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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
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AVANT-PROPOS 


En  présentant  au  public  le  XVill^  volume  de  ses  Notices 
et  Mémoires,  la  Société  archéologique  a  le  devoir  d'expri- 
mer d'abord  sa  reconnaissance  aux  personnes  qui  ont 
suivi  avec  intérêt  ses  publications  et  à  celles  qui  les  ont 
facilitées  et  rendues  possibles.  Les  allocations  qu'elle  a 
reçues  de  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique,  de 
M.  le  Général  commandant  la  Division,  et  de  M.  le  Pré- 
fet; celles  que  lui  ont  accordées  le  Conseil  général  et  le 
Conseil  municipal  de  Constantine,  toujours  empressés  et 
généreux  quand  il  s'agit  de  contribuer  à  faire  connaître 
notre  vaste  et  riche  département,  lui  ont  permis  de  con- 
duire à  bonne  fm*  des  fouilles  qui  ont  produit  des  résul- 
tats heureux  pour  la  science  et  pour  les  arts,  et  qui 
seront  publiés  ultérieurement. 

Fidèle  à  son  programme,  la  Société  archéologique 
s'attache  à  rendre  compte  de  toutes  les  communications 
que  lui  adressent  ses  correspondants,  parmi  lesquels  fi- 
gurent nombre  de  colons,  qui,  reprenant  l'œuvre  inter- 
rompue par  quatorze  siècles  de  guerres  et  de  barbarie. 
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viennent  rendre  la  prospérité  et  la  civilisation  à  cette 
vieille  terre  de  Numidie,  qui  avait,  pendant  si  longtemps, 
rempli  de  ses  produits  les  greniers  de  Rome. 

Un  sentiment  de  curiosité  bien  naturelle  leur  fait  atta- 
cher du  prix  aux  monuments  qu'ils  exhument  du  sol  ;  ils 
veulent  savoir  quels  étaient  ceux  qui  l'avaient  fouillé  et 
arrosé  de  leurs  sueurs  avant  eux;  quand  et  comment  ils 
ont  disparu,  et,  jetant  sur  les  espaces  qu'ils  ont  sous  les 
yeux  un  regard  anxieux,  souvent  mêlé  de  regrets  pour  la 
maison  paternelle  qu'ils  ont  quittée,  ils  interrogent  ces 
monuments  du  passé  pour  leur  demander  s'ils  trouveront 
ici  les  garanties  de  sécurité  et  de  salubrité  nécessaires  a 
leurs  familles. 

C'est  pour  répondre  à  leur  curiosité,  quelquefois  in- 
quiète, que  nous  nous  efforçons  d'ajouter  à  la  suite  des 
inscriptions  une  traduction  et  des  explications,  dont  les 
savants  n'ont  que  faire,  et  qu'ils  jugeraient  puériles  s'ils 
ignoraient  le  but  qui  les  justifie.  Les  nombreuses  épita- 
phes  de  centenaires,  publiées  dans  chacun  de  nos  volu- 
mes, rassurent  nos  vaillants  colons  sur  les  conditions  de 
salubrité  de  leur  nouvelle  patrie. 

Eux  signalent  leurs  découvertes  aux  autorités  locales, 
et,  si  elles  ne  peuvent  pas  prendre  place  dans  un  musée 
voisin,  qui  n'est  pas  encore  créé,  ils  les  encastrent  dans 
les  murs  de  leurs  maisons  ;  ils  les  conservent. 


VII 

Les  maçons  et  les  entrepreneurs  de  travaux  publics 
convertissent  en  moellons  et  en  cailloutis  tout  ce  que  leur 
fournissent  les  ruines,  qu'ils  exploitent  sans  droits  et  sans 
discernement.  Peu  soucieux  de  Thisloire  et  des  arts,  ils 
sont  nos  ennemis  les  plus  dangereux.  La  Société  archéo- 
logique ne  peut  que  les  dénoncer  à  l'autorité  supérieure, 
chargée  de  proléger  la  propriété  et  tout  ce  que  la  science 
peut  revendiquer. 

Indépendamment  d'inscriptions  et  de  Mémoires,  le  pré- 
sent volume  contient  aussi  le  catalogue  des  médailles  et 
de  quelques  objets  antiques  du  musée  de  la  ville. 

Pourquoi  ce  catalogue  dans  le  Hecueil,  dira-t-on  peut- 
être? 

-  C'est,  d'abord,  pour  (aire  connaître  Texistencc  du 
musée,  dont  la  Société  archéologique  a  recueilli  et  réuni 
les  premiers  éléments,  et  dont  elle  ne  saurait  se  désinté- 
resser. C'est  aussi,  et  surtout  pour  faire  œuvre  d'utilité 
pour  ces  pionniers  qui  nous  viennent  de  l'autre  côté  de  la 
Méditerranée,  et  qui  ont  souvent  l'occasion  de  trouver  des 
médailles  et  des  objets  à  l'usage  des  races  anciennes  qui 
les  ont  précédés  sur  ce  sol. 

Si  Ton  veut  bien  se  transporter  pour  un  instant,  par 
h  pensée,  dans  le  milieu  où  nous  vivons,  on  verra  : 
dans  les  villes,  une  société  &  l'état  de  formation,  ab- 
sorbée par  le  courant  des  affaires,  ayant  peu  le  temps  de 
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s'instruire,  n*en  ayant  pas  les  moyens,  parce  que  les 
livres  font  défaut  ;  dans  les  campagnes,  les  colons  occu- 
pés à  leurs  travaux  d'installation,  actifs,  intelligents, 
fouillant  le  sol  et  désireux  de  savoir  l'âge  des  médailles 
et  la  destination  des  objets  qu'ils  en  retirent  ;  mais,  aux 
prises  avec  les  nécessités  de  la  vie,  manquant  de  tout  ce 
qui  peut  fournir  un  aliment  à  leur  esprit  et  satisfaire 
leur  curiosité. 

On  comprendra  alors  notre  but,  qui  est,  non  pas  de 
vulgariser  une  science  que  nous  ne  possédons  pas,  mais 
de  développer  l'amour  de  la  conservation  de  tout  ce  qu'on 
exhun>e  du  sol,  en  mettant  à  la  portée  du  plus  grand 
nombre  possible  un  résumé  d'ouvrages  spéciaux  très-chers 
et  très-rares  dans  notre  pays. 

Nous  avons  cru  ces  explications  utiles,  et  nous  espérons 
que  le  public  fera  à  ce  volume  un  bienveillant  accueil. 
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dant au  3e  régiment  de  Ghasscurs  d'Afrique. 
1852  Brosselard,  ancien  préfet,  à  Paris. 

1864  Ghabassière,  géomètre,  aux  Ouled-Rahmoun. 
1852           Gherbonneau  (Auguste;,  igj,  correspondant  de 

l'Institut,  inspecteur  des   écoles  musulma- 
nes d'enseignement  supérieur,  à  Alger. 
1852  Greuzat,  curé  de  La  Galle. 

1877  Daemers  de  Gachard,  professeur,  à  Bruxelles. 
1860            Deloche,  ^,  chef  de  bureau  au  Ministère  des 

travaux  publics. 
1866  Dewulf,  0.  *,  chef  de  bataillon  du   Génie. 

1878  DuFOUR,   lieutenant,  adjoint  au  Bureau  des 

affaires  indigènes,  à  Gonstantine. 
1862  DuNANT  (Henri),  *,  homme  de  lettres,  à  Ge- 

nève. 
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1860  DuvEYRiER,  (Henri),  ^,  secrétaire  de  la  So- 

ciété de  géographie,  à  Paris. 
4*868  Faidherbe,  C.  ^,  général  de  division. 

1b78  Farges,  lieutenant,   adjoint  au   bureau   des 

affaires  indigènes,  à  Souk-Ahras. 

1856  Féraud  (L.-G.),  0.  ^y  interprète   principal, 

officier  de  l'Instruction  publique,  corres- 
pondant du  Ministère  de  1  Instruction  pu- 
blique pour  les  travaux  liistoriq  es,  à  Alger. 

1868  Frochner,    ancien   conservateur-adjoint   des 

Musées  nationaux,  à  Paris. 

1876  Gasnault,  homme  de  lettres,  au  Château   de 

Luynes,  près  de  Tours. 

1858  GiNSBURG,missionnaire  évangéh'que,à  Mogador. 

1874  GoYT  (Augustin),  géomètre. 

1860  Grellois,  0.  a^,  ancien  secrétaire  du  Comité 

de  santé  des  armées. 

1855  Haramboure,  ^y  inspecteur  général  des  pri- 

sons, à  Paris. 

1874  Hérq^  de  ViLLEFOSSE,  ^,  attaché  au   Musée 

du  Louvre. 

1868  Jobert,  juge,  à  Oran. 

1873  Lac  de.  Bosredon,  iftj,  capitaine  au   3^  régi- 

ment de  Chasseurs  d'Afrique,  chef*  de  l'an- 
nexe de  Takitount. 

1876  Lancia  (Frédéric),  duc  de  Brolo,  à   Palerme. 

1870  Letourneùx,  i^,  conseiller  à  la  Cour  d*appel 

d'Alexandrie. 

1861  Leclerc,  (L.),  ^y  médecin-major  en  retraite, 

à  Vilie-sur-Ilon  (Vosges). 
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1855  LiTCHLiN,  ^y  conservateur  des  lorêls,  en  re- 

traite. 

1869  LoRY,  avoué,  à  Dijon. 

1873  Mangiavacchi,  conseiller  général,   maire   de 

Bouhira. 
1862  Maréchal,  a^,  commandant  du  Génie. 

1878  Masqueray  (E.)  professeur  d'histoire  au  lycée 

d'Alger. 

1870  Meulemans,  homme  de  lettres,  à   Bruxelles. 

1866  Melix,  ^j  capitaine  au  3<^  régiment  de  Zoua- 

ves, chef  du  bureau  des  aiîaires  indigènes 
de  Batna. 

1856  Mœvus,   ingénieur   en    chef  des    Mines,    en 

retraite. 

1857  0.  Mac-Carthy,  ^,  conservateur  de  la  biblio- 

thèque et  du  musée  d'Alger. 
1873  Reboud,    0.    ^y    officier    de    l'Instruction 

publique,  médecin-major  au  3^  régiment  de 

Tirailleurs  algériens. 
1853  Rémond,  architecte  du  Service  des  Bâtiments 

civils,  en  retraite. 
1860  RoMEGUÈRE,  homme  de  lettres,  à  Toulouse. 

1870  RoussET,  employé  des  Ponts  et  Chaussées,  5 

Aïn-Beïda. 
1875  Roy,  agent  consulaire  au  Kef  (Tunisie). 

1856  Sachot  (Oclave),  avocat. 

1875  Sainte-Marie  (Pricot  de),  consul  de  France, 

à  Raguse. 
1870  Sauret,  sous-inspecteur  des  Domaines,  àAix. 
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4863  Vayssettes,  ancien  interprèle-traducteur  as- 

sermenté. 
1853  Viviez,  directeur  des  Domaines,  à  Pau. 

1869  Yanville  (d';,  ^,  colonel. 

1 868  ZoTENBERG,  attaché  à  la  Bibliothèque  nationale. 


SOCIETES    CORRESPONDANTES 


Agen.  —  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts. 

Aix.  —  Académie  des  sciences,  agriculture,  arts  et  belles- 
lettres. 

Alger.  —  Société  historique. 
Id.  Société  de  climatologie  algérienne. 

Amiens.  —  Société  médicale. 
Id.       —  Société  des  Antiquaires  de  Picardie. 

Angers.  —  Société  académique  de  Maine-et-Loire. 

Angoulême.  —  Société  archéologique  et  historique  de   la 
Charente. 

Annecy.  —  Société  Florimontane. 

AuTUN.  —  Société  éducnne. 

Avesnes.  —  Société  archéologique  de   Tarrondissemenl. 

Auxerre.  —  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles 
de  TYonne. 

Bar-le-Duc.  —  Société  des  lettres,  sciences  et  arts. 

Beauvais.  —  Société  académique  d'archéologie,  sciences 
et  arts  du  département  de  TOise. 

Béziers.  —  Société  archéologique,  scientifique  et  littéraire 

BoNE.  —  Académie  d'ilippone. 

Bordeaux.  —  Société  archéologique. 

Id.        —  Société  de  géographie  commerciale. 

Bourges.  —  Société  historique  du  Cher. 

Brest.  ~   Société  académique. 

Caen.  —  Société  des  Antiquaires  de  Normandie. 
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Cannes.  —  Société  des  sciences  naturelles  et  historiques, 
des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Cannes  et  de  l'arron- 
dissement de  Grasse. 

C\STRfis.    -  Société  scientifique  et  littéraire. 
Id.       —  Société  historique. 

Chambéry.  —  Société  savoisienne  d*histoire  et  d'archéo- 
logie. 

Id.        —  Académie  des  sciences,  lettres  et  arts   de 
Savoie. 
Château-Thierry.  —  Société  historique' et  archéologique. 

Dax.  —  Société  de  Borda. 

Draguignan.  —  Société  d'études  scientifiques  et  archéo- 
logiques. 

Épinal.  —  Société  d'émulation  des  Vosges. 

GuÉRET.  —  Société  des  sciences  naturelles  et  archéolo 
giques  de  la  Creuse. 

Langres.  —  Société  historique  et  archéologique. 

Laon.   —  Société  académique., 

Lille.  —  Société  des  arts  et  d'agriculture. 

Limoges.  —  Société  archéologique  et  historique  du  Li- 
mousin. 

Lyon.  —  Société  de  géographie. 
Id.     —  Société  littéraire,  historique  et  archéologique. 
Id.     —  Acadéniie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts. 

Marseille.  — Société  de  statistique. 
Id.  —  Société  des  Amis  des  arts. 

Melun.  -—  Société  d'archéologie  du  département  de  Seine- 
et-Marne. 

.MoNTAUBAN.  —  Société  archéologiquo  do  Tarnel-Garoiino. 

Honxbéuard.  -;-..Sociiéié  d'émulation. 


Nancy.  —  Académie  de  Stanislas. 
Id.     —  Société  d'archéologie   lorraine   et  du    musée 
historique  lorrain. 

Nantes.  —  Société  d'archéologie. 

Narbonne,  —  Commission  archéologique. 

Nice.  —  Société  de  littérature,  sciences  et  arts  des  Alpes- 
Maritimes. 

Nîmes.  —  Académie  du  Gard. 

Orléans.  —  Société  archéologique  de  l'Orléanais. 

Paris.  —  Institut  de  France. 

Id.      —  Société  archéologique. 

Id.      -*  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France. 

Id.      —  Société  d'ethnographie  orientale  et  américaine. 

Id.      —  Société  de  géographie. 

Id.      —  Société  française    de  numismatique  et  d'ar- 
chéologie. 

Id.      —  Comité  d'archéologie  américaine. 

Id.      —  Société  philotechnique. 

Id.      —  Société  d'anthropologie. 

Id.      — -  Société  bibliographique. 

Id.      —  Indicateur  archéologique. 
Perpignan.  —  Société  agricole,  scientifique  et  littéraire. 
Poitiers.  —  Société  des  antiquaires  de  l'Ouest. 
PoNT-A-MoussoN.  —  Société  philotechnique. 
Rambouillet.  —  Société  archéologique. 
Reims.  —  Académie. 
Rennes.  ~  Société  archéologique  du  département  d'Ille- 

et-Vilaine. 
Rodez.  —  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  de  l'Àveyron. 
Rouen.  —  Commission  des  antiquités  de  la  Seine-Inférieure. 
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Saint-Brieuc.  —  Société  d'émulation  des  Côles-du-Nord. 

Saint-Omer.  —  Société  des  antiquaires  de  la  Morinie. 

Saint-Quentin.  —  Société  académique  des  sciences,  arls 
et^elles-Ietires. 

Sens.  —  Société  archéologique. 

SoissoNS.  —  Société  archéologique,  historique   et  scien- 
tiCque. 

Toulon.  —  Société  académique  du  Var. 

Toulouse.  —  Académie    des    sciences,    inscriptions   et 

belles-lettres. 
Id.         —  Société  d'archéologie  du  Midi  de  la  France. 

Tours.  —  Société  archéologique  de  la  Touraine. 

Id.     —  Société  d'agriculture,  sciences,  arts  et  belles- 
lettres  du  déparlement  d'Indre-et-Loire. 

Valenciennes.  —  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts. 

Vannes.  —  Société  polymathique  du  Morbihan. 

ÉTRAIVGER 

Alsace-Lorraine.  —  Société  d'archéologie  et  d'histoire  de 

la  Moselle,  à  Metz. 
Id.  —  Société  pour  la   conservation    des 

monuments  historiques  de  l'Alsace,  à  Strasbourg. 
Angleterre.  —  Société  des  antiquaires  de  Londres. 
Autriche.  —  Société  impériale  de  géographie  de  Vienne. 
Egypte.  —  Institut  égyptien,  à  Alexandrie. 

Id.      —  Société  khédiviale  de  géog:raphie  du  Caire. 
États-Unis  d'Amérique.  —  Musée  Peabody  d'archéologie 

et    d'ethnographie    améri- 
caines de  Cambridge. 
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Etats-Unis  d'Amérique.  —  Institut  Smilhsonîen  de  Wa- 
shington. 
Id.  —  Commission  d'inspection  géo- 

logique  des  Etats-Unis  (déparlement  de  Tlntérieur  ,   à 
Washington. 
Italie.  —  Institut  archéologique  de  Rome. 
Norvège.  —  Université  royale  de  Norvège,  à  Christiania. 
Russie.  —  Commission  impériale  archéologique,  à  Saint- 
Pétersbourg. 


CATALOGUE 

DU  MUSÉE  ARCHÉOLOGIQUE 


DE   CONSTANTINE 
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NOTICE  SUR  L'ORIGINR  DU  MUSÉE 


La  création  du  Musée  archéologique  de  Constantine  est 
due  à  rinilialive  de  la  Société  archéologique,  fondée  en 
1852  par  MM.  Creuly,  colonel  du  génie,  L.  Renier  et 
Cherbonneau. 

Elle  s'était  imposé  la  mission  de  recueillir,  décrire  et 
conserver  les  monuments  anciens  que  mettaient  à  jour 
les  nombreux  travaux  de  construction  exécutés  pour  notre 
établissement  dans  la  Province. 

C'est  au  zèle,  à  l'activité  de  ses  membres  que  nous 
devons  la  conservation  de  monuments  ou  inscriptions  qui 
intéressent  à  un  si  haut  degré  les  arts,  l'histoire,  la  géo- 
graphie et  particulièrement  l'histoire  locale. 

En  1853,  un  local,  situé  au  bas  de  la  place  du  Caravan- 
sérail, fui  mis  à  la  disposition  de  la  Société  par  les  soins 
de  MM.  de  Lanno^,  ingénieur  en  chef  des  Ponts  et  Chaus- 
sées, et  SéguyVillevaleix,  maire  de  la  ville  ;  c'est  là  que 
furent  déposés  les  premiers  monuments  recueillis,  indé- 
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pendamment  de  ceux  qui  furent  encastrés  dans  les  cons- 
tructions de  la  casbah;  ce  fut  là  le  berceau  de  notre 
Musée. 

« 

La  collection  s*accrut  rapidement  ;  stimulés  par  l'exem- 
ple donné  par  les  membres  de  la  Société  archéologique, 
les  propriétaires,  les  entrepreneurs,  les  ouvriers  intelli- 
gents, les  Arabes  même,  vinrent  y  déposer,  avec  désinté- 
ressement, les  médailles,  les  bustes,  les  vases,  les  cippes, 
etc.,  retirés  des  décombres. 

De  son  côté,  la  commune  de  Constantine,  dont  le  con- 
cours généreux  avait  facilité  les  travaux  de  la  Société,  fit 
de  louables  efforts  pour  augmenter  Timportance  du  Musée 
naissant. 

A  la  date  du  28  novembre  1855,  le  Conseil  municipal, 
sur  la  proposition  de  M.  Villevaleix,  votait  une  somme  de 
dix  mille  francs,  destinée  à  Tachât  d'une  collection  d'objets 
antiques  appartenant  à  M.  Lazare  Costa,  bien  connu  des 
archéologues. 

Elle  se  composait  de  cinq  cents  médailles  romaines  en 
argent,  environ  mille  médailles  romaines  ou  africaines  en 
bronze  et  treize  cents  pièces  diverses,  telles  que  vases, 
figurines,  verres,  etc. 

Il  faut  observer  qu'il  n'y  avait  ^pas  autant  de  types 
particuliers  que  de  médailles,  car  un  certain  nombre 
étaient  en  double. 

Au  moyen  de  cette  acquisition,  le  Musée  fut  définitive- 
ment constitué. 

On  laissa  dans  le  local  primitif  les  monuments  encom- 
brants en  pierre  et  en  marbre;  les  autres  objets  furent 
transportés  à  la  Mairie,  située  alors  rue  Sassy.  Quelques 
années  plus  tard,  en  1860,  on  les  installa  rue  Sauzay,  à 
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la  nouvelle  Mairie,  dans  le  local  qu'ils  occupent  aujour- 
d'hui. 

Quant  au  Musée  lapidaire,  ce  n'est  que  vers  1869 
qu'on  Ta  déplacé  pour  le  transporter  au  square  no  "2. 

En  raison  des  accroissements  successifs  du  Musée, 
Tunique  salle  qui  lui  est  consacrée  est  aujourd'hui 
insuffisante,  d'autant  plus  qu'aux  objets  antiques  sont 
venues  se  joindre  des  collections  d'histoire  naturelle. 
Espérons  qu'un  emplacement  digne  de  son  importance 
lui  sera  réservé  dans  le  futur  Hôtel  de  Yilie. 

Nous  nous  faisons  un  devoir,  à  côté  de  l'objet  donné, 
d'indiquer  le  nom  du  donateur,  toutes  les  fois  qu'il  est 
connu. 

Malheureusement,  le  plus  souvent,  l'indication  de  la 
provenance  des  objets  et  le  nom  des  donateurs  ont  été 
inscrits  sur  des  notes  volantes  qui  ont  été  égarées  lors 
des  changements  de  local.  Il  y  aura  donc  infailliblement 
de  nombreuses  omissions  à  regretter.  Nous  les  réparerons 
en  ouvrant  un  registre  sur  lequel  pourront  s'inscrire  les 
personnes  dont  le  nom  n'aurait  pas  été  mentionné;  plus 
tard,  lorsque  le  Musée  sera  installé  dans  un  local  plus 
spacieux,  le  Catalogue  sera  complété  et  les  noms  omis  y 
seront  ajoutés. 

Le  Musée  archéologique  comprend  trois  sections  : 

1'«  Section.  —  Numismatique; 

2^  Section.  —  Antiquités  romaines  et  africaines; 

3«  Section.  —  Histoire  naturelle  et  curiosités  indigènes. 


LISTE  des  personnes  qui,  par  leurs  dons  ou  leurs  travaux, 
ont  contribuée  à  augtnenfer  les  richesses  du  Musée. 


MM.   AcARDO,  à  Constantine; 
Alessi  ;  • 
AouER  ; 

Arguel,  conservateur  du  Musée; 
Arnolet,  imprimeur-libraire,  à  Conslanline  ; 
Bakri ; 

Barnéon,  à  Alger; 
Barnoin,  négociant; 
Barronnat ; 
Bastard  ; 

Belain,  entrepreneur  ; 
Beun,  caporal  aux  Tirailleurs  indigènes  ; 
BoissiÈRE,  inspecteur  d'Académie,  à  Alger  ; 
BoNNEiiAiN  (le  commandant  de)  ; 
Bauchetet,  garde  du  Génie; 
Brunache,  Maire  de  Constantine  ; 
Brunon,  colonel  du  Génie; 
Bruyas,  négociant,  à  Constantine  ; 
Cachât  ; 
Cadet  ; 

Cahen,  grand-rabbin,  à  Constantine; 
Canat,  capitaine  au  l®"^  régiment  étranger  ; 
Catani ; 
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MM.    Caujal; 

Châbal,  capitaine  du  Génie; 

Chàbâssière,  géomètre; 

Chaboijillet,  conservateur  des  antiques  à  la 
Bibliothèque  nationale  ; 

CiiÂBRiERy  chef  d'escadron  d'artillerie; 

Cherbonneâu,  ancien  directeur  du  collège  arabe- 
français,  à  Alger; 

Christy,  Henri,  archéologue  anglais; 

Claris,  rentier,  à  Constantine  ; 

CoQUAND,  professeur,  à  Marseille; 

Cordonnier,  ex-adjoint  au  Maire  de  Constantine; 

Costa,  antiquaire; 

COULET  ; 

Crespin,  entrepreneur,  à  Constantine  ; 
Creuly,  colonel  du  Génie; 

CUGEM  ; 

CuocQ,  entrepreneur; 

CuNÉo,  entrepreneur  ; 

Décharné,  armurier; 

Découplé  ; 

Delay,  capitaine  d'artillerie; 

Delbos,  lieutenant  des  pompiers  ; 

Delmarës,  conseiller  municipal  ; 

Desvaux  (le  général)  ; 

DiETZ,  commissaire  de  police  ; 

Dolly  ; 

Ducoup,  négociant; 

DuTOiT,  négociant; 

Fabrault,  maçon; 

Faltisse  ; 
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MM.    Fabny,  capitaine  au  3*  Chasseurs  d'Afrique; 
Féraud,  interprèle  militaire  principal,  à  Alger; 
Ferrând ; 

FoREY,  capitaine  de  Spahis  ; 
GiLLOTTE,  avocat; 
GiNSBURG,  pasteur  anglican  ; 
Girard,  François,  négociant,  à  Constantine; 
guepratte ; 
guerin-toudouze  ; 
Hamouda-ben-Cheikh  ; 

Hattute,  médecin  à  l'Hôpital  militaire  de  Cons- 
tantine ; 
JoLY  DE  Brésillon,  Conseiller  général,  à  Cons- 
tantine ; 
Kalfat  Attali  ; 
Klein  ; 

Laborie,  ingénieur  des  Ponts  et  Chaussées  ; 
Lamarck; 

Lambert,  députe  de  Constantine; 
Lapaine  (le  préfet)  ; 
Laudy,  archiviste  à  la  Préfecture  ;   , 
Lavie,  Pierre,  négociant; 
Letourneux,  conseiller  à  la  Cour  d'Alger  ; 
LiMBÉRY  (Madame); 

Luc,  adjoint  <iu  maire  de  Constantine  ; 
LuciANi,  secrétaire   général  à  la  Préfecture  de 

Constantine; 
Maelstap; 
Magnerat ; 

Marghal,  capitaine  du  Génie; 
Meister,  architecte,  à  Constantine; 
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MM.    Meurs; 
MiLHÉs  ; 

MiLNES  Edwards; 

Mœvus,  ingénieur  en  chef  des  Mines,  en  relraile  ; 
Mohammed-ben-Dâly  ; 
MoLL,  lieutenant-colonel  du  Génie  ; 
Muller; 

Narboni,  conseiller  général; 
Olivier; 
Orsaud,   chef  de   comptabilité   à  la    Mairie   de 

Constantine  ; 
Paolo  di  Palma; 

Pasquali,  employé  à  la  Mairie  de  Constantine; 
Pastry  ; 
Paumier; 

Perinne,  conseiller  à  la  Cour  d'Alger; 
Petit,  architecte-voyer,  à  Constantine  ; 
Philippe,  interprète  militaire,  à  Constantine  ; 

PONGNON ; 

PouLLE,  président  de  la  Société  archéologique  de 

Constantine  ; 
Pradt,  conseiller  à  la  Cour  d'Alger; 
Racle  (le  docteur)  ; 
Rangoule,  entrepreneur; 
Reboud,  médecin  militaire; 
Regnaud  de  Lannoy,  ingénieur  en  chef  des  Ponts 

et  Chaussées,  ett  retraite  ; 
Renier,  Léon,  membre  de  l'Institut; 
Roger,  conservateur  du  Musée  de  Philippeville  ; 
RiBOT,  colonel  du  Génie  ; 
Roques,  commissaire  central,  à  Constantine; 
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MM.    Salas; 

Sauvan,  négocianl^ 

ScHiMPFF,  géomèlre  ; 

Segut-Villevaleix,  ancien  Maire  de  Constantine; 

SOVERT : 

Terson  ; 

Thomas,  vétérinaire  militaire,  directeur  d'Aïn-el- 
Bey; 

Train,  négociant; 
'  Vendrioz  ; 

ViCREY,  architecte,  à  Constantine  ; 

ViLLENEiTvE,  entrepreneur; 

Vital,  propriétaire; 

Vital,  ancien  médecin  en  chef  de  l'IIôpital  mili- 
taire; 

Vives,  entrepreneur; 

Zagrewski,  géomètre. 


ATERTISilElllElVT 


Les  lettres  placées  à  la  suite  des  objeis  décrits  signifient  : 
Ar.  Méd.  argent  médaillon. 

Ar.  médaille  d^argent. 

Pot.  médaille  en  potin. 

Bill.  médaille  en  billon. 

b.  Méd.  bronze  médaillon. 

G.  B.  grand  bronze. 

M.  B.  moyen  bronze. 

I*.  B.  petit  bronze. 

K.  M.  fouilles  exécutées  aux  frais  de  la  municipalité. 

Le  point  d*interroga(ion  indique  les  objets  dont  la  détermlnallon  est 
douteuse. 

La  série  de  points marque  les  lacunes  ou  les  parties  illisibles  des 

légendes. 

Les  dimensions  des  objets  sont  indiquées  par  les  lettres  h,  1»  d,  qui 
signifient  hauteur,  largeur,  diamètre. 

La  menUon,  C.  Costa,  désigne  un   objet  provenant   de   la  collection 
acquise  de  M.  Costa. 


SECTlOiN  PREMIERE 


IVVimSlIlATIQIJE 

§  l«f.  —  Médailles  consulaires 

ACILIA 

i  .       BALBVS  ROMA.  Tétc  de  Pallas  à  droite  avec  le  casque  ailé; 
derrière,  X  ;  le  tout  dans  une  couronne  de  laurier. 
R.    MAN.  ACiLi.  Quadrige  au  gulop  à  droite,  dans  lequel 
on  voit  Jupiter  tenant  un  foudre  et  une  haste^  et  la 
Victoire  tenant  un  fouet;  dessous,  une  roue? 

2.  M.  ACiLivs  M.  F.  Même  tête  (La  légende  est  entre  deux 

grënetis.) 
R.    ROMA.  Hercule  dans  un  quadrige  au  pas,  tenant  une 
massue  et  un  trophée.  Ar. 

AELIA 

3.  BALA.  Tète  diadémée  de  Junon  Lucine  à  droite. 

h.  c.  ALLi.  Diane  dans  un  bige  de  cerfs  à  droite,  tenant 
deux  torches;  sous  le  bige,  un  orthoptère;  le  tout  dans 
une  couronne  de  laurier.  Ar. 

AEHILIA 

4.  N.  scAVR.  AED.  CVR.  (à  l'exergue).  rex  aretas  ^dans  le 

champ).  EX.  s.  c.  Arétas  à  genoux,  tenant  un  chameau 
par  la  bride  et  présentant  une  branche  d*olivier.  ' 
R.  p.  HVPSAE.  AED.  CVR.  (à  l'exergue).  c.  hvpsae.  gos. 
PRKiVK.  (dans  le  champ),  captv.  Jupiter  dans  un  qua- 
drige au  galop  à  gauche,  tenant  un  foudre  ;  sous  le 
quadrige,  un  scorpion.  Ar. 
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5.  ROMA.  Tète  laurée  et  diadémée  de  Vénus  à  droite;  der- 

rière, X. 
R.    MAN.  AEMiLio.  Statue  équeslre  appuyée  sur  une  haste 
au-dessus  d'un  pont,  entre  les  arches  duquel  on  lit  : 
LEP.  Ar. 

ANTESTIA 

6.  Tète  dé  Pallas  à  droite  avec  le  casque  ailé;  devant  x; 

derrière,  un  chien  montant. 
R.    c.  ANTESTi.  ivoMA.  Les  dioscuros  à  cheval  allant  à 
droite.  Ar. 

7.  GRAG.  Têle  de  Pallas  à  droite  avec  le  casque  ailé. 

R.  L.  ANTES.  ROMA.  Jupiter  dans  un  quadrige  au  galop  à 
droite^  lenani  un  sceptre  et  lançant  la  foudre.  Ar. 

ANTONIA 

8.  Tète  laurée  de  Jupiter  à  droite;  derrière,  s.  c. 

R.  Q.  ANTO.  BALB.  PR.  Victoire  dans  un  quadrige  au  ga- 
lop à  droite,  tenant  une  couronne  et  une  longue  palme. 
Ar.  méd.  dentelée. 

9.  M.  ANTON.  IMP.  Tète  nue,  barbue,  de  M.  Antoine  à  droite; 

derrière,  le  lituus. 

R.  CAESAR.  Dic.  Tète  laurée  de  Jules  César  à  droite.  Ar. 
iO.      ANT.  AVG.  m.  viR.  R.  P.  C.  Galère  prétorienne. 

R.  LEG.  VI.  Aigle  romaine  entre  deux  enseignes  militai- 
res. Ar* 

11.         ANTON.  AVG.  IMP.    III.  COS.    DES.  111.  111.    V.    R.  P.  C.    TélC 

nue  de  H.  Antoine  à  droite. 
R.    ANTONivs  AVG.   IMP.   111.  En  doux  lignes,  dans  le 
champ.  Ar. 

AURÉLIA 

12.       M.  AVRELi.  ROMA.  Têlo  de  Pallas  à  droite  avec  le  rasque 
ailé;  derrière,  X 
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R.  scAVKi  L.  Lie.  CN.  DOM.  Mars  nu,  debout  dans  un 
bigeau  galop  à  droite,  tenant  un  bouclier  et  un  carnyx, 
et  lançant  un  javelot.  Méd.  dentelée.  Ar. 

CAECILIA 

13.  Tête  diadémée  de  la  Piété  à  droite;  devant,  une  cigogne. 
R.    Q.  c.  M.  p.  j.  Éléphant  tourné  à  gauche.  Ar. 

CALPURNIA 

14 .  Tête  laurée  d'Apollon  à  droite. 

R.  L.  piso  FRVGi.  Cavalier  courante  droite  et  tenant  une 
palme  ;  dessous,  L.  Ar. 

15.  Même  tête,  derrière  xxxxiii. 

R.    Même  revers;  en  haut,  cxvi  ;  en  bas,  a.  Ar. 

16.  Même  tête;  derrière  xtg. 

R.    c.  PISO  L.  F.  FRv;  même  type,  sans  chiffres.  Ar. 

17 .  Tête  laurée  d'Apollon  à  droite. 

R.    L.  pisoL.  F.  FRVGi.  Même  type.  Ar. 

CARVILIA 

1 8 .  Tète  laurée  de  Jupiter  jeune  à  droite  ;  dessous,  un  foudre. 
H.    Jupiter  dans  un  quadrige  au  galop  à  droite,  lançant 

la  foudre.  Ar. 

CASSIA 

19.  c.  CASSi.  IMP.  LEiBERTAS.  Tête  diadcméo  et  voilée  de  la 

Liberté  à  droite. 
R.    LENTVLvs  spiNT.  Prœfericulum  et  liluus.  Ar. 

20.  Tête  de  Bacchus  à  droite,  couronnée  de  lierre;  derrière, 

un  thyrse. 

R.  L.  CASSi.  Q.  F.  Tête  de  Proserpine  à  gauche,  cou- 
ronnée de  pampre.  Ar. 

CLAUDIA 

21 .  Buste  de  Dianeà  droite  avecarc  et  carquois;  devant,  s.  c. 
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R.  Ti.  CLAVD.  Ti.  F.  Ap.  N.  Yictoife  dans  un  bige  au 
galop  à  droite,  tenant  une  longue  palme  et  une  cou- 
ronne; au-dessous  du  bige,  lxxvii.  Héd.  dentelée.  Ar. 

CŒLIÂ 

22.  c.  COEL.  GALDVS  COS.  Tête  nue  de  Cœlius  Caldusà  droite; 

derrière,  sur  une  tablette,  l.  d. 
R.    CALDVS  III.  viR.  Tête  radiée  du  soleil  à  droite  ;  de- 
vant, un  bouclier  rond  ;  derrière,  un  bouclier  ovale. 
Ar. 

CONSIDIA 

23.  Tête  laurée  de  la  Liberté  à  droite. 

R.  c.  coNSiDivs  PAETVS.  Cliaise  curule;  dessous,  une 
couronne.  Ar. 

CORDIA 

24.  nvFVS  m.  vin.  Têtes  accolées  des  dioscures  à  droite;  en 

haut,  deux  étoiles. 
R.     MAN.  coRDivs.  Vénus  debout,  tenant  des  balances  et 
une  haste  posée  transversalement  ;  sur  ses  épaules,  le 
buste  de  Cupidon.  Ar. 

CORNELIA 

25.  G.  p.  R.  Tête  diadémée  du  génie  du  peuple  romain  à 

droite;  derrière,  un  sceptre. 
R.    CN.  LEN.  Q.  vji.  s.  c.  Globo,  gouvcmail  et  sceptre 
auquel  est  attaché  une  couronne  de  laurier. 

26.  svLL.  COS.  Q.  POMPEi  RVF.  Chaiso  curule  entre  le  lituus 

et  une  couronne. 
R.    Q.  POMPEi.  Q.  F.  RVFvs.  cos.  Chaiso  curule  entre 
une  flèche  et  une  branche  dé  laurier.  Ar. 

COSSUTIA 

27 .  ^iarvla;  Tête  de  Méduse  à  gauche. 

R.  L.  cossvTi  c.  F.  Dellérophon  à  cheval  sur  Pégase; 
dans  le  champ,*  le  nombre  xxvi.  Ar. 
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28.  GABSAR  DiGT.  PERPBTVo.  Tête  lauréc  et  voilée  de  J.  César 

à  droite. 
R.    G.  MARiDiANVS.  Vénus  debout,  (eaant  une  victoire  et 
un  bouclier;  à  ses  pieds,  un  globe.  Ar. 

CREPUSIA 

29.  ~  Tête  laurée  de  Jupiter  jeune  à  droite. 

R.    p.  CREPVSi.  Cavalier  à  droite,  tenant  un  javelot.  Âr. 

CRITONIA 

30.  ABD.  PL.  Tète  de  Cérès  à  droite  couronnée  d*épis. 

R.    M.  FAN.  L.  CRiT.  Dcux  homoies  OU  toge  assis;  devant, 
un  épi;  derrière,  p.  a.  Ar. 

EGNATIA 

31.  MAXsvMvs.  Buste  ailé  de  Cupidon  à  droite  avec  arc  et 

carquois. 

R.    G  EGNATivs  CN.  F.  ON.  N.  Jupiter  et  Junon  debout 
sous  un  portique;  le  premier  tient  une  haste.  Ar. 

FABIA 

32.  LABEO  ROMA.  Tète  de  Pallas  à  droite  avec  le  casque  ailé; 

devant,  x. 
R.    Q.  FABi.  Jupiter  dans  un  quadrige  au  galop  à  droite, 
tenant  un  foudre  et  une  haste  ;  sous  le  quadrige,  un 
éperon  de  navire.  Ar. 

FLAMINIA 

33.  ROMA.  Tète  de  Pallas  à  droite  avec  le  casque   ailé; 

devant,  x. 
R.    L.  FLAMiM.  GiLO.  Vicloîre  dans  un  bige  au  galop  à 
droite,  tenant  une  couronne.  Ar. 

FONTEIA 

34.  Tète  double  de  Fontus  ^fiis  de  Janus)  ;  devant,  X;  der- 

rière, R. 
R.    G.  FONT.  ROMA.  Galère  avec  des  rameurs.  Ar. 
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FUFIA 

35.  KALKNi.  Tête  laurée  de  THonneur  et  têie  casquée  de  la 

Vertu  accolées  à  droite  ;  à  gauche,  ho  ;  à  droite,  virt. 
R.  coRDi.  Deux  femmes  debout,  se  donnant  la  main  ; 
l'une  tient  une  corne  d'abondance,  Taulre  a  le  pied 
appuyé  sur  un  globe  et  tient  une  haste  ;  à  gauche,  un 
caducée  ailé  et  ital;  à  droite,  ro.  Méd.  dentelée.  Ar. 

FULVIA 

36.  ROMA.  Tête  de  Pallas  à    droite  avec  le  casque  ailé; 

devant,  X- 
lî.    CN.  FOVL.  M.  CAL.  Q.  HBT.  Victoire  dans  un  bige  au 
galop  à  droite,  tenant  une  couronne.  Ar. 

UOSIDIA 

37 .  GETA.  III.  viR.  Buste  diadème  de  Diane  à  droite  avec  arc 

et  carquois. 
R.    G.  HosiDi.  CF.  Sanglier  percé  d'une  flèche  et^assailli 
par  un  chien.  Ar.  ^ 

HOSTILIA 

38.  Tête  de  la  Peur  à  droite,  les  cheveux  hérissés  ;  derrière, 

un  bouclier  oblong. 
R.  L.  HOSTg^ivs  SASERN.  Hommc  nu,  tourné  par  derrière, 
les  cheveux  épars,  debout  dans  un  bige  à  droite,  et 
combattant  avec  une  lance  et  un  bouclier  ;  sur  le  de- 
vant, un  homme  nu,  assis,  tient  un  fouet  et  les  rênes 
des  chevaux.  Ar. 

JULIA 

39.  Tête  de  Pallas  à  droite  avec  le  casque  ailé;  derrière, 

un  épi. 
R.    L.  ivLi.  Victoire  dans  un  bige  au  galop  à  droite.  Ar. 

40.  Tête  diadémée  de  Vénus  à  droite. 

R.    CABSÀR.  Énée  portant  Anchise  et  le  Palladium.  Ar. 
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41  •      CAESAH.  Éléphant  foulant  aux  pieds  un  serpent. 

R.    Siinpule,  aspersoir,  hache  et  bonnet  de  flamine.  Ar. 

42.  Tète  diadémée  de  Vénus  à  droite  ;  derrière,  Cupidon. 

R.  CAESAR.  Trophée,  avec  deux  boucliers  et  deux  trom- 
pettes gauloises  ;  à  gauche,  une  femme  assise  pleurant; 
à  droite,  un  captif,  les  mains  liées  derrière  le  dos.  Ar. 

43.  UT.  Tête  de  la  Piété  à  droite,  couronnée  de  chêne. 

R.  CAKSAR.  Trophée  avec  un  bouclier  et  une  trompette 
gauloise  ;  à  droite,  une  hache.  Ar. 

44.  Tête  diadémée  de  Vénus  à  droite,  entre  une  corne  d'a- 

bondance et  une  branche  de  laurier. 

R.  CAESAR  Divi  F.  Homme  debout  à  droite,  en  palada- 
ment,  tenant  une  haste  posée  transversalement  et  éten- 
dant le  bras.  Ar. 

45.  CAESAR  IMP.  VII.  Tête-nue  d*Octave  à  droite. 

R.    ASiA  REGEPTA.  Victoire  tenant  une  couronne  et  une 
'  palme,  debout  sur  la  ciste  mystique,  d'où  sort  de  chaque 
côté  un  serpent.  Ar. 

JUNIA 

46.  Tête  de  Pan  à  droite;  dessous,  le  pedum;  le  tout  dans 

un  collier. 
R.    D.  siLANVs  L.  F.  Victoiro  dans  un  bige  au  galop  à 
droite,  tenant  une  palme  et  un  fouet;  dessous,  une 
trompette  gauloise.  Ar. 

47.  LiEERTAS.  Tête  diadémée  de  la  Liberté  ù  droite. 

R.  BRVTVS.  Brutus  marchant  entre  deux  licteurs  et  pré- 
cédé d'un  accensus.  Ar. 

LICINIA 

48.  Buste  diadème  de  Jupiter  jeune  à  gauche,  vu  par  der- 

rière, lançant  un  triple  javelot. 
R.    c.  LiciNiYs  G.  F.  MAGER.  Pallas  dans  un  quadrige  au 
galop  à  droite,  tenant  un  bouclier   et  lançant   un 
javelot.  Ar. 
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LIVINEIA 

49.  Tête  nue  de  Livinieus  Régulus  à  droite. 

R.  L.  REGVLVS.  Deux  gladiateurs  nus,  combattant;  l'un, 
armé  d'une  haslei  contre  un  lion;  l'autre,  armé  d'une 
épée  et  d'un  bouclier,  contre  un  tigre.  Ar. 

50.  HEGVLVs  PR.  Tète  nue  de  Hégulus  à  droite. 

R.  L.  LiviNfiivs  REGVLVS.  Chaiso  curule  entre  six  fais- 
ceaux. Ar. 

LOLLIA 

51 .  HONORIS.  Tête  laurée  de  l'Honneur  à  droite. 

R.    PALiKANVS.  Chaise  curule  entre  deux  épis.  Ar. 

LUCRETIA 

52 .  Tête  laurée  de  Neptune  à  droite   avec  le  trident  ;  der- 

rière, un.  T. 
R.    L.  LvcRETi.  TRIO.  Cupidou  sur  un  dauphin.  Ar. 

53.  Tête  radiée  du  Soleil  à  droite. 

R.  TRIO  L.  LVCRETi.  Croissaut  entouré  de  sept  étoiles. 
Ar. 

LUTATIA 

54.  CERCO  hOMA.  Tête  de  Pallas  à   droite,  le  casque  orné 

d'une  plume  et  de  Jeux  étoiles  ;  derrière,  X* 
R.    Q.  LVTATi.  Q.  Galère  avec  une  tête  casquée  à  la  proue 
et  un  acrostolium  à  la  poupe;  le  tout  dans  une  cou- 
ronne de  chêne.  Ar. 

MARCIA 

55.  ROMA.  Tête  de  Philippe  V  de  Macédoine  à  droite,  avec  un 

casque  macédonien  surmonté  de  deux  cornes  et  atta- 
ché avec  un  diadème. 
R.    L.  PHiLiPPVs  écrit  sur  une  base.  Statue  équestre 
tenant  une  branche;  dessous,  X*  Ar. 
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56 .  ANCVS.  Tête  diadémée  d' Ancus  Martius  à  droite  ;  derrrière, 

le  iituus. 

R.    PHiLiPPVS.  Statue  équestre  sur  uq  aqueduc  entre  les 
arches  duquel  on  lit  aqva  mar.  Ar. 

HINUGIA 

57.  Tête  de  Pallas  à  gauche,  avec  une  plume  et  une  crinière 

au  casque. 
R.    Q.  THERM.  M.  F.  Deux  soidats  combattant,  armés  de 
boucliers  et  d'épées;  entre  eux,  un  soldat  à  terre.  Ar. 

NAEVIA 

58.  Tête  diadémée  de  Vénus  à  droite;  derrière,  s.  c. 

R.    c.  NAE.  BALB.  Yictoiro  dans  un  trige  à  droite.  (Méd. 
dentelée).  Ar. 

NORBANA 

59.  c.  NORBANVS.  Tête  diadémée  de  Vénus  à  droite  ;  derrière, 

ITD. 

R.    Epi,  hache  avec  faisceau  et  caducée.  Ar. 

PAPIA 

60.  Tête  de  Junon  Sospita  à  droite. 

R.    L.  PAPi.  Griffon  courant;  dessous,  un  symbole,  le 
tout  dans  un  collier.  (Méd.  dentelée).   Ar. 

PETILLIA 

61 .  CAPITOUNVS.  Tête  laurée  de  Jupiter  à  droite. 
R.    PETiLLivs.  Temple  à  six  colonnes.  Ar. 

PLAETORIA 

62.  CESTIANVS.  Buste  de  femme  à  droite^  avec  un  casque  à 

crinière  lauré,  portant  un  arc  et  un  carquois  ;  devant, 
s.  c. 

R.    M.  PLAETORivs.  M.  F.  AED.  cvR.  Aigle  éployé  sur  un 
foudre.  Ar. 
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PLANCIA 

63.  CN.  PLAiNCivs  AED.  cvR.  S.  c.  Tôlc  dc  Diane  plancienne  à 

droite. 
R.    Chèvre  debout;   derrière  elle,  un  carquois  et  un 
arc.  Âr. 

PLAUTIA 

64.  A.  PLAVTivs  AED.  cvR.  S.  C.  Tête  lourclée  (le  Cybèle  à 

droite. 
R.    BACCHivs  iVDAEVS.  S.  C.  Bacchius  à  genoux,   tenant 
un  chameau  par  le  frein  et  présentant  une  branche 
d'olivier.   Ar. 

POBLICIA 

65.  M.  poBLici.  LEG.  PRO.  PR.  Tète  de  Pallas  à  droite  avec  un 

casque  à  crinière. 
R.    CN.  MAGXYS.  iMP.  Pompéc  debout,  le  pied  sur  une 
proue  de  vaisseau,  présentant  une  palme  à  une  femme 
qui  porte  un  bouclier  et  deux  hastes.  Ar. 

POMPEIA 

66.  Tète  de  Pallas  à*droite,  avec  le  casque  ailé;  derrière,  un 

vase;  devant,  X- 
R.    SËX.  PO.  FosTLvs  ROMA.  La  louve  allaitant  Romulus 
et  Rémus;  derrière,  le  berger  Faustulus  debout;  plus 
loin,  le  figuier  Ruminai  avec  trois  oiseaux.    Ar. 

67.  MAG.  Pivs.  IMP.  iTER.  Této  de  Neptune  à  droite,  avec  un 

trident. 
R.    PRAEF.  CLAS.  ET  ORAE  MARiT.  EX.  S.  C.  Trophée  naval. 
Ar. 

POMPOiNIA 

68.  Tète  laurée  de  Muse  à  droite. 

R.    Q.  POMPOM  MVSA.  Thalio  debout  à  gauche,  tenant  un 
masque  et  appuyée  sur  une  colonne.  Ar. 


i 
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PORCIA 

69.  Tète  de  Pallas  à  droite  avec  le  casque  ailé,  derrière;  X* 
R.    c.  CATO  ROMA.  Victoire  dans  un  bige  au  galop  à  droite, 

tenant  une  couronne.  Ar. 

70.  M.  CATO.  Tête  de  Dacchus  à  droite,  cotironnée  de  lierre. 
R.    viCTRix.  La  Victoire  assise  à  droite,  tenant  une  palme 

et  une  patère.  Ar. 

71 .  M.  c^TO  PRO.  PR.  Même  tête. 
R.    Même  revers.   Ar. 

POSTUMIA 

72.  HisPAN.   Tète  de  femme  à  droite,  voilée,  les  cheveux 

épars,  et  avec  l'expression  de  la  tristesse. 
R.    A.  POST.  A.  F.  s.  N.  ALBIN.  Homme  en  toge,  debout, 
levant  la  main  droite  vers  une  aigle  romaine;  derrière, 
des  faisceaux  avec  une  hache.  (Méd.  dentelée.)   Ar. 

73.  Buste  de  Diane  à  droite  avec  arc  et  carquois;  sur  sa 

•tête,  une  tête  de  bœuf. 
R.    A.  POST.  A  F.  s.  iN.  ALBIN.  Sacrificatcur  suf  une  mon* 
tagne,  étendant  une  branche  sur  un  taureau;  entre 
eux,  un  autel  allumé.  (Méd.  dentelée).    Ar. 

74.  PiETAS.  Tète  nue  de  la  Piété  à  droite. 

R.  ALBiNvs  RRVTi  F.  Deux  maius  jointes,  tenant  un 
caducée. 

75.  Tête  de  Diane,  les  cheveux  retroussés,  à  droite,  avec  arc 

et  carquois. 
R.    c.  POSTVMi  AT.  Chien  courant  ;  dessous,  une  lance. 
Ar. 

PROCILIA 

7G.       Tête  laurée  de  Jupiter  à  droite  ;  derrière,  s.  c. 

R.  L.  PRociLi.  F.  Juiion  Sospita  frappant  de  sa  haste 
avec  la  main  droite,  la  gauche  armée  d*un  bouclier  ; 
à  ses  pieds,  un  serpent.   Ar. 
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SATRIENA 

77.  Tète  casquée  de  Mars  à  droite  ;  derrière,  t. 

R.    ROMA.  p.  SATRiENVS.  Louve  marchant  à  gauche.   Ar. 

78.  La  même  médaille  (fourrée). 

SENTIA 

79.  ARG.  PYB.  Tète  de  Pallas  à  droite  avec  le  casque  ailé. 

R.  L.  SENTI,  c.  F.  Jupiter  dans  un  quadrige  au  galop  à 
droite,  tenant  un  foudre  et  un  sceptre;  dans  le  champ, 
la  lettre  o.  Ar. 

SERGIA 

80.  ROMA.  EX.  S.  C.  Tète  de  Pallas  à  droite  avec  le  casque 

ailé  ;  derrière,  X» 
R.    M.  SERGi.  siLVs.  Daus  le  champ  q.  Cavalier  en  course 
à  gauche,   casqué,  tenant  un  bouclier  de  la  main 
droite  et  de  la  gauche,  un  glaive,  et  saisissant  par  les 
cheveux  une  tète  humaine  coupée.  Ar. 

SERVILIA 

81 .  ROMA.  Tète  de  Pallas  à  droite  avec  le  casque  ailé  ;  derrière, 

une  couronne  et  X* 
R.    c.  SERVEiLi.  M.  F.  Lcs  diosciircs  à  cheval  allant  en 
sens  contraire.  Ar. 

82.  LEiBERTAS.  Tète  uuo  de  la  Liberté  à  droite. 

R.    CAEPio  BRVTvs  PRO.  COS.   Lyre  entre  le  plectrum  et 
un  rameau.  Ar. 

SULPICIA 

83.  D.  p.  p.  rOii  pénates  praestites).  Tètes  accolées  des  dieux 

Pénates  laurées  à  gauche. 
R.    c.  svLPici.  c.  F.  Deux  soldats  debout,  tenant  chacun 
une  haste ;  entre  eux,  une  truie;  dans  le  champ,  p. 
Ar. 


I 
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TERENTIA 

84.  VARRO  PRO.  Q.  Buste  diadème  et  barbu  à  droite  de  Jupiter 

Terminalis  ou  de  Numa  en  terme. 
R.    MAGN.  PRO.  COS.  Scoptro  enire  un  dauphin  et  un 
aigle.  Ar. 

THORIA 

85.  I.  s.  M.  R.   (lunoni  Sospitse  MagnsB  Reginae).  Tête  de 

Jnnon  Sospita  à  droite. 
R.    L.  THORiYS  BALBVs,  Tauroau  furieux  courant  ;  dans  le 
champ,  G.  Ar. 

TITIA 

86.  Tête  barbue  à  droite  avec  un  diadème  ailé. 
R.    Q.  TiTi.  Pégase.  Ar. 

87.  Tète  de  Bacchante  à  droite  couronnée  de  lierre. 
R.    Même  revers.  Ar. 

TITVRIA 

88.  SABiN.  Tète  nue  de  Tatius  à  droite;  devant,  une  palme. 
R.    L.  TiTVRi.  Tarpeia,  les  cheveux  épars,  levant  les 

mains  au  ciel  et  à  moitié  écrasée  par  des  boucliers, 
à  genoux  entre  deux  soldats  qui  se  préparent  à  jeter 
leurs  boucliers  sur  elle  ;  en  haut,  un  astre  dans  un 
croissant.   Ar. 

.  VALERIA 

89.  Buste  ailé  de  la  Victoire  à  droite;  devant,  X* 

R.  L.  VALERi  FLACCi.  Mars  debout  casqué,  tenant  une 
épée  et  un  trophée  ;  à  gauche,  l'apex  ;  à  droite,  un 
épi.    Ar. 

90.  ACiscvLYS.  Tète  diadémée  d'Apollon  à  droite;  au-dessus, 

une  étoile;  derrière,  un  marteau;  le  tout  dans  une 
couronne  de  laurier. 

R.  L.  VALERivs.  Europe  sur  un  taureau,  tenant  une 
écharpe.  Ar. 
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VIBIA 

91 .  Télé  laurée  d'Herule  à  druile. 

R.  c.  viBivs  VARVS.  Pallas  debout,  tenant  une  kaste  et 
une  Victoire;  à  ses  pieds,  un  bouclier.  Ar. 

VOLTEIA 

92.  Têle  laurée  de  Jupiter  à  droite. 

R.  M.  voLTEi.  M.  F.  Temple  à  quatre  colonnes;  sur  le 
fronton,  un  foudre-   Ar. 

93.  Tête  imberbe  d*Hercule  à  droite,  revêtue  de  la  peau  de 

lion. 
R.     M.  VOLTEI  M.  F.  Sanglier  d'Eymanthe.  Ar. 

INCERTAINES 

94.  Tête  de  ['allas  à  droite  avec  le  casque  ailé;   derrière,  X- 
R.     RONA.  Les  Dioscures  à  cheval,  allant  à  droite.  Ar. 

95.  noMA.   Tête  Je  Pallas   à  droite,   avec  le  casque  ailé  à 

crinière  ;  derrière,  X. 
R.     Rome  casquée,   assise  sur  des  boucliers  et  tenant 
une  haste;  sous  elle,  un  casque;  de  chaque  côté,  une 
colombe  volant  autour  dV*lle;  à  ses  pieds,   la  louve 
allaitant  Romulus  et  Rémus.  Ar. 

AXIA 
%.      Tête  laurée  de  Janus. 

R.    NASD  dans  une  couronne  de  laurier,  M.  D. 

CLOVIA 

97.  CAESAR  Dic.  TER.  Duslo  ailé  de  la  Victoire  à  droite. 

R.  c.  CLOVi.  PRAEF.  Pallas  casquée,  marchant  à  gauche 
et  portant  un  trophée,  quatre  javelots  et  un  bouclier 
sur  lequel  se  voit  la  tête  de  Méduse;  à  ses  pieds,  un 
serpent.  M.  B. 

FONTEIA 

98.  Tête  d'Hercule  à  droite  avec  la  peau  de  lion;  derrière, 

trois  points. 


•% 
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R.    c.  FONT.  Proue  de  vaisseau  à  droite;  à  côté,  trois 
points,  quadrans. 

AS  COULÉS     . 

99.  Tète  de  Pallus  à  gauche  ;  dessous,  quatre  points. 

R.    Proue  de  vaisseau  à  droite;  dessous,  quatre  points, 
trions.  Gr.  module. 

100.  Porc  (?)  à  gauche;  dessous,  trois  points. 

R.    Animal  à  droite;  dessous,  trois  points,  quadrans. 
Gr.  module. 

101.  Tête  de  Mercure  à  gauche  avec  le  péiase  ailé;  dessous, 

deux  points. 
R.    Proue  de  vaisseau  ;  dessous,  deux  points,  sextans. 
Gr.  module. 

AS  FRAPPÉS 

i02.    Tête  de  Janus;  en  haut,  un  point. 

R.    Proue  de  vaisseau  à  droite;  en  haut,   un  point. 
Médaillon. 

103.     Même  tête. 

R.    ROMA.  Même  type.  G.  B. 

iOi .    Deux  têtes  adossées. 

R.    Proue  de  vaisseau  à  gauche.  G.  B. 

105.  Tête  de  Mercure  à  droite  avec  le  pétaseailé;  derrière, 

deux  points. 
R.    ROMA.  Proue  de  vaisseau.  P.  B. 

106.  Tête  imberbe  à  droite. 

R.    Taureau  à  droite;  en  haut,  deux  points.   P.  B. 
lOTâilSMédailles  indéterminées. 

«    §  2.  —  Médailles  impériales 

J.  CÉSAR  ET  AUGUSTE 

114.     mvos  ivLivs.  Tête  laurée  de  J.  César  à  droite.  . 

R.    CAESAR  Divi  F.  Tête  nue  d*Octave  à  droite.  M.  B. 
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AUGUSTE 

(né  en  63  av.  J.-C.  mon  en  14  de  notre  ère) 

M5.     AVGvsTvs  Divi  F.  Sa  tête  nue  à  droite. 

R.  iMP.  X  dans  Je  champ;  ACT.  à  l'exergue.  Apollon  en 
habit  de  femme,  debout  ù  gauche,  tenant  le  plectrum 
et  une  lyre.   Ar. 

116.  Divo  AVGVSTO  s.  P.  Q.  R.  Bouclior  entouré  d'une  cou- 

ronne de  chêne  et  soutenu  par  deux  capricornes  placés 
sur  un  globe.  Sur  le  bouclier  on  lit  on  cives  ser. 

R.      TI.  CAESAR  DIVI  AVG.  F.  AVGVST.  PM.  TR.  POT.   XXXVII. 

Dans  le  champ,  s.  c.   G.  B. 

117.  La  même  médaille  avec  la  contremarque  cap.  (?)  G.  B. 

118.  IMP.  CAESAR  DIVI  F.  AVGVSTVS  iMP.  XX.  Sa  tête  nuo  à  gauche. 
R.    PONTIF.  MAXIM.  TRiBVN.  POT.  xxxiiii.  Daus  le  chan^p, 

s.  c.   M.  B. 

119.  Divvs  AVGVSTVS  PATER.  Sa  lôto  radiée  à  gauche. 
R.    PROVIDENT  S.  c.  Autcl.  M.  B. 

120.      CAESAR  AVGVSTVS  DIVI  F.  PATER  PATRIAE.    Sa  têtO  lauréc   à 

droite. 
R.    ROM.   ET  AVG.   Autel  omé  de  figures,  entre  deux 
colonnes  surmontées  chacune  d'une  Victoire.  H.  B. 
m  .    Diws  AVGVSTVS  PATER.  Sa  tête  radiée  à  gauche;  dessus, 
une  étoile;  dans  le  champ,  un  foudre. 
R.    s.  c.  Livie  voilée,  assise  à  droite,  tenant  une  patère 
et  une  haste.  M.  B. 
123.     Même  légende.  Sa  tète  radiée  à  gauche. 
R.    s.  c.  Foudre  ailé.  M.  B. 

123.  Même  tête  et  même  légende. 

R.    s.  c.  Aigle  éployé  sur  un  globe,  regardant  à  droite*^ 
M.  B. 

Monétaires  d'Auguste  classés  par  familles 

AELIA 

124.  AVGVSTVS  TRiBVNic.  POTEST.  daus  une  couronno  de  chèno. 


\ 
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R.    Q.  ÂEuvs  LAMiA  III.  viR  A.  A:  A.  F.  F;  dans  le  champ, 
s.  c.  H.  B* 

ASINIA 

125.     TRiBVNic.  POTEST.  CAESAR  AVGVSTvs.  Sa  lêle  Ruc  à  droilc, 
R.    c.  ASiNiYS  GALLVS  iii.  VIR  A.  A.  A.  F.  F;  dans  le  champ, 
s.  c.   M.  B. 

GALLIA 

i26.    OB.  civis  SERVATOS.  CouFonne  de  chêne  entre  deux  bran- 
ches de  laurier. 

R.      c.  GALLIVS  c.  F.  LVPERCVS  UI,  VIR  A.  A.  A.  F.  F.  daUS 

le  champ,  s.  c.  G.  B. 

LICINIA 

127.     Même  légende  et  même  type. 

R.    c.  LiciNivs  STOLO  III.  VIR  A.  A.  A.  F.  F.  Dans  le  champ, 
s.  c.  G.  B. 

LURIA 

128.      CAESAR  AVGVST.  PONT.  MAX.  TRIBVNIC  POT.    Sa   tête    RUe   à 

gauche. 
R.    p.  LVRrvs  AGRIPPA  III.  VIR  A.  A.  A.  F%  F  ;  daus  le  champ, 

s.  c.  H.  B. 
129.^   Même  légende.  Sa  tête  nue  à  droite. 
R.    Même  revers.  M  B. 

HAECILIA 

130.      CAESAR  AVGVST.  PONT.  MAX.  TRIBVNIC  POT.    Sa  tête    RUC   à 

droite. 

R.      M.   MAECILIVS  TVLLVS  III.  VIR  A.   A.   A.  F.  F;  daUS  Ic 

champ,  s.  c.  H.  B. 

QUmCTIA 

131 .    AVGVSTVS  TRIBVNIC.  POTEST.  Dans  URC  couronue  de  chêne. 
R.    T.  CRispiNVS  III.  VIR  A.  A.  A.  F.  F.  ;  daus  le  champ, 
S.  c.  M.  B. 


# 
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^    SALVIA 

132.      CAESAR  AVGVST.  PONT.  MAX.  TRIDVMC.  POT.    Sa  lêlC    IIUC  à 

droite. 
R.    M.  SALViiis  oTiio  m.  viR  A.  A.  A.  F.  F.  Dans  le  champ, 
s.  c.   M.  B. 

Médailles  d' Auguste  frappé^Ji  dans  les  colonies 

CŒSAR  AUGUSTA  (Sarragosse) 
« 

133.  AVGVSTvs  Divi  F.  COS.  XI.  DES.  XII.  Sa  tôlelaurée  à  droite. 

R.  CAESAR  AVGVSTA.  Prélrd  revéiu  de  la  toge,  traçant  à 
la  charrue  Tenceinte  de  la  nouvelle  ville;  dans  le 
champ,  II  vir;  à  l'exergue,  c.  verrio.  M.  D. 

AUGUSTE,  CAIUS  ET  LUCIUS 
Médaille  coloniale  (HIPPO  DIARRHYTUS) 

134.  Légende  effacée.  Tète  nue  d'Auguste  à  droite. 

R.  iiipPONE  LIBERA.  Téles  affrontées  des  Césars  Caius 
et  Lucius.  G.  U. 

Hippone  se  lit  au-dessus  des  têtes,  libéra,  un  peu  fruste, 
au-dessous. 

Les  tètes  qui  figurent  sur  celte  pièce  ressemblent  abso- 
lument à  celles  que  Ton  observe  sur  la  médaille  dé- 
crite par  Muller  (Hadrumetum,  n<>  32),  et  qu'il  attribue 
i  la  ville  d'Hadrumète. 

Une  médaille  semblable  existe  au  cabinet  national,  mais, 
comme  le  mot  Hippone  n'y  est  pas  nettement  lisible, 
on  l'avait,  comme  Muller,  classée  à  Iladrumète. 
M.  Chabouillet  l'a  restituée  à  Ilippo  Diarrhytus,  dès 
que  la  médaille  de  Conslantine  lui  a  été  communiquée. 
(Lettre  de  M.  Chabouillet  à  M.  Prat.) 

AGRIPPA 
(Gendre  d*Augusle) 

135.  M.  AGRIPPA  L.  F.  COS.  III.  Sa  tète  à  gauche  avec  la  cou- 

ronne rostrale. 
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R.    s.  c.  Neptune  debout,  nu,  avec  un  manteau  sur  les 
épaules,  tenant  un  dauphin  et  un  trident.  M.  B. 

AUGUSTE  ET  AGRIPPA 
Médailles  frappées  dans  les  colonies  (Nimes) 

136.  Imp.  divi  F.   Têtes  adossées  et  laurées  d'Auguste  et 

d'Agrippa;  dans  le  champ,  p.  p. 

R.  COL.  NEM.  Crocodile  enchaîné;  derrière,  un  palmier. 
M.  B. 

137.  Môme  médaille  sans  les  letlres  p.  p.  M.  R. 

138.  Même  médaille,  type  barbare.  M.  B. 

TIBÈRE 

(a  régné  de  14  à  37) 

139.  Ti.  CAKSAR  Divi  AVG.  F.  AVGVSTUS.  Sa  lèlo  lauréo  à  droite. 
R.    PO^fTiF.  MAXIM.  Livie  assise  à  droite,  tenant  un  sceptre 

et  une  fleur.    Ar. 
14t).^  Même  tête  et  même  légende. 

R.  TR.  POT.  XVII.  IMP.  VII.  Tibère  dans  un  quadrige  à 
droite,  tenant  un  sceptre  surmonté  d*nn  aigle  et  un 
rameau.    Ar. 

141 .     Ti  caf:sar  divi  AVG.  F.  AVGVST.iMP.  VIII.  Sa  tête  nueàgauche. 

R.      PONTIF.      MAXIM.     TRIBVN.    POTEST.     XXVII.     DaUS     le 

champ,  S.  c.   M.  B. 

142  Ti  CAESAR  AVGVST.  F.  iMPERAT.  V.  Sa  tête  uuo  à  droite. 
R.     PONTiFEX  TRiBVN.  poTESTATE  XII.  Même  type.   M.  B. 

143  Ti  CAESAR  DIVI  AVG.  F.  AVGST.  IMP.  VIII.  Sa  tête  lauréo  à 

gauche. 

R.      POMIF.  MAXIM.  TRIBVN.  POTEST  XXXVII.  S.  C.  Caducéc 

ailé.  M.  B. 
144.     Même  tête  et  même  légende. 

R.  POMiF.  MAX.  TRI.  POT.  XXXVII.  S.  C.  Globo  auquel 
est  attaché  un  gouvernail  ;  dessous  à  droite,  un  petit 
globe.    M.  B. 
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145.  Ti  CAESAR  AVGVST,  F.  iMPERAT.  VU.  Sa  tête  laurée  à  droite. 
R.    ROM.  ET  AVG.  Âutel  entre  deux  colonnes  surmontées 

chacune  d'une  Victoire.  M.  B. 

146.  La  même  médaille.   P.  B. 

Médailles  de  Tibère  frappées  dam  les  œlonies 
HIPPO  DIARRHYTUS 

147.  Ti.  CAESAR  DIVX  AVGVST.  F.  AVGVSTVS.  Sa  têtonuc  à  droite; 

devant,  le  lituus;  derrière,  le  simpule. 
R.    L.  APROMVs  lUPPONE  USERA.  Tête  de  Drusus  Junior 
nue  à  droite.  M.  B. 

UTIQUE 

148.  Ti.  CAESAR  Divi  AVG.  F.  AVG.  iMP.  VIII.  Sa  tête  Ruo  à  gauche. 

R.   G.  V.  MARSO  PUOCOS  NAER.  CAES.  Q.  PR.  A.  M. 

GEMELLvs.  Femme  voilée,  assise  à  droite,  tenant  une 
patère  et  un  sceptre;  dans  le  champ,  n.  d.  p.  p.  M.  B. 

149.  TI.  CAESAR  DIVI  AVG.  F.  AVGVST.  IMP.    VII.    Sa    tête    RUO  à 

gauche.  ' 

R.      C.    VIB.     MARSO    PR.    COS.    NE.    CAE.     Q.    PR.    A.    M. 

GEMELLVS  F.  c.  Même  type.  M.  B. 

DRUSUS 

(Fils  de  Tibère) 

150.  DRUSUS  CAESAR  TI.  AVG.  F.   DIVI.    AVG.  N.    Sa  têtO    nUO   à 

gauche. 
R.    PONTiF.  TRiBVN.  POTEST.  ïTER.  Dans  le  champ,  S.  c. 
M.  B. 

NÉRON  DRUSUS 

(Frère  de  Til)ère) 
151  •      NERO  GLAVDIVS  DRUSUS   GERMAMCVS    IMP.    Sa    tête    RUe   à 

gauche. 

R.      TI.    GLAVDIVS    CAESAR   AVG.    P.    M.    TR.    P.  IMP.   S.  C. 

Claude  assis  sur  une  chaise  curule,  tenant  un  rameau  ; 


"^ 
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devant  lui,  un  bouclier  et  un  casque  avec  des  men- 
tonnières; sous  la  chaise,  une  cuirasse,  deux  boucliers, 
un  globe  et  une  épée  ;  derrière,  deux  javelots  et  un 
bouclier.  G.  6. 

ANTONIA 

(Femme  de  Néron  Drusus) 
152.     ANTONià  AVGVSTA.  Son  busto  à  droite  coiffé  en  cheveux. 

R.      TI.CLAVDIVS   CAESAR  AVG.    P.  M.    TR.   P.    IMP.    P.    P. 

s.  c.  Claude  debout  à  gauche,  tenant  le  simpule.  H.  B. 

GERMANICUS 

(Fils  de  Néron  Drusus  et  d*Antonia) 
453.      GERMANICVS  CAESAR  TI.  AVG.  F.  DIVI  AVG.  N.    Sa  tête    UUO 

à  gauche. . 

R.      c.  CAESAR  DIVl  AVG.  PRON.  AVG.  P.  M.    TR.   P.'  III.  PP. 

Dans  le  champ,  s.  c.  M.  B. 

154.  GERMANICVS  CAESAR  TI.  AVGVST.    F.  DIVI.  AVG.  N.    Sa    tête 

nue  à  gauche. 

R.      c.  CAESAR  AVG.  GERMANICUS   PON.  M.    TR.    POT.    DanS 

le  champ,  s.  c.  M.  B. 

155.  GERMANICVS  CAESAR  TI.  AVG.  F.  DIVI  AVG.  N.    Sa    tête    UUO 

à  droite. 

R.      TI.  CLAVDIVS  CAESAR  AVG.    GERM.    P.  M.  T.   R.    P.  IMP. 

P.  P.  Dans  le  champ,  s.  c.   M.  B. 

AGRIPPINE 
(Femme  de  Germanicus) 

156.    AGRippiNA  M.  F.  GERMANici  cAESARis.  Son  buste  à  droite. 

R.      TI.   CLAVDIVS   CAESAR  AVG.  GERM.  P.  M.  T.  R.  P.    IMP. 

P.  P.  Dans  le  champ,  s.  c. 

CAUGULA 

(A  régné  de  37  à  4t) 
157.      C.  CAESAR  AVG.  GERMANICVS  PON.  M.  TR.  POT.    Sa   têtO  nUO 

à  gauche. 
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R.    VESTA.  S.  c.  Vesta  voilée,  assise  à  gauche,  tenant 
une  patère  et  une  haste.   M.  B. 

CLAUDE  W 

(né  âi  Lyon,  a  régné  de  41  à  5i) 

158.  TI.    CLAVDIVS    CAESAR   AVG.  P.  M.  TR.  P.  IMP.  P.  P.  Sa    (Ole 

nue  à  gauche. 
R.    coNSTANTiAE  AVGVSTi  S.  C.  Pallas  casquéc,  debout  à 
gauche,  tenant  une  haste  et  portant  la  main  gauche 
à  la  bouche.  M.  B. 

159.  TI.    CLAVDIVS  CAESAR  AVG.   Modius. 

R.    COS.  DES.  iT.  PON.  M.  TR.  P.  IMP.   Dans  le  champ, 
s.  c.   P.  B. 

100.      TI.  CLAVDIVS  CAESAR    AVG.  P.  M.  TR.  P.    IMP,  P.  P.     Sa    lÔlC 

laurée  à  droite  avec  la  coniremarquc  ncapr  derrière 

la  tête. 
\\.    EX.  se  P.  P.  OR  CIVES  SERVATOS.  Daus  unc  couronne 

de  chêne.  G.  B. 
161 .     Même  légende.  Sa  tête  nue  à  gauche. 

R.     LiRERTAS  AVGVSTA.  S.  C.  La  Liberté  debout  à  droite, 

tenant  un  bonnet.  H.  R 

1G2.      TI.  CLAVDIVS  CAESAR  AVG.  P.  M.  TR.  P.  IMP.  Sa    lêtO    lUlC  à 

gauche. 
R.    Même  revers.  M.  B. 

103.  TI.  CLAVDIVS  CAESAR  AVG.  ModiuS. 

R.     PON.  M.  TR.  p.  IMP.  P.  P.  cos  H.  Daus  le  champ, 
s.  c.  P.  B. 

104.  TI.  CLAVDIVS  C.\ESAR  AVG.  P.  M.  TR.  P.  IMP.    Sa  tÔtO    RUO  à 

gauche. 
R.    s.  c.  Pallas  casquée  ^lebout  à  droite,   lançant   un 
javelot  et  tenant  un  bouclier.   M.  B. 
105.     Même  tête  et  même  légende  avec  imi>.  p.  p. 

R.    Même  revers.  H.  B. 
100.     TI.  CLAVDIVS  CAESAR  AVG.  P.  M.  TR   P.  IMP.  Sa  têto  lauréc 
:i  droite. 


> 
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R.  (Légende  effacée).  L'Espérance  marchant  à  gauche, 
lenanl  une  fleur  et  relevant  la  robe.  G.  B. 

NÉRON 

(a  régne  de  54  à  68) 

167.  NERO  CAESAR  AVGvsTvs.  Sa  tête  laurée  à  droite. 

R.  ivppiTER  CYSTOs.  Jupiter  assis  à  gauche,  tenant  un 
foudre  et  un  sceptre.    Ar. 

168.  IMP.  NERO  CAESAR  AVG.  P.  P.  Sa  této  lauréo  à  droite. 

R.  SALUS.  (dans  le  champ).  La  Santé  assise  à  gauche, 
tenant  une  patère.    Ar. 

169.  NERO  CAESAR  AVGVSTVS.  Sa  tôto  laurée  à  droite. 

R.  VESTA.  Temple  rond  à  six  colonnes;  au  milieu, 
Vesta  assise,  tenant  une  haste.    Ar. 

170.  IMP.  NERO  CAESAR  AVG.  P.  P.  Sa  lôte  lauréo  à  droile. 
R.    Aigle  romaine  enlre  deux  enseignes.    Ar. 

171       NERO  CAESAR  AVG.  IMP.  Sa  tèlc  lauréc  à  droile. 

R.  CER.  QviNQ.  ROM.  coN.  S.  c.  (Ccrlamen  quinquen- 
nale Romse  constilulum).  Table  des  jeux  ornée  d*un 
bas-relief  représentant  deux  grifl'ons  ;  au-dessus,  un 
vase,  une  couronne  et  un  globe  ;  dessous,  un  disque. 
P.  B. 

172.       NERO    CLAVDIVS  .  CAESAR   AVG.  CER.  P.  M.  TR.  P.    IMP.  P.  P. 

Son  buste  lauré  à  droite. 

R.      PAGE  p.  R.  TERRA.  MARI  Q.  PARTA  lANVM  CLVSIT.  S.  C. 

Temple  de  Janus  fermé,  avec  la  porte  à  droite. 
173      IMP.  NERO  CAESAR  AVG.  GERM.  Sa  tèto  laurée  à  droite. 

R.      PAGE  p.    R.    VBIQ.    PARTA    lANVM   GLVSIT.  S.    G.   Même 

type.  M.  B. 
174.     NERO  CAESAR  AVG.  GERM.  IMP.  Sa  tête  lauréo  à  droite. 

R.    Même  revers. 
475.     La  même  médaille  avec  la  porte  à  gauche. 

176.      NERO    CLAVD.    CAESAR    AVG.    GER.    P.  M.   TR.  P.  IMP.   P.  P. 

Sa  tête  laurée  à  gauche. 
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R.    ROMÂ  S.  G.  Rome  casquée  assise  à  gauche  sur  une 
cuirasse,   tenant  une  petite  Victoire  et  une  haste  ; 
derrière  elle,  un  bouclier.  G.  B. 
177.    NERO  CÀESAR  AVG.  GERM.  iMP.  Sa  tète  lauréc  à  droite. 
R.    s.  c.  Victoire  s'élevant  en  l'air  à  gauche,  et  tenant 
un  bouclier  sur  lequel  on  lit  :  s.  p.  q.  r.   H.  B. 

178.      IMP.  NERO  CAESAR  AVG.  P.  MAX.  TR.  P.  P.  P.    Sa  tête    UUO 

à  droite. 
R.    Même  revers.   M.  B. 

i79.      IMP.  NERO  CAESAR   AVG.   PONT.    MAX.   TR.    POT.    P.    P.    Sa 

tête  laurée  à  droite. 
R.  SECVRITAS  AVGVSTi.  S.  G.  (à  Texerguo).  La  Sécurité 
assise  à  droite  devant  un  autel  paré  et  allumé,  tenant 
une  haste  de  la  main  gauche  et  soutenant  sa  tête 
avec  la  main  droite,  dont  le  coucfe  est  appuyé  sur  sou 
siège  ;  devant  l'autel,  une  torche  enflammée.  H.  B. 

180.  NERO  CLAVDIVS  GAESAR  AVG.  GER.    P.  M.    TR.  P.    IMP.  P.  P. 

Sa  t^te  radiée  à  droite. 
R.    VICTORIA  AVGVSTi.  S.  G.  Victoiro  marchant  à  gauche, 
tenant  une  couronne  et  une  palme.  M.  B. 

181 .  NERO  GLAVD.  GAESAR  AVG.  GERM.  P.  M.  TR.  P.  IMP.  P.  P. 

Sa  tête  laurée  à  droite. 
R.    Môme  revers.  H.  B. 

182.  Contorniate  de  Néron  ;  Revers  fruste. 

Médaille  frappée  à  Alerandrie  (Egypte) 

183.  NEP. . . .  Son  buste  lauré  à  droite. 

R.  Aigle.  Dans  le  champ,  une  palme  et  un  sinipule.  Pot. 

GALBA 

(A  régné  de  68  à  69 

184.  SER.  GALBA  GAESAR  AVG.  Son  busto  Uuré  à  droite  avec 

une  cuirasse. 
R.    DIVA  AVGVSTA.  Llvie  djbD.it  à  giuclij,  lôiiaiit  une 
patère  et  un  sceptre.  Ar. 
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185.  iifp.  SER.  GALBA  AVG.  Sa  tête  nue  à  droite. 

R.    s.  p.  Q.  R.  OB  G.  s.  Dans  une  couronne  de  chêne. 
Ar. 

186.  ixp.  SER.  GALBA  CAES.  AVG.  TR.  P.  Sa  tête  laurée  à  droilc. 
R.    CONCORD.  AVG.  S.  G.  La  Concordo  assise  à  gauche, 

tenant  une  branche  d*olivier  et  un  sceptre.  G.  B. 

187.  SER.  GALBA.  iMP.  CAES.  AVG.  TK.  P.   Sa  tête  laurée  à 

droite. 
R.    ROMA.  s.  G.  Rome  casquée  assise  à  gauche  sur  une 
cuirasse  et  des  armes,  tenant  une  haste  et  appuyée  sur 
un  bouclier.  G.  B. 

OTHON 

(A  régDé  95  jours,  en  60) 

188.  IMP.  M.  OTHO  GAESAR  AVG.  TR.  P.  Sa  tête  nuo  à  droile. 

R.    SECVRiTAS  p.  R.  La  Sécurité  debout  à  gauche,  tenant 
une  couronne  et  un  sceptre..  Ar. 

189.  IMP.  OTHO  GAESAR  AVG.  TR.  P.  Sa  tête  Ruc  à  droile. 
R.    Même  revers.  Ar. 

Médaille  frappée  dans  tme  tille  grecque 

190.      AVTOKPATOP   MAPKOC   090    KAICAP    CEBACTOC. 

Sa  tête  laurée  à  droite. 
R.    ETOVC.  A.    Aigle^éployc    à  gauche,   tenant  une 
couronne  dans  son  bec  et  une  guirlande   dans  ses 
serres  (Médaillon).  Ar. 

VITELLIUS 

(A  régné  un  peu  moins  de  8  mois,  de  09  à  70) 

191  •     A.  viTELLivs  GERM.  IMP.  AVG.  TR.  P.  Sa  této  lauréc  à 
droite. 
R.    coNCORDiA  p.  R.  La  Concorde  assise  à  gauche,  tenant 
une  patère  et  une  double  corne  d'abondance.  Ar. 
192.     Même  tête  et  même  légende. 

R.    PONT.  MAXIM.  Vesta  voilée  assise  à  droite,  tenant  une 
patère  et  une  haste.  Ar. 


—  u~ 

193.  Même  tête  et  même  légende.  \ 

R.  XV.  viR.  SACR.  FAC.  Trépied;  dessus,  un  dauphin; 
dans  l'intérieur,  un  corbeau.  Ar. 

VESPASIEN 

(A  régné  de  70  à  79) 

194.  GAESAR  VESPASiANVs  AVG.  Sa  lêto  iaurée  à  droite. 

R.  ANNONA  AVG.  Femme  assise  à  gauche,  tenant  de  la 
main  droite  la  draperie  de  sa  robe  et  appuyant  le  bras 
gauche  sur  son  siège.    Ar. 

195.  iMP.  CAEs.  VESP.  AVG.  P.  M.  Sa  tête  Iaurée  à  flroite. 

R.  AVGVR.  TRI.  POT.  Simpule,  aspersoir,  vase  à  sacrifice 
et  bâton  d'augure.   Ar. 

190.     IMP.  CAESAR  VESPASIANVS  AVG.  Sa  tête  Iaurée  à  droite. 

R.  COS.  ITER.  TR.  POT.  L'Equité  debout  à  gauche,  tenant 
une  balance  et  un  sceptre.   Ar. 

197.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  cos.  iTER.  TR.  POT.  La  Paix (?)  assise  à  gauche, 
tenant  une  branche  d'olivier  et  un  caducée.   Ar. 

198.  IMP.  CAESAR  VESPASiAN.  AVG.  Sa  tête  Iaurée  à  droite. 

R.  COS.  VI.  Aigle  éployé  sur  un  cippe,  la  tête  tournée 
à  gauche.  Ar. 

199.  IMP.  CAESAR  VESPASIANVS  AVG.  Sa  tête  Iaurée  à  droite. 

R.  cos.  VII.  Aigle  éployé  sur  un  autel,  la  tête  tournée  à 
droite.  Ar. 

200.  Même  légende  et  même  tête. 

R.  cos.  VIII.  Mars  debout,  nu,  à  gauche,  tenant  une  hastc 
transversale  et  un  trophée.  Ar. 

201 .  Même  légende.  Sa  tête  Iaurée  à  gauche. 
R.    Même  revers.  Ar. 

302.     IMP.  CAESAR  VESPASIANVS  AVG.  Sa  tête  Iaurée  à  droite. 

R.  COS.  viii.  Deux  bœuTs  à  gauche,  attelés  à  la  charrue. 
Ar. 
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203.     JMP.  CAES.  vESP.  AVG.  P.  M.  COS.  iiii.  CEN.  Satêtelauréc  à 

droite. 
R.    FiDES  PVBL.  Deux  mains  jointes,  tenant  deux  épis, 

deux  pavots  et  ^n  caducée.  Âr. 
â04.     CAESÂR  VESPASiANYS  AVG.  Sa  tête  laurée  à  droite. 

R.     IMP.  XIX.  Hodius  avec  sept  épis.  Ar. 

205      iMP.  CAESAR  VESPASIANYS  AVG.  Sa  lêtc  lauréo  à  droite. 

R.     lovis  cvsTOS.  Jupiter  debout,  nu,  tenant  un  sceptre 
et  une  patère;  à  ses  pieds^  un  autel.  Âr. 

206.  Même  têle  et  rnêine  légende. 

R.    ivDAEA.   La  Judée  assise,  pleurant  au  pied  d'un 
trophée.  Ar. 

207.  Même  tête  et  nnême  légende. 

R.    PON.  MAX.  TR.  p.  COS.  VI.  Femme  assise  à  gauche, 
tenant  un  rameau.  Ar. 

208.  IMP.  CAESAR  VESP.  AVG.  Sa  tête  laurée  à  droite. 
R.    PON.  MAX.  TR.  p.  COS.  V.  Caducéo  ailé.  Ar. 

209.  IMP.  CAESAR  vESPASiANvs  AVG.  Sa  tête  lauréo  à  droite. 
R.    PON.  MAX.  TR.  p.  COS.  VI.  Même  type.  Ar. 

2i0.     Même  tête  et  même  légende. 

R.     PON.  MAX.  TR.  p.  COS.  V.  Vospasieu  assis  à  droite, 
tenant  un  sceptre  et  une  branche  de  laurier.  Ar. 

211 .  Même  tête  et  même  légende. 

R.    PON.  MAX.  TR.  p.  cosvi.  Femme  à  moitié  nue,  assise 
à  gauche,  tenant  un  rameau.  Ar. 

212.  IMP.  CAES.  vESP.  AVG.  CENS.  Sa  tête  laurée  à  droite. 

R.    POMTiF.  MAXIM.  Vespasicu  assis  à  droite,  tenant  un 
sceptre  et  un  rameau.  Ar. 

213.  IMP.  CAES.  VESP.  AVG.  CEN.  Sa  tête  laurée  à  droite. 

R.    SALVSAVG.  La  Santé  assise  à  gauche,  tenant  une 
patère.  Ar. 

214.  Divvs  AVGVSTVS  VESPASIANVS.  Sa  tête  laurée  à  droite. 

R.    s.  c.  sur  un  bouclier  soutenu  par  deux  capricornes  ; 
dessous,  un  globe.  Ar. 
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215.  iifp.  CAES.  VESP.  AVG.  P.  M.  Sa  (é(e  laurée  à  droite. 

R.    Tni.  POT  Vesta  assise  à  gauche,  tenant  le  simpule. 
Ar. 

216.  iifp.  CAES.  VESP.  AVG.  P.  M.  C06.  iiii.  Sa  iéte  laurée  à 

droite. 
R.    Même  revers.  Ar. 

217.  iMp.  CAES.  VESP.  AVG.  P.  M.  COS.  III.  Sa  tête  laurée  à 

droite. 
R.    VESTA.   Vesta  debout,  tenant   le  simpule  et  une 
haste.  Ar. 
217 6ts  La  même  médaille  avec  ces.  iiii.  Ar. 

218.  INP.  CAES.  VESP.  AVG.  P.  M.  cos.  1*11.  Sa  tête  laurée  à 

droite. 
R.    VICTORIA  AVGvsTi.  Victoire  debout  à  droite,  tenant 
une  palme  et  couronnant  une  enseigne  militaire.   Ar. 

219.  IMP.  CAES.  VESPAsiAN.  AVG.  COS.  III.  Sa  têtc  laurée  à 

droite. 
R.    AEQViTAS  AVGVSTi.  S.  c.  L'Équité  debout  à  gauche^ 
tenant  une  balance  et  une  haste.  M.  B. 

220.      IMP.  CAES.  VESP.  AVG.  P.  M.  T.  P.  COS.  IIII.    CENS.    Sa    télc 

radiée  à  gauche. 
R.    FELICITAS  PVBLICA.  S.  C.  La  Félicité  debout,  tenant 
une  corne  d*abondance  et  un  caducée.   M.  B. 

221.  IMP.  CAES.  VESP.  AVG.  P.  M.  T.  P.  COS.  VI.  Sa  tête  radiée 

à  droite. 
R.    Môme  revers.  M.  B. 

222.  IMP.  CAES.  VESPASiANVS  AVG.  COS.  IIII.    Sa  tête  radiée  à 

droite. 
R.    FORTVNAE  REDVCi.  S.  G.  La  Fortuiie  à  gauche,  tenant 
une  branche  d*olivier  et  une  corne  d'abondance.  H.  B. 

223.  Divo  AVG.  VESP.  s.  p.  Q.  R.  Vespasieii  tenant  un  sceptre 

et  une  Victoire,  assis  sur  un  quadrige  d'éléphants  à 
droite,  montés  par  quatre  cornacs. 
R.    Fruste.  G.  B. 
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224.     La  même  médaille  (Avers  fruste). 

R.      IMP.  T.  CAES.  DIVI  VESP.  F.  AVG.  P.  M.  TR.  P.  P.  P.  COS. 

VIII.  Dans  le  champ,  s.  c.   G.  B. 

225.  IMP.  CAES.  VESPASIAN.  AVG.  P.  M.  TR.  P.  P.  P.  COS.    III.  Sa 

tète  laurée  à  droite. 

R.  IVDAEA  CAPTA.  S.  C.  Palmier;  à  gauche,  Vespasien, 
debout  en  habit  militaire,  tenant  une  haste  et  un  para- 
zonium,  le  pied  posé  sur  un  casque;  à  droite^  la  Judée 
en  pleurs,  assise  sur  une  cuirasse.  G.  B. 

226.  IMP.  CAES.  VESPAS.  AVG.  P.  M.  TR.  P.  P.  P.  COS.  III.  Sa  tête 

laurée  à  droite. 

R.  PAX  AVGVSTI.  s.  c.  La  Paix  debout  à  gauche,  tenant 
des  épis  et  une  corne  d'abondance.  G.  B. 

227.     La  même  médaille  avec  cos.  viii.  G.  B. 

328.     IMP.  CAESAR  vESPAsiA^vs  AVG.  Sa  tête  laurée  à  gauche. 

R.  P0i\....  Caducée  ailé  entre  deux  cornes  d'abon- 
dance.  M.  B. 

229.      IMP.   CAES.  VESPASIAN.  AVG.  P.  M.   TR.   P.  P.  P.  COS.  III.   Sa 

tête  laurée  à  droite. 

B.  ROMA.  s.  c.  Rome  casquée  debout  à  gauche,  tenant 
une  Victoire  et  une  haste.  G  B. 

230.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  VICTORIA  AVGVSTI.  S.  C  Victoiro  debout  à  droite,  le 
pied  posé  sur  un  casque,  se  disposant  à  écrire  sur  un 
bouclier  attaché  à  un  palmier  sous  lequel  la  Judée  est 
assise  en  pleurs.   G.  B. 

231.  IMP.  cAEs.  VESP.  AVG.  P.  M.  T.  p Sa  tête  laurée  à 

gauche. 

R.  VICTORIA  AVGVST.  S.  C  Victoire  tenant  uue  couronne 
et  une  palme,  debout  à  droite  sur  une  proue  terminée 
par  un  serpent.  M.  B. 

232.  La  même  médaille  avec  la  tête  laurée  à  gauche.  M.  B. 
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DOMITILLE  (?) 

233.     Char  allelé  de  deux  mules  à  droite  'légende  effiicée). 
R.    s.  c.     Le  reste  de  la  légende  est  effacé.   G.  B.' 

TITLS 

(A  régné  de  79  à  81» 

tSA.     T.  CALSAH  VEsrASiA.Nvs.  Sa  lète  lanrée  à  droite. 

R.  A»o.\A  AVG.  Femme  assise  à  gauche,  accoudée  à 
son  siège  el  relevant  de  la  main  droite  la  draperie  de 
sa  robe.   Ar. 

335.     T.  CAESAR.  iMP.  vE^PAsiANYS.  Sa  léle  laurée  à  droite. 

R.    COS.  V.  Aigle  éployé  de  face  sur  un  cippe,  la  tête 
tournée  à  gauche.   Ar. 
235  6f«  Mémo  tête  et  même  légende. 

R.     COS.  VI.  Mars  debout  à  gauche,  tenant  une  haste  et 
un  trophée.   Ar. 

236.  T.  CAESAR  VESPASiA.NVS  Sa  léte  laurée  à  droite. 
R.     iMP.  XIII.  Truie  avec  trois  petits.   Ar. 

237.  T.  CAESAR  IMP.  VESPASiA.N.  Sa  tête  laurée  à  droite. 

R.  PONTiF.  TR.  p.  COS.  III.  Tltus  assis  ù  droite,  tenant 
un  sceptre  et  un  rameau.   Ar. 

238.  IMP.  TiTvs  CAEs.  VESPASIA.N.  AVG.  P.  M.  Sa  tête  laurée  à 

droite. 
R.    TR.  P.  IX.  IMP.  XV.  COS.  VIII.  P.  P.  Ancre  autour  de 
laquelle  est  enlacé  un  dauphin.  Ar. 

239.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  TR.  p.  IX.  IMP.  XV.  COS.  VIII.  p.  p.  Trépied  surmonté 
d'un  dauphin.  Ar. 

240.  Même  tête  et  même  légende. 

R.    TR.  p.  IX.  IMP.  XV.  co.^  VIII.  p.  p.   Éléphant  femelle 
à  gauche.  Ar. 
2-41 .     Même  tête  et  même  légende. 

R.    TR.  p.  IX.  IMP.  XV.  COS.  VIII.  p.  p.  Trône.  Ar. 
242.     La  même  médaille  avec  une  ornementation  différente.  Ar. 
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243.     T.  CAES.  iMP.  PON.  TR.  P.  COS.  II.  CENS.  Sa  tête  laurée  à 
droite. 
R.    AEQViTAS  AVGVST.  S.  c.  L'Équilé  debout  à  gauche, 
tenant  une  balance  et  une  haste.  M.  B. 

JULIE 

(Fille  de  Titus) 

iM.     lYLiA  AYGYSTA.  T.  AVG.  F.  Sou  buste  diadème  ù  droite. 

R.  VENVS  AVG.  Vénus  debout,  à  moilié  nue,  vue  par 
derrière,  appuyée  sur  une  colonne  et  tenant  un  casque 
et  un  sceptre.  Ar. 

DOMITIEN 

(A  régné  de  81  à  96) 

245.  CAESAR  AVG.  F.  DOMiTiANvs.  Sa  tête  laurèc  à  droite. 
R.    COS.  iiii.  Pégase  marchant  à  droite.   Ar. 

246.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  COS.  V.  La  louve  allaitant  Romulus  et  Rémus;  des- 
sous, une  nacelle..  Ar. 

247 .  Même  tête  et  même  légende. 

R.  cos.  V.  Cavalier  casqué  à  droite,  étendant  le  bras 
droit.   Ar. 

248.  IMP.  CAES.  DOMIT.  AVG.  GERM.  P.    M.  TR.    P.    VIII.    Sa    têtC 

laurée  à  droite. 
R.    cos.  xiiii.  LVD.  SAEC.  FEC.  Prêtre  salien  debout  à 
gauche,  tenant  un  bouclier  et  un  flambeau.  Ar. 

249.  IMP.  CAES.    DOMIT.   AVG.   GERM.    P.    M.    TR.    P.    Vil.    Sa   lêlC 

laurée  à  droite. 
R.    IMP.  xiiii.  COS.  XIII.  CENS.  p.  p.  p.  Pallas  casquée, 
debout  à  gauche,  tenani  une  haste.   Ar. 

250.  IMP.    CAES.    DOMIT.   AVG.    GERM.    P.    M.    TR.    P.    XI.    Sa    tête 

laurée  à  droite. 
R.    IMP.  XXI.  COS.  XVI.  CENS.  P.  P.  P.  Même  type.  Ar. 

251.  IMP.  CAES.  DOMIT.  AVG.  GERM.  P.    M.   TR.    P.    Xtll.   Sa    tête 

laurée  à  droite. 
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R.    uir.  rui.  cas.  xti.  csss.  p.  r.  r.  Mtee  type.  Ar. 
j5i.    uip.  CàK>.  foanr.  ati^.  «nui.  p.  a.  n.  p.  xv.  Sa  tèle 

R,    MP.  uai.  Ol>s,  xtu,  ckn>.  p.  p.  p.  Même  lypc.  Ar, 

à53.      DIP.  CàlS^  K4BT.  JLV«.  «CftS.  P.   S.    Tft.  P.   XH.  Sft   léfe 

bun^^  à  drale. 
R.    uip.  ujK  a\s.  x^i.  csxs.  p.  p.  p.  Même  type.  Ar. 

jr4.      I«P.  C\C:S.  K>SCT.  JkViù.  ÙF&M.  P.  H.   T«.    P.   Yuu.   Sa   tèle 

biiir^  à  droîle^ 
R.    iMP,  \\K  axN.  \uu-  cjLx>,  p.  p.  p.  Même  lype.  Ar. 

â55*    uip«  Càfis.  DOisir.  at«.  «cm»,  p.  «  p.  tr.  ti.  Sa  tète  lau- 
m  à  drcjte« 
R.    up.  xuit.  o>$.  xu.  ccxs.  p.  p.  p.  Pallas  casquée 
ilebi>ul  à  giauche»  tenant  un  km Jne  et  aae  haste  ;  i  ses 
pieds,  un  boudîer.  Ar. 

356.     iMP.  Càcs.  u>xrT.  ayu.  ucjui.  p.  m.  tk.  p.  vii.  Sa  tète 
laurv«  à  droite. 
R.    iMP.  xiiiK  co>.  XIII.  CK>>.  p.  p.  p.  Même  type.  Ar. 

^1.      IMP.    CAES.    Oi^MIT.    AVC.  GkRJI.  P.  M.    Tl.  P.   Vlll.    Sa  tète 

laurêe  à  droite. 
R.    uip.  XIX.  ci^$.  xuii.  CKNS.  P.  p.  p.  Même  type.  Ar. 

S8.      IMP.  CAES.  DOMIT.  AVti.  GERÎI.  P.    M,    TR.  P.  VIlll.    Sa   tèle 

laurée  à  droite. 
R.    iMP.  XXI.  COS.  ;tiiii.  CKxs.  p.  p.  p.  Même  type.  Ar. 

259.  IMP.  CAES.   DONIT.    AVO.   GERM.    P.    M.    TR.  P.    X.    Sa    tèle 

laurée  à  droite. 
R.    IMP.  XXI.  cos  XV.  CE.NS.  P.  P.  F.  Même  lype. 

260.  IHP.  CAES.  DOMIT.  AVG.    GERM.  P.    M.  TR.    P.    XV.    Sa    tête 

laurée  à  droite. 
R.    IMP.  XXII.  COS.  XVII.  cE>s.  p.  p.  P.  Même  lype.   Ar. 

261.  IMP.    CAES.  DOMlT.  AVG.    GERM.    P.    M.    TR.    P.    V.    Sa    tète 

laurée  à  droite. 


-  41   - 

R.  IMP.  XII.  COS.  XII.  CENS.  P.  P.  P.  Pallas  casquée 
debout  à  droite,  lançant  un  javelot  et  tenant  un 
bouclier.  Ar. 

262.  IMP.  CAES.  DOMIT.  AVG.    GERM.  P.    M.  TR.    P.    VIIII.    Sa  lÔtC 

laurée  à  droite. 
R.    IMP.  XXI  COS.  XV.  CENS.  P.  P.  P.  Même  type.  Ar. 

263.  IMP.  CAES.   DOMIT.    AVG.    GERM.    P.  M.    TR.    P.    X.    Sa    léle 

laurée  à  droite. 
R.    Même  revers.   Ar. 

264.  IMP.  CAES.    DOMIT.  AVG.   GERM.    P.    M.    TR.    P.  XI.    Sa    tête 

laurée  à  droite. 
R.    IMP.  XXI.  COS.  XVI.  CKNS.  P.  P.  P.  Mômo  type.   Ar. 

265.  INP.  CAES.    DOMIT.    AVG.    GERM.  P.    M.  TR.  P.  XII.     Sa    t(HO 

laurée  à  droite. 
R.    IMP.  XXII.  COS.  XVI.  CENS.  P.  P.  P.  Même  type.   Ar. 

266.  IMP.    CAES.    DOMIT.    AVG.  GERM    P.    M.  TR.    P.   XV.    Sa  lÔtO 

laurée  à  droite. 
R.    IMP.  XXII.  COS.  XVII.  CENS.  P.  P.  P.  Même  type.   Ar. 

267.  IMP.  CAES.  DOMIT.    AVG.    GERM.    P.  M.    TR.    P.    V.    Sa    tôte 

laurée  à  droite. 

R.  IMP.  XII.  COS.  XII.  CENS.  p.  p.  p.  Pallas  casquée 
debout  à  droite,  sur  un  vaisseau,  lançant  un  javelot 
et  tenant  un  bouclier  ;  à  ses  pieds,  une  chouette;  sur 
la  carène,  une  figure  assise  et  une  figure  debout.   Ar. 

268.  IMP.  CAES.  DOMIT.    AVG.    GERM.   P.    M.  TR.  P.    VI.    Sa    tête 

laurée  à  droite. 
R.    IMP.  xiiii.  COS.  XIII.  CENS.  p.  p.  p.  Môme  type.    Ar. 

269.  IMP.  CAES.  DOMIT.    AVG.    GERM.    P.   M.  TR.  P.  VIII.    Sa    tÔtO 

laurée  à  droite. 
R.    IMP.  XIX.  COS.  xiiii.  CENS.  P.  P.  P.  Môme  type.   Ar. 

270.  IMP.  CAES.  DOMIT.  AVG.  GERM.  P.    M.    TR.  P.  VIIII.    Sa    tOtO 

laurée  à  droite. 
R.    IMP.  XXI.  cos  xiiii.  CENS.  P.  P.  P.   Même  type.  Ar. 
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* 

271      IMP.  CA£3.  DOVIT.  AVG.  GERM.    P.   M.    TR.  P.    XIIII.    Sa    tète 

laurée  à  droite. 
R.    IMP.  XXII.  COS.  XVII.  CE>s.  p.  p.  p.  Même  l\"pe.   Ar. 

±li.      IMP.  CAES.  DOMIT.  AVG.    GERM.    P.    M.    TR.    P.   XV.    Sa    tète 

laurée  h  droite. 
R.    Nême  revers.  Ar. 

273.  Même  tète  et  même  légende. 

R.  IMP.  XXII.  COS.  x\ii.  CE.NS.  P.  P.  P.  .Aulel  orné  de 
deux  statues;  de  chaque  côté,  une  aigle  légionnaire. 
Ar. 

274.  ciESAR.  AVG.  F.  DOMiTiAXVs  COS.  VI.  Sa  tête  laurée  à 

droite. 
R.    PRINCEPS  nTE>T\Tis.  Vesta  assise  à  gauche,  tenant 
le  palladium  et  une  haste.   Ar. 

275.  .  Même  tête  et  même  légende. 

R.  PRLNCEPS  ivvENTVTis.  La  Santé  debout  à  droite,  les 
jambes  croisées,  donnant  à  manger  à  un  serpent  et 
s'appuyant  sur  une  colonne.   Ar. 

276.  CAESAR  Divi  F.  DOMiTL\.NVS  COS.  VII.  Sa  tête  laurée  adroite. 
R.    PRiNCEPs  ivvENTVTis.  Autol  allumé  entouré  de  guir- 
landes. Ar. 

277.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  PRINCEPS  ivvENTVTis.  Trôno  surmonté  d'un  casque. 
Ar. 

278.  CAES.  AVG.  F.  DOMiT.  COS.  II.  Sa  tête  laurée  à  droite. 

R.  Domitien  à  cheval  à  gauche,  élevant  la  main  droite, 
et  tenant  un  sceptre  surmonté  d'un  aigle.    Ar. 

279.  (Légende  effacée).  Son  buste  lauré  à  droite. 

R.  ANNONA  AVGVST.  S.  c.  Cérès  assise  à  gauche,  tenant 
une  torche  et  des  épis;  debout,  devant  elle,  TAbon- 
dance  tenant  la  corne  d'Améthée;  entre  elles,  un  autel 
orné  de  guirlandes  et  surmonté  d'un  modius.  Dans 
l'éloignement  on  voit  un  vaisseau.  G.  B. 
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280.  IMP.  CAES.  DOMIT.  AVG.  GERM.  COS.  XII.  CENS.  PER.  P.  P.  Sa 

lête  iaurée  à  droite. 
R.    ANNONA  AVG.  S.  c  Femme  assise  à  droite,  accoudée 
à  son  siège  et  tenant  des  épis;  devant  elle,  un  enfant 
debout  ;  dans  le  lointain,  un  vaisseau.  M.  B. 

281.  IMP.  CAES.  DOMIT.  AVG.  GERM.  P.  M.  TU.  P.  VIII.  CENS.  PKR. 

P.  P.  Sfi  tête  Iaurée  à  droite. 

B.  Légende  fruste.  Domitien  debout,  tenant  une  patère 
et  sacrifiant  près  d'un  autel  allumé,  entouré  de  guir> 
landes;  derrière,  un  joueur  de  flûle,  suivi  d'un  joueur 
de  lyre;  dans  le  fond,  un  temple  à  six  colonnes.  M.  B. 

282.     IMP.  CAES.  DOMiTiAx.  AVG.  GERM.  COS.  XI.  Sa  tête  radiée 
à  droite. 
R.    FiDEi  PVDLicAE.  S.  C.  La  Foi  publique  debout  à  gauche, 
tenant  deux  épis  avec  un  pavot  et  une  corbeille  de 
fruits.    M.  B. 

283.  IMP.  CAES.  DOMIT.    AVG.  GKRM.    COS.  XI.    CENS.  POT.     P.    P. 

Son  buste  radié  à  droite  avec  l'égide. 
R.    Même  revers  M.  B. 

284.  IMP.  CAES.  DOMIT.  AVG.  GERM.   COS.  XII.    CENS.    PER.    P.P. 

Son  buste  lauré  à  droite  avec  l'égide. 
R.     FiDEi   PVDLICAE   S.  C.  La   Foi   publique  debout  à 
droite,  tenant  deux  épis  avec  un  pavot  et  une  corbeille 
de  fruits.   M.  B. 

285.  IMP.  CAES.  DOMIT.  AVG.  GERM.    COS.  XIIII.  CENS.  PER.  P.  P. 

Sa  tête  Iaurée  à  droite. 
R.    Même  revers.   M.  B. 

286.  IMP.  CAES.  DOMIT.  AVG.    GKRM.  COS.    XI.    CENS.    POT.    P.  P. 

Son  buste  lauré  à  droite  avec  l'égide. 
R.    FORT\'NAE  AVGVSTi  S.    C.    La    FortuRO    debout  à 
gauche,  tenant  un  gouvernail  et  une  corne  d'abon- 
dance. M.  B. 

287.  IMP.  CAES.   DOMIT.  AVG.    GERM.  COS.  XII.  CENS.    PER.    P.  P. 

Son  buste  lauré  à  droite. 
R.    Même  revers.   M.  B. 


288.     La  même  médaille  avec  cos.  cos.  xiii.  M.  B. 

289.  IMP.  CAES.  DOMIT.    AVG.    GERM.    COS.  XIIII.    CENS      PER. 

P.  P.  Sa  lêle  laurce  à  droite. 
R.    Môme  revers.   M.  B. 

290.  IMP.   CAES.  DOMIT.  AVG.   GERM.  COS.   XV.  CENS-  PER.    P. 

P.  Sa  lêle  radiée  à  droite. 
R.    Même  revers. 

291.  IMP.  CAES.  DOMIT.  AVG.  GERM.  COS.  XV.  CENS.  PFR.  P. 

P.  Sa  lêle  laurée  à  droile. 
R.    lovi  viCTORi.  s.  c.  Jupiter  assis  à  gauche,  tenant 
une  Victoire  et  un  sceptre.  G.  B. 

292.  IMP.  CAES.  DOMIT.  AVG.  GERM.  COS.  XVf.    CENS.  PER.    P. 

P.  Sa  tête  laurée  à  droite. 
R.     Même  revers.    G.  B. 

293.     IMP.  CAES.  DOMiTiAN.  AVG.  GERM.  COS.  X.  Son  buslc  lauré 
à  droite  avec  Tégide. 
R.     MONETA  AVGVST.  S.  C.  La  Monnaie debout  à  gauclic, 
tenant  une  balance  et  une  corne  d'abondance.  M.   R. 

294.  IMP.  CAES.  DOMIT.  AVG.  GERM.  COS.  XV.  CENS.  PER.  P. 

P.  Sa  tête  laurée  à  droite. 
R.    Même  revers.   M.  B. 

295.  «    IMP.    CAES.    DOMITIAN.AVG.    GERM.    COS.  X.     SoU    buslC 

lauré  à  droite  avec  Tégide. 
R.    SALVTi  AVGVST.  S    C.  Grand  autol .    M.  B. 

29Ô.   IMP.  CAES.  DOMIT.  AVG.  GERM.  COS.  XI.  CENS.  POT.  P. 

P.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  Tégide. 
R.     SALVTi  AVGVSTi    S    C.  Méinc  type.  M.  B. 

297.   IMP.  CAES.  DOMIT.  AVG.  GERM.  COS.  XI.  CENS.  POT.  P. 

'    P.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  Tégide. 

R.  B.c.  Oomitien  debout,  voilé,  tenant  une  patèrc  et 
sacrifiant  devant  un  autel  placé  à  rentrée  d'un  temple 
dans  lequel  est  la  statue  de  Pallas  casquée,  debout, 
tenant  une  haste.   G.  B. 
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298.  IMP.  CAES.  DOMIT.  AVG.  GERM.  COS.  XI.  CENS.  POT.  P. 

P.  Son  busle  lauré  à  droile  avec  IVgide. 
R.     s.  c.  Domitien  débouta  gauche  en  habit  militaire, 
tenant  un  parazoniurn  et  une  haste;  à  ses  pieds,  le 
Rhin  couché,  tenant  une  branche     G.  D. 

299.  IMP.   CAES     DOMIT,  AVG.  GERM.  COS.  XI-  CENS.    POT.     P. 

P.  Sa  lêle  laurée  à  droite. 
R.     s.  c.  Domitien  debout  à  gauche  en   habit  militaire, 
tenant   une   haste   et   un   foudre,    couronné    par  la 
Victoire  debout  qui  tient  une  palme.   G.  B. 

300.  IMP.   CAES.   DIVI  VESP.    F.  DOMITIAN.  AVG.   P.  M.    Sa  tÔtC 

laurée  à  gauche 
R.    TR.    P.    COS.  VII s.  c.    Pallas  casquée 

debout  à  gauche,  tenant  un  foudre  et  une  haste;  h 

ses  pieds,  un  bouclier.   M.  D. 
301.     Mémo  légende.  Sa  tête  laurée  à  droite. 

R.    TR.    p.  cos.  VII.   DES.   VIII.   P.   P.   S.   c.  Pallas 

casquée  debout  à  droite,  lançant  un  javelot  et  tenant 

un  bouclier.   M.  R. 

302.       IMP.   CAES.  DIVI  VESP.   F.   DOMITIAN.  AVG.    P.    M.    Sa  tètC 

laurée  à  droite. 
R.    TR.    p.  COS.    VII.  DES.    VIII.  P.  P.    S.  C    Pallas 
casquée  debout  à  gauche,  tenant  une  haste.    G.  B. 
303.     Même  légende.  Sa  tête  laurée  à  gauche. 
R.    Même  revers. 

304.       CAES.    DIVI    AVG.    VESP.     F.    DOMITIAN.     COSVII.     Sa    tètc 

laurée  à  droite. 
R.     VICTORIA  AVGVST.  S.  C.  Vicloirc  à  droite,  debout  sur 
une  proue,  tenant  une  palme  et  une  couronne.  M.  R. 

3U5.      IMP.  CAES.  DOMIT.  AVG.   GERM.  COS.    XI.  CENS.  POT.  P.  P. 

Sa  îêle  radiée  à  droite. 

R.  vicTORiAE  AVGVSTi  s.  c.  Vicloire  débouta  gauche, 
tenant  une  palme,  et  se  disposant  à  écrire  sur  un 
bouclier  germain  attaché  à  un  trophée  composé 
d*armes  germaines.  M.  B. 
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3()G.       IMP.  CAKS.  DOMIT.  AVG.  GERM.  COS.  XI.  CENS.  PER.  P.P.   Soiï 

busle  lauré  à  droile  avec  l'égide. 
R.    Même  revers.   M.  B* 

307.  IMP.  CAES.  DOMlT.  AVG.  GERM.  COS.  XII.  CENS.  PER.  P.  P.  Sa 

tête  laurée  à  droite. 
\\.    viRT\Ti  AVGVSTi.  S.  c.  La  Valeur  casquée  debout  à 
droite,  le  pied  sur  un  casque,  tenant  un  parazonium 
et  une  hasie.   M.  B. 

308.  IMP.  CAES.  DOMIT.  AVG.  CERM.  COS.  XIII.  CENS.  J»ER.  P.  P.  Sa 

têle  radiée  à  droile. 
R.    Môme  revers.   M.  B. 

309.  IMP.  CAES.  DOMIT.  AVG.  GERM.  COS.  XIIII.  CENS.   PEU.    P.    \\ 

Sa  tête  laurée  à  droite. 
R.     Même  revers.    M.  B. 
310.     Même  légende.  Sa  têlc. radiée  à  droile. 
R.    Même  revers.   M.  B. 

311  .   IMP.  CAES  DOMJT.  AVG.  GERM.  COS.  \VI.  CENS.  PER.  P.  P.  Sa 

tête  laurée  à  droile. 
R.    Même  revers.   M.  B. 

312.  IMP.  CAES.  DOMIT.  AVG.  GERM.  COS.  XVII.    CENS.    PER.  P.   P. 

Sa  têle  radiée  adroite. 
R.    Même  revers. 

NERVA 

(A  régné  de  96  à  98) 

313.  IMP.  NERVA.  CAES.  AVG.  P.   M.  TR.  P.  COS.  III.  P.  P.  Sa  tête 

laurée  à  droite 
R.    AEQViTAS  AVGVST.  L'Equilé  debout  à  gauche,  tenant 
une  balance  et  une  corne  d'abondance.   Ar. 

314.  IMP.  NERVA.  CAES.  AVG.  P.  M.  TR.  P.    H.    COS    III.  P.    P.    Sa 

têle  laurée  à  droite. 
R.     Même  revers.    Ar. 

315.  IMP.  NERVA.    CAES.    AVG.  P.    M.  TR.  P.  II.   COS.  III.  P.  P.  Sa 

tête  laurée  à  droite. 
R.    CONCORDIA  EXERCITVVM.  Dcux  maius  jointes.   Ar. 
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316.  IMP.  NERVA.  CAES.  AVG.  P.  M.  TR.  P.  COS.  II.  P.  P.  Sa  lêlC 

laurée  à  droite. 
R.    CONCOUDIA  EXERCiTVVM.  Dcux  maiiis  jointes,  lenanl 
une  aigle  légionnaire  posie  sur  une  proue.   Ar. 

317.  IMP.  NERVA.  CAES.  AVG.  P.  M.  TR .  P     COS.  III.  P.   P.  Sa 

tête  laurée  à  droite. 
R.    Même  revers. 
318.     IMP.  NERVA  CAES.  AVG.  P.  M.  TR .  POT.  Sa  lôlo  lauréo  à 

droite. 
R.    COS.  m.  PATER  PATRiAE.  Simpulo,  aspersoir,  vase 

à  sacrifice  et  bâton  d'augure.    Ar. 

319.      IMP.  NERVA.  CAES.   AVG.   P.   M     TR .   P.   COS.  III.  P.   P.  Sa 

lête  laurée  à  droite. 
R.    FORTVNA  AVGVST.  La  Forlune  à  gauche,  tenant  un 

gouvernail  et  une  corne  d'abondance.    Ar. 
3i0.     Même  tête  et  même  légende. 

R.    FORTVNA.  p.  R.  La  Forlune  assisc  à  gauche,  tenant 

des  épis  et  un  sceptre.   Ar.  » 

321.  IMP.  NERVA.  CAES.  AVG.   GERM.   P.  M.  TR.   P.   II.   Sa   tête 

laurée  à  droite. 
R.     IMP.  II..  COS.  iiii.  p.  p.  Deux  mains  jointes.   Ar. 

322.  IMP.  NERVA     CAES.  AVG.  P.  M.  TR.  P.  COS.  111.  P.   P.  Sa 

tête  laurée  à  droite. 
R.    IVSTI1IA  AVGVST.  La  Justico  assise  à  droite,  tenant 
un  rameau  et  un  sceptre.    Ar. 

323.  IMP.  NERVA.  CAES.  AVG.  P.  M.  TR.  P.  COS.  II.  P.   P.    Sa 

tête  laurée  à  droite. 
R.     LiBERTAS  PVBLICA.  La  Liberté  debout  à  gauche,  te- 
nant un  bonnet  et  un  sceptre.    Ar. 

324.  IMP.  NERVA.   CAES.  AVG.   P.   M.  TR .   P.  COS.  III.   P.    P.  Sa 

tête  laurée  à  droite. 
R.    Même  revers.   Ar. 

325.  IMP.   NERVA.    CAES.  AVG.   P.  M.   TR:    P.    II.    COS.   III.     Sa 

tête  laurée  à  droite . 
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R.    FORTVNA  AVGVST,  S.  c.  La  Forîune  debout  à  gauche, 
(enaiil  un  gouvernail  et  une  corne  (rubondancc.    M.  B. 
Sibbis  La  môme  médaille  avec  la  tête  radiée  à  droile.    M.  B. 

320.      IMP.   NEnVA.  CAES.  AVC.    P.  M.  TH.   P.  COS.   II.   P.   P.   Sa 

lêle  laurée  à  droile. 
II.    LiBERTAS  PVitLiCA.  S.  G.  La  Liberté  debout  à  gauche, 
tenant  un  bonnet  et  un  sceptre.    M.  B. 

TRAJAN 

(A  régné  de  98  à  117) 
1^1         IMP.  THAÎANO  AVG.  GER.  DAC.  P.    M.   TR.    P.    COS.    VI.    P.  P. 

Son  buste  lauré  à  droite. 
R.    ALiM.  iTAL.  (à  Texergue)  s.  p.  q.  r.  optimo  phincipi. 
Femme  debout  à  gaucbe,  tenant  des  épis  et  une  corne 
d'abondance;  à  ses  pieds,  un  enfant;    Ar. 

.'fâS.     Même  tête  et  môme  légende. 

n.  ARAB.  ADQ.  (à  l'exergue)  s.  p.  q.  r.  optimo  prixcipi. 
L'Arabie  debout  à  gaucbe,  tenant  un  rameau  et  un 
roseau  ;  à  ses  pieds,  une  autrucbe.   Ar. 

:JM.       IMP.  TRAIANO.  AVG.  GKR.  DAC.  P.  M.  TR.  P.  SoU  buSlC  laUfé 

à  droite. 
R.    COS.  V.  p.  p.  s.  p.  Q.  R.  OPTIMO  PRiNC  Mars  en  habit 
militaire,  marcbant  à  pas  préciptés  à  gauche,  et  tenant 
une  Victoire  et  un  Iropbée.    Ar. 

330.  Môme  tôle  et  môme  légende. 

R.  COS.  V.  p.  p.  s  p.  Q.  R.  OPTIMO  PRiNC.  Romc  casquée 
debout,  en  habit  militaire,  à  gaucbe,  tenant  une  Vic- 
toire et  une  basle.   Arg. 

331 .  Môme  tôle  et  môme  légende. 

R.  COS.  V.  p.  p.  S.  p.  Q.  R.  OPTIMO  PRiNc.  Rome  casquée 
assise  à  gaucbe,  tenant  une  Victoire  et  une  haste.    Ar. 

332.  Môme  tôle  et  môme  légende. 

R.  COS.  V.  p.  p.  s.  p.  Q.  R.  oiTiMo  PRiNC.  Victoire  debout 
à  gauche,  tenant  une  couronne  et  une  palme.  Ar. 


I 
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333.  Même  (ête  et  même  légende. 

R.  COS.  V.  p.  p.  s.  p.  Q.  R.  OPTIMO  PRLNC.  Vicloire  à 
gauche,  debout  sur  des  boucliers,  tenant  une  couronne 
et  une  palme.    Ar. 

334.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  COS.  V.  p.  p.  s.  p.  Q.  II.  OPTIMO  PRiNC.  Vicloîre  de- 
bout à  droite,  le  pied  posé  sur  une  petite  éminence, 
écrivant  daci.  ca.  sur  un  bouclier  attaché  à  un  Iropliéc. 
Ar. 

335.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  cos.  V.  p.  p.  s.  p.  Q.  R.  OPTIMO  PRINC.  La  Paix  de- 
bout à  gauche,  tenant  un  caducée  et  une  corne  d'abon- 
dance.  Ar. 

336.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  cos.  V.  p.  p.  s.  p.  Q.  R.  OPTIMO  PRINC.  La  Paix  debout 
à  gauche,  tenant  une  branche  d*olivier  et  appuyée  sur 
une  colonne.    Ar. 

337 .  Même  tête  et  même  légende. 

R.  cos.  V.  p.  p.  s.  p.  Q.  R.  OPTIMO  PRINC.  L'Espérduco 
marchant  à  gauche,  tenant  une  fleur  et  relevant  sa 
robe.   Ar. 

338.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  cos.  V.  p.  p.  s.  p.  Q.  R.  OPTIMO  PRINC.  L'Équité  de- 
bout :i  gauche,  tenant  une  balance  et  une  corne  d'abon- 
dance.  Ar. 

339.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  COS.  V.  p.  p.  s.  p.  Q.R.  OPTIMO  PRINC.  L'Equité  assise 
à  gauche,  tenant  une  balance  et  une  corne  d'abon- 
dance.   Ar. 

340.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  cos.  V.  p.  p.  s.  p.  Q.  R.  OPTIMO  PRINC.  La  Fortune 
debout  à  gauche,  tenant  un  gouvernail  et  une  corne 
d'abondance.   Ar. 
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341 .  Même  télé  et  même  légende. 

R.  COS.  V.  p.  p.  s.  p.  Q.  R.  OPTIMO  PRiNC.  L'Arabie  de- 
bout a  gauche,  tenant  un  rameau  et  un  roseau  (?)  à  ses 
pieds,  un  cbameau.  Ar. 

3ii  btsMéme  légende.  Son  busle  lauré  à  gauche. 
R.    Même  revers.   Ar. 

342.  iMP.  trAiano  avg.  ger.  dac.  p.  m.  tr.  p.  Son  buste  lauré 

à  droite. 
R.    COS.  V.  p.  p.  s.  p.  Q.  R.  OPTIMO  PRINC.  Trophée  avec 
un  bouclier  rond  et  un  bouclier  ovale;  au  bas,  deux 
faucilles,  deux  javelots  et  deux  boucliers.   Ar. 

343.      IMP.  T^AIANO  OPTIMO  AVG.  GER.  DAC.  P.  M.  TR.  P.  SoU  busie 

lauré  à  droite  avec  le  paludament. 

R.  COS.  VI.  p.  p.  s.  p.  Q.  R.  Triptolème,  nu,  debout  à 
gauche,  lenant  une  patère  et  deux  épis.   Ar. 

314.     Même  tête  et  même  légende. 

R.  COS.  VI.  s.  p.  Q.  R.  Colonne  en  spirale  surmontée  de 
la  statue  de  Trajan,  debout,  en  habit  militaire;  au  bas 
de  la  colonne,  deux  aigles.   Ar. 

3-15.     Même  tête  et  même  légende. 

R.  COS.  VI.  p.  p.  s.  p.  Q.  R.  Jupiter  debout  à  gauche, 
nu,  le  manteau  sur  le  bra^  tenant  un  foudre  et  un 
sceptre  et  protégeant  Trajan,  qui  est  à  sa  droite  et  qui 
tient  une  branche  de  laurier.  Ar. 

346.  IMP.  TRAiANO  AVG.  GER.  DAC.  P.  M.  TR.  P.  Sa  tête  lauréo  à 
droite. 
H.  DAC.  CAP.  (à  l'exergue)  cos.  v.  p.  p.  s.  p.  q.  r.  optimo 
PRINC.  (à  l'entour).  Dace  en  pleurs,  assis  à  gauche  sur 
un  bouclier  rond  et  un  bouclier  germain;  derrière  lui, 
un  bouclier  germain  et  deux  javelots;  devant  lui,  deux 
faucilles.   Ar. 

347.      IMP.  CAES.  NER.  TRAIAJ^.  OPTIM.  AVG.  GERM.  DAC.  SoU    buSte 

lauré  à  droite  avec  le  paludament. 
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R.  FORT.  RED.  (à  Texergue)  parthico.  p.  m.  tr.  p.  cos. 
VI.  1*.  p.  s.  p.  Q.  R.  (à  Tenlour).  La  Fortune  assise  à 
gauche,  tenant  un  gouvernail  el  une  corne  d'abon- 
dance.   Ar. 

348.  IMP.  CAES.  NER.  TRAIANO  OPTIMO  AVG.  GER.  DAC.  Son  busle 

lauré  à  droite  avec  le  paludamenl. 

R.  FORT.  RED.  (à  l'exergue)  p.  m.  tr.  p.  ces.  vi.  p.  p. 
s.  p.  Q.  R.  (à  l'entour).  Même  lype.   Ar. 

349.  IMP.  CAES.  NER.  TKAIAN.  0PTI3(.  AVG.  GERM.  DAC.  Son  buStC 

lauré  à  droite  avec  le  paludament. 

R.      PARTHICO.    P.   5f.   TR.    P.    COS.    VI.    P.    P.   S.   P.    Q.    R. 

Mars  uu,  marchant  à  droite  et  portant  une  haste  et  un 
trophée.   Ar. 

350.  Même  tête  et  même  légende. 

R.      PARTHICO.  p.  M.  TR.  P.  COS.  VI.  P.  P.  S.    P.   Q.    R.    La 

Pai.\  ou  la  Félicité  debout  à  gauche,  tenant  un  caducée 
et  une  corne  d'abondance.   Ar. 

351 .  Même  tête  et  même  légende. 

R.      PARTHICO  p.  U^  TR.  P.  COS.  VI.   P.  P.    S.   P.   Q.    R.    La 

Valeur  debout  à  droite,  le  pied  sur  un  casque,  tenant 
une  haste  et  un  parazoninin.   Ar. 

352.  IMP.  TRAIANO  .\VG.  GER.  DAC.  P.  M.  TR.  P.  Son  busie  lauré 

à  droite. 

R.  PAX.  (à  l'exergue)  cos.  v.  p.  p.  s.  p.  q.  r.  optimo 
PRiNc.  (à  l'entour).  La  Paix  debout  à  gauche,  mettant 
le  feu  à  un  amas  de  dépouilles  et  tenant  une  corne 
d'abondance.   Ar. 

353.  IMP.  CAES.  NERVA  TRAiAN.  AVG.  GERM.  Sa  tête  laurée  à 

droite. 
R.    p.  M.  TR.  p.  cos.  II.  p.  p.  La  Fortune  assise  à  gauche 
sur  un  siège,  dont  les  pieds  se  terminent  en  cornes 
d'abondance  et  tenant  un  sceptre.  Ar. 

354 .  Même  tête  et  même  légende. 


—  52  — 

R.  p.  M.  TR.  P.  COS.  III.  P.  P.  La  Paix  debout  à  gauche, 
tenant  une  branche  d'olivier  et  une  corne  d'abondance. 
Ar. 

355.  Même  tôte  et  même  légende. 

R.  p.  M.  TR.  p.  COS.  m.  p.  P.  Victoire  assise  à  gauche, 
tenant  une  patère  et  une  palme.   Ar. 

356.  Même  tête  et  même  légende. 

y' 

R.  p.  M.  TR.  P.  COS.  III.  P.  P.  Viitoire  assise  à  gauche, 
tenant  une  couronne  et  une  palme.   Ar. 

357.      IMP.    CAES.    NERVA    TRAIAN.    AVG.    GER5I.    Sa  tête  lauféc   à 

droite. 
R.     P.  M.  TR.  p.  COS.  iiii.  p.  p.  Victoire  debout  à  gauche, 
tenant  une  couronne  et  une  palme.   Ar. 

358.  Môme  tête  et  même  légende. 

R.  p.  M.  TR.  p.  COS.  iiiî.  p.  p.  Mars  casqué,  nu,  mar- 
chant à  droite  et  portant  une  haste  et  un  trophée.    Ar. 

359 .  Même  tête  et  même  légende. 

R.  p.  M.  TR.  p.  ces.  un.  p.  p.  Vesta  voilée  assise  à 
gauche,  tenant  une  patère  et  une  torche.   Ar. 

360.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  p.  M.  TR.  p.  COS.  im.  p.  p.  Hercule,  nu,  debout  de 
face  sur  un  autel,  tenant  une  massue  et  une  peau  de 
hon.   Ar. 

361 .  Même  tête  et  même  légende. 

R.  p.  .M.  TR.  p.  COS.  ini.  p.  p.  Victoire  assise  à  gauche, 
tenant  une  patère  et  une  palme.   Ar. 

362.  Même  tête  et  même  légende.   , 

R.  p.  M.  TR.  p.  ces  1111.  p.  p.  Victoire  marchant  à  gauche, 
tenant  une  couronne  el  une  palme.   Ar. 

363.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  p.  M.  TR.  p.  cos.  iiii.  p.  p.  Victoire  debout  à  droite, 
tenant  une  couronne  et  une  palme,  sur  une  proue  de 
vaisseau  terminée  par  un  serpent.   Ar. 
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364.      niP.  CAE6.  NER.  TRAIANO  OPTIMO.  AVG.  GER.  DAC.  Son  bustC 

lauré  à  droite  avec  le  paludament. 

R.  y,  M.  TR.  p.  COS.  VI.  p.  p.  s.  p.  Q.  R.  Mafs  casqué 
marchanl  à  droile,  et  portant  une  iiaste  et  un  trophée. 
Ar. 

3G5.     Même  léte  et  même  légende. 

R  p.  M.  TR.  V.  COS.  VI.  p.  p.  s.  V.  Q.  R.  La  Valeur  cas- 
quée debout  à  droite,  le  pied  sur  un  casque,  tenant 
une  haste  et  un  parazonium.   Âr. 

36(x     Même  tête  et  même  légende. 

R.  p.  M.  TR.  p.  COS.  VI.  p.  p.  s.  p.  Q.  R.  Triptolèuie  nu, 
debout  à  gauche,  tenant  une  patère  et  des  épis.  Ar. 

367.  Même  tête  el  même  légende. 

R.  p.  M.  TR.  p.  COS.  VI.  p.  p.  s.  i\  Q.  R.  La  Paix  ou  la 
Félicité  debout  à  gauche,  tenant  un  caducée  et  une 
corne  d'abondance.   Ar. 

368.  i>ii*.  CAES.  NERVA.  TRAiAN.  AVG.  GERM.  Sa  tête  lauréc  à 

droile.  v 

R.  PONT.  MAX.  TR.  POT.  COS.  II.  Vesta  voilée  assise  à 
gauche,  tenant  une  patère  et  une  torche.   Ar. 

369.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  PONT.  MAX.  TR.  POT.  COS.  II.  La  Paix  débouta  gauche 
tenant  une  branche  d'olivier  et  une  corne  d'abondance. 
Ar. 

370.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  PONT.  MAX.  TR.  POT.  COS.  II.  Victoire  assise  à  gauche, 
tenant  une  patère  et  une  palme.   Ar. 

371.  Même  tête  el  même  légende. 

R.  PONT.  M.vx.  TR.  POT.  COS.  II.  La  Fortune  ou  l'Abon- 
dance assise  à  gauche,  sur  un  siège  dont  les  pieds  se 
terminent  en  cornes  d'abondance  et  tenant  un  sceptre. 
Ar. 
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372.     Même  léle  et  même  légende. 

R.  POKT.  MAX.  TR.  POT.  COS.  H.  La  Concorde  assise  à 
gauche,  auprès  d'un  aulel  allumé,  tenant  une  palèreet 
une  double  corne  d'abondance.   Ar. 

373.      IMP.  CAES.  NER.  TRAIAN.  OPTIM.  AVG.  GERM.  DAC.  SoH  busie 

lauré  à  droite  avec  le  paludament. 

R.  PROviD.  (dans  lé  champ)  parthico  p.  m.  tr.  p.  cos. 
VI.  p.  p.  s.  p.  Q.  R.  (à  î'enlonrj.  La  Providence  debout 
à  gauche,  tenant  un  sceptre  ;  à  ses  pieds,  un  globe.  Âr. 

374.     Même  tête  et  même  légende. 

R.  SALVs  AVG.  (à  Texergue)  parthico  p.  m.  tr.  p.  cos.  vi. 
p.  p.  s.  p.  Q.  R.  (à  Tenlour).  La  Santé  assise  à  gauche, 
nourrissant  un  serpe/^t  enroulé  autour  d'un  autel.  Âr. 

375.      IMP.  TRAIANO  AVG.  GER.  DAC.  P.  M.  TR.  P.  COS.  V.  P.  P.  Son 

buste  lauré  à  droite. 

R.  s.  p.  Q.  R.  OPTIMO  PRixciPi.  Ccrès  voilée  debout  à 
gauche,  tenant  des  épis  et  un  flambeau.   Ar. 

376.     Même  tête  et  même  légende. 

R.  s.  p.  Q.  R.  OPTIMO  PRLNCiPi.  Mars  casqué  debout  à 
droite,  tenant  une  haste  et  appuyé  sur  un  bouclier.  Ar. 

377.  IMP.   TRAIANO  AVG.    GER.   DAC.    P.   M.  TR.  P.  COS.  VI.  P.  P. 

Son  buste  lauré  à  droite  avec  le  paludament. 

R.  s.  p.  Q.  R.  OPTIMO  PRiNCiPi.  Mars  casqué,  nu,  avec 
le  manteau  flottant,  marchant  à  droite  et  portant  unti 
haste  et  un  trophée.  Ar. 

378.  IMP.  TRAIANO  AVG.  GER.  DAC.  P.  M.  TR.  P.  COS.  V.  P.  P.  Sa 

tête  laurée  à  droite. 

R.  s.  p.  Q.  R.  OPTIMO  PRLNCIPI.  La  Valeur  casquée  de- 
bout à  droite,  en  habit  militaire,  le  pied  sur  un  casque, 
tenant  une  haste  et  un  parazonium.  Ar. 

379.     Même  légende.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  l'égide. 
R.    Même  revers.   Ar. 
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380.     Même  légende.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  Tégide. 

R.  s.  p.  Q.  R.  OPTIMO  PRiNCiPi.  Génie  debout  à  gaucho, 
tenant  une  patère  et  une  corne  d'abondance.   Ar. 

381  .       IMP.  TRAIA.NO  AVG.  GER.  DAC.  P.  M.  TR.  P.  COS.  VI.  P.  P.  SoU 

buste  lauré  à  droite  avec  le  paludament. 
R.    s.  p.  Q.  R.  OPTIMO  PRiNCiPi.  Trlptolème  nu,  débouta 
gauche,  tenant  une  patère  et  des  épis.   Ar. 

382.       IMP.  TRAIANO  AVG.  GER.  DAC.  P.  M.TR.  P.  COS.  V.  P.  P.  SoU 

buste  lauré  à  droite  avec  l'égide. 
R.     s.  p.  Q.  R.  OPTIMO  PRiNCiPi.  La  Paix  debout  àgauche, 
tenant  un  caducée  et  une  corne  d'abondance;  à  ses 
pieds,  un  autel  allumé.   Ar. 

383.     Même  légende.  Son  buste* lauré  à  droite. 

R.  s.  p.  Q.  R.  OPTIMO  PRiNCiPi^  La  Paix  assise  à  gauche, 
tenant  une  branche  d'olivier  et  un  sceptre;  à  ses  pieds, 
un  Dace  à  genoux,  en  posture  de  suppliant.  Ar. 

38i.       IMP.  TRAIANO  AVG.  GER.  DAC.  P.  M.  TR.  P.  COS.  VI.  P.  P.  SoU 

buste  lauré  à  droite. 
R.    s.  p.  Q.  R.  OPTIMO  PRINCIPI.  Victoiro  marchant  à 
droite  et  tenant  une  couronne  et  une  palme.   Ar. 

385.     Même  tête  et  même  légende. 

R.  s.  P.  Q.  R,  OPTIMO  PRINCIPI.  Victoire debout  adroite, 
le  pied  posé  sur  un  casque,  écrivant  daci.  ca.  sur  un 
bouclier  attaché  à  un  arbre  (?)   Ar. 

386.       IMP.  TRAIANO  AVG.  GEH.  DAC.  P.  M.  TR.  P.  COS.  V.  P.  P.  SoU 

buste  lauré  à  droite  avec  le  paludament. 
R.    s.  p.  Q.  R.  OPTIMO  PRINCIPI.  L'Abondauco  debout  à 
gauche,  tenant  des  épis  et  une  corne  d'abondance;  à 
ses  pieds,  à  gauche,  le  modius;  à  droite,  un  vaisseau. 
Ar. 

387.     Même  légende.  Son  buste  lauré  à  droite. 

R.  s.  P.  Q.  R.  OPTIMO  PRINCIPI.  La  Fortuno  assise  à 
gauche,  tenant  un  gouvernail  et  une  corne  d'abon- 
dance. Ar. 


i 
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388.  IMP.  TRAIANO  AVG.  GER.  DAC.  P.  M.  TR.  P.  COS.  VI.  P.  P.  Son 

buste  lauré  à  droite. 
R.    s.  p.  Q.  R.  OPTIMO  PRiNCipi.  Statue  équestre  de  Tra- 
jan  à  gauche,  tenant  une  iiasle.   Ar. 

389.  IMP.  TRAIANO  AVG.  GER.  DAC.  P.  M.  TR.  P.  COS.  V.  P.  P.    Sa 

tète  laurée  ù  droite. 
R.    s.  p.  Q.  R.  OPTIMO  PRINCIPI.  Trajaiî  debout  de  face, 
en  habit  mih'taire,  tenant  une  haste  et  un  parazonium, 
et  couronné  par  la  Victoire  debout,  qui  tient  une  palme. 
Ar, 

300.     Môme  tête  et  même  légende. 

R.  s.  p.  Q.  R.  OPTIMO  PRINCIPI.  Daco  assis  à  droite  sur 
un  bouclier,  dans  l'attitude  de  la  captivité;  dessous, 
un  sabre  recourbé.   Ar. 

391 .     Même  tête  et  même  légende^ 

R.  s.  p.  Q.  R.  OPTIMO  PRINCIPI.  Doco  assis  à  droite  an 
pied  d'un  trophée.   Ar. 

392.       IMP.  TRAIANO   AVG.  GER.  DAC.  P. M.  TR.  P.  COS.  VI.  p.  P.  Soil 

buste  lauré  à  droite  avec  le  paludament. 
R.     s.  p.  Q.  R.  OPTIMO  PRINCIPI.  Trois  enseignes  militaires 
surmontées  :  celle  de  gauche,  d'une  couronne;  celle  du 
milieu,  d'un  aigle;  celle  de  droite,  d'une  main.    Ar, 

393.     Même  tête  et  même  légende. 

R.  s.  p.  Q.  R.  OPTIMO  PRINCIPI.  Coloune  en  spirale  sur- 
montée de  la  statue  deTrajan  debout  en  habit  militaire; 
au  bas  de  la  colonne,  deux  aigles.   Ar. 

394.  IMP.  TRAIANO  AVG.  GKR.  DAC.  P.  M.  TR.   P.  SoU  buslO  laufé 

à  droite. 
R.    VE6TA.  (à  l'exergue)  cos.  v.  p.  p.  s.  p.  q.  r.  optimo 
PRiNC.  (à  l'entour).  Vesta  voilée  assise  à  gauche,  tenant 
le  palladium  et  un  sceptre.    Ar. 

395.  IMP.  TRAIANO.  AVG.  GER.  DAC.  P.  M.  TR.  P.  P.  COS.  VI.  P.  p. 

Son  buste  lauré  à  droite. 
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R.  VIA  TRAiANA.  (à  Texergue).  s.  p.  q.  r.  optimo  prin- 
cipi.  (à  Tentour).  Femme  couchée  à  gauche,  tenant  de 
la  main  droite  une  roue  sur  le  genou  droit  et  un  ra- 
meau de  la  main  gauche.   Ar. 

396.      IMP.  CAES.  MERVAE  TRAIANO  AVG.  GER.  DAC.    P.    M.    TR.    P. 

COS.  V.  P.  P.  Son  buste  lauré  à  droite. 
R.    ALiM.  iTAL.  (à  l'exergue),  s.  p.  q.  r.  optimo  principi. 
(k  l'entour).  s.  c.  L'Abondance  debout  à  gauche,  tenant 
des  épis  et  une  corne  d'abondance;  à  ses  pieds,  un 
enfant.  G.  B. 

397«   IMP.  CAES.  NERVAE  TRAIANO  AVG.  GER SoU  buStO 

lauré  à  droite. 
R.    ARAB.  ADQ.  (à  Texorgue).  s.  p.  q.  r.  optimo  principi. 
(à  l'entour).  s.  c.  L'Arabie  debout  à  gauche,  tenant  un 
rameau  et  un  roseau  (t)  ;  à  ses  pieds,  un  chameau.  G.  IK 

398.  IMP.  CAES.  NER.  TRAIANO  OPTIMO  AVG.  GER.  DAC.  PARTHICO. 

P.  M.  TR.  P.  COS.  VI.  P.  P.  Son  busle  lauré  à  droite  avec 
le  paludament. 
R.  (Légende  ciïacée.)  Trajan  en  habit  militaire  debout, 
tenant  une  haslc  et  un  parazonium  et  posant  le  pied 
sur  l'Arménie  couchée  à  terre;  d'un  côté,  l'Euphrate, 
et,  de  l'autre,  le  Tigre,  couchés,  tenant  un  roseau  et 
s'appuyant  sur  une  urne.    G.  B. 

399.  IMP.  CAËS.  NERVAE  TRAIANO  AVG.  GER.   DAC.    P.  M.    TR.    P. 

COS.  VI.  P.  P.  Son  busle  lauré  à  droite  avec  le  paluda- 
ment. 
R.    FELICITAS  AVGVST.  S.  C.  La  Félicité  debout  à  gauche, 
tenant  un  caducée  et  une  corne  d'abondance.   G.  B. 

400.     Même  tête  et  même  légende. 

R.    FonTVNAE  REDVCi.  S.  C.  La  Fortune  assise  à  gauche, 
tenant  un  gouvernail  et  une  corne  d'abondance.  G.  B. 

401  •    (Légende  eiïacée.)  Son  buste  lauré  à  droite. 

R.    SKNATVS  popvLysQVE  ROMANvs.  S.  C.  Dcux  trophécs. 
M.  B. 
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402.      IMP.  CAES.    NEUVAE  TRAIANOAVG.   GER.   DA'C.  p.  m.  tr. 

*  p.  C03.  V.  p.  p.  Sa  tète  laurée  à  droile. 
R.    s.  p.  Q.  R.  OPTIMO  PRiNCiPi.  S.  G.  La  Paix  debout 
à  gauche,  tenant  une  branche  d*olivier  et  une  corne 
d'abondance  et  posant  le  pied  sur  un  Dace.  G.  B. 

403.     La  même  médaille  avec  son  buste  lauré  à  gauche  avec 
régide.  G.  D. 

404. .     IMP.  CAES.  NERVAE  TRAIANG  AVG.  GER.  DAC.  P.  M.  TR.  P.  COS. 

VI.  P.  P.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  le  paludament. 

R.    s.  p.  Q.  R.  OPTIMO  PRINCIPI.  S.  c. ^Victoire  marchant 

à  droite,  et  tenant  une  couronne  et  une  palme.    M.  B. 

405.      mP.  CAES.  NERVAE  TRAIANG  AVG.   GER.    DAC.   P.   M.    TR.    P. 

cos.  V.  P.  P.  Sa  tête  laurée  à  droile. 
R.    s.  p.  Q.  R.  OPTIMO  PRINCIPI.  S.  c.  Victoiro  debout  à 
droile,  tenant  un  stylet  et  attachant  à  un  arbre  un 
bouclier,  sur  lequel  elle  a  écrit  vie.  dac.  G.  B. 

400.     Même  légende.  Son  buste  lauré  à  droite. 

R.  s.  p.  Q.  R  OPTIMO  PRINCIPI.  S.  C.  L*Espérance  dcbout 
à  gauche,  tenant  une  fleur  et  relevant  sa  robe.    G.'  B. 

407.      IMP.  CAES.  NERVAE  TRAIANG  AVG.  GER.   DAC.    P.    M.    TR.    P. 

Gos.  V.  P.  P.  Son  buste  lauré  à  droite. 
R.    s.  p.  Q.  R.  OPTIMO  PRINCIPI.  S.  G.  L* Abondance  de- 
bout h  gauche,  tenant  des  épis  et  une  corne  d'abon- 
dance; à  ses  pieds,  le  modim;  derrière,  un  vaisseau. 
G.  B. 

408.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  s.  P.  Q.  R.  OPTIMO  PRINCIPI.  S.  C.  La  Fortune  debout 
à  gauche,  tenant  un  gouvernail  posé  sur  un  vaisseau  et 
une  corne  d'abondance.   H.  B. 

409.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  s.  p.  Q.  R.  OPTIMO  PRINCIPI.  S.  C.  Trujan  en  habit 
militaire,  galopant  à  droite  et  foulant  aux  pieds  un 
ennemi.   G.  B. 
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410  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  le  paluda- 

menl. 

R.  s.  p.  Q.  R.  OPTIMO  PRiNCiPi.  S.  G.  Dace  dans  Talliiude 
de  la  tristesse,  assis  à  gauche,  sur  des  boucliers;  de- 
vant, un  trophée  au  bas  duquel  sont  deux  boucliers, 
deux  bastes  et  deux  faucilles.  G.  0. 

411  •     Même  légende.  Sa  tète  radiée  à  droite. 

R.    s.  p.  Q.  n.  OPTIMO  PRINCIPI.  S.  c.  Trophée  au  bas 
duquel  on  voit  un  bouclier  rond  et  un  bouclier  ovale. 
M.  B. 
41t.     Même  légende.  Son  buste  lauré  à  droite. 

R.  s.  p.  Q.  R.  OPTIMO  PRINCIPI.  S.  G.  Dans  une  couronne 
de  chêne.  G.  B. 

412  bis  mp.  gaes.  nerva  traian.  aug.  germ.  p.  m.  Sa  tête  laurée 

à  droite. 
R.    tr.  p.  gos.  II.  s.  G.  La  Justice  assise  à  gauche,  te- 
nant un  rameau  et  un  sceptre.   G.  B. 

413.  ivp.  gaes.  nerva  traian.  avg.  germ.  p.  m.  Sa  tête  laurée 

à  droite. 
R.    TR.  POT.  cos.  m.  p.  p.  s.  c.  Mars  casqué  debout  à 
droite,  tenant  une  haste  et  un  bouclier.   M.  B. 

414.  IMP.  GAES.  NERVA  TRAIAN.  AVG.  GERM.  P.  M.  Sa  tête  radiée 

à  droite. 
R.    TR.  POT.  cos.  m.  p.  p.  s.  G.  La  Fortune  ou  l'Abon- 
dance assise  à  gauche  sur  un  siège  dont  deux  pieds  se 
terminent  en  cornes  d'abondance,  et  tenant  un  sceptre. 
M.  B. 

415.  Même  légende.  Sa  tête  laurée  à  droite. 

R.  TR.  POT.  GOS.  iiii.  p.  p.  s.  G.  La  Justice  ou  la  Paix 
assise  à  gauche,  tenant  un  rameau  et  un  sceptre.  G.  B. 

416.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  TR.  POT.  cos.  iiii.  p.  p.  s.  G.  Victoire  marchant  à 
louche,  et  tenant  une  palme  et  un  bouclier  sur  lequel 
on  lit  s.  p.  Q.  R.  M.  B. 
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4i66t5IMP.  GAES.  NERVATRAIÂN  AVG.    GERM.    DACICVS.    P.    M.    Sa 

(été  laurée  à  droite. 

R.    TR.  p COS.  V.  p.  p.  s.  G.  Vicloire  debout  i\ 

gauche,  posant  le  pied  droit  sur  un  globe  et  tenant  une 
couronne  et  un  trophée.    M.  B. 

417.      IMP.  CAES.  NERVAE  TRAIANO  AVG.    GER.    DAC.    P.  M.    TR.    P. 

ces.  VI.  P.  P.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  Tégide. 
R.    VIA  TRAiANA  (à  Tcxergue)  s.  p.  q.  r.  optimo  principi. 
•  (à  l'entour).  s.  c.  Femme  couchée  à  terre  à  gauche, 

tenant  une  roue  et  un  rameau.   G.  B. 

417  6t5  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  le  paluda- 
ment. 

R.    Même  revers. 

ADRIEN 

(A  rt^gné  de  117  à  138) 

418.  HADRiA.NVs  AVGVST\'s.  Son  bustc  lauré  à  droite. 

R.  cos  m.  Adrien  galopant  à  droite,  et  tenant  une  haste 
à  deux  pointes.    OR. 

419.  HADRiANvs  AVG.  COS.  iii.  P.  P.  Son  bustc  nu  à  droite  avec 

le  paludament. 

R.  ADVENTVs  AVG.  Adrien  debout  à  gauche,  donnant  la 
main  à  Rome  casquée  en  habit  militaire,  qui  tient  une 
haste.   Ar. 

420.  Même  légende.  Sa  tête  nue  à  droite. 

R.  AEGVPTOS.  L*Ëgypte  couchée  à  gauche,  tenant  un  sis- 
Ire,  et  le  bras  gauche  reposant  sur  un  panier  autour 
duquel  est  enlacé  un  serpent;  devant  elle,  un  ibis.  Ar. 

421.  Même  légende.  Sa  tête  laurée  à  droite. 
R.    Même  revers. 

422.  IMP.  CAESAR  TRAiAN.  HADRIANVS  AVG.  Sou  buste  lauré  à 

droite. 
R.    AETER.  AVG.  (daus  le  champ),  p.  m.  tr.  p.  cos.  m. 
(à  Tentour).  L'Éternité  voilée  debout  à  gauche,  tenant 
les  têtes  du  Soleil  et  de  la  Lune.   Ar. 
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423.  HADRIANVS  AVG.  COS.  III.  P.  p,  Sa  tête  laurée  à  droite. 
R.    AFRiCÂ.  L'Afrique  coiiïée  de  la  trompe  d'éléphant, 

couchée  à  gauche,  tenant  un  scorpion  et  une  corne 
d'abondance;  devant  elle,  une  corbeille  pleine  de 
fruits.  Ar. 

424.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  ANNONAAVG.  àl odius  Oisec  quaire  épis  et  un  pavot. 
Ar. 

s. 

425.      INP.  CAES.  TRAUN.  HADRIAN.  OPT.  AVG.  GER.    DAC.    Son 

buste  lauré  à  droite  avec  le  paludament  et  la  cuirasse. 

R.  CONCORD.  (à  l'exergue),  parthic.  divi  traian.  avg. 
F.  P.  M.  TR.  p.  COS.  p.  p.  (à  l'entour).  La  Concorde 
assise  à  gauche,  tenant  une  patère;  sous  son  siège,  une 
corne  d'abondance  ;  derrière,  une  statuette  de  l'Espé- 
rance.  Ar. 

426.  IMP.  CAESAR  TRAIAN.  HADRIANVS  AVG.  Sou  buste  lauré  à 

droite. 
R.    CONCORD.    (à  l'exergue),  p.  rf.  tr.  p.    ces.   u. 
(à  l'entour).  Même  type.  Ar. 

427.  HADRIANVS  AVGVSTVS  P.  P.  Sa  têto  laurée  à  droite. 

R.  COS.  m.  Pallas  casquée  debout  à  droite,  tenant  une 
haste  et  appuyée  sur  un  bouclier.   Ar. 

428.  HADRIANVS  AVGVSTVS.  Sa  tête  laurée  à  droite. 

R.  COS.  ni.  Neptune  debout  à  droite,  le  pied  sur  une 
proue,  tenant  un  trident  et  un  dauphin.   Ar. 

429.  Même,  tête  et  même  légende. 

R.  COS.  m.  Diane  debout  à  droite,  tenant  une  flèche  et 
un  arc.  Ar. 

430.  Même  tête  et  même  légende. 

R.    COS.  ni.  Yesia  ou  la  Concorde  assise  à  gauche,  te- 
nant une  patère,    le  coude  gauche  appuyé  sur  une 
statuette  de  l'Espérance.    Ar. 
431  •    Même  tête  et  même  légende. 
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R.  cos .  III .  Génie  debout  à  gauche  sacrifiant,  une  patëre 
à  la  main,  sur  un  autel  allumé,  et  tenant  une  corne 
d'abondance.    Ar. 

432.  HADRiANvs  AVGvsTVs.  P.  P.  Sa  tête  laurée  à  droite. 

R.  COS.  m.  Rome  casquée  assise  à  droite  sur  une  cui- 
rasse et  un  bouclier,  tenant  une  haste  et  un  parazo- 
nium.    Ar. 

433.  HADRIANVS  AVGVSTVS.  Sa  lôle  laurée  à  droite. 

R.  Même  type;  bous  les  pieds  de  Rome,  un  casque;  à 
l'exergue,  un  globe.   Ar. 

434.  Même  tête  et  même  légende . 

R.  COS.  III.  Même  type;  sous  les  pieds  de  Rome,  un 
casque. 

435.  Même  tête  et  même  légende. 

R.    COS.  III.  Rome  casquée  assise  à  gauche,  tenant  un 
rameau  et  un  sceptre  ;  derrière  elle,  un  bouclier. 
Ar. 

436.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  COS.  III.  Rome  casquée,  en  habit  militaire,  debout  à 
gauche,  tenant  une  Victoire  et  une  haste.    Ar. 

437.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  COS.  III.  La  Valeur  casquée  debout  à  droite,  le  pied 
gauche  posé  sur  un  casque,  tenant  une  haste  et  un  pa- 
razonium.   Ar. 

438.  iiADiuANVS  AVGVSTVS.  Sa  tète  laurée  à  droite 

R.  cos.  III.  Victoire  debout  à  droite,  à  demi-nue,  po- 
sant la  main  droite  sur  sa  tête  et  tenant  une  palme.  Ar. 

439.  Même  tète  et  même  légende. 

R.    cos.  III.  Victoire  assise  à  gauche,  tenant  une  cou- 
ronne et  une  palme;  à  l'exergue,  un  globe.  Ar. 

440.  Même  tête  et  même  légende. 

R.    Même  revers,  sans  globe  à  l'exergue.   Ar. 


4406i5HADRiA!IY&  A^GV^tts.  1^.  P.  Sa  (ét^  lafiirée  à  dtoKe. 
R.    Même  revers.  Âr. 

441 .  HADRiANVS  AVGVSTVS.  Sa  têle  laurée  à  droite. 

R.  COS.  III.  La  Liberlé  debout  à  gauche,  tenant  un 
bonnet  et  un  sceptre.    Ar. 

442.  UADRiANYS  AVGVSTVS.  P.  P.  Sa  tête  laurée  à  droite. 

R.  COS.  m.  L'Abondance  assise  à  gauche,  tenant  un 
pavot  et  une  corne  d*abondance;  à  ses  pieds,  le  tno- 
dius;  à  Texergue,  un  globe.    Ar. 

442  btsHADRiANVS  AVGVSTVS.  Sa  tête  laurée  à  droite. 
R.    Même  revers. 

443.  Même  tête  et  même  légende. 

R.    COS.  m.  Même  type,  sans  globe  à  Texergue.    Ar. 

444.  HADRiANvs  AVGVSTVS.  P.  P.  Sii  tête  laurée  à  droite. 
R.    Même  revers. 

445.  HADRiANVS  AVGVSTVS.  Sa  tête  laurée  à  droite. 

R.  COS.  m  L'Abondance  debout  ù  gauche,  le  pied  sur 
le  modinSy  tenant  un  acrostolium  et  une  corne  d'abon- 
dance.   Ar. 

446.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  COS.  III.  L'Espérance  marchant  à  gauche,  tenant  une 
fleur  et  relevant  sa  robe.    Ar. 

447.  Même  tête  et  même  légende. 

R.    COS.  III.  La  Pudeur  voilée  debout  à  gauche. 

448.  HADRIANVS  AVGVSTVS.  Sa  tête  laurée  à  droite. 

R.    COS.  III.  Aigle  sur  un  foudre  regardant  à  droite. 

449.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  COS.  III.  Simpule,  aspersoir,  vase  à  sacrifice  et 
bâton  d'augure.    Ar. 

450.  liAORiANVs  AVGVSTVS.  P.  P.  Sa  tête  laurée  à  droite. 
R.    COS.  m.  Astre  sur  un  croissant.    Ar. 
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451 .  HADRIANVS  AVGYSTYS .  Sa  têle  laurée  à  droite . 

R.  COS.  III.  Astre  sur  un  croissant;  dessous,  un  globe. 
Ar. 

452.  Même  tête  et  même  légende. 

R.    COS.  m.  Sept  étoiles  dans  un  croissant.  Ar. 

453.  HADRIANVS  AVGVSTVS.  P.  P.  Sa  tête  laurée  à  droite. 

R.  COS.  III.  Femme  assise,  levant  la  main  droite;  des- 
sous, un  globe.   Ar. 

454.      IMP.  CAESAR.  TRAIAN.  HADRIANVS  AVG.    SoH   buste    laUfé 

adroite. 
R.    FEL.  AVG.  (dans  le  champ),  p.  m.  tr.  p.  cos.  ii.  (à 
l'entour).  La  Félicité  debout  à  gauche,  tenant  un  cadu- 
cée et  une  corne  d'abondance.   Ar. 
454  bis  Même  tête  et  même  légende. 

R.  FEL  AVG.  (dans  le  champ),  p.  m.  tr.  p.  cos.  des.  m . 
(à  Tentour).  Même  type.   Ar. 

455.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  FEL.  p.  R.  (à  l'exergue),  p.  m.  tr.  p.  cos.  m.  (à 
l'entour).  La  Félicité  assise  à  gauche,  tenant  un  caducée 
et  une  corne  d'abondance.   Ar. 

456.  HADRIANVS  AVG.  COS.  iii.  P.  P.  Sa  tête  laurée  à  droite. 
R.    FELiciTATi  AVGVSTi .  Vaisseau  avec  des  rameurs  allant 

à  gauche.    Ar. 

457.  Même  légende.  Sa  tête  nue  à  droite. 

R.    fidës  pvblica.  La  Foi  debout  à  droite,  tenant  deux 
épis  et  une  corbeille  de  fruits.    Ar. 
4576tôLa  même  médaille,  mais  la  Foi  tient  trois  épis.    Ar. 

458.  Même  légende.  Sa  tête  nue  à  droite. 

R.  fortvna  AVG.  La  Fortune  debout  à  gauche,  tenant 
un  gouvernail  posé  sur  un  globe  et  une  corne  d'abon- 
dance.   Ar. 

459.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  FORTVNAE  AVG.  La  Fortuno  debout  à  gauche,  tenant 
une  patère  et  une  corne  d'abondance.  Ar. 
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460.    HADRiANVs  AVc.  COS.  III.  P.  P.  Sa  tète  laurée  à  droite. 
R.    FORTVNAE  itEDVCi .  Adrien  debout  à  droite,  donnant  la 
main  à  la  Fortune  debout,  qui  tient  une  corne  d'abon- 
dance.  Ar. 
461  •     Même  tête  et  même  légende. 

R.  FORTVNAE  REDvci.  La  Fortuno  assise  à  gauche,  te- 
nant un  gouvernail  posé  sur  un  globe  et  une  corne 
d'abondance.    Ar. 

462.      IMP.  CAESAR  TRAIAN.  HADRIANVS    AVG.  SoU  buStO    lauré   à 

droite. 
R.    FORT.  RED.  (à  l'exergue),  p.  m.  tr.  p.   cos.  ii. 
(à  i'entour).  Même  type.   Ar. 

463.  flADRiANVs  AVG.  COS.  III.  P.  P.  Sa  tête  nue  à  droite. 

R.  GERMANiA.  LaGermanie  débouta  gauche,  tenant  une 
lance  de  la  main  droite  et  appuyée  sur  un  bouclier.  Ar. 

464.  IMP.  CAESAR  TRAIAN.  HADRIANVS  AVG.  Son  busto  lauré  à 

droite. 
R.    HiLAR.  p.  R.  (dans  le  champ),  p.  m.  tr.  p.  cos.  m. 
(à  Tentour).  L'Allégresse  debout,  de  face,  écartant  de 
ses  deux  mains  le  voile  qui  couvre  son  visage.    Ar. 

465.  HADRIANVS  AVG.  cos.  III.  P.  P.  Sa  tête  laurée  à  droite. 
R.    HisPANiA.  L'Espagne  couchée  à  gauche,  tenant  une 

branche  d'olivier  et  appuyant  le  bras  gauche  sur  le 
rocher  de  Calpe;  devant tsile,  un  lapin.    Ar. 

466.  Même  légende.  Sa  tête  nue  à  droite. 
R.    Même  revers.   Ar. 

467.  HADRIANVS  AVGVSTVs.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  le 

paludament 
R.    ivsTiTiAAVG.  p.  p.  cos.  III.   La  Justice  assise  à 
gauche,  tenant  une  patère  et  un  sceptre.   Ar. 

468.  IMP.  CAESAR  TRAIAN.  HADRIANVS  AVG .  Son  busto  lauré  à 

droite. 

R.  ivsTiTiA  (à  l'exergue),  p.  m.  tr.  p.  cos.  ii.  ^à  I'en- 
tour). Même  type. 
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469.    Même  légende.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  le  palu- 
dament. 

R.  LIBERAL.  AVG.  III.  (à  Texorgue).  p.  m.  tr.  p.  ces. 
m.  (à  l'entour).  Adrien  assis  à  gauche  sur  une  eslradoi 
faisant  une  distribution  à  un  homme  debout  en  bas  de 
Testrade.  Àr. 

470.      IMP.  CAESAR  TRAIAN.    HADRIANVS  AVG.    SoU  buStO  lauré  à 

droite. 
R.    LiB.  PYB.  (à  Texergue).  p.  m.  tr.  p.  ces.  m. 
(à  l'entour).  La  Liberté  assise  à  gauche,  tenant  une 
branche  de  laurier  et  un  sceptre.  Àr. 

471 .  Même  légende .  Son  buste  lauré  à  droite  avec  le  palu- 

dament.   Âr. 

R.    Même  revers.    Ar. 

472.  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  droite. 

R.  LiB.  PVB.  (dans  le  champ),  p.  m.  tr.  p.  cos.  m. 
(à  Tentour).  La  Liberté  debout  à  gauche,  tenant  un 
bonnet  et  un  sceptre.   Âr. 

473.  HADRIANVS  AVG.  COS.  iii.  P.  P.  Sa  tète  nue  à  droite. 

R.  MONETA  AVG.  La  Monnaie  debout  à  gauche,  tenant  une 
balance  et  une  corne  d'abondance.  Âr. 

474.  Même  légende.  Sa  tête  nue  à  droite. 

R.  NiLvs.  Le  Nil  couché  à  droite,  appuyé  sur  une  urne» 
tenant  un  roseau  et  une  corne  d'abondance  ;  devant, 
un  hippopotame.   Âr^ 

475.      IMP.  CAES.  TRAIAN.  HADRIANO  AVG.  DFVI  TRA.  Son busto  laufé 

à  droite. 
R.  '  PAX.  (à  l'exergue),  parth.  f.  divi  ner.  nep.  p.  m.tr. 
p.  cos.  (à  l'entour).  La  Paix  debout  à  gauche,  tenant 
une  branche  d'olivier  et  une  corne  d'abondance.  Âr. 

476.  HADRIANVS  AVG.  COS.  III.  P.  P.  Sa  tête  nue  à  droite. 

R.  piETAS  AVG.  La  Piété  debout  à  gauche  auprès  d'un 
autel,  levant  les  deux  mains.  Âr. 

477.  Même  légende.  Sa  tète  laurée  à  droite. 
R.    Même  revers.  Âr. 
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478.     Même  tête  et  même  légende. 

R.  PIETAS  AVG.  La  Piélé  assise  à  gauche,  tenanl  une 
patère  el  un  sceptre.   Âr. 

479.      IHP.  CAES.  TRAIAN.  HADRIANO   AVG.    DIVI   TRA.    Son    buSte 

lauré  à  droite. 
R.    PIETAS.  (dans  le  champ),  parth.  f.  divi  ner.  nep.  p. 
M.  TR.  p.  COS.  (à  Tentour).  La  Piélé  voilée  debout  i 
gauche,  levant  la  main  droite.   Ar. 

480.  iMP.  CAESAR  TRAIAN.  HADRIANVS  AVG.  Sou  buste  lauré  à 

droite. 
R.    PIETAS.  (dans  le  champ),  p.  m.  tr.  p.  ces.  ii.  (à  J'en- 
tour).  Blême  type.  Àr. 

481 .  Même  légende.  Sa  tête  laurée  à  droite. 

R.  p.  m.  tr.  p.  COS.  m.  Pallas  casquée  debout  à  droite, 
lançant  un  javelot  et  tenant  un  bouclier.   Ar. 

^482.     Même  légende.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  le  paluda- 
ment  et  la  cuirasse. 
R.    p.  m.  tr.  p.  ces.  III.  Pallas  casquée  debout  à  gauche, 
tenant  une  patère  et  une  haste;  à  ses  pieds,  un  autel. 
Ar. 

483.  Même  légende.  Sa  tête  laurée  à  droite. 

R.  p.  M.  tr.  p.  ces.  III.  Mars  casqué,  nu,  avec  le  man- 
teau flottant,  marchant  à  droite  et  portant  une  haste 
et  un  trophée.  Ar. 

484.  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  droite. 
R.    Même  revers.  Ar. 

• 

485.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  p.  M.TR.  p.  COS.  m.  Génie  debout  à  gauche  auprès 
d'un  autel  paré  et  allumé,  tenant  une  patère  et  une 
corne  d'abondance.   Ar. 

485  bis  Même  tête  et  même  légende. 

R.  p.  M.  TR.  P.  COS.  III.,  Triptolème  debout  à  gauche 
auprès  d'un  autel,  tenant  une  patère  et  des  épis.  Ar. 
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'486.    IMP.  CAESAR  TRAiAN.  HADRiANVS  AVG.  Sa  tête  laurée  à 
droite. 
R.    p.  M.  TR.  p.  COS.  III.  Rome  casquée  assise  à  gauche 
sur  une  cuirasse,  lenanl  une  Victoire  et  une  hasle  ; 
derrière  elle,  un  bouclier.  Ar. 

487.  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  droite. 

R.  p.  M.  TR.  p.  COS.  III.  Rome  casquée  assise  à  gauche 
sur  une  cuirasse,  tenant  une  Victoire  et  une  haste; 
derrière  elle,  un  bouclier;  sous  elle,  un  casque.   Ar. 

488.  Même  légende.  Sa  tête  laurée  à  droite. 

R.     p.  M.  TR.  p.  COS.  III.  Rome  casquée  en  habit  roili- 
•    taire,  debout  à  gauche,  tenant  une  Victoire  et  une 
haste.  Ar. 

489.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  p.  M.  TR.  p.  COS.  III.  L'Océan  couché  à  gauche,  te- 
nant une  ancre,  le  bras  gauche  appuyé  sur  un  monstre 
marin  et  la  tête  armée  de  deux  pinces  d*écrevisse.  Ar. 

490.  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  droite. 

R.  p.  M.  TR.  p.  ces.  III.  L'Eternité  debout  à  gauche, 
tenant  les  têtes  du  Soleil  et  de  la  Lune.    Ar. 

491 .  Même  tête  et  même  légende. 

R.  p.  M.  TR.  p.  COS.  m.  L'Equité  debout  à  gauche,  te- 
nant une  balance  et  une  corne  d'abondance.   Ar. 

492.      IMP.  CJkESAR  TKAIAN.  HADRIANVS  AVG.    SOR    buStO   lauré    à 

droite. 
R.    p.  M..TR.  P.  COS.  III.  Femme  debout  à  gauche,  tenant 
une  branche  et  une  hasle.   Ar. 

493.  IMP.  CAESAR  TRAIAN.  lUDRiANVS  AVG.  SoR  buste  lauré  à 

droite  avec  le  paludament. 
R.    p.  M.  TR.  p.  COS.  III.  Victoire  à  droite,  s'élevant  en 
l'air,  et  tenant  un  trophée.   Ar. 

494.  Même  légende.  Sa  tête  laurée  à  droite. 
R.    Même  revers.  Ar. 
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495.  Même  légende.  Son  Busle  lauré  à  droite. 

K.  p.  TR.  p.  COS.  m.  La  Paix  deboul  à  gauche^  tenant 
une  branche  d*olivier  et.  un  sceptre.  Ar. 

496.  IMP.  CAESAR  TRAiAN.  HADRJANVS  AVG.  Sou  buste  lauré  à 

droite. 
R.    p.  M.  TR.  p.  COS.  III.  La  Félicité  ou  la  Paix  debout  à 

gauche,  tenant  un  caducée  et  une  corne  d'abondance. 

Ar. 
49'/.     Même  lèle  et  même  légende. 

R.    p.  M.  TR.  p.  COS.  III.  La  Concorde  ou  la  Santé  assise 

à  gauche,  tenant  une  patère.   Ar. 

498.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  p.  M.  TR.  p.  COS.  III.  La  Santé  assise  à  gauche, 
auprès  d'un  autel,  nourissant  un  serpent.   Ar. 

499.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  p.  M.  TR.  p.  COS.  m.  La  Fortune  debout  à  gauche, 
appuyée  sur  une  colonne,  tenant  un  gouvernail  et  une 
corne  d'abondance.  Ar. 

500.      IMP.  CAESAR  TRAIAN.  HADRIANVS  AVG.    SoU   buStO    lauré   à 

droite. 
R.    p.  M.  TR.  p.  COS.  III.  Adrien  debout  à  gauche  en  habit 
militaire,  tenant  un  gouvernail  posé  sur  un  globe  et 
une  haste.   Ar. 

501.  HADRUNVs  AVG.  COS.  III.  P.  P.  Sa  tête  laurée  à  droite. 
R.    RESTiTVTORi  GALLiAE.  Adrien  debout  à  droite,  rele- 
vant la  Gaule  agenouillée.   Ar. 

502.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  RESTiTVTORi  HisPANiAE.  Adrien  debout  à  gauche,  re- 
levant l'Espagne  agenouillée,  qui  tient  une  branche 
d'olivier;  entre  eux,  un  lapin.  Ar. 

503.  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  le  paluda- 

ment. 

» 

R.  ROMA.  (sic).  Rome  easquée  debout  à  gauche,  tenant 
une  Victoire  et  une  haste.  Ar. 
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504.  Même  légende.  Sa  lète  laurée  à  droite. 

R.  noMAE  AETERNAE.  Ronie  casquée  assise  à  gauche, 
tenant  le  palladium  et  une  haste;  derrière  elle,  un 
bouclier.  Âr. 

505.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  ROMA  FELIX.  Romc  casquée  assise  à  gauche  sur  une 
chaise  curule,  tenant  une  branche  de  laurier  et  un 
sceptre.   Ar. 

506.  HADRiANVS  AVG.  COS.  III.  P.  P.  Sa  tête  laurée  à  droite. 

R.  ROMVLO  cONDiTORi.  Romulus  marchant  à  droite,  et 
portant  une  haste  et  un  trophée.    Ar. 

507.  iMP.  CAESAR  TRAiAN.  HADRIANVS  AVG.   Sa  tête  laurée  à 

droite. 
R.    SAL.  AVG.  (à  l'exergue),  p.  m.  tr.  p.  cos  m.  (à  Fen- 
tour).  La  Santé  assise  à  gauche,  nourrissant  un  serpent 
enroulé  autour  d*un  autel.   Ar. 

bOlbisLa  même  médaille  avec  son  buste  lauré  à  (Jroite  avec  le 
paludament    Ar. 

508.  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  droite. 

R.  SALVS  AVG.  (à  l'exergue),  p.  m.  tr.  p.  cos.  ii.  (à  Ten- 
tour).  Même  typjs.   Ar. 

509.  HADRIANVS  AVG.  COS.  III.  Sa  tête  laurée  à  droite. 

R.  SALVS  AVG.  La  Santé  debout  à  gauche  auprès  d'un 
autel  paré  et  allumé,  tenant  une  patère  et  un  sceptre. 
Ar. 

510.  HADRIANVS  AVG.  COS.  III.  P.  P.  Sa  tête  nue  à  droite. 

R.  SALVS  AVG.  La  Santé  debout  à  droite,  donnant  à 
manger  à  un  serpent  enlacé  autour  d'un  autel.   Ar. 

511.  Même  légende.  Sa  tête  laurée  à  droite. 
R.    Même  revers. 

512.  HADRIANVS  AVG.  COS.  iii.  P.  P.  Sa  têto  nuo  à  droite. 

R.  SPES.  p.  p.  L'Kspérance  debout  à  gauche,  tenant 
une  fleur  et  relevant  sa'  robe.  Ar. 
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513.  Hêmer  légende.  Sa  télé  laurée  ù  droite. 

R.    TELLvs  STiiBiL.  Femme  debout  à  gauche,  tenant  un 
soc  de  charrue  et  un  râteau;  à  droite»  deux  épis.    Ar. 

514.  HADRiANYS  AVG.  COS.  III.  P.  P.  Sa  léto  laujréo  à  droite. 

R.    VICTORIA  AVG.  Victoire  debout  à  droite,  tenant  une 
branche  de  laurier  et  levant  la  main  droite.  Ar. 

515.  Même  tête  et  même  légende. 

R.    VICTORIA  AVG.  Victoire  assise  à  gauche,  tenant  une 
couronne  et  une  palme.   Ar. 

516.  Même  tête  et  même  légende. 

R.    VOTA  PVBLICA.  Adrien  debout  à  gauche,  sacrifiant 
auprès  d*un  trépied.   Ar. 

517.  Même  légende.  Sa  tête  nue  à  droite. 
R.    Même  revers. 

518.  lup.  CAESAR  TRAiAN.  HADRjANVs  AVG.  Son  busto  lauré  à 

droite. 
K.  *voT.  pvB.  (dans  le  champ),  p.  m.  tr.  p.  cos.  m.  (à 
Fentour).  La  Piété  voilée  debout  à  droite,  tendant  les 
deux  mains.  Ar. 

519.  HADRiANVS  AVG.  Gos.  iii.  P.  P.  Son  buste  nu  à  droite  avec 

le  paludament. 
R.    ADVENTvi  AVG.  GALLiAE.  S.  G.  Adrien  dobout  à  droite, 
tenant  un  livre  en  face  de  la  Gaule  debout,  qui  tient 
une  patère;  entre  eux,  un  autel  ;  a  côté  de  l'autel,  une 
victime.   G.  B. 

520.  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  le  paluda- 

ment. 
R.    Même  revers.  G.  B. 

521  •      IMP.  CAESAR  TRAIAN VS  HADRIANVS  AVG.  Son  buStO  lauré   à 

droite  avec  le  paludament. 

Ç.      ADVENTVS  AVG.  (à  l'exergUC).  PONT.  MAX.  TR.  P.  COS. 

II.  S.  G.  Rome  casquée  assise  adroite  sur  une  cuirasse 
et  un  bouclier,  donnant  la  main  à  Adrien  debout.  G.  B. 
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52^.  nADRiANVS  AVG.  COS.  lu.  P.  P.  Son  buste  lauré  à  droite 
avec  le  paludament. 
R.  AEGYPTOS.  s.  c.  L*Egyple  couchée  à  gauche,  tenant 
un  sistre,  le  bras  gauche  posé  sur  un  panier  plein  de 
fruits  ou  d'épis;  devant  elle,  un  ibis  debout  sur  itn 
cippe.  G.  B. 

523.  HADRIANVS  AVG.  COS.  III.  P.  P.  Sa  (été  laurée  à  droite. 

R.  ANNONA  AVG.  S.  C.  L'Aboudance  debout  à  gauche, 
tenant  deux  épis  et  un  gouvernail  ;  à  gauche,  le  mo- 
diusj  à  droite,  un  vaisseau.   H.  B. 

524.  HADRIANVS  AVG.  cos.  III.  P.  P.  Sa  têle  laurée  à  droite. 

R.  AEQViTAS  AVG.  S.  C.  L'Equité  debout  à  gauche,  tenant 
une  balance  et  un  sceptre.  G.  B. 

525.  HADRIANVS  AVGVSTVS.  Sa  této  lauréo  à  droite. 

R.  CLEMENTIA  AVG.  COS.  iii.  P.  P.  S.  C.  La  Clémence  dé- 
bouta gauche,  tenant  une  palère  et  un  sceptre.  G.  B. 

526.  Même  légende.  Son  buste  nu  à  droite  avec  le  paluda- 

ment. 
R.    Héine  revers.  M.  B. 

527.      IMP.  CAESAR  TRAIANVS  HADRIANVS  AVG.  P.  M.  TR.  P.  COS.  III. 

Son  buste  lauré  à  droite  avec  le  paludament. 
R.    coNCORDiA  EXERCi'H'VM.  S.  C.  La  Coucorde  debout  à 
gauche,  tenant  de  chaque  main  une  enseigne  militaire; 
celle  de  gauche  est  surmontée  d'un  aiglç  sur  un  foudre, 
et  celle  de  droite  d'une  couronne.   G.  B. 

528.  iiADRiANUS  AVGVSTVS.  Sa  tête  laurée  à  droite. 

R.  COS.  m.  S.  c.  Rome  casquée  assise  à  gauche  sur  une 
cuirasse,  ayant  derrière  elle  un  bouclier,  posant  le 
pied  droit  sur  un  casque  et  tenant  une  Victoire  et  une 
corne  d'abondance.  G.  B. 

529.  Même  légende.  Sa  tête  radiée  à  droite. 

R.  cos.  m.  s.  c.  Li  Foi  debout  à  droite,  tenant  des 
épis  et  une  corbeille  de  fruits.   M.  B. 


^ 
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530.     Même  légende.  Sa  tête  laurée  à  droite. 
R.    Même  revers. 

331 .     HADRiANVS  AVGVSTVs.  Sa  tête  laurée  à  droite. 

R.  COS.  m.  s.  c.  Griffon  courant  à  droite.  Entre  M.  B. 
et  P.  B. 

532 .  Même  légende.  Sa  tête  radiée  à  droite. 

R.    COS.  III.  s.  c.  Pégase  courant  à  droite.  M.  B. 

533.  Même  légende.  Sa  tête  laurée  à  droite. 

R.  COS.  m.  s.  c.  Diane  debput,  tenant  une  flèche  et  un 
tfc.  M.  B. 

534.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  COS.  III.  s.  c.  L*Equité  debout  à  gauche,  tenant  une 
balance^  un  sceptre.  G.  B. 

535.  HADRIANVS  AVGVSTVS.  Sa  tête  radiée  à  droite. 

R.  cos.  III.  s.  c.  L'Equité  assise  à  gauche,  tenant  une 
balance  et  une  corne  d'abondance.   M.  B. 

536.  Même  légende.  Sa  tête  laurée  à  droite. 

R.  cos.  III.  s.  c.  Janus  debout  de  face,  tenant  une  baste 
et  posant  la  main  gauche  sur  sa  hanche.  M.  B.  Trouvée 
au  Hamma  et  donnée  par  M.  Joly  de  Brésilien. 

537.  Même  légende.  Sa  tête  radiée  à  droite. 

R.  cos.  III.  s.  c.  La  Santé  assise  à  gauche,  donnant  à 
manger  à  un  serpent.   M.  B. 

538.  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  droite. 

R.  cos.  m.  s.  c.  La  Valeur  casquée  debout  à  gauche^ 
le  pied  sur  un  casque,  tenant  un  parazonium  et  une 
haste. 

539.  HADRiAiws Son  buste  lauré  à  droite  avec  le  palu- 

dament. 
R.    DAC1A.  (à  l'exergue),  s.  c.  La  Dacie  assise  à  gau- 
che sur  un  rocher,  le  pied  sur  un  casque,  tenant  une 
enseigne  surmontée  d'un  globe  et  une  Câtucille.  G.  3. 
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540.  HADRiANVS  AVG.  COS.  iii.  P.  P.  SoD  biisie  laufé  à  droite 

avec  le  paludament. 
R.    Même  revers.  M.  B. 

541 .  Même  légende.  Son  buste  nu  à  gauche  avec  le  paluda- 

ment. 

R.  EXERC.  DACicus.  (à  l'exerguo).  s.  c.  Adrien  en  habit 
militaire  à  cheval,  à  droite,  haranguant  trois  soldats;  le 
premier  porte  une  aigle  légionnaire  et  les  autres  des 
enseignes  militaires.   G.  B. 

«642.    HADRUNVS  AVGVSTvs.  Sa  tête  laurée  à  droite. 

R.  EXPED.  AVG.  (à  Texergue).  ces.  m.  (à  Tentour).  s.  c. 
Adrien  en  habit  militaire,  galopant  à  gauche  et  levant 
la  main  droite.  G.  B. 

543.  HADRIANVS  AVG.  COS.  III.  P.  P.  Sou  busto  lauré  à  droite 

avec  le  paludament. 
R.    FELICITAS  p.  R.  S.  C  La  Félicité  debout  à  gauche,  te- 
nant une  branche  d'olivier  et  une  corne  d'abondance. 
G.  B. 

544.  HADRIANVS  AVGVSTVS.  Sou  busto  uu  à  gaucho  avec  le  pa- 

ludament. 
R.    FELiciTATi  AVG.  (ou  légende  circulaire)  cos.  m.  p.  p. 
(à  l'exergue),  s.  c.  Vaisseau  avec  des  rameurs  et  un 
pilote,  allante  guuche. 

545.  Même  légende.  8a  tête  laurée  à  droite. 
R.    Même  revers. 

546.  HADRiANs  AVG.  cos.  iii.  P.  P.  Sa  tête  laurée  à  droite.     . 
R.    FiDES  PUBLICAS.  S.  C.  La  Foi  debout  à  droite,  tenant 

deux  épis  et  une  corbeille  de  fruits.  H.  B. 

547.  Même  tète  et  même  légende. 

R.  FORTVNA  AVG.  S.  C  La  Fortunc  debout  à  gauche,  ton- 
nant un  gouvernail  placé  sur  un  globe  et  une  corne 
d'abondance.  G.  B. 

548.  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  le  paluda- 

ment. 
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R.  FORTVNA  AVG.  S.  c.  La  FortuDe  debout  à  gauche,  te- 
nant une  palère  et  une  corne  d'abondance.  G.  B. 

549.  iMp.  CAESAR  TRAiANVs  HADniANVS  AVG.  Sou  busto  radié  à 

droite  avec  le  paludament. 

R.    FORT.  RED.  s.  G.  (à  l'exergue) La  Fortune  assise 

à  gauche,  tenant  un  gouvernail  posé  sur  un  globe  et 
une  corne  d'abondance.  M.  B. 

550.  HADRiANvs  AVGVSTVS.  Sou  busto  lauré  à  droite  avec  le 

paludament. 
R.    FORT.  RED.  (à  l'exergue)  cos.  m.  p.  p.  (à  l'entour) 
s.  c.  Même  type.  M.  B. 

551  .      IMP.  CAESAR  TRAIANVS  HADRIANVS  AVG.  SoU  bustO   lauré  à 

droite. 
R.    FORT.  RED.  (à  l'exergue),  pont.  max.  tr.  pot.  cos. 
II.  (à  l'entour).  s.  c.  Même  type.  G.  B. 

552.  HADRIANVS  AVGVSTVS  P.  P.  Sa  léte  laurée  à  droite. 

R.  uilaritas  P.  R.  COS.  III.  S  c.  L'Allégresse  à  demi- 
nue,  debout  à  gauche,  donnant  une  palme  à  un  jeune 
garçon  nu,  debout  à  gauche,  et  tenant  une  corne 
d'abondance;  à  droite,  une  jeune  fille.   G.  B. 

553.  Même  légende.  Sa  tète  radiée  à  droite. 
R.    Même  revers.  M.  B. 

554.   IMP.  CAESAR  TRAIANVS  HADRIANVS  AVG.  P.  M.  TR.  P.  COS.  III. 

Son  buste  lauré  à  droite. 

R.  LiBERALiTAS  AVG.  III.  S.  C.  Adrien  assis  à  gauche  sur 
une  estrade  ;  derrière  lui,  le  préfet  du  prétoire  debout; 
devant,  un  soldat  tenant  une  tessère;  au  pied  de 
l'estrade,  un  homme  debout,  tendant  les  mains  pour 
recevoir  la  distribution.  G.  B. 
555 Son  buste  lauré  à  droite. 

R.      LIBERTAS  RESTITVTA.  (à   Texergue).    PONT.    MAX.    TR. 

POT.  COS.  III.  (à  l'entour).  s.  c.  Adrien  assis  à  gauche 
sur  une  estrade,'tendant  la  main  à  une  femme  debout 
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au  bas  de  Testrade,  qui  a  le  pied  posé  sur  une  base  et 
qui  lui  présente  un  enfant  qu'elle  tient  dans  ses  bras 
et  un  autre  qui  est  debout  derrière  elle.  G.  B. 

556.      IMP.  CAESAR  TRAIAN..HADRIANVS  AVG.  P.  M.  TR.  P.  COS.  III. 

Son  buste  radié  à  droite  avec  le  paludameut. 
R.    MONETA  AVGVSTi.  S.  c.  La  Monnaie  debout  à  gauche, 
.    tenant  une  balance  et  une  corne  d'abondance.    M.  B. 

557.  HADRiANvs  AVG.  COS.  III.  P.  P.  Sou  busto  lauré  à  droite 

avec  le  paludamenl. 
R.    PiETAS  AVG.  s.  c.  La  Piété  debout  à  gauche  levant 
les  deux  mains;  à  gauche,  un  autel  allumé;  à  droite, 
une  cigogne.   G.  B. 

558.  iMP.  CAESAR  TRAiAN.  HADRIANVS  AVG.  Son  busto  lauré  à 

droite  avec  le  paludameut. 
R.    p.  M,  TR.  p.  COS.  III.  s.  c.  Minerve  casquée  debout  à 
gauche^  mettant  un  grain  d*encens  dans  la  flamme  d*uii 
candélabre  et  tenant  une  haste;  à  droite,  à  terre,  un 
bouclier  sur  lequel  grimpe  un  serpent.  G.  B. 

559.  Même  légende.  Sa  tète  laurée  à  droite. 

R.  p.  M.  TR.  p.  cos.  III.  s.  c.  La  Paix  debout  à  gauche, 
tenant  une  branche  de  laurier  et  une  corne  d'abon- 
dance. M.  B. 

560.  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  le  paluda- 

meut et  la  cuirasse. 
R.    p.  M.  TR.  p.  cos.  III.  s.  c.  Cérès  debout  à  gauche, 
tenant  des  épis  et  un  flambeau.   G.  B. 

561.  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  la  cui- 

rasse. 
R.    p.  M.  TR.  p.  cos.  ni.  s.  c.  L'Espérance  debout  à 
gauche,  tenant  une  fleur  et  relevant  sa  robe.  G.  B. 

562.  HADRIANVS  AVGVSTVs.  Sa  této  laurée  à  droite. 

R Figure  militaire  debout,  tenant  une  haste  et 

U06  corne  d'abondance.  H.  B, 
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563.  iMP.  CAESAR  TRAiANVS  HADRiANVS  AVG.  Son  buste  lauré  à 

droite  avec  le  paludament. 
R.    PONT.  MAX.  TR.  POT.  COS.  III.  S.  c.  Rome  casquée 
assise  à  gauche  sur  une  cuirasse,  tenant  une  Victoire 
et  une  haste;  sous  son  pied,  un  casque;  derrière  elle, 
un  bouclier  G.  B. 

564.  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  droite'. 

R.  PONT.  MAX.  TR.  POT.  COS.  III.  S.  C.  La  Paix  debout  à 
gauche,  tenant  un  caducée  et  une  corne  d'abondance. 
G.B. 

565.  HADRIANVS  AVG.  COS.  III.  P.  P.  Son  buste  lauré  à  droite 

avec  le  patudament. 
R.    RESTiTVTORi  GALLiAE.  S.  C.  Adrien  dobout  à  droite, 
tenant  un  livre  et  relevant  la  Gaule  agenouillée.  G.  B. 

566.      IMP.  CAESAR  TRAIANVS  HADRIANVS  AVG.  P.  M.  TR.  P.  COS.  III. 

Sa  tête  laurée  à  droite. 
R.    RESTiTVTORi  ORBis  TERRARVM  (?).  S.  C.  Adrien  deboul 

à  gauche,  tenant  un  livre  et  relevant  une  femme  tou- 

relée  à  genoux,  qui  tient  le  globe  terrestre.   G.  B. 
567.     HADRIANVS  AVG.  COS.  iii.  P.  P.  Sa  tête  laurée  à  droite. 

R.    sALvs  AVG.  S.  C.  La  Santé  debout  à  droite,  nourris- 

sant  un  serpent  enroulé  autour  d'un  autel.   G.  B. 

568..     HADRIANVS  AVGVSTVS.  Sou  buslo  lauré  à  droite. 

R.  SALVs  AVGVSTi  COS.  III.  S.  C.  La  Santé  debout  à  gau- 
che, nourrissant  un  serpent  enroulé  autour  d'un  autel 
et  tenant  un  sceptre.   H,  B. 

569.      IMP.  CABSAR  TRAIANVS  HADRIANVS  AVG.  P.  M.  TR.  P.  COS.  III 

Son  buste  radié  à  droite  avec  le  paludament. 
R.    SALVS  PVBLICA.  S.  C.  Femme  debout  à  gauche,  le 
'  pied  sur  un  globe,  tenant  une  patëre  et  un  gouvernail. 
M.  B. 

57Ô.     HADRIANVS  AVG.  COS.  III.  P.  P.  Sa  tète  laurée  à  droite. 

R.  s.  c.  Diane  debout  à  gauche,  tenant  une  flèche  et 
un  arc.  G.  B. 
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571 .    Même  télé.  Légende  effacée. 

R.    s.  G.  dans  une  couronne  de  laurier^  M.  B. 

572.  IMP.   GAESAR   TRAIAN.  HADRIANVS  AV6.  Son  buStO  laUfé   à 

droile  avec  le  paludament  et  la  cuirasse. 
R.    viRT.  AYG.  (dans  le  champ),  p.  m.  tr.  p.  ces.  m.  (à 
Tentour).  s.  g.  La  Valeur  casquée  à  gauche,  le  pied  sur 
un  casque,  tenant  un  parazoniuin  et  une  haste.  G.  B. 

573.  IMP.  GAESAR  TRAIANYS  HADRIANVS  AYG.  P.  M.  TR.  P.  GOS.  III. 

Son  busle  radié  à  droite. 
R.    YiRTYTi  AYGYSTi.  S.  G.  La  Valeur  casquée  debout  à 
droite,  le  pied  sur  un  casque,  tenant  une  haste  et  un 
parazonium.   M.  B. 

SABINE 

(Femme  d*AdrieD) 

574.  SABiNA  AVGYSTA  HADRiANi  AYG.  P.  P.  Sou  bustc  diadème  à 

droite  avec  la  queue. 
R.    GONGORDiA  AYG.  La  Concordc  assise  à  gauche,  tenant 
une  patère  et  un  sceptre;  sous  le  siège,  une  corne 
d'abondance.  Âr. 

575.  SABiNA  AYGYSTA.   Sou  buslo  diadème  à  droile  avec  la 

queue. 
R.    GONGORDIA  AYG.   La  Concordo,  debout  à  gauche, 
appuyée  sur  une  colonne  (?),  tenant  une  paieront  une 
double  corne  d'abondance.  Ar. 

576.  Même  tète  et  même  légende. 

R.    lYNONi  REGiNAE.  Juuou  voiléo  dobout  ù  gauche,  te- 
nant une  patère  et  un  sceptre.  Ar. 

577.  SABINA  AYGYSTA  HADRIANI  AYG.  P.  P.  Sou  busto  diadème  4 

droite  avec  la  queue. 
R.    PYDiGiTiA.  La  Pudeur  voilée  debout  à  gauche,  sou- 
tenant son  voile. 

578.  8ABINA  AYGYSTA.  Son  busto  diadème  à  droite  avec  la 

queue. 
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R.  VENERi  GENETRiGi.  Vénus  debout  à  droite,  relevant  de 
la  main  droite  sa  robe  sur  son  épaule  et  tenant  une 
pomme.   Âr. 

579.  SABiNA  AVGVSTA  HADRiANi  AVG.  P.  P.  Son  buste  diadème  à 

droite  avec  la  queue. 
R.    piETAS  AVG.  8.  c.  La  Piété  diadémée  debout  à  gau- 
che, posaut  les  mains  sur  la  tète  de  deux  jeunes  filles. 
G.  B. 

580.  Même  tète  et  même  légende. 

R.  PIETAS.  s.  G.  La  Piété  voilée  assise  à  gauche,  tenant 
une  patère  et  un  sceptre.   G.  B. 

581.  Même  tète  et  même  légende. 

R.  VESTA.  s.  c.  Vesta  assise  à  gauche,  tenant  une  pa- 
tère et  un  sceptre.   G.  B. 

582.  Même  tète  et  même  légende. 

R.  VENERI  GENETRIGI.  S.  C.  Vénus  dobout  à  droite,  re- 
levant de  la  main  droite  sa  robe  sur  son  épaule  et 
tenant  une  pomme.   G.  B. 

AELIUS 
(Adoplé  par  Adrien  et  mort  avant  ce  dernier) 

583.  L.  AELiYS  CAESAR.  Sa  tète  nue  à  droite. 

R.-  GONCORD.  (à  Texergue)  tr.  pot.  gos.  ii.  (à  l'entour). 
La  Concorde  assise  à  gauche,  tenant  une  patère,  le 
coude  gauche  appuyé  sur  une  corne  d'abondance.  Âr. 

584.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  tr.  pot.  ces.  II.  La  Santé  debout  à  gauche,  donnant 
à  manger  à  un  serpent  enroulé  autour  d*ua  autel  et 
tenant  un  sceptre.   Ar. 

585.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  TR.  pot.  gos  II.  La  Paix  ou  la  Félicité  debout  à 
gauche,  tenant  un  caducée  et  une  corne  d'abondance. 
Ar. 
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586.  L.  AELiTS  CAESiR.  Sa  tête  nue  i  droite. 

R.  TR.  POT.  COS.  II.  s.  c.  L'Espérance  nuurchaat  à 
gabche  et  présentant  une  fleur  i  la  Fortune  debout,  qui 
tient  un  favfemail  et  une  corne  d'abondance.   Ar. 

ANTONfN  LE  PIEUX 

(A  régaé  de  138  i  I61> 

587.  AirroniTiTS  avg.  pits  p.  p.  ivp.  ik  Sa  tète  lanrée adroite. 
R.    TR.  POT.  XXI.  COS.  nii.  La  Santé  debout  à  droite, 

donnant  à  manger  à  un  serpent  qu'elle  tient  dans  ses 
bras.   OR. 

588.      AffTONI!! VS  ATG .  PITS.  P.    P.    TR.    P.    COS.    01.   Sa  tète 

laorée  à  droite. 
R.    A550NA  ATG.  Modius  afec  quatre  épis  el  on  patot  ao 
milieo.    Ar. 

589.  Même  têCe  et  même  légende. 

R.  APOLuni  AVGVSTO.  Apolloo  debout  de  iace,  r^ar- 
dant  à  gauche  et  tenant  une  patère  et  une  Ijre.  Ar. 

590.  iiip.  T.  ASL.  CAES.  OADRi.  Ai%T0!iifius.  Sa  tête  nue  à  droite. 
R.    AVG.  PICS.  p.  M.  TR.  p.  COS.  DES.  u.  Pallas  casquée 

debout  à  gaucbe,  tenant  une  Victoire  et  posant  la  main 
gauche  sur  un  bouclier;  une  haste  repose  sur  son  bras 
gauche.   Ar. 

591 .  Même  tête  et  même  légende. 

R.  AVG.  pivs.  p.  M.  TR.  p.  cos.  DES.  II.  La  Foi  debout 
à  droite,  tenant  des  épis  et  une  corbeille  de  fruits.  Ar. 

592.  iMP   T.  AEL.  CABS.  HADR.  ANT0NI.1VS.  Sa  tête  Isuréo  à 

droite. 

R.  ATG  Pivs.  p.  M.  TR.  p.  COS.  II.  La  Paix  debout  à 
gauche,  tenant  une  branche  d'olivier  et  une  corne  d'a- 
bondance.   Ar. 

593.  Même  légende.  Sa  tête  nue  à  droite. 
R.    Même  refera.  Ar. 
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594.  Même  tète  et  même  légende. 

R.  AVG.  Pivs.  p.  M.  TR.  p.  COS.  II.  Aspersoif,  vase  à 
sacrifice,  bâton  d'augure  et  simpule.   Âr. 

595.  ANTONiMVS  AVG.  PIVS  P.  P.  TR.  P.  COS.  III.  Sa  lête  laurée 

à  droite. 
R.    CLEMENTiA  AVG.  La  Clémence  debout  à  gauche,  te- 
nant une  pàtëre  et  un  sceptre.   Ar. 

596.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  coNCORDiA  AVG.  La  Coucorde  debout  à  gauche,  te- 
nant une  patère  et  une  double  corne  d'abondance.  Ar . 

597.  ANTONiNVS  AVG.  Pivs  P.  P.  Sa  tèle  laurée  à  droite. 

R.  COS.  III.  DES.  un.  Rome  en  habit  militaire,  cas- 
quée, debout  à  gauche,  tenant  une  haste  et  un  para- 
zonium.   Ar. 

598.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  COS.  III.  DES.  iiii.  La  Paix  debout  à  gauche,  tenant 
une  branche  d'olivier  et  une  corne  d'abondance.    Ar. 

599.  Même  tête  et  même  légende. 

H.  COS.  un.  La  Paix  debout  à  gauche,  tenant  une  bran- 
che d'olivier  et  un  caducée.   Ar. 

.600.     ANTONiNVS  AVG.  PIVS  P.  P.  TR.  P.  XVI.  Sa  tête  laurée  à 
droite. 

R.  COS.  iiii.  Vesta  debout  à  gauche,  tenant  le  simpule 
et  le  palladium.  Ar. 

601  •     ANTOMOiVS  AVG.  PIVS  P.  P.  TR.  P.  XII.  Sa  této  laurée  à 
droite. 
R.    COS.  nu.  Triptolème  nu  ,debout  à  gauche,  tenant  une 
patère  et  deux  épis.  Ar. 

602.     ANTONINVS  AVG.  PIVS  P.  P.  Sa  tète  laurée  à  droite. 

R.  COS.  un.  L'Equité  debout  à  gauche,  tenant  une  ba- 
lance et  un  sceptre.  Ar. 

608.     ANTONINVS  AVG.  PIVS  p.  P.  TR.  P.  xiF.  Sa  tête  laurée  à 
droite. 
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II.   COS.  un.  L'Equité  debout  à  gauche,  tenant  une  ba- 
lance et  ifne  corne  d'abondance.  Ar. 
004-.     Même  tôte  et  même  légende. 

R.  COS.  iiii.  La  Félicité  ou  la  Paix  debout  à  gauche, 
tenant  un  caducée  et  une  corne  d'abondance.  Ar. 

605.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  COS.  un.  La  Santé  debout  à  gauche,  donnant  à  man- 
ger à  un  serpent  enroulé  autour  d'un  autel  et  tenant 
un  gouvernail  posé  sur  un  globe.  Ar. 

606.  ANTOMNVSAVG.  pivs  P.  P.  TR.  P.  XI.  Sa  tête  laurée  à 

droite. 
R.    COS.  un.  L'Abondance  debout  à  gauche,  tenant  deux 
épis  et  une  ancre;  à  gauche,  le  moditis  rempli  d*épis. 
Ar. 

607.  La  même  médaille  avec  tr.  p.  xn.   Ar. 

608.  ANTONiNvs  AVG.  Pivs  P.  P.  TR.  P.  XVI.  Sa  tête  laurée  à 

droite. 
R.    cos.  un.  L'Abondance  debout  à  gauche,  tenant  deux 
épis  et  le  modins  plein  d'épis  ;  à  droite,  un  vaisseau  vu 
à  moitié.   Ar. 

609.  La  même  médaille  avec  tr.  p.  xvn.  Ar. 

610.  La  même  médaille  avec  tr.  p.  xix.  Ar. 

611.  ANTONiNVs  AVG.  PIVS  P.  P.  TR.  P.  XI.  Sa  tête  laurée  à 

droite. 
R.    cos.  un.  Antonin  debout  à  gauche  sacrifiant  sur  un 
trépied.  Ar. 

612.  ANTONiNVS  AVG.  PIVS.  P.  P.  Sa  tête  laurée  à  droite. 

R.  cos.  un.  Deux  mains  jointes  tenant  un  caducée  et 
deux  épis.  Ar. 

613.  Même  tête  et  même  légende. 

« 

R.    cos.  lin.  Trône  surmonté  d'un  foudre.  Ar. 

614.  ANTONINVS  AVG.  PIVS  P.  P.  TR.  P.  COS.  ni.  Sa  tête  nue  à 

droite. 
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R.    GENio  SENATVS.  Antonin  (?)  debout  à  gauche,  tenant 
un  rameau  et  un  sceptre.   Ar. 
015.     Même  tête  et  même  légende. 

R.  GENiTS  POP.  ROMÂM.  Le  Génie  du  peuple  romain 
debout  à  droile,  tenant  un  sceptre  et  une  corne  d'abon- 
dance.  Ar. 

616.  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  le  pakula* 

ment. 

R.  IMPERATOR  II.  Victoire  debout  à  gauche  tenant  une 
couronne  et  une  palme.   Ar. 

617.  La  même  médaille  avec  sa  tête  laurée  à  droite.  Ar. 

618      ANTONiNVS  AVG.  pivs  P.  P.  TR.  P.  COS.  III.  Sa  tête  laurée 
à  droite. 
R.,    ITALIA.  L'Italie  tourelée  assise  a  gauche  sur  un  globe, 
tenant  une  corne  d'abondance  et  un  sceptre.    Ar. 

619.    ANTONmvs  AVG.  PIVS  p.  p.  Sa  tête  laurée  à  droite. 

R.  Lie  iiii.  (à  l'exergue),  tr.  pot.  gos.  iiii.  (à  l'enlour). 
La  Libéralité  debout  à  gauche,  tenant  un  étendard  et 
une  corne  d'abondance.  Ar. 

6S0.     ANTONINVS  AVG.  PIVS  P.  P.  COS.  III.  Sa  tête  laurée  à  droite. 
R.    PAX  AVG.   La  Paix  debout  à  gauche,  tenant  une 
branche  d'olivier  et  une  corne  d'abondance.   Ar. 

621  •      IMP.  CAES.  T.  AEL.  HADR.  ANTONINVS  AVG.    PIVS.    P.    P.   Sa 

tête  laurée  à  droite. 
R.    PAX  (à  l'exergue),  tr.  pot.  xv.  cos.  iiii.  (à  l'entour). 
La  Paix  debout  à  gauche,  tenant  une  branche  d'olivier 
et  un  sceptre.  Ar. 

622.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  TRANQ.  (à  l'exergue)  .tr.  pot.  xiiii.  cos  un.  (à  l'en- 
tour). La  Tranquillité  debout  à  droite,  tenant  un  gou- 
vernail et  deux  épis.   Ar. 

623.  iMP.  T.  AEL.  CAES.  ANTONINVS.  Sa  tête  nue  à  droite. 

R.  TRIE.  POT.  cos.  Diane  debout  à  droite,  tenant  une 
flèche  et  un  arc.  Ar. 
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624.  Môme  tète  et  même  légende. 

R.  TRiB.  POT.  COS.  La  Paix  ou  la  Félicité  debout  à  gauche, 
tenant  un  caducée  et  une  corne  d'abondance.  Ar. 

625.  Même  tète  et  même  légende. 

R.  TRIB.  POT.  COS.  La  Concorde  debout  à  gauche, 
appuyée  sur  une  colonne,  et  tenant  une  patère  et  une 
double  corne  d'abondance.   Ar. 

026.    ANTONiNvs  AVG.  pivs  P.  P.  Sou  busto  lauré  à  droite  avec 
le  paludament. 

R.  TR.  POT.  COS.  II.  La  Fortune  debout  à  gauche,  tenant 
un  gouvernail  et  une  corne  d'abondance.   Ar. 

627.  Même  légende.  Sa  tête  nue  à  droite. 

R.  TR.  p.  COS.  II.  Modius  avec  deux  épis  et  un  pavot  au 
milieu.   Ar. 

628.  Même  légende.  Sa  tête  laurée  à  droite. 

R.  TR.  POT.  COS.  III.  Vesta  assise  à  gauche,  tenant  une 
patère  et  un  sceptre.  Ar. 

629.  ANTONiNVS  AVG.  PIVS  P.  P.  Sa  tête  nue  à  droite. 

R.  TR.  POT.  COS.  m.  La  Louve  à  droite  dans  une  grotte, 
allaitant  Romulus  et  Rémus.   Ar. 

630.  Même  légende.  Sa  tête  laurée  à  droite. 

R.  TR.  POT.  cos.  un.  La  Libéralité  debout  à  gauche, 
tenant  une  tessère  et  une  corne  d'abondance.   Ar. 

63i .    ANTOMNVS  AVG.  PIVS  P.  P.  TR.  P.  COS.  III.  Sa  tête  laurée 
à  droite. 
R.    ANNONA  AVG.  S.  c.  L'Abondanco  debout  à  droite,  te- 
nant deux  épis  et  la  corne  d'Amalthée;  à  ses  pieds,  à 
gauche,  le  modius  rempli  d'épis;  à  droite,  un  vaisseau. 
'   G.  B. 

632.      IMP.  CAES.  T.  AEL.  HADR.  ANTONINVS  AVG.    PIVS.    P.    P.    Sa 

tête  laurée  à  droite. 
R.    ANNONA  AVG.  (à  l'cxergue).  tr.  pot.  xv.  cos.  nu.  (à 
l'enlour).  s.  c.  L'Abondance  assise  à  gauche,  tenant 
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deux  épis  et  une  corne  d'abondance;  devant  elle,  le 
modius  plein  d*épis.  G.  B. 

633.  ANTONiNvs  AVG.  pivs  P.  P.  TR.  P.  COS.  III.  Sa  lélc  lauféc 

à  droite. 
R.    APOLLiNi  ATGVSTO.  S.  c.  Apollon  dobout  à  gauche,  en 
femme,  tenant  une  patère  et  une  lyre.  G.  B. 

634.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  BOND  EVENTVi.  S.  C.  Génie  (Bonus  Evenlus)  nu,  debout 
à  gauche,  auprès  d'un  aulel  paré  et  allumé,  tenant  une 
patère  et  deux  épis.  H.  B. 

635.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  CONCORDIAE  S.  C.  Autoniu  debout  à  droite  sur  une 
estrade,  tenant  une  statuette  de  la  Fortune  ou  de  la 
Paix  (?)  et  donnant.la  main  à  Faustine,  qui  est  debout 
en  face  de  lui  sur  une  aulre  estrade  et  tient  un  sceptre  ; 
dessous,  M.  Âurèle  et  Faustine  jeune  se  donnant  la 
main;  entre  eux,  un  autel.   G.  B. 

636.  ANTONINVS  AVG.  PIVS  P.  P.  TR.  P.  xxiiii.  Sa  tête  radiée  à 

droite. 
R.    GONG.  AVG.  Yini.  cos.'iiii.  S.  C.  La  Libéralité  debout 
à  gauche,  tenant  une  tessère  et  une  corne  d'abondance. 
H.  B. 

637.  Diws  ANTONINVS.  Sa  lête  nue  à  droite. 

R.  coNSECRATio.  S.  C.  Bûcher  à  quatre  étages  en  pyra- 
mide, orné  de  guirlandes,  de  draperies  et  de  statues 
séparées  par  des  colonnes;  au  milieu,  une  porte;  sur 
le  sommet,  Antonin  dans  un  quadrige.  G.  B. 

638.  ANTONINVS  AVG.  PIVS  P.  P.  TR.  P.  XII.  Sa  tête  laurée  à 

droite. 
R.    cos.  iiii.  L'Equité  debout  à  gauche,  tenant  une  ba- 
lance et  une  corne  d'abondance.  G.  B. 

639.  ANTONINVS  AVG.  PIVS  P.  P.  TR.  P.  XV.  Sa  tête  laurée  à 

droite. 
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1^  COS.  lin.  La  Fortune  deboul  à  droile^  lenant  un  gou- 
vernail posé  sur  un  globe  el  une  corne  d'abondance. 
G.  B. 

640.  ANTONiNvs  AVG.  Pivs  1».  P.  TR.  P.  XXII.  Sa  têlc  iaurée  à 

droite. 
R.    COS.  nu.  s.  c.  Antonin  debout  sur  un  cippe  dans  un 
temple  à  coupole  cintrée,  à  deux  colonnes;  il  tient  une 
branche  de  laurier  et  une  enseigne;  les  deux  colonnes 
sont  surmontées  de  Victoires.  M.  B. 

641.  ANTONINVS  AVG.  PIVS  P.  P.  TR.  P.  COS.  III.  Sa  tètc  laurée 

à  droite. 
R.    DES.  un.  s.  c.  La  Santé  assise  à  gauche,  tenant  une 
patère  et  nourrissant  un  serpent  enroulé  autour  d'un 
autel  ;  elle  appuie  le  coude  gauche  sur  un  gouvernail 
posé  sur  un  globe.   G.  B. 

642.  Divvs  ANTONINVS.  Sou  bustc  nu  à  droite. 

R.  Divo  Pio.  s.  c.  Colonne  placée  sur  une  base  et  sur- 
montée de  la  statue  d'Anlonin  debout,  tenant  un  globe* 
et  un  sceptre.   G.  B. 

643.  La  même  médaille. 

Donnée  par  H.  Brunache,  maire  de  Constantine.    G.  B. 

644.  ANTONINVS  AVG.  PIVS  P.  P.  Sa  tête,  laurée  à  droite. 

R.  FELICITAS  AVGVSTi.  COS.  II.  S.  C.  La  FéUcité  deboul  à 
gauche,  tenant  un  caducée  et  une  corne  d'abondance. 
M.  B. 

645.  ANTONINVS  AVG.  PIVS Sa  tôle  laurée  à  droite. 

R.    FiDEs  EXERC.  COS.  iiii.  S.  C.  La  Foi  debout  à  gauche, 

tenant  deux  enseignes  militaires.  G.  B. 

646.  ANTONINVS  AVG.  PIVS  P.  P.  TR.  P.  COS.  III.  Sa  tôtc  laurée 

à  droite. 

R.  GENio  SENATVS.  S.  C.  Sénateur  debout  à  gauche,  le- 
nant un  rameau  et  un  sceptre.  G.  B. 
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647.  Même  léte  et  même  légende. 

R.    iMPERATOR  II.  s.  G.  La  Foi  debout  à  droite,  tenant 
deux  épis  et  une  corbeille  de  fruits.  G.  B. 

648.  ANTONiNvs  AVG.  Pivs  P.  P.  TR.  P.  XYiT.  Son  busto  lauré  à 

droite. 
R.    iNDVLGENTiA  AVG.  COS.  iiii.  S.  c.  L'Iudulgonce  assise 
à  gauche,  tendant  la  main  droite  et  tenant  un  sceptre. 
G.  B. 

649.  ANTONiNYS  AVG.  PIVS  P.  P.  TR.  P.  COS.  III.  Sa  tête  laurée 

à  droite. 
R.    iTAUA  (à  Texergue).  s.  c.  L'Italie  tourelée  assise  i 
gauche  sur  un  glube  parsemé  d*étoiles,  tenant  une 
corne  d'abondance  et  un  sceptre.   G.  B. 

650.  IMP.  CAES.  T.  AEL.  IIADR.   ANTONINVS  AVG.    PIVS    P.    P.    Sa 

tête  laurée  à  droite. 
R.    IVSTITIA  (à  l'exergue).  TR.  pot.  xiiii.  cos.  iiii.  (à 
Tentour).  s.  c.  La  Justice  assise  à  gauche,  tenant  une 
patère  et  un  sceptre.    M.  B. 

651 .  ANTONINVS  AVG.  PIVS  P.  P.  TR.  P.  cos.  Illl.   S.   c.   Sa  tète 

laurée  à  droite. 
R.    LiBERAUTAS  AVG.  V.  S.  C.  Antonin  assis  à  gauche  sur 
une  estrade  ;  devant  lui,  la  Libéralité  debout,  tenant 
une  tessëre  et  une  corne  d'abondance  ;  au  bas  de  l'es- 
trade, un  homme  debout  tendant  les  mains.  G.  B. 

652.  AxroMNvs  avg Sa  tête  laurée  à  droite. 

R.    LiBERTAS  COS.  IIII.  S.  C.  La  Liberté  debout  à  gauche, 
tenant  un  bonnet  et  un  sceptre.  M.  B.* 

6o3.    A>'TOMKVS  AVG.  PIVS  P.  P.  TR.  P.  XVII.  Sa  tête  radiée  à 
droite. 
R.    LIBERTAS  COS.  IIII.  S.  C.  La  Liberté  debout  à  droite, 
tenant  un  bonnet  et  tendant  la  main  gauche.  H.  B. 
654.     Même  légende.  Sa  tête  laurée  à  droite. 

R.    LIBERTAS  COS.  IIII.  S.  C.  La  Liberté  debout  à  gauche, 
tenant  un  bonnet  et  un  sceptre.  G.  B. 
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655.  iMP.  T.  AELivs  CAESAR  AifTOMNVs.  Sa  tête  noe  à  droite. 
R.    piETAs  (dans  le  champ),  trib.  pot.  cos.  (àTentoar). 

s.  c.  La  Piété  debout  à  gauche,  levant  la  main  droite 
et  tenant  une  boite  à  parrums  ;  à  ses  pieds,  un  autel 
allumé.  G.  B. 

656,  ANTONiNvs  AVG.  pivs  P.  P.  TR.  P.  XXII.  Sa  tête  laurée  à 

droite. 
R.    piETATi  AVG.  COS.  iiii.  S.  C.  La  Piété  debout  à  gauche 
entre  deux  enfants;  elle  tient  un  globe  de  la  main 
droite,  un  enfant  sur  le  bras  gauche.  G.  B. 

657,  ANTONiNVS  AVG.  PIVS  P.  P.  TR.  P.  XXIII.  Sa  têtc  radiée  à 

droite. 
R.    Même  revers.   M.  B. 

658.  ANTONINVS  AVG.  PIVS  P.  P.  TR.  P.  COS.  III.  Sa  tète  laurée  à 

droite. 
R.    REx  ARMENiis  DATVS.  S.  C.  Antonlu  debout  à  gauche, 
posant  la  tiare  sur  la  tète  du  roi  d^Arménie  et  tenant 
un  livre.  G.  B. 

659.      IMP.  CAES.  T.  AEL.  lïADR.  ANTOMNVS  AVG.  PIVS  P.  P.  Sa  lèlC 

laurée  à  droite 
R.    ROMA  (à  Texergue).  tr.  pot.  xiiii.  cos.  iiii.  (à  l*en- 
tour).  s.  c.  Rome  casquée  assise  à  gauche,  tenant  une 
Victoire  et  un  parazonium;  derrière  elle,  un  bouclier 
sur  une  proue.  G.  B. 

660.  ANTONINVS  AVG.  PIVS  P.  P.  TR.  P.  cos.  III.  Sa  têlo  lauféc  à 

droite. 
R.  ROMAE  AETERNAE.  s.  c.  Temple  à  dix  colonnes;  au 
nnilieu  du  fronton,  cinq  bas-reliefs  parmi  lesquels  trois 
Statuettes;  au-dessus  du  fronton,  une  Ogure  assise  entre 
deux  figures  debout  ;  à  chaque  angle,  une  figure  tenant 
une  conie  d'abondance  (?).  G.  B. 

661 .  Même  tête  et  môme  légende. 

R.  SALVS  AVG.  s.  c.  La  Santé  debout  à  gauche^  nourris- 
sant un  serpent  enroulé  autour  d'un  autel  et  tenant  un 
gouvernail  posé  sur  un  globe.  G.  B. 
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662.  ANTONïNvs  AVG.  Pivs  P.  P.  TR.  P.  COS.  III.  Son  boslc  lauré 

adroite. 
R.    SALVS  AVG.  s.  c.  La  Santé  debout  à  gauche,  tenant 
une  patëre  à  laquelle  se  nourrit  un  serpent  enlacé  au- 
tour d'un  autel  et  un  sceptre.  G.  B. 

663.  ANTONÏNVS  AVG.  PIVS  P.  P.  TR.  P.  COS.  iiii.  Sa  tête  laurée 

à  droite. 

R.    s.  c.  Rome  casquée  assise  à  gauche,  tenant  une  Vic- 
toire et  une  haste,  et  appuyant  le  coude  gauche  sur  un 
bouclier  posé  sur  une  proue.  U.  B. 
66i.    Même  légende.  Son  buste  lauré  à  droite. 

R.    s.  c.  L'Espérance  marchant  à  gauche,  tenant  une 
fleur  et  relevant  sa  robe.  G.  B. 
665.    Même  légende.  Sa  tête  radiée  à  droite.  - 

R.    s.  c.  La  Sécurité  assise  à  gauche,  tenant  un  sceptre 
et  soutenant  sa  tête  de  la  main  gauche.   G.  B. 

6^.     ANTONiNVs  AVG.  PIVS  P.  P.  TR.  P.  cos.  III.  Sa  tête  laurée  à 
droite. 
R.    s.  c.  Antonin  assis  à  gauche  sur  une  estrade;  der- 
rière lui,  Marc-Âurèle  assis;  au  bas  de  Testrade,  de 
chaque  côté,  un  soldat  debout.  G.  B. 

667.  Même  tête  et  même  légende. 

R.    s.  c.  Truie  à  droite  allaitant  sept  petits;  devant  elle, 
un  petit;  derrière,  une  yeuse.  G.  B. 

668.  ANTONINVS  AVG.  PIVS  P.  P.  TR.  P.  cos.  iiii.  Sa  têto  laurée 

à  droite.  * 
R.    s.  p.  Q.  R.  OPTIMO  PRLNCiPi.  S.  C.  daus  uuo  couronue 
de  chêne.  M.  B. 

669.  ANTONINVS  AVG.  PIVS  P.  P.  TR.  P.  xxii.  Sa  tête  laurée  à 

droite. 
R.    TEMPLVM  Div.AVG.  REST.  COS.  iiii.  S.  C  Temple  à  huit 
celonues;  au  milieu,  les  statues  d'Auguste  et  de  Livie 
assis;  sur  le  fronton,  les  trois  divinités  du  Capitole 
entre  deux  figures  couchées?  au-dessus  du  fronton, 
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un  quadrige;  les  deux  colonnes  extérieures  ont  une 
statue  placée  un  peu  en  avant  sur  une  base  et  une 
statue  sur  leur  sommet.  G.  B. 

670.  ANTONiNVS  AVG.  Pivs  P.  P.  TR.  P.  XX.  Sa  lêlo  lauréo  à 

droite. 

R.      TEMPORVM    FELICITAS.    COS.    IlII.    S.    C.    DoUX   COmCS 

d'abondance  en  sautoir  surmontées  de  deux  têtes  d'en- 
fant. G.  B. 

671 .  ANTONiNvs  AVG.  PIVS  P.  P.  TR.  P.  COS.  III.  Sa  tête  laurée  à 

droite. 

R.  TiBERis.  S.  c.  Le  Tibre  couronné  de  roseaux,  couché 
à  gauche,  posant  la  main  droite  sur  une  barque,  te- 
nant de  la  gauche  un  roseau  et  appuyant  le  coude 
gauche  sur  un  rocher.  G.  B. 

67î.    ANTONiNVs  AVG.  PIVS  P.  P.  Sa  léte  laurée  à  droite. 

R.  TIBERIS  S.  c.  (à  l'exergue),  tr.  pot.  cos.  m.  (à  Ten- 
tour).  Le  Tibre  couché  à  gauche,  posant  la  main  droite 
sur  le  gouvernail  d'un  vaisseau  vu  à  moitié  et  tenant 
delà  main  gauche  un  roseau;  le  coude  gauche  est 
appuyé  sur  un  rocher.   M.  B. 

673.      IMP.  CAES.  T.  AEL.  IIADR.    ANTONINVS   AVG.    PIVS   P.    P.    Sa 

tête  laurée  à  droite. 
R.    TR.  POT.  XV.  cos.  iiii.  s.  c.  Autonlu  assis  à  gauche 
sur  une  chaise  curule,  tenant  un  globe  et  couronné 
par  une  Victoire  qui  vole  derrière  lui.   G.  B. 

674.  ANTONINVS  AVG.  PIVS  P.  P.  IMP.  II.  Sa  tête  laurée  à  droite. 

R.  TR.  POT.  xix.  cos.  iiii.  s.  c.  La  Providence  debout  à 
gauche,  indiquant  de  la  main  un  globe  qui  est  à  terre 
et  tenant  un  sceptre.  M..  B. 

675.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  TR.  POT.  XIX.  cos.  iiii.  s.  c.  La  Concorde  militaire 
debout  à  gauche,  tenant  une  enseigne  de  chaque  main. 
G.  B, 


«      « 
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676.  Même  tôle  et  même  légende. 

R.  TR.  POT.  \x.  COS.  un.  s.  c.  La  Sécurilé  ou  la  Con- 
corde assise  à  gauche,  tenant  un  sceptre  e^ppuyant 
le  bras  gauche  sur  une  des  deux  cornes  d'abondance 
qui  forment  la  chaise  curule  sur  laquelle  elle  est  assise. 
G.  B. 

677.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  TR.  POT«  XX.  cos.  11II.  s.  c.  L'Aboudauce  debout' à 
droite,  le  pied  sur  une  proue,  tenant  un  gouvernail  et 
le  modius  sur  le  genou  gauche.  G.  B. 

678.  La  même  médaille.  Sa  tête  radiée  à  droite.  H.  B. 

679.  ANTONiNvs  AVG.  Pivs  P.  P.  iMP.  II.  Sa  tête  laurée  à  droite. 
R.    TR.  POT.  XXI.  COS.  un.  s.  c.  L'Abondance  debout  à 

gauche,  tenant  deux  épis  et  un  gouvernail;  à  gauche, 
le  modius  plein  d'épis;  à  droite,  un  vaisseau.  G.  B. 

680.  AMONiNVS  AVG.  PIVS  P.  P.  Sa  tête  laurée  à  droite. 

R.  VOTA  svsGEPTA  DEC.  iii.  COS.  iiif.  S.  C  Antoniu  de- 
bout à  gauche,  tenant  une  patère  au-dessus  d'un  tré- 
pied allumé  et  uu  livre.   G.  B. 

681    ANTONINVS  AVG.  PIVS  P.  P.  T.  TR.  P.  XI.  Sa  tête  laurée  à 
droite. 

R.  VOTA  (à  l'exergue),  cos.  un.  (à  l'entour).  s.  c.  Antonin 
debout  à  gauche,  tenant  une  patère  au-dessus  d'un 
trépied  allumé  et  un  livre.  M.  B. 

ANTONIN  et  MARC-AURÈLE 

682.  ANTONINVS  AVG.  PIVS  P.  P.  TR.  P.  COS.  III.  Tête  nue  d'An- 

tonin  à  droite. 
R.    AVRELivs  CAES.  AVG.  PII.  F.  COS.  Busto  nu  de  M. 
Aurèle  jeune  à  droite  avec  le  paludament.  Ar. 

683.  Même  légende.  Tête  laurée  d'Antoniu  à  droite. 

R.    AVRELIVS CAESAR  AVG.  PU.  F.  cos.  Même  rovers.  Ar. 

684.  Même  légende.  Tête  laurée  d'Antonin  à  droite. 
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R.    Même  légende.  Buste  nu  de  M.  Aurèle  jeune  à  droite. 
Ar. 

685.  ANTONiNVS  AVG.  pivs  P.  P.  TR.  P.  COS.  III.  Tétc  laufée 

d'Antonin  à  droite. 
R.    AVRELivs  CAESAR  AVG.  PII  F.  COS.  S.  G.  Buste  nu  de 
M.  Aurèle  jeune  à  droite  avec  le  paludament.   G.  B. 
DondeM.  Moll. 

686.  ANTONiNVS  AVG.  PIVS  P.  P.  Tête  laurée. d'Antonin  à  droite. 

R.      AVRELIVS  CAES.  AVG.  PII  F.  GOS.  DES.  S.  C.    BustO  nu 

de  M.  Aurèle  jeune  à  gauche  avec  le  paludament.  M.  R. 

FAUSTINE 
(Femme  d^Antonin) 

687.  DIVA  FAVSTiNA.  Sou  busto  à  droite. 

R.    AETERNiTAS.  L*Eternité  voilée  debout  à  gauche,  le- 
vant la  main  droite  et  tenant  un  sceptre.  Ar. 

688.  DIVA  AVG.  FAVSTiNA.  Son  bustc  à  droite. 

R.    AETERNiTAS.  L'Etcmité  sans  voile  debout  à  gauche, 
tenant  un  globe  et  un  sceptre.   Ar. 

689.  Même  légende.  Son  buste  voilé  à  droite. 
R.    Môme  revers.  Ar. 

690.  DIVA  FAvsTiNA  Sou  busto  à  droite. 

R.    AETERNiTAS.  L'Etcmité  debout  à  gauche^  tenant  un 
globe  et  relevant  son  voile  au-dessus  de  la  tète.   Ar. 

691.  La  même  médaille.   Ar.  Don  de  M.  Cordonnier. 
693.     DIVA  FAVSTiNA.  Sou  buste  à  droite. 

R.    AVGVSTA.  Cérès  debout  à  droite,  tenant  un  sceptre  et 
deux  épis.   Ar. 

693.  Même  tête  et  même  légende. 

R.    AVGVSTA.  Vesta  debout  à  gauche,  tenant  une  torche 
et  un  sceptre.    Ar. 

694.  Même  tête  et  même  légende. 

R.    AVGVSTA.  Gérés  debout  à  gauche^  tenant  deux  épis  et 
un  flambeau.   Ar. 


—  93  — 

695.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  AYGVSTA.  Vesta  voilée  debout  à  gauche,  tenant  le 
simpule  et  le  palladium.  Ar. 

696.  '  Même  tête  et  même  légende. 

R.  AYGVSTA.  Vénus  debout  à  gauche,  tenant  une  pomme 
et  appuyée  sur  un  bouclier.   Âr. 

697 .  DIVA  FAYSTiNA.  Sou  buste  à  droite. 

R.  AYGVSTA.  Gérés  debout  à  gauche,  tenant  un  flam- 
beau et  la  main  gauche  posée  sur  la  hanche.  Ar. 

698.  FAYSTiNA  AYG.  ANTONiNi  AYG.  P.  P.  Sou  bustc  à  droite. 
R.    coNCORDiA  AYG.  La  Concofde  assise  à  gauche,  tenant 

une  palère  et  appuyée  sur  une  corne  d'abondance  for- 
mée par  un  des  bras  de  son  fauteuil.  Ar. 

699.  DiYA  AYG.  FAVSTiNA.  Sou  buslc  à  droite. 

R.    coNCORDiAE.  Antouîn  debout  à  droite,  tenant  un  livre 
et  donnant  la  main  à  Faustine  debout  voilée  qui  tient 
un  sceptre.   Ar. 
700*    DIVA  FAYSTiNA.  Sou  buste  à  droite. 

R.  coNSECRATio.  Paon  marchant  à  droite  et  regardant £n 
arrière.   Ar. 

701 .  FAYSTiNA  AYGVSTA.  Sou  busto  à  droite. 

R.  lYNONi  REGiNAE.  Junon  debout  à  gauche,  tenant  une 
patère  et  un  sceptre;  à  ses  pieds,  un  paon.  Ar. 

702.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  lYNONi  REGiNAE.  Trôuc  SUT  loquol  ost  uu  globc;  des- 
sous, un  paon  à  gauche,  la  queue  éployée.  Ar. 

703.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  lYNONi  REGINAE.  Trône  derrière  lequel  est  un  sceptre 
placé  en  travers;  dessous,  un  paon  à  droite,  la  queue 
éployée.  Ar. 

704.  DiYA  AYG.  FAYSTiNA.  Sou  buslo  à  droite. 

R.  PiETAS  AYG.  La  Piété  voilée  debout  à  gauche,  mettant 
un  grain  d'encens  sur  un  autel  paré  et  allumé  et  tenant 
une  boite  à  parfums.   Ar. 
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705.    Même  tète  et  même  légende. 

R.  piETAS  AVG.  Temple  à  six  colonnes  ;  au-dessus  du 
Tronton^  un  quadrige,  el  h  chaque  angle,  une  Vicloire. 
Ar. 

lùd.    DiYA  FAVSTiNA.  Son  busie  à  droite. 

R.  AETERMTAS.  S.  c.  L'Elemilé  debout  à  gauche  (Faus- 
liue?),  tenant  un  globe  surmonté  d*un  phénii  et  rele- 
vant la  draperie  de  sa  robe.  G.  B. 

707.  DIVA  AVG.  FA¥STi>'A.  Sou  buste  à  droite. 

R.  AETERMTAS  S.  C.  L*Etemilé  assise  à  gauche,  tenant 
un  globe  surmonté  d*un  phénii  et  un  sceptre.   G.  B. 

708.  Dn*A  FAVSTiNA.  Sou  buste  à  droite. 

R.  AETERMTAS  S.  C.  L*Etemité  debout  à  gauche  (Uranie?) 
tenant  un  globe  et  relevant  son  voile  au-dessus  de  la 
tète;  entre  sa  tète  et  son  voile,  quatre  étoiles.  G.  B. 

7t)9.    nivA  AVGvsTA  FAVSTi.xA.  Sou  buste  à  droite. 

R.  AETERMTAS.  <.  C.  L*Etemité  diadémée  debout  à  gau- 
che, tenant  un  globe  et  un  sceptre.  G.  B. 

710.  MVA  FATSTLXA.  Sou  buste  à  droite. 

R.  AETCRxrrAS.  s.  c.  UElemité  assise  à  gauche  sur  on 
globe  parsemé  dVtoiles,  levant  la  main  droite  et  tenant 
un  sceptre.  )l.  B. 

711.  Héme  tête  et  même  légende. 

R.  AETERMTAS  >.  C.  L*Elemité  debout  à  poche,  levant 
b  nain  droite  et  tenant  noe  boîte  à  parfîuns.  G.  B. 

712.  Même  télé  et  même  légende. 

R.  AVGVSTA  s.  c.  Cérès  deboQt  i  droite*  tenant  ane 
torvke  et  deui  épis.  G.  B. 

713.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  AVGVSTA  >.  c.  Cérés  voilée  debout  à  ganchc^  tenant 
deox  épis  et  une  torche  enSaiiimée.   G.  B 

714.  La  même  médaiiie.  M.  B. 
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7i5.    Même  télé  et  même  légende. 

R.    AVGVSTA  s.  c.  Vesla  voilée  debout  à  gauche,  leiianl 
un  flambeau  allumé  et  le  palladium.  G.  B. 
71(1.     Même  tête  et  même  légende. 

R.    AVGVSTA  s.  c.  Gérés  debout  à  gauche,  tenant  une 
torche  et  relevant  sa  robe.   G.  B. 

717.  Même  té(e  et  même  légende . 

U.    AVGVSTA  s.  c.  Vesta  debout  à  gauche  auprès  d'un 
autel,  tenant  une  patère  et  le  palladium.  G.  B. 

718.  Même  tète  et  même  légende. 

R.    AVGVSTA  s.  c.  LaGoncorde(?)  assise  à  gauche,  tenant 
une  statuette  de  l'Espérance  et  un  sceptre.   M.  R. 

719.  DIVA  FAVSTiNA.  Sou  bustc  à  droite. 

R.  GERES  s.  c.  Gérés  debout  à  gauche,  tenant  deux  épis 
et  un  flambeau.    G.  B. 

720.  La  même  médaille.    M.  B. 

721 .  Même  tête  et  même  légende. 

R.  coNSECRATio  S.  C.  Vesta  debout  à  gauche,  auprès  d'un 
autel  paré  et  allumé,  tenant  une  patère  et  un  flambeau. 
G.B. 

722.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  IVNO  s.  c.  Junon  debout  à  gauche,  tenant  une  patère 
et  un  sceptre.   G.  B. 

723.  DIVA  AVGVSTA  FAVSTiNA.  Sou  bustc  à  droitc. 

R.  PiETAS  AVG.  S.  c.  La  Piété  voilée  debout  à  gauche, 
r^ettant  un  grain  d'encens  dans  la  flamme  d'un  can- 
délabre et  tenant  une  boîte.   G.  B. 

MARC-AURÈLE 

(A  régoé  de  161  ^  180) 

724.  ANTONiKVs  AVG.  ARMENiACVs.  Sa  této  lauréo  à  droite. 

R.  ARMBN  (à  l'exei^ue).  p.  m.  tr.  p.  xviii.  imp.  ii.  cos. 
III .  (à  l'entour).  L'Arménie  assise  à  terre  à  gauche  dans 
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rattitude  de  la  tritesse  ;  devant  elle,  un  étendard  et  un 
arc;  à  terre,  un  arc  sur  lequel  elle  a  la  main  gauche. 
Ar. 

725.  AVRBLivs  CAESAR  AVG.  PII.  F.  Sa  tèle  nue  jeune  à  droite. 
R.    COS.  DES.  II.  H.  Âurèle  debout  à  gauche,  tenant  une 

branche  d*olivier  et  une  corne  d'abondance .   Ar • 

726.  Même  légende.  Sa  tête  nue  à  droite  avec  la  barbe  nais- 

sante. 
R.    COS.  II.  M.  Aurèle  debout  à  gauche,  tenant  une 
branche  d'olivier  et  une  corne  d'abondance.    Ar. 

liùbistlème  tête  et  même  légende. 

R.  COS.  II.  L'Espérance  marchant  à  gauche^  tenant  une 
fleur  et  relevant  sa  robe.   Ar. 

727.  AVRELivs  CAESAR  AVG.  PU  F.  COS.  Sou  busto  uu  à  droitc, 

avec  une  barbe  naissante. 
R.    HONOS.  L'Honneur  debout  à  gauche,  en  toge,  tenant 
un  rameau  et  une  corne  d'abondance.    Ar. 

728.  Même  légende.  Sa  tête  jeune  nue  à  droite. 

R.  ivvENTAS.  La  Jeunesse  debout  à  gauche,  mettant  un 
grain  d'enceiis  dans  la  flamme  d'un  autel  à  parfums  et 
tenant  une  palère.   Ar. 

729.  AVRELIVS  CAESAR  AVG.   PU.   F.  COS.  Sa  tête  jeune  à 

droite. 

R.  piETAS  AVG.  Couteau  de  victimaire,  aspersoir,  vase  à 
sacrifice,  bâton  d'augure  et  simpule.   Ar. 

790.    M.  ANTONmvs  AVG.  TA.  P.  xxiiii.  Sa  tête  laurée  à  droite. 
R.    SALVTi  AVG*  COS.  111.  La  Santé  debout  à  gauche, 
donnant  à  manger  à  un  serpent  enroulé  autour  d'un 
autel,  et  tenant  un  sceptre.   Ar. 

731 .     AVRELIVS  càESAR  AVG.  PII.  F.  Sa  tête  nue  à  droite,  légè- 
rement barbue. 

R.  TR.  POT.  m.  COS.  II.  Pallas  casquée  debout  à  droite, 
tenant  une  haste  et  appuyée  sur  un  bouclier.    Ar. 
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732.  Même  tête  et  même  légende . 

R.  TR.  POT.  III.  COS.  11.  La  Providence  debout  à  gauche, 
indiquant  de  la  main  droite  un  globe  qui  est  à  terre, 
et  tenant  un  sceptre;  elle  a  le  coude  gauche  appuyé 
sur  une  colonne.    Ar. 

733.  AVRELivs  CAESAR  AVG.  P!i.  FIL.  Sa  tôte  uuo  à  droite. 

R.  TR.  POT.  VIII.  COS.  II.  Le  Génie  de  Tarmée  debout  à 
gauche,  tenant  une  patère  et  une  aigle  légionnaire;  à 
ses  pieds,  un  autel  allumé.    Âr. 

733  bts  La  même  médaille,  avec  avg.  pu.  f.   Ar. 

734.  M.  AVREL.  ANTOMMVS  AVG.  Sa  tête  laurée  à  droite. 

R.  TR.  p.  xxxm.  IMP.  viiii.  COS.  III.  p.  p.  La  Santé 
assise  à  gauche,  tenant  deux  épis  ;  à  seà  pieds,  un  autel 
autour  duquel  est  enroulé  un  serpent.   Ar. 

735.  M.  ANTOMNVS  AVG.  ARM.  PARTH.  MAX.  Son  busto  lauré  à 

droite  avec  le  paludainenl  et  la  cuirasse. 

R.  TR.  p.  XXI.  IMP.  un.  ces.  m.  Marc  Aurèle  et  Lucius 
Verus,  debout  dans  un  quadrige  au  pas  à  droite  orné 
d'une  Victoire  en  bas  relief;  au  pied  du  char,  sur  le 
•second  plan,  on  voit  un  roi  couronné  et  deux  autres 
prisonniers  marchant;  devant,  un  soldat  tenant  un 
étendard,  accompagné  de  deux  autres  personnages; 
dans  le  fond,  un  trophée  au  bas  duquel  sunt  assis  une 
captive  en  pleurs  et  un  captif  les  mains  liées  derrière 
le  dos.    B.  Méd . 

796.      IMP.  CAES.   M.  AVREL.   ANTONINVS    AVG.  P.  M.  SoU  bustO  Ull 

adroite. 

R.      CONCORD.    AVGVSTOR.   T«.    P.    XV.    COS.    III.    S.    C.  M. 

Aurèle  et  Lucius  Vérus  debout  se  donnant  la   main  ; 
l'un  d'eux  tient  un  livre.   G.  D. 

737.     Hêirie  légende.  Sa  tête  laurée  à  droite. 

R.    CONCORD.  AVGVSTOR.  TR.  P.  XVI.  COS.  III.  S.  C.  Même 
type.  G.  B. 
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738 .  M.  AVREL.  ANTONiNVS  AVG.  ARMENiàcvs  P.  M.  Sa  tète  laufée 

à  droite. 

R.      GONG.  AVG.  III.  TR.  POT.  XX.  IMP.  III.  COS.  III.  S.  C.  M. 

Aurèle  et  Lucius  Verus  assis  à  gauche  sur  une  estrade; 
derrière  eux,  le  préfet  du  prétoire  debout;  devant,  un 
soldat  debout,  tenant  une  tessèrè  et  répandant  des 
pièces  de  monnaie  dans  la  robe  que  tend  un  homme 
qui  monte  les  degrés  de  l'escalier.  G.  B.. 

739.  Dnvs  M.  ANTOMN>'s  Pivs.  Sa  tète  nue  à  droite. 

R.  GONSECRATio  S.  C.  Aigle  debout  à  droite  sur  un  autel 
orné  de  guirlandes,  regardant  à  gauche.   G.  B. 

740.  Même  tète  et  même  légende. 

R.  GONSECRATio  S.  G.  Aigle  sur  un  foudre  volant  à  droite 
et  enlevant  M.  Aurèle  qui  tient  un  sceptre.    G.  B. 

74i .     Même  tète  et  même  légende. 

R.  GONSEGRATio  S.  G.  Bûchor  en  pyramide  orné  de  sta- 
tues et  de  draperies;  au-dessus,  M.  Aurèle  dans  un 
quadrige.   G.  B. 

742.  IMP.  M.  ANTONLWS  AVG.  TR.  p Sa  tête  iaurée  A 

droite. 

R.  Gos.  III.  s.  G.  Jupiter  assis  à  gauche,  tenant  un  foudre 
et  un  sceptre.   G.  B. 

743.  M.  ANTOMNvs  AVG.  TR.  P.  XXV.  Sa  tète  Iaurée  à  droite. 

R.  GOS.  m.  s.  G.  Mars  casqué  a  demi-nu,  marchant  à 
droite,  et  portant  une  haste  et  un  trophée.  G.  B. 

744.  M.  ANTOMNVS  AVGVSTVS.  Sa  tète  Iaurée  à  droite. 

R.  COS.  III.  (sans  s.  c.)  Tète  Iaurée  de  Jupiter  à  droite. 
P,B. 

745.  M.  ANTOXiNvs  AVG.  GERM.  sàRM.  TR.  P.  XXI.  Sa  tète  radiée 

à  droite. 
R.    DE  GERM.  (à  l'exergue),  imp.  vni.  cos.  m.  p.  p.  (à 
l'entour).  s.  c.  Trophée  au  bas  duquel  sont  assis,  d'un 
côté,  un  Germain  les  mains  attachées  derrière  le  dos, 
de  l'autre,  une  femme  en  pleurs.  M.  B. 
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746.  Même  légende.  Sa  téie  laurée  à  droite. 

R.  DE  SARM.  (à  l'exergue),  imp.  viii.  gos.  m.  p.  p.  (k 
l'enlour).  s.  c.  Même  lype^  mais  les  deux  personnages 
assis  sont  un  Sarmale  el  une  Sarmale.  H.  B. 

747 .  Même  lèle  et  même  légende. 

R.  DE  SARMATis  (à  l'exergue).  imp.  viii.  ces.  m.  p.  p. 
(à  l'entour).  s.  c.  Monceau  d'armes.  G.  B. 

748.  M.  AVREL.  antÔninvs  avg.  tr.  p.  XXXIII.  Sa  télé  laurée  à 

droite. 
R.    FELICITAS  AVG.  IMP.  viiH.  COS.  III.  P.  P.  S.  C.  La  Fé- 
licité debout  àgauche,  tenant  un  caducée  et  un  sceptre. 
G.  B. 

749.  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  la  cuirasse. 
R.    FELICITAS  AVG.  IMP.  X.  COS.  III.  P.  P.  S.  C.  Même  type. 

G.  B. 

750.  M.  ANTONINVS  àVG.  GERM.  SARM.  TR.p.  XXXI.  Sa  tête  lauréc 

adroite. 

R.    FELiciTATi  AVG.  P.  P.  (dans  le  champ),  imp.  viii.  (en 

haut).  COS.  III.  (à  l'exergue),  s.  c.  Vaisseau  avec  quatre 

rameurs  allant  à  droite;  la  poupe  est  ornée  de  la  statue 

de  Neptume  à  droite,  le  pied  posé  sur  un  rocher.  M.  B. 

751  •     Même  légende.  Sa  tête  laurée  à  droite. 

R.  FELICITATI  AVG.  P.  P.  (daus  le  champ),  imp.  viii.  cos. 
m.  (à  Tentour).  s.  c.  Même  type,  avec  cinq  rameurs. 
M.  B. 

752.  IMP.  M.  ANTONINVS  AVG.  TR.  P.  XXV.  Sa  tête  radiée  à  droite. 
R.    FiDES  EXERCiTVVM.  S.  C.  La  Foi  militaire  debout  à 

gauche,  tenant  une  Victoire  et  une  aigle  légionnaire. 
M.  B. 

753.  M.  ANTONINVS  AVG.  TR.  P.  XXVIII.  Sa  tête  laurée  à  droite. 
R.    IMP.  VI.  cos.  III    s.  c.  Jupiter  assis  à  gauche,  tenant 

une  Victoire  et  un  sceptre.  G.  B. 

754.  Même  légende.  Sa  tête  radiée  à  droite. 
R.    Même  revers.   M.  B. 
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755.     M.  ANTONmvs  AVG.  TR.  P.  XXVI.  Soii  busie  lauré  à  droite 
avec  le  paludament. 

R.    iMP.  VI.  COS.  m.  s.  c.  Rome  casquée  assise  à  gauche 
sur  une  cuirasse,  tenant  un  sceptre(?)  le  coude  gauciie 
appuyé  sur  un  bouclier  rond;  derrière  elle,  uu  bouclier 
ovale  et  un  bouclier  polygonal.  G.  B. 
75G.     Même  légende.  Sa  (élc  laurée  à  droite. 

R.  iMP.  VI.  COS.  m.  s.  c.  Rome  casquée  et  cuirassée  (?) 
assise  à  gauche,  tenant  une  Victoire  et  une  haste;  der- 
rière elle,  un  bouclier  sur  lequel  on  voit  l'égide.  H.  B. 

757.  M.  ANTONiNVS  AVG.  TR.  P.  XXVI.  Sa  lèto  laurée  à  droite. 
R.    IMF.  VI.  COS.  III.  s.  c.  Victoire  marchant  à  gauche  et 

tenant  une  couronne  et  une  palme.    M.  B. 

758.  Même  têle  et  môme  légende. 

R.  IMP.  VI.  COS.  III.  s.  G.  Victoire  à  demi-uue  debout  à 
droite,  attachant  à  un  arbre  un  bouclier  sur  lequel  on 
lit  :  vic.  GER.   G.  B. 

751).     M.  ANTOMNVS  AVG.  TR.  P.  XXVIII.  Sa  této  radiée  à  droite. 

R.    IMP.  VII.  COS.  m.  s.  c.  Jupiler  assis  à  gauche,  tenant 
une  Victoire  et  un  sceptre.    M.  B. 
70U.     Mémo  légende.  Sa  têle  laurée  à  droite. 

R.  IMP.  VII.  COS.  m.  s.  c.  Rome  casquée  debout  «i 
{^auclie,  tenant  une  Victoire  et  une  haste.   G.  B. 

761 .     M.  AVREL,  A.NTONiNvs  AVG Sa  lôlo  Tadiéc  à 

droite. 
R.    IMP.  X.  COS.  m.  p.  p.  9.   c.  Victoire  marchant  à 
gauche,  tenant  une  couronne  et  une  palme     H.  B. 

70:2.     M.  A>TONiNVS  AVG.  GFRM.  SARM.  TR.  P.  XXXI .  Sa  tôtc  lauréc 
à  droite. 

R.      UBERALITAS  AVG.  VU.  IMP.  VIII.  COS.   III.  P.    P.    S.  C. 

La  Libéralité  debout  à  gauche,  tenant  une  tessère  et 
une  corne  d*abondance.   G.  B. 
763.     Légende  fruste.  Sa  tète  laurée  à  droite. 
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R     LiBERALiTAS  AVG.  VII.  (à  Texergue) s.  c. 

M .  Âurèle  et  Commode  assis  à  gauche  sur  une  estrade; 
devanl,  la  Libéralité  debout  :\  gauche,  tenant  une  tes- 
sére  et  une  corne  d'abondance;  en  bas,  un  personnage 
montant  les  degrés  de  Testrade. 

764.   IMP.  CAES.  M.  AVREL.  ANTONIKYS  AVG.  P.  M.  SoU  buSte 

nu  à  droite. 

R.  LiB  AVGVSTOR.  TR.  P.  XV.  COS.  III.  S  G.  H.  Auréle 
et  Lucius  Verus  a^is  à  gauche  sur  une  estrade;  devant 
eux,  un  homme  debout  tenant  une  tessère  et  une  ba- 
guette; en  bas,  un  personnage  debout  tendant  les. 
mains  G.  B. 
765  AVRELivs  CAESAR  AVG.  PII  F.  cos.  Sa  tête  jeune  nue  à 
gauche. 

R.    PiETAS  AVG.  s.  c.  Coutoau  de  sacrificateur,  aspersoir, 
vase  à  sacrifice,  bâton  d'augure  et  simpule.    M.  B. 

766.  IMP.  M.  ANTONiNvs  AVG.  TR  P.  XXV.  Sa  tête  laurée  à  droite. 
R.    PRiMi  DECENNALES  COS.  m.  s   C.  daus  uue  couronnc 

de  laurier.   G.  B. 

767.  M.  ANTONiNVS  AVG Son  busie  lanré  à  droite. 

R.    RELiG.  AVG.  (à  Texergue) s.  c.  Mercure 

debout  à  gauche  sur  un  piédestal,  tenant  un  caducée 
et  une  bourse  dans  un  teniple  à  quatre  colonnes  à  fron- 
ton cintré.  Les  colonnes  sont  formées  par  des  termes; 
sur  le  fronton,  diverses  figures»   G.  B. 

768.  M.  ANTONiNVS  AVG.  TR.   P.   XXVII.  Sou  busto  lauré  à 

droite. 

R.      RESTITVTORI   ITALIAE   IMP.    VI.    COS.    III.    S.    C:    M. 

Auréle  debout  à  gauche,  tenant  un  sceptre  et  relevant 
l'Italie  tourelée  à  genoux  qui  tient  un  globe.    G.  B. 

769.  M.  ANTONINVS  AVG.  TR.  P.  xxiii.  Sa  télo  laurée  à  droite. 
R.    SALVTi  AVG.  COS.  III.  S.  C    La  Santé  débouta  gau- 
che, tenant  une  patëre  à  laquelle  vient  manger  un  ser- 
pent enroulé  autour  d'un  autel  allumé  et  un  sceptre. 
G.  B. 
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770.      IMP.  CAES.    M.    AYREL.    AKTONINVS    AVG.    P.    M.    Sa    tète 

'  laurée  à  droite. 

R.    sALVTi  AVGVSTOR .  TR.  P.  xYii.  COS.  III.  S.  c.  Même 

type.    G.  B. 

771.     AVHELivs  CAESAR  AVG.  PII  F.  Sa  tête  jeuRo  nue  à  droite. 

R.    TR.  POT.  COS.  II.  s.  c.  Pallas  casquée  debout  à 

droite,  tenant  une  haste  et  appuyée  sur  un  bouclier. 

M.  B. 

77â.     AVRELiYS  CAESAR  AVG.  PII  FIL.  Sou  buste  nu  à  droite  avec 
le  paludament. 
R.    TR.  POT.  viii.  COS.  II.  s.  C.  Pallas  casquée  debout 
à  droite,  tenant  une  haste  et  uue  chouette.  G.  B. 

773.  AVRELivs  CAES.  ANTON.  AVG.  PII  F.  Sa  této  nue  à  droite. 
R.    TR.  POT.  X.  COS.  II.  s.  C.  La  Fortune  debout  à 

droite,  relevant  sa  robe  et  tenant  un  gouvernail.  G.  B. 

774.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  TR,  POT.  XI.  cos.  II.  s.  G.  Esculape  debout  à  gau- 
che, tenant  un  bâton  autour  duquel  est  un  serpent. 
M.  B. 

775.  M.  AVREL.  ANTOMNvs  AVG.  ARMENiAcvs  P.  M.  Sa  tète  laurée 

à  droite. 
R.    TR.  POT.  XIX.  IMP.  II.  cos.  III.  S.  G.  Mars  casqué  de- 
bout à  droite,  tenant  une  haste  et  appuyé  sur  un  bou- 
clier.  G.  B.  Don  de  M.  Pasquali. 

776.  Même  légende.  Sa  tête  radiée  à  droite. 

R.  TR.  POT.  XIX*  IMP.  II.  cos.  III.  S.  c.  La  Providence 
debout  à  gauche,  tenant' une  baguette  et  un  sceptre;  à 
ses  pieds,  un  globe.    .M.  B. 

777.  M.  AVREL.  ANTOMNVS  AVG.  ARMENIACVS  P.  M.  Sa  této  laurée 

à  droite. 
R.    TR.  POT.  XX  IMP.  III.  cos.  III.  S.  C  Même  type.  G.  B. 

778.  M.  ANTONiNvs  AVG Sa  tête  lauréo  à  droite. 

R.  TR.  POT.  XXI.  IMP.  iiii.  cos.  III.  S.  C.  Victoire  mar- 
chant à  gauche  et  tenant  une  couronne  et  une  palme. 
G.  B. 
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779.  M.  ANTONiNVS  AVG.  ARM Sa  té(e  laurée  à  droile. 

R.  TR.  POT.  XXIII.  isfp.  V.  COS.  III.  S.  c.  L'Équiié  assise 
à  gauche,  tenant  une  balance  et  une  corne  d'abon- 
dance. U.  B. 

780.  M.  AVREL.  ANTOMNVS  AVG.  P.  M  Sa  tête  laurée  à  droile. 
R.    TR.  p.  XYiii.  iMP.  II.  COS.  III.  s.  c.  Pallas  casquée 

debout  à  gauche,   tenant  une  branche    d'olivier  et 
appuyée  sur  un  bouclier;  une  haste  repose  sur  son 

bras.  G.  B. 

781 .  M.  ANTONiNvs  AVG.  GERM .  SARMATicvs.  Sa  tête  laurée  à 

droite.  . 
R.    TR.  p.  XXX.  IMP.  VIII.  cos.  m.  s   c.  L'Equité  debout 
à  gauche,  tenant  une  balance  et  une  corne  d'abon- 
dance.  G.  B. 

782.  M.  AVREL.  AitTONiNVS  AVG.  TR.  P.  xxxiiii.  Sou  busto  lauré 

à  droite  avec  la  cuirasse. 
R.    viRTVS  AVG.  IMP.  x.  COS.  III.  P.  P.  S.  C.  La  Valeur 
casquée  assise  à  droite,  tenant  une  haste  et  un  para- 
zonium.  G.  B. 

FAUSTINE  JEUNE 

(Femme  de  M.  Aurèle) 

783.  FAVSTiNA  AVG.  PII  AVG.  FIL.  Son  busto  à  droite. 

R.  CONCORDIA.  La  Concorde  assise  à  gauche,  tenant  une 
fleur  et  accoudée  à  une  corne  d'abondance  qui  est  der- 
rière son  fauteuil.   Âr. 

784.  DIVA  FAVSTINA  PIA.  Sou  busto  à  droite  avec  les  cheveux 

ondes . 

R.  coNSECRATio.  Trône  de  Junon  traversé  par  un 
sceptre;  dessous,  un  paon  à  droite  ;  dessus,  un  diadème. 
Ar. 

7S5.     FAVSTINA  AVGVSTA.  Sou  busto  à  droite  avec  des  perles 
dans  les  cheveux. 
R.    iVNONi  REGiNAE.  Junou  dcbout  à  gauche,  tenant  une 
paiera  et  un  sceptre;  à  ses  pieds,  un  paon.  Ar. 
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786.  FAVSTINAE  AVG.  PU  AVG.  FIL.  Son  buste  à  droite. 

R.  YEiNVs.  Vénus  debout  à  gauche,  tenant  une  pomme 
et  un  gouvernail  posé  sur  un  dauphin.    Âr« 

787.  Même  légende.  Son  buste  à  droite  avec  un  bandeau. 
R     Même  revers.    Ar. 

788.  DIVA  FAVSTiNA  PiA.  Soii  buslc  à  droite,  les  cheveux  ondes. 
R.    aetërmtas.  s.  c.  L'Eternité  voilée  debout  à  gauche, 

tenant  un  globe  surmonté  d*un  phénix  et  appuyée  sur 
une  colonne.   G.  B. 

789.  FAvsTiNA  AVGVSTA.  Sou  busto  à  droito . 

R.  AVGVSTi  PII  FIL.  s.  C.  L'Espérauce  debout  à  gauche, 
tenant  une  fleur  et  relevant  sa  robe.    G.  B. 

790.  DIVA  FAVSTiNA  PIA.  Son  busto  à  droite. 

R.  coNstxiiATio  s.  c  Faustine  voilée,  tenant  un  sceptre, 
enlevée  par  un  paon  qui  vole  à  droite.   G.  B. 

791 .  Même  légende.  Son  buste  à  droite,  les  cheveux  ondes. 
R.    coNSECRATio   S.   G.  Trône  derrière  lequel  est   un 

sceptre  placé  en  travers;  dessous,  un  paon  regardant 
à  droite  avec  la  queue  éployée.   G.  B . 

79!^.     Même  tête  et  même  légende. 

R.      COiNSECRATIO  S.  G.  Autcl . 

793.  FAVSTiNA  AVGVSTA.  Son  buste  à  droite,  les  cheveux  ondes. 
R.    DIANA  LVCiFEUA.  S.  C.  Diane  debout  à  droite,  tenant 

des  deux  mains  une  torche  enflammée.   G.  B. 

794.  Même  légende.  Son  buste  à  droite. 

R.  FECVND.  AVGVSTAE.  S.  C.  La  Fécondité  debout  à 
gauche,  enire  deux  jeunes  filles,  en  tenant  deux  autres 
dans  les  bras.   G.  B. 

795.  Même  tête  et  même  légende. 

R.    FECVNDiTAS.  S.  C.  La  Fécondité  debout  à  droite,  te- 
nant un  sceptre  et  un  enfant.   G.  II. 
19b  bis  La  même  médaille  avec  la  tète  diadémée. 


—  405  — 

I 

796.  FAVSTiNA  AVGVSTA.  SoQ  buste  à  droile. 

R.    HiLARiTAS  S.  c.  L'Allégresse  debout  à  gauebe,  tenant 
une  longue  palme  et  une  corne  d'abondance.    G.  R. 

797.  La  même  médaille.    MB. 

798.  FAvsTiNAE  AVG.  PII  AV6.  FIL.  Son  buste  à  droite. 

R.    uiLAïUTAS  s.  G.  L'Allégresse  debout  à  droite,  arran- 
geant son  voile  et  tenant  une  longue  palme.    M.  B. 
779-     FAVSTiNA  AVGVSTA.  Sou  busto  à  drolic. 

R.  iVNO  s.  c.  Junon  voilée  debout  à  gauche,  tenant  une 
patëre  et  un  sceptre;  à  ses  pieds,  un  paon.   G.  B. 

800.  La  même  médaille.    M.  B. 

801 .  Même  tète  et  même  légende. 

R.    ivNOM  REGiNAE.  S.  C  Même  type. 

SGfi.    Même  tête  et  même  légende. 

R.  LAETITIA  S.  C.  La  Joie  debout  à  gauche,  tenant  une 
couronne  et  un  sceptre.  G.  B. 

803.  La  même  médaille.    M.  B. 

804.  Même  légende.  Son  buste  à  droite,  les  cheveux  ondes. 
R.    MATRi  MAGNAE  S.  C.  Cybèlo  lourolée  assise  à  droite 

entre  deux  lions,  accoudée  à  son  fauteuil  et  tenant  le 
tympanon.    G.  B. 

805.  FAYSTLNA  AVG.  PII  AVG.  FIL.  Sou  busto  à  droite. 

R.  PiETAS  s.  c.  Faustine  diadémée  debout  à  gauche,  te- 
nant une  fleur  et  une  corne  d'abondance;  devant  elle, 
Lui'ille  debout.    M.  B. 

806.  FAVSTi.NA  AVGVSTA.  Sou  buste  diadème  «i  droile. 

R.  SAECVLi  FELiciT.  S.  C.  Trône  ou  lit  d'apparat  sur  le- 
quel on  voit  Commode  enfant  jouant  avec  son  frère 
jumeau  Anionin  ;  sur  leurs  télés,  dtMix  étoiles.   (■.  B. 

807 .  Même  tête  et  même  légende. 

R.  savTi  AVGVsTAE.  S.  G.  La  Santé  assise  à  gauche, 
donnant  à  manger  à  un  serpent  enroulé  autour  d'un 
autel.   G.  B. 


i 
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808.  La  même  médaille.   H.  B. 

809.  FÀVSTiNA  AVG.  III  AVG.  FiL  Soo  biiste  à  droite. 

R.  s.  c.  Diane  debout  à  gauche,  tenant  une  flèche  e( 
appuyée  sur  son  arc     G.  B. 

810.  DIVA  FAVSTiNAPiA.  Sou  busto  à  droite,  les  cheveux  ondes. 
R.     siDERiBVS  RECEPTA.  S.  C.  Diane  debout  à  droite  avec 

le  croissant  derrière  le  cou,  tenant  une  torche  en- 
flammée.  G.  H. 

81 1 .  Même  tête  et  même  légende. 

l\.  SIDERIBVS  KECEFTA.  S.  C.  Diane  diadémée  debout  à 
gauche  avec  le  croissant  derrière  le  cou,  tenant  une 
torche  enflammée.   G.  B. 

81  â.     FAVSTINA  AVGVSTA.  Sou  busto  diadème  à  droite. 

R.  TEMPOR.  FELic.  S.  C.  Faustino  débouta  gauche  entre 
quatre  jeunes  filles  qui  tendent  les  mains  vers  elle,  en 
tenant  deux  autres  dans  ses  bras.    G.  B. 

813.  FAVSTiNAE  AVG.  PII  AVG.  FiL.'Sou  busto  diadème  à  droite. 
R.    VENEui  GENETRici  S.  C.  Véuus  dobout  à  gaucho,  te- 
nant une  pomme  et  un  enfant  emmailloltè.  G.  B. 

814.  FAVSTINA  AVG.  Son  buste  à  droite,  les  cheveux  ondes. 

R.  VENERi  vicrRici  S.  C.  Véuus  à  demi-nue,  sous  les 
traits  de  Fausline,  débouta  droite,  cherchant  à  retenir 
Mars  nu,  casqué,  debout  à  gauche,  qui  tient  un  bou- 
clier.   M.  B. 

LUCIUS  VERUS 

(Frifre  de  M.  Aurèle,  par  adoplion; 

815.  INP.  L.  AVREL.  VERVS  AVG.  Sa  télo  lauréo  à  droite. 

R.  TROV.  DEOR.  TR.  P.  COS.  II.  La  Providence  debout  à 
gauche,  tenant  un  globe  et  une  corne  d'abondance.  Ar. 

816.  Même  légende.  Sa  tète  nue  à  droite. 

R.    PROV.  DEOR.  TR.  P.  II.  COS.  II.  Même  type.    Ar. 

817.  IMP.  L.  VERVS  AVG.  Sa  tête  nue  à  droite. 

R.    pRov.  DEOR.  TR.  P.  III  COS.  II.  Même  type.   Ar. 
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818.  L.  vERvs  AVG.  ARM.  PARTii.  MAX.  Sa  tête  laurée  à  droite. 
R.    TR.  p.  VII.  IMP.  un    COS.  m.  Victoire  marchant  à 

gaurhe,  tenant  une  cuurunne  et  une  palinc.    Ar. 

819.  DiYvs  VERVS.  Sa  téie  nue  à  droite. 

R.  coNSi'CRATio  S.  c  liûcher  ei»  pyramide  orné  de  dra- 
peries et  de  statues;  au-dessus,  un  quadrige     G.  B. 

820.  IMP.  CAES.  L.  AVREL.  VERVS  AVG.  Sa  tête  uue  à  droite. 

R.  FELic.  AVG.  TR.  P.  iii.  COS.  11.  S.  C.  Vaisseau  avec  un 
pilote  et  cinq  rameurs,  allant  à  gauche;  la  poupe  est 
ornée  de  deux  enseignes  et  la  proue  d*un  màt  penché 
avec  une  voile.    G.  B. 

821.  L.  VERVS  AVG.  ARM.  PARTI!.  MAX    Sa  tête  lauréo  à  droite. 
R.    TR.  POT.  V.  IMP.  m.  COS.  II.  s.  c.  L*Arménie  en 

pleurs  assise  à  gauche  sur  des  boucliers;  devant,  un 
trophée.   G.  B.    . 

822      L.  vBRvs  AVG.  ARM.  PARTH.  Sa  tête  laurée  à  droite. 

R.  TR.  POT.  VI.  IMP.  m.  COS.  II.  s.  c.  Victoire  debout  à 
gauche,  érigeant  un  trophée  et  tenant  une  palme.  G.  B. 

823.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  TR.  • IMP.  un.  COS.  ii.  s.  c.  Victoire  à  demi- 
nue,  debout  de  face,  regardant  à  droite,  tenant  une 
palme  et  plaçant  sur  un  tronc  de  palmier  un  bouclier 
sur  lequel  est  écrit  :  vie.  par.  M.  B. 

824.  L.  VERVS  AVG.  ARMENiACVs.  Sa  tête  nue  à  droite. 

R.  TR.  p.  un.  IMP.  II.  COS.  ii.  s.  c.  Vérus  galopant  à 
droite  et  foulant  aux  pieds  un  Arménien.   M.  B. 

LUCILLE 
(Femme  de  Lucius  Vérus) 

825.  LVciLLA  AVGVSTA.  Son  busto  à  droite. 

R.  CERES  s.  G.  Gérés  assise  à  droite  sur  la  ciste,  tenant 
deux  épis  et  une  torche;  sur  la  ciste,  un  serpent. 
G.B. 


^ 
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826      LYciLLAE  AVG.  ANTONiM.  AVG.  F.  Son  buste  à  droite. 

R.    CONCOUDIA  s.  c  La  Concorde  debout  à  gaiirhe,  (enanl 
une  palère  et  une  corne  d'abondance.    M.  B. 

827.  Même  léie  el  même  léjjende. 

R.  cocoRDiA  s.  c.  La  Concorde  assise  à  gaucbe,  lenant 
une  palère  el  une  double  corne  d'abondance.    G.  R. 

828.  Même  lêle  el  même  légende. 

R.  DIANA  LVCiFKUA  S.  C.  Diane  debonl  à  gauche,  lenant 
un  flambeau  dt-s  deux  mains.    G.  B. 

829.  LVCiLLA  AVCVSTA.  Son  busie  à  droite. 

R.  HiLARiTAS.  s.  C.  L'AlIégresse  debout  à  gauche,  tenant 
une  longue  palme  et  une  corne  d'abondance. 

830.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  IVNO  s.  c.  Junon  assise  à  gauche,  tenant  une  patère 
et  un  sceptre.    G.  B. 

831 .  LYCILLAE  AY(i.  ANTO*MM  AVG.  F.  Son  buste  à  droite. 

R.  lYiNOM  LVCLNÂE  S.  G.  Juuou  assîse  à  gauche,  tenant 
une  fleur  et  un  enfant  emmaillottc.   G  B. 

832.  LVCILLA  AVGVSTA.  Sou  buste  à  droite. 
R.    iViNo  REGiNA  S.  C.  Juuon  dobout  à  gauche,  tenant  une 

patère  et  un  sceptre;  à  ses  pieds,  un  paon.   G.  B. 

833.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  MATRi  MAGNAE  S.  C.  Cybèle  tourelée  assise  à  droite 
entre  deux  lions,  tenant  le  tympanon  sur  ses  genoux. 
G.  B. 

834.  LYCILLAE  AVG.  A>TONLM  AVG.  F.  Sou  buste  à  droite. 

R.  PiETAS.  s.  c.  La  Piété  debout  à  gauche  auprès  d'un 
autel  allumé,  levant  la  main  droite  el  tenant  une  boite 
à  parfums.  G.  B. 

835.  Même  médaille.    M.  B. 

836.  Même  tête  et  même  légencte. 

R.  VENERi  GENETRici.  S.  C  Véuus  debout  tenant  une 
Victoire  el  appuyée  sur  un  bouclier.   G.  B* 
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f .     Même  léle  et  même  légende. 

R.    VENVS  8.  c.  Vélins  debout  à  gauche,  tenant  une 
pomme  et  un  sceptre     G.  B. 

L     Même  lêfe  et  même  légende. 

R.  .  VENVS  s.  c.  Venu?  assise  à  gauche,  tenant  une  Vic- 
toire et  lin  sceptre.  G.  B. 

I.     Même  lêle  et  même  légende. 

R.     VESTA  s.  c.  Vesia  debout  à  gauche -auprès  d'un  autel 
paré  et  allumé,  tenant  le  siii  pule  et  le  palladium.  M.  B. 

).     Même  tête  et  même  légende. 

R.    VESTA  s.  G.  Même  revers,  sans  autel.   H.  U. 

COMMODE 

(A  régné  de  180  à  t9i» 
I.       IMP.  L.    AVREL.    COMMODVS   AVG.    GEIIM.    SARM.    SoU    busie 

jeune  lauré  à  droite  avec  le  paludament. 

lî.    DE  GERMANis  (à  Texergue) s.  c.  Monceau 

d'armes.   G.  B. 


Même  tête  et  même  légende. 

R.    DE  s  ARM  (à  Texergue) Trophée  au  bas 

duquel  sont  assis  un  Sarmateà  gauche,  les  mains  liées 
derrière  le  dos,  et  une  Sarmate  à  droite,  dans  Tattitudc 
de  la  tristesse.  G.  B. 

I.   COMMODO  CAES.  AVG.  FIL.  GERM.  SARM.  COS.  Son  buslO 

jeune,  nu,  à  droite  avec  le  paludament. 
R.    iiiLARiTAS  s.  c.  L'Allégresse  debout  à  gauche,  tenant 
une  longue  palme  et  une  corne  d'abondance  remplie 
de  fruits    H.  H. 

r.     L.AEL.  AVREL  coMM  AVG.  P.  FEL.  Sa  lêle  à  droite,  coiiïée 
de  la  peau  du  lion. 
R.    HERCVL.  ROMAN.  AVG.  V.  S.  C.  Massue*,  le  tout  dans  une 
couronne.   M.  B. 


i 
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845.  L.  AVRKL.  COMMODVS  AVG.  TR.  p Sa  tète  laurée  à 

droite. 
R.    IMP.  Il  COS.  II.  p.  p.  (?)  5v.  c.  Paltas  (aspiée  deboul 
à  gaiichf,  iiieltaiil  un  grain  dVnreiis  dans  la  flamme 
d'un  autel  et  appuyée  sur  un  buutlier;  une  haste  re- 
pose sur  son  bras  gauche.   G.  B. 

846.  M.  COMMODVS  ANT.  p.  FELIX  AVG.  BRiT.  Sa  lèlo  laurée  à 

droite 

R.      lOVI  IVVENI  p.  M.  TR.  P    XMII.  IMP.  VIII.  COS    V.    P.    P. 

s.  G  Jupiter  nu,  debout  à  gauche,  le  manteau  sur 
répaule  gaiirhe,  tenant  un  foudre  et  un  sceptre;  à  ses 
pieds,  un  aigle.    G    B. 

847.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  Légende  eiïacée.  s.  c.  Commode  assis  à  gauche  sar 
une  estrade; derrière  lui,  le  préfet  du  prétoire  debout; 
devant,  la  Libéralité  debout,  tenant  une  tessère  et  une 
corne  d*abondaiice;  an  bas  de  Teslnde,  nn  homme 
montant  les  degrés  pour  recevoir  la  distribution.  G.  B. 

848.  L.  AVREL.  COMMODVS  AVG.  TR.  P.  III.  Son  buste  imberbe 

lauré  à  droite. 

R.  LiDERTAS  AVG.  IMP.  II.  cos.  P.  P.  S.  C.  La  Liberté  de- 
bout à  gauche,  tenant  un  bonnet  et  un  sceptre.    G.  B. 

849.  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  le  paluda- 

ment. 

R.    Même  revers. 

850.  M.  COMMODVS  A>'T.  P.  FELIX  AVG.  DRiT.  Sa  léto  laurée  à 

droite. 
R.    NOBiLiT.  AVG S.  G.  Femme  debout  à  gau- 
che, tenant  une  statuette  de  Pallas  et  un  sceptre.  G.  B. 

851 .  M  COMMODVS  ANTONi.Nvs  AVG.  Pivs.  Sa  tête  laurée  à'  droite. 
R.    p.  M.  TR.  p.  viiii.  IMP.  VI.  COS.  iiii.  s.  C  Pallas  mar- 
chant à  droite,  lançant  un  javelot  et  tenant  une  basie. 
G.  B. 
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852.  Même  tète  et  même  l<^gende. 

R.      p.  M.  TR.   P     Vlli.  IMP     VI.  COS.  1111      p.    p.    s.    C. 

Apullon  vêiii  en  reiiime  debout  de  face,  regardant  à 
gauche  et  tenant  le  plulruiu  (?)  et  une  lyre     G    B. 

853.  M.  COMMODVS  ANTON.  AVG.  Pivs  BRiT.  Sa  tête  laurée  à 

droite. 

R.    p.  u s.  .G.  Rome  casquée  assise  à 

gauche  sur  un  bouclier,  tenant  une  Victoire  et  une 
haste.   G.  B. 

854.  L.  AEL.  AVREL.  COMM.  AVG.  P.  FEL.  Sa  tête  lauréo  à  droite. 

R.      p.  M.  TR.  p.  XVll.  IMP.  VIII.  COS.  VU.  P.  P.  S.  C.  Coiï)- 

mode  à  gauche,  couronné  par  la  Victoire  et  donnant  la 
main  à  Sérapis,  accompagné  d'isis,  qui  tient  un  cistre; 
tous  debout;  entre  eux,  un  autel  allumé.  G.  B. 

855.  M.  COMMODVS  ANTOM.NVs  AVG.  Sa  lèto  lauréc  à  droite. 

R.  PROV.  DEOR.  p.  V. ...  s  C.  La  Providence  debout  :\ 
gauche,  tenant  une  baguette  et  un  sceptre;  à  ses  pieds, 
un  globe.   G.  B. 

856.   COMMODO  CAES.  AVG.  FIL.  GERM.  SARM.  SOR  bustC  jeUUe  À 

droite  avec  le  paludainent. 
R.    SPES  PVBLICA.  s.  C.  I/Espérance  marchant  à  gauche, 
tenant  une  fleur  et  relevant  sa  robe.   H.  B. 

851.     M.  COMMODVS  ANTOMNVS  AVG.  Sou  buste  lauré  à  droite. 

R.  TR.  p.  V.  IMP.  iiii.  COS.  p  p.  s.  c.  Commode  galo- 
pant à  droite,  tenant  une  haste  et  foulant  aux  pieds  un 
ennemi.   G  B. 

858.  M.  ANToNiNVS  COMMODVS  AVG.  Sa  tête  laurée  à  droite. 

R.  TR.  p.  VII.  IMP.  lin.  COS.  m.  p.  p.  s.  c.  Mars  casqué, 
nu,  marchant  à  droite,  et  portant  une  haste  et  un 
trophée.  G.  B. 

859.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  TR.  p.  VII  IMP  iiii  cos  m.  p.  P.  s.  c.  r^ome  cas- 
quée debout  à  gauche,  tenant  une  Victoire  et  une 
haste.   G.  B. 


860.    M.  coMMODVs  ANTOMNVs  AVG.  PiYS.  SoD  busto  Uuré  à 
droite 
R.    TR.  p.  VIII  iMP  VI.  cos  un.  p.  p.  s  c.  Pallas  cas- 
quée inarrhanl  à  ilruile,  laiiçaiii  un  javelul  et  leuaut  un 
bouclier.   G   It. 

861.      L.  AVREL.  COMMMDVS  AVG.    GERM    SARM.    SoU    buSie  jeunC 

lauré  à  droite  avec  le  paliidaiiinit. 

R.      VOTA  PVBUCA  TR.  P.  II    IMP    II.  COS.  P.  P.  S.  C     Com- 

inode  debout  à  gauche,  sacrifiant  sur  uu  trépied.  G.  R. 

CRiSPiNE 
(Femme  de  Commode) 

862.  CRISPI.NA  AVGvsTA.  Son  buste  à  droite. 
R.     DIS  GEMTALIBVS.  Âutcl  allumé.  Ar. 

863.  CRISPLNA  AVGVSTA.  SoH  buste  d  droite. 

R.    FEGVNDiTAs.  S.  C.  La  Fécondité  debout  à  droite,  te- 
nant un  sceptre  et  un  enfant.   G.  R. 

864.  Même  tête  et  même  légende. 

R.    iiiLARiTAS  s.  c.  L* Allégresse  debout  à  gauche,  tenant 
une  longue  palme  et  une  corne  d'abondance.    M.  R. 

865.  Même  tète  et  même  légende. 

R.    IVNO  LvciNA  s.c.  Juuon  debout  à  gauche,  tenant  une 
patére  et  un  sceptre.   M.  R. 

866.  Même  têle  et  même  légende. 

R.    PVDiGiTiA  s.  c  La  Puileur  assise  à  gauche,  portant 
la  main  sur  son  sein.   G.  H. 

867.  Même  lête  et  même  légende. 

IL    SALVs  s.  c.  La  Sanlé  assise  a  gauche,  donnant  à 
inangt'r  à  un  serpent  enroulé  autour  d*un  autel.   G.  B. 

868      Même  lêle  <  t  même  légende. 

R.    VENVS  FELIX  S.  C  Véiius  assise  a  gauche,  tenant  une 
Victoire  et  un  sceptre.  G.  .R 


—  us  — 

PESCENNIUS  NIGER 

(Gouverneur  de  la  Syrie  sous  Commode,  proclamé  empereur  par  ses 

troupes  en  193  et  tué  Tannée  suivante) 

869.  AVT.  (kais.  r.?)  nEZKENNiQS  NirEPû2  SEB.  Son 

busle  lauré  à  droite  avec  le  paludament. 

R.  ANTIOXEQN  NEOKOPQN  La  Saolé  (?)  (leboiit  à 
droite;  devant  elle,  un  serpenl.  0.  Méd.  module  13. 
Don  de  M.  Pasquali. 

870.  AVT.   K    r.  nECK.    Nirpoc   iovctoc  ceb.  Sa  léle 

laurée  à  droite. 

R.    ECIPVACO  (?)  La  Libéralité  debout  à  gauche,  tenant 
^  une  tessère  et  une  corne  d'abondance  ;  dans  le  champ 
c  E.   H.  B.  Même  donateur. 

SEPTIME    SÉVÈRE 

(A  régné  de  192  à  211) 

871 .  SEVERVS  Pivs  AVG.  Sa  tète  laurée  à  droite. 

R.  ADVENT.  AVGG.  Septime  Sévère,  en  habit  militaire, 
tenant  une  haste,  à  cheval  à  gauche,  précédé  d*un  sol- 
dat à  pied.   Ar. 

87:2.     Même  tète  et  même  légende. 

R.  p.  M.  TR.  p.  XI.  COS.  m.  p.  p.  La  Fortune  assise  à 
gauche,  tenant  un  gouvernail  et  une  corne  d'abon- 
dance; sous  son  siège,  une  roue.   Ar. 

â 

873.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  p.  M.  ïR.  p.  XVIII.  r.os.  ni.  p.  p.  La  Sanlé  assise  à 
gauche,  donnant  à  manger  à  un  serpent  qu'elle  tient 
dans  ses  bras.  Ar. 

874.  IMP.  CAE.  L.  SEP.  SEV.  PERT.  AVG.  Sa  tête  laurée  à  droite. 
R.    viRT.  AVG.  TR.  P.  COS.  Romc  eo  habit  militaire,  cas- 
quée, debout  à  gauche,  tenant  une  Victorre  et  une 
haste  renversée.  Ar. 
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875.  Légende  eflact^e.  Sa  lèle  laurée  à  droite. 

R.  AEQ\iTATi  i*VBLiCAE  S.  c  Les  trois  Monnaies  debout 
à  gauche,  tenant  t^hacune  une  balance  et  une  corne 
d'abondance;  à  le^irs  pieds,  des  tas  de  métal    M.  B. 

876.  L.  SEPT.  SEV Sa  tète  laurée  à  droite. 

R.  MARS  PATER  S.  C.  Mars  casqué  nu,  le  manteau  flollanl.. 
marchant  à  droite  et  portant  une  hasie  et  un  trophée. 
M.  B. 

877.  L.  SEPT.  SEV.  PERT.  AVG.  iMP.  VIII.  Sa  tôtc  lauréo  à  droite. 
R.    MVMFiCENTiA  AVG.  S  C.  Eléphant  marchant  à  droite. 

a.  B. 

878.  L.  SEPT.  SEV.  PERT.  AVG.  i.MP.  V.  Sa  lèle  laurée  à  droite. 
R.    p.  M.  TR.  p.  III.  COS.  II.  p.  p.  s.  c.  Pallas  casquée 

debout  à  gauche,  les  jambes  serrées,  tenant  une  liaste 
transversale  renversée  et  un  bouclier,  ti.  B. 

879.  SEVERVS  pivs  AVG.  Sa  tête  laurée  à  droite. 

R.  p.  M.  TR.  p.  xviii.  COS.  III.  p.  p.  s.  c.  Victoire  debout 
adroite,  tenant  un  trophée  des  deux  main3;dech€'ique 
côté,  un  captif  assis.    M.  B. 

880.  iMP.  CAES.  L.  SEPT.  SEV.  PERT.  AVG.  Sa  tète  laurée  à  droite. 
R.    viCT.  AVG*.  TR.  p.  COS.  S.  C.  Victoire  marchant  à 

gauche  et  tenant  une  couronne  et  une  palme.  G.  B. 

JULIA  BOMNA 
(Femme  de  ^eptime  Sévère) 

881 .  ivLiA  AVGVSTA.  Sou  buste  à  droite. 

R.  PiETAS  AVGG.  La  INété  debout  à  gauche,  mettant  un 
grain  d*encens  dans  la  flamme  d'un  autel  et  tenant  une 
boite  à  parfums.   Ar. 

882.  iVLiA  PiA  FELIX  AVG.  Sou  buslo  diadème  à  droite  avec  le 

croissant. 
R.    VENVS  GEN'ETRix.  Vénus  assise  à  gauche,  tenant  une 
pomme  et  un  sceptre;  à  ses  pieds,  Cupidon  debout.  Ar. 
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883      Même  légende.  Son  buste  à  droite. 

R.    imo  s.  c.  Junon  debout  à  gauche,  tenant  une  paiera 
et  un  sceptre;  à  ses  pieds,  un  paon.  U.  B. 
H84.     Même  tête  et  même  légende. 

R.    iVNOMEM  s.  c.  Même  type.   G.  B. 

885.  IVLIA  AVGVSTA.  Son  buste  n  droite. 

R.  MATER  DEVM  S.  C.  Cybèle  tourelée  assise  à  gauche 
ehtre  deux  lions,  tenant  un  rameau  et  appuyant  le 
coude  gauche  sur  le  lympanon.    G.  B. 

CARACALLA 

(A  régoé  de  211  à  2t7) 

886.  ANTOMNVS  pivs  AVG.  BRiT.  Sa  tête  lauréc  à  droite. 

R.  p.  M.  TR.  p.  XVI.  COS.  iiii.  p.  p.  Hercule  nu,  debout 
à  gauche,  tenant  une  branche  d'olivier  et  une  massue 
avec  la  peau  du  lion.  Ar. 

887.  ArfTONiNVs  pivs  avg.  germ.  Son  buste  radié  à  droite  avec 

le  paludament  et  la  cuirasse. 
R.    p.  M.  TR.  XVIII.  COS.  ini.  p.  p.  Jupiter  nu,  debout  à 
gauche,  le  manteau  sut  le  bras  gauche,  tenant  un 
foudre  et  une  haste  renversée.  Ar. 

888.  Même  légende.  Son  buste  radié  à  droite  avec  le  paluda- 

ment. 
R.    p.  M.  TR.  p.  xviH.  cos.  un.  p.  p.  Sérapis  debout  â 
gauclie,  levant  la  main  droite  et  tenant  une  haste.   Ar. 

889.  ANTONiNVS  Pivs.  AVG.  BRIT.  Sou  busto  lauré  à  droite  avec 

le  paludament. 
R.    p.  M.  TR.  p.  XX.  cos.  iiii.  p.  p.  Le  soleil  radié  debout 
à  gauche,  levant  la  main  droite  et  tenant  un  fouet.  Ar. 

890.      IMP.  CAE.  M.  AVR.  ANT.  AVG.  P.  TR.  P.  II.  Sou  buStO  jeUUe 

lauré  à  droite  avec  le  paludament. 
R.    ^PES.  PVBLiCA.   L'Espérance    marchant  à  gauche, 
tenant  une  fleur  et  relevant  sa  robe.  Ar. 


j 
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891 .  M.  AVREL.  ANTONiNVS  Pivs  AV6.  BRiT.  Sa  této  laufée  i 

droite. 

R.      FORT.  RED.  P.  M.  TR.  P.  Xllll.  COS.  111.  P.   P.  S.    C.  U 

Fortune  assise  à  gauche,  tenant  un  gouvernail  et  une 
corne  d'abondance  ;  sous  son  siège,  une  roue.   G.  D. 

892 .  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  le  paludament 

et  la  cuirasse.  , 

R.    p.  M.  TR.  p.  XVI.  COS.  nu.  p.  p.  s.  c.  La  Liberté 
debout  à  gauche,  tenant  un  bonnet  et  un  sceptre.  G.  B. 

893.  M.  AViiEL.  ANTOMNVS  PIVS  AVG.  GERM.  Sou  buste  lauré  i 

droite  avec  le  paludament  et  la  cuirasse. 
R.    p.  M.  TR.  p.  XVII.  iMP.  m.  Gos.  iiii  P.  P.  S.  C.   Mars 
casqué  debout  à  gauche,  tenant  une  Victoire  et  une 
haste   et  appuyé  sur  un  bouclier;  à  ses  pieds,  un 
captif  assis,  les  mains  liées  derrière  le  dos.   G.  B. 

894.  ANTONINVS  PIVS  AVG.  GERM.  Sa  tête  laurée  à  droite  avec  le 

paludament  et  la  cuirasse . 

R.    PM.  TR.  p p.  p.  s.  G.  Esculape  debout, 

regardant  à  gauche,  tenant  un  bâton  autour  duquel  est 
enroulé  un  serpent  ;  à  droite,  à  terre,  un  globe.  M.  B. 

895.  M.  AVREL.  ANTONINVS  PIVS  AVG.  Son  busto  lauré  à  droite. 
R.    PONTiF.  TR.  p.  xiiii.  cos.  IH.  S.  C.  Caracalla  et  Géta 

debout  en  regard,   sacrifiant  sur  un  autel  allumé; 
derrière  Tautel,  Sévère  voilé  debout  de  face.   G.  B. 

896.  M.  AVREL.  ANTONINVS  PIVS  AVG.  RRiT.  Sa  tête  laufée  à 

droite. 
R.    PROViDENTiAE  DEORVM.  S.  C.  La  Provideuce  debout  à 
gauche,  indiquant  avec  sa  baguette  un  globe  qui  est  i 
terre,  et  tenant  un  sceptre.  G.  B. 

897.  ANTONINVS  Pivs  AVG.  BRrF.  Sa  tète  radiée  à  droite. 
R.    Même  revers.   H.  B. 

898.  M.  AVREL.  ANTONINVS  PIVS  AVG.  BRIT.  Son  busto  lauré  à 

droite. 
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R.  SECVRiTATi  PERPETVAE  S.  c  La  Sécurité  assise  à 
droite,  soutenant  sa  tète  de  la  main  droite  et  tenant 
un  sceptre;  devant  elle,  un  autel.   G.  B. 

898  bis  M.  AVREL.   ANTONiNYS  pfvs  AVG.   BRiT.  Sa  této  lauréo  à 
droite  avec  l'égide. 

R.      VIGT.  BRIT.    p.    M.    TR.  P.   XIIII.   COS.    III.  P.    P.  §.  C. 

Victoire  debout  à  droite,  posant  le  pied  sur  un  casque 
et  érigeant  un  trophée;  vis-à-vis,  la  Bretagne  tourelée 
debout  de  face,  les  mains  liées  derrière  le  dos;  à  ses 
pieds,  un  captif  assis  à  gauche.  G.  B. 

PLAUTILLE 
(Femme  de  Caracalla. 

899.  PLAVTiLLA  AVGVSTA.  Sou  busto  à  droite. 

R.  VENVS  viCTRix.  Vénus  à  demi-nue,  debout  à  gauche, 
tenant  une  pomme  et  une  palme  et  appuyée  sur  un 
bouclier;  devant  elle,  Cupidon  debout^  tenant  un 
casque.   Ar. 

900.  Même  lète  et  même  légende. 

R.  PiETAS  AVGG.  S.  C.  La  Piété  debout  à  droite,  tenant 
un  sceptre  et  un  enfant  sur  le  bras  gauche.   M.  B. 

GÉTA 
(Frère  de  Caracalla) 

901.  P.  SEPTiMivs  GETA  CAES.  Sou  busto  imberbe  à  droite  avec 

le  paludament  et  la  cuirasse. 
R.    PONTip.    COS.    Pallas  casquée    debout   à    gauche, 
appuyée  sur  un  bouclier  et  tenant  une  haste.   Ar. 

902.  p.  SEPTiMivs  GETA  pivs  AVG.  BRIT.    Sa  tète  lauréo  à 

droite. 

R.     FORT.  RED.  TR.  P.  III.  cos  il.  P.  P.  S.  C.    La  FortuRo 

assise  à  gauche,  tenant  un  gouvernail  et  une  corne 
d'abondance.  G.  B. 
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903.  iMP.  CAES.  p.  SEPT.  GETA  Pivs  AVG.  Sa  tèie  laurée  à  droite. 
R.    PONTIF.  TR.  p.  II.  COS.  II.  S.  c.  Sévëre,  entre  Cara- 

calla  et  Géta,  debout  sur  une  estrade  placée  {à  gauche, 
haranguant  trois  soldats  ;  le  premier  est  tourné  à  droite 
et  tient  une  haste;  les  deux  autres  soldats,  tournés  à 
gauche,  tiennent  des  enseignes  et  sont  armés  de  bou- 
cliers ;  sur  le  second  plan,  trois  hastes,  une  aigle  légion- 
naire et  un  cheval.  G.  B. 

MACRIN 

(A  régné  14  mois  de  217  à  218)  • 

904.  IMP.  CAES.  M.  OPEL.  SEV.  MACRiNvs  AVG.  Sou  busto  lauré 

à  droite  avec  le  paludamentel  la  cuirasse. 

R.    P.  M.  TR.  p.  II.  COS.  p.  p.  s.  c.  Macrin  lauré  assis  à 
gauche  sur  une  chaise  curule,  tenant  un  globe  et  un 
petit  sceptre.  G.  B, 
495      Même  légende.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  la  cuirasse. 

R.  SALVS  PVBLICA  S.  C.  La  Santé  assise  à  gauche,  nour- 
rissant un  serpent  enroulé  autour  d*un  autel.  M.  B. 
Don  de  M.  Moll. 

ELAGABALt; 

i\  régné  de  218  ^  3-22; 

906.  iNp.  ANTONiNvs  PIVS  AVG.  Sou  busie  lauré  et  cornu  à 

droite  avec  le  paludament. 
R.    iNvicTvs  SACERDOs  AVG.  Elagabalo  cornu,  debout  à 
gauche,  auprès  d'un  autel  allumé,  tenant  une  palëre 
et  une  massue;  derrière  l'autel,  un  taureau  couché  ; 
dans  le  champ,  une  étoile.    Ar.    * 

907.  IMP.  A>TONLNVs  AVG.  Sou  bustc  lauré  à  droite  avec  le 

paludament. 
H.    p.  M.  TR.  p.  II.  CO.S.  II.  p.  p.  La  Providence  debout  à 
gauche,  les  jambes  croisées,  tenant  une  baguette  et 
une  corne  d'abondance  et  s'appuyant sur  une  colonne; 
à  ses  pieds,  un  globe.  Ar. 


f 
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908.  IMP.  CAES.  M.  AVR  ANTOiNiNvs  Pivs  AVG.  Soii  busle  laufé 

à  (iroile  avec  le  paludameiit  et  la  cuirasse. 

R.  FiDES  EXERCiTvs  S.  c  La  Pui  assise  à  gauche,  tenant 
un  aigle  et  une  enseigne  militaire;  devant  elle,  une 
autre  enseigne.  G.  B. 

909.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  iNViCTVs  SACERDOS  AVG.  S.  C.  Elagabale  cornu  debout 
à  gauche,  tenant  tme  patëre  et  une  massue;  à  ses 
pieds,  un  autel  paré  et  allumé,  derrière  lequel  est  un 
taureau  couché;  dans  le  champ,  une  étoile.   G.  13. 

910.  Même  léte  et  même  légende. 

R.    LiBERTAS  AVGvsTi.  S.  C.  La  Liberté  debout  à  gauche, 
tenant  un  bonnet  et  un  sceptre;  dans  le  champ,  une 
.étoile.   G.  B. 

911  •    Héme  tête  et  même  légende. 

R.  p.  M.  TR.  p.  ini.  COS.  m.  p.  p.  s.  c.  Le  Soleil 
radié  marchant  à  gauche,  levant  la  main  droite  et  te- 
nant un  fouet.   G.  B. 

912.  Même  légende    Son  buste  lauré  et  cornu  à  droite  avec  le 

paludament  et  la  cuirasse. 
R.    p.  M.  TR.  p.  iiii.  COS.  m.  p.  F     s.  c.  Elagabale 
cornu   debout  à  gauche,  tenant  une    patère  et  une 
massue;  à  ses  pieds,  un  autel.   G.  B. 

913.  Même  légende.  Son  bustelauré  à  droite  avec  le  paluda- 

ment et  la  cuirasse 
U.    SACERD.  DEi  soLis  ELAGAD.  S.  C.  Elagabale  debout à 
gauche,  tenant  une  patère  et  une  massue;  à  ses  pieds, 
un  autel  paré  et  allumé;  dans  le  champ,  une  étoile. 
G.  B. 

JULIA  PAL  LA 
(Femme  d*Elagabale) 

914.  IVLIA  PAVLA  AVG.  Sou  busto  à  droite. 

R.  CONCORDIA.  La  Concorde  assise  à  gauche,  tenant  une 
patère  et  une  double  corne  d'abondance;  dans  le 
champ,  une  étoile.  G.  B. 
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JULIA    SOEMIAS 

(Mère  d*Elagabale) 

915.     1VLIA  soEMiAa  AVG.  Son  buste  diadème  à  droite. 

R.  VENVs  CAELESTis  S.  c.  Vénus  diadémée  assise  à 
gauche,  lenant  une  pomme  et  un  sceptre;  à  ses  pieds, 
un  enfant  debout  ;  dans  le  champ,  une  éloile.    G.  R. 

MAESA 
(Mère  de  J»  Soeniias) 

910      IVLIA  MAESA  AVG.  Sou  busie  ù  droite. 

R.     piETAS  AVG.  La  Piété  déboutai  ^uucho,  auprès  d'nu 
autel  allumé,  levant  les  deux  mains.   Ar. 
U17 .     Même  tête  et  même  lé^'endo. 

R.  SAECVLi  FELICITAS.  La  Félicité  debout  à  gauche,  te- 
nant une  palëre  et  un  caducée;  î\  ses  pieds,  un  antd, 
dans  le  champ,  une  étoile.   Ar. 

918.  IVLIA  MAESA  AVGVSTA.  Sou  busto  diadème  à  droite. 

R.  PIETAS  AVG.  s  c.  La  Piété  debout  à  gauche,  auprès 
d'un  autel  paré  et  allumé,  levant  la  main  droite  et  te- 
nant une  boile  à  parfums.   G.  B. 

919.  Même  médaille.  Don  de  M.  Cordonnier. 

920.  Même  tète  et  même  légende. 

R.  PVDicrriAS  c  La  Pudeur  voilée  assise  à  gauche, 
levant  son  voile  et  tenant  un  sceptre.   G.  B. 

ALEXANDRE  SÉVÈRE 

(A  régué  de  22^  à  234» 

921 .  IMP.  c.  M.  AVR.  SEV.  ALEXAND.  AVG.  Son  buslo  lauré  à 

droite  avec  le  paludament  et  la  cuirasse. 
R.    p.  X.  TR.  p.  COS.  p.  p.  Jupiternu  avec  le  manteau 
déployé  derrière  lui,  debout  à  gauche,  tenant  un  foudre 
et  tin  sceptre.  Ar. 


—  i21  - 

922.  IMP.  SEv.  ALEXAND.  AVG.  Son  busle  lauré  à  droite. 

R.  p.  M.  TR.  p.  YiH.  COS.  m.  p.  p.  L'Abondanc6  debout 
à  gauche,  posant  le  pied  sur  une  proue  de  vaisseau,  et 
tenant  deux  épis  et  la  corne  d'Amalthée.    Ar. 

923.  Même  tèle  et  même  légende. 

R.  vihtvs  AVG.  La  Valeur  casquée  assise  à  gaucho  sur 
une  cuirasse,  tenant  un  rameau  et  un  sceptre;  der- 
rière elle,  un  bouclier.    Ar. 

î>2l.     iMP.  SEV.  ALE.VA.NDEn  AVG.  Sou  buslo  laurc  à  droite 

U.  lovi  coxsKRVATom  s.  c.  Jupiter  nu,  debout  à  gauche 
avec  le  manteau  flottant  derrière  lui,  tenant  un  foudre 
et  un  sceptre,  et  protégeant  Alexandre  qui  est  à  sa 
droite.  G.  H. 

{^-^7}^     IMP.  ALEXANUKU  PIV.S  AVG.  Sou  bustc  luuré  à  droite  avec 
te  paludament  et  la  cuirasse. 
W.    lovi  PROPVGXATORi  S.  C.  Jupiter  nu  avec  le  manteau 
llottant,  marchant  à  gauche  et  regardant  à  droite,  te- 
nant un  fondre,   d.  IK 

* 

9:26.     IMP.  SEV.  ALEXANDER  AVG.  Sou  bustc  lauré  à  droite. 

R.  ivsTiTiA  AVGVSTi.  S.  C.  La  Justice  assise  à  gauche, 
tenant  une  patère  et  un  sceptre.    G.  B. 

927.     Même  tète  et  même  légende. 

R.  LiBERALiTAS  AVGVSTi  1111.  S.  C.  Alexandre  assis  à 
gauche  sur  une  estrade;  derrière  lui,  le  préfet  du  pré- 
toire debout,  ainsi  qu'un  soldat  qui  tient  une  haste; 
devant,  la  Libéralité  debout,  tenant  une  tessère  et  une 
corne  d'abondance;  au  bas  de  Testrade,  on  voit  un 
homme  qui  monte  les  degrés.   G.  B. 

928.      IMP.  CAES.  M.  AVR.  SEV.  ALEXANDER  AVG.  SoU    buStO    lauré 

à  droite  avec  le  paludament  et  la  cuirasse. 
R.    LiBERALiTAS  AVGVSTI  S.  C.  La  Libéralité  debout  «i 
gauche,  tenant  .une  tessère  et  une  corne  d'abondance. 
G.  B. 


929.  Même  légende.  Son  buslelauré  à  droite  avec  lepaludamenl. 

R.  LiBERTAS  AVGVSTI.  S.  c.  La  Liberté  débouta  gauche» 
tenant  un  bonnet  et  un  sceptre    G.  B. 

930.  INP.  ÂLEXANDER  Pivs  AVG.  Son  busto  lauré  à  droite. 

R.  MARS  VLTOR  S.  C.  Hars  casqué,  marchant  à  droite 
et  tenant  une  haste  et  un  bouclier.  G.  B. 

931 .  La  même  médaille  avec  son  buste  lauré  à  droite  avec  le 

paludamenl.  G.  B^ 

932.  iNP.  CAES.  M.  AVR.  SEV.  ALEXANDER  AVG.  Son  buste  laufé 

à  droite  avec  le  paludamenl  et  la  cuirasse. 

R.  FAX  AVGVSTI  S.  G.  La  Paix  debout  à  gauche,  tenant 
une  branche  d'olivier  et  un  sceptre.  G.  B. 

933.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  p.  M.  TR.  p.  11.  COS.  p.  p.  S.  c.  La  Providence  debout 
à  gauche,  tenant  une  baguette  et  une  corne  d'abon- 
dance et  appuyée  sur  une  colonne;  à  ses  pieds,  un 
globe.   G.  B. 

934.  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  le  paluda* 

ment. 
R.    p.  H.  TR.  p.  1111.  COS.  p.  p.  S.  c.  Alexandre  debout  à 
gauche,  sacrifiant  auprès  d'un  trépied  allumé  et  tenant 
un  livre    ^G.  B. 

935.  Même' têfe  et  même  légende.  ' 

R.  p.  M.  TR.  p.  VI.  cos  II.  p.  p.  s.  c.  La  Paix  courant 
à  gauche,  et  tenant  une  branche  d'olivier  et  un  sceptre. 
G.  B. 

936.  iMême  tête  et  même  légende. 

R.  p.  M.  TR.  p.  VI.  cos.  II.  p.  p.  s.  G.  Alexandre  debout 
à  gauche,  sacrifiant  auprès  d'un  aulel  allumé  et  tenant 
un  livre.  G.  B. 

937.  iMP.  SEV  ALËXANDER  AVG.  Son  buslo  lauré  à  droite. 

R.  p.^^M.  TR.  p.  VII.  cos.  II.  p.  p.  s.  c.  Soldat  casqué 
debout  ,à  gauche,  le  pied  posé  sur  une  proue,  tenant 
une  haste  et  un.parazonium.  G.  B. 
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938.  Même  tète  et  même  légende. 

R.  p.  M.  TR.  p.  VIII.  COS.  III.  p.  p.  s.  c.  Alexandre  dans 
un  quadrige  au  pas  à  droite.   G.  B. 

939.  Même  lête  et  même  légende. 

R.  p.  M.  TB.  p.  viiii.  COS.  IH.  p.  p.  s.  c.  Le  Soleil  radié 
debout  à  gauche,  levant  la  main  droite  et  tenant  un 
fouet.   G.  B. 

9-iO.    Même  tèle  et  même  légende. 

R.  p.  M.  TR.  p.  X.  C08.  m.  p.  p.  s.  c.  Victoire  debout  à 
gauche,  tenant  une  couronne  et  une  palme.  G.  6. 

941.  iMP.  ALEXANDER  Pivs  AVG.  Sou  buste  lauré  à  droite. 

R.  p.  M.  TR.  p.  XI.  COS.  III.  p.  p.  s.  c.  Le  Soleil  radié, 
levant  la  main  droite,  tenant  un  fouet  et  marchant  à 
gauche.  G.  B. 

942.  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  le  paluda- 

ment. 
R.    p.  M.  TR.  p.  XII.  COS.  m.  p.  p.  s.  c.  Même  type.  G.  B. 

943.  Même  tête  et  même  légende. 

R.    p.  M.  TR.  p.  xiiii.  COS.  III.  p.  p.  Même  type.  G.  B. 

944.   IMP.  CAES.  M.  AVR.  SËV.  ALEXANDER  AVG.  SoU  busto  iauré 

^  droite  avec  le  paludament. 
R.    PONTiF.  MAX.  TR.  P.  II.  COS.  P.  P.  S.  C.  La  Paix  assise 
à  gauche,  tenant  une  branche  d*olivier  et  un  sceptre. 
G.  B. 

945.  ixp.  ALEXANDER  PIVS  AVG.  Son  buslo  lauré  à  droite. 

R.  PROviDENTiA  AVG.  S.  c.  La  Provideiice  debout  à 
gauche,  auprès  du  niodimrettïfW  d*épis,  tenant  deux 
épis  et  une  ancre.  G.  B. 

946.  Même  tète  et  même  légende. 

R.  PROVIDENTIA  AVG.  S.  G.  La  Providonce  debout  à 
gauche,  auprès  du  modins  rempli  d'épis,  tenant  deux 
épis  et  une  corne  d'abondance.  G.  B. 


—  iU  — 

9i7.     Même  légende.  Son  busle  lauré  à  droite  avec  le  palada- 
ment. 
R.    Même  revers.  G.  B. 

948.  iNP.  CAES.  M.  AVR   SEV.  ALEXANDER  AVG.  Son  buste  laufé 

à  droite  avec  le  paludament  et  la  cuirasse. 
R.    PBOViDENTiA  DEORVM  S.  c.  La  Providence  debout  à 
gauche,  les  jambes  croisées,  tenant  une  baguette  et  une 
.  corne  d'abondance  et  appuyée  sur  une  colonne;  à  ses 
pieds,  un  globe  •    G .  D . 

949.  iMP.  SEV.  ALEXANDER  AVG.  Sa  tête  radiée  à  droite. 

H.  RESTiTVTOR  MON.  S.  C.  Alexandre  debout  à  gauche  eu 
habit  militaire,  tenant  un  sceptre.  M.  B. 

950.  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  droite. 

R.  ROMAE  AETERNAE  S.  C.  Romo  casquéo  assise  à  gauche, 
tenant  une  Victoire  et  un  sceptre;  derrière  elle,  un 
bouclier.  G.  B. 

9ol  .       IMP.  CAES.  M.  AVR.  .>KV.  ALEXANDER  AVG.  Son   buStO   lauré 

à  droite  avec  le  paludament. 
R.    SALvs  pvBLicA  S.  C.  La  Santé  assise  à  gauche,  nour- 
rissant un  serpent  enlacé  autour  d*un  autel.  G.  B. 

952.  iMP.  ALEXANDER  pivs  AVG.  Sou  bustc  lauré  à  droite. 

R.  SPES  PVBLICA  s.  c.  L*Espérance  marchant  à  gauche, 
tenant  une  fleur  et  relevant  sa  robe.  G.  B. 

953 .  La  même  médaille  avec  son  buste  lauré  à  droite,  avec  le 

paludament  et  la  cuirasse.    G.  B. 

954.  *  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  droite. 

R.    Même  revers.    M.  B. 

955.  JMP.  SEV.  ALEXANDER  AVG.  Sou  buste  Isuré  à  droite. 

R.  VICTORIA  AVGvsTi  S.  C.  Victoiro  debout  à  gauche,  te- 
nant une  couronne  et  une  palme:  G.  B. 

956.  IMP.  CAES.  M.  AVR.  SEV,  ALEXANDER  AVG.  Son  buste  lauré 

à  droite  avec  le  paludament. 
R.    VICTORIA  AVGVSTI  S.  G. .Victojre  marchant  à  gauche, 
tenant  use  couronne  et  une  palme.   G*.  B.  ^ 
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957 .  iMP.  SEY.  ALEXANDER  AVG.  Soii  buste  laufé  à  droite.  . 

R.  VICTORIA  AVGvsTi  S.  c  Vîcloire  debout  à  droite,  le 
pied  sur  un  casque  (?)  écrivant  vot.  x.  sur  un  bouclier 
attaché  à  un  palmier.   G.  B. 

958.  Même  tète  et  même  légende. 

K.  viRTVS  AVGVSTI  S.  c.  Alexandre  en  habit  militaire 
debout  à  gauche,  posant  le  pied  sur  un  casque  et  te- 
nant un  globe  et  une  haste  renversée.   G.  B. 

959.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  VIRTVS  AVGVSTI  S.  C.  Romulus  nu-tète,  marchant  à 
droite  et  portant  une  haste  et  un  trophée.  G.  B. 

ORBiANE 

(Femme  d^Alexaadre  Sévère) 

960.  SALL.  BARBiA  ORBIANA  AVG.  Sou  buste  diadème  à  droite. 
R.    CONCORDIA  AVGVSTORVM  S.  G.  La  Concorde  assise  à 

gauche,  tenant  une  patère  et  une  double  corne  d'abon- 
dance.  G.  B. 

MAMÉE 

(Mère  d'Alexandre  Sévère) 

961.  iVLiA  MAMAEA  AVG.  Sou  buste  à  droite. 

R.  iVNO  coNSBRVATRix.  JunoH  diadémée  et  voilée  debout 
à  gauche,  tenant  une  patère  et  un  sceptre;  à  ses  pieds, 
un  paon.   Ar. 

962.  Même  tète  et  même  légende. 

R.  PNDicrriA.  La  Pudeur  voilée  assise  à  gauche,  portant 
la  main  droite  à  son  visage  et  tenant  un  sceptre.    Ar. 

963.  iVLiA  MAMAEA  AVGVSTA  Sou  buste  diadème  à  droite. 

R.  FELICITAS  PVBLiCA  S.  G.  La  Félicité  assise  à  gauche, 
tenant  un  caducée  et  une  corne  d'abondance.  G.  B. 

964.  Même  tète  et  même  légende. 

R.  FELICITAS  PVBLICA  S.  G.  La  Félicité  debout  de  face 
regardant  à  gauche,  les  jambes  croisées,  tenant  un  ca- 
ducée et  appuyée  sur  une  colonne.  G.  B. 


965.     La  même  médaille.  M.  B. 

966      Même  léte  et  même  légende. 

R.    IVNO  coNSERVATBix  S.  G.  Junofl  debout  à  gauche, 
tenant  une  patëre  et  un  sceptre;  à  ses  pieds,  aa  pam. 
G.  B. 
96  i  •    Même  tête  et  même  légende. 

R.    VENERi  FEUci  S.  c.  Vénus  debout  à  droite,  tenant  un 
sceptre  et  Cupidon.   G.  B. 
968.    Même  tète  et  même  légende. 

R.    VB^'vs  FELIX  s.  G.  Vénus  assise  à  gauche,  tenant  une 
statuette  et  un  sceptre.  G.  B. 
970.     Même  tête  et  même  légende. 

R.    VENVs  vicTRix  S.  G.  Véuus  debout  à  gauche,  tenant 
un  casque  et  un  sceptre  ;  à  ses  pieds,  un  bouclier.  G.  B. 
970.    Même  tête  et  même  légende. 

R.    VESTA  s.  c.  Vesta  debout  à  gauche,  tenant  le  palla- 
dium et  un  sceptre.   G.  B. 

MAXIMIN  W 

[K  r^é  de  335  i  238) 

97f  •    iMP.  XAXixiNVS  Pivs  AVG.  Soo  bustc  lauré  à  droite  mm 
le  paludament  et  la  cuirasse* 
R.    VICTORIA  AVG.  Vicloîre  marchant  à  droite,  tenant  une 
palme  et  une  couronne.  Ar. 

972 .  MAXixiNVS  Pivs  AVG.  GBRM.  Son  busto  lauré  à  droite  aveell 

paludament  et  la  cuirasse 
R.    nDES  MiLiTVM  S.  C.  La  Foi  militaire  debout  à  gauche, 
tenant  deux  enseignes.  G.  B. 

973.  Ufp.  XAX1XI.NVS  Pivs  AVG.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  le 

paludament  et  la  cuirasse. 
R.    Même  revers.  G.  B. 

974.  XAXiMiNVs  Pivs  AVG.  GERM.  Son  buslc  lauré  adroite  avec 

le  paludament  et  la  cuirasse. 
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R.  p\x  AVGVSTi.  S.  c.  La  Paix  debout  à  gauche,  tenant 
une  branche  d'olivier  et  une  haste  iraiiservale.    G.  IK 

975.     IMP.  MAXiMLNVS  Pivs  AVG.  Son  busto  taure  à  droite  avec  le 
paludament  et  la  .cuirasse. 

R.    Même  revers. 

970.    MAxiMiNvs  pivs  AVG.  GERU.  Sou  busto  lauré  à  droite  avec 
le  paludament  et  la  cuirasse. 

R.  p.  M.  TR.  p.  iiii.  COS.  p.  p.  s.  c.  Maximin  lauré  de- 
bout à  gauche,  entre  trois  enseignes,  tenant  un  sceptre. 
G.  B. 

977 .  IMP.  MAXIMLNVS  PIVS  AVG.  Son  busto  lauré  adroite  avec  le 

paludament  et  la  cuirasse. 

ft.  pRoviDENTiA  AVG  S  C  La  Providonce  debout  à 
gauche,  tenant  une  baguette  et  une  corne  d'abondance; 
à  ses  pieds,  un  globe.  G.  B. 

978.  Même  4éte  et  même  légende. 

It.  SALVS  AVGVSTi  S.  C.  La  Santé  assise  à  gauche,  pré- 
sentant à  manger  dans  une  patère  à  un  serpent  enroulé 
autour  d'un  autel.  G.  B. 

979.  MAXiMiNVS  PIVS  AVG.  GERM.  Sou  busto  lauré  à  droite  avec 

le  paludament  et  la  cuirasse . 

R.    Même  revers.  G.  B. 

980.  IMP.  MAXiMiNVs  PIVS  AVG.  Sou  buste  lauré  à  droite  avec  le 

paludament  et  la  cuirasse. 

R.  VICTORIA  AVG.  S.  C.  Victoiro  marchant  à  droite,  et 
tenant  une  couronne  et  une  palme.  G.  B. 

981      MAXiMiNVs  PIVS  AVG.  GERM.  Sou  busto  lauré  à  droite  avec 
le  paludament  et  la  cuirasse. 

R.  VICTORIA  GERMANiCA  S.  G  Victoiro  debout  à  gauche, 
tenant  une  couronne  et  une  palme;  à  ses  pieds,  un 
captif,  les  mains  liées  derrière  le  dos.  G.  B. 


•> 
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PAULINE 

(Femme  de  Maiimio) 

982.  DIVA  PAVLiNA.  Soii  busie  voilé  à  droile. 

R.  coNSEGiUTio  s.  G.  Paiiliiie,  tenant  un  sceptre,  assise 
à  gauche  sur  un  paon  qui  Tenlève  au  ciel.   G.  B. 

MAXIME 

(Fils  de  Maximin,  ira  pas  régni';) 

983.  MAXiMvs  CAES.  GERM.  Sou  buste  nu  à  (If'oile  avec  le  paiu- 

(iament. 
R.    piETAS  AVG.  s.  c.  Vasc  à  sarrifice  entre  un  bâton 
d'augure,  un  couteau  de  viclimaire  et  une  patëre  à 
gauche,  et  un  simpule  et  un  aspersoir  à  droite.   G.  B. 

984.  La  même  médaille.   M.  B. 
885.     Même  tête  et  même  légende. 

R.  PRiNciPi  ivvENTVTis.  S.  G.  Haxiuie  debout  à  gauche, 
tenant  une  baguette  et  une  haste  transversale;  der- 
rière lui,  deux  enseignes  militaires.   G.  R. 

BALBIX 

(Moii  (Ml  23H,  apiès  trois  mois  de  règoe) 

W{\.     iMi».  CAES.  n.  CAtL.  HALBLWs  AVG.  Sou  buslc  lauré  à 
droite  avec  le  paludament  et  la  cuirasse. 
II.    CONCORDIA  AYGG.  S.  C.  La  Coucordc  assise  ù  gauche, 
tenant  une  patère  et  une  double  corne  d'abondance . 

G.  n. 

087.     Même  tête  et  même  légende. 

R.  LiiMiRALiTAS  AVGVSTORVM  S.  C.  La  Libéralité  debout 
à  'gauche,  tenant  une  lesséro  et  une  corne  d'abon- 
dance. G.  B. 

988 .  Même  tête  et  même  légende . 

R.  p.  M.  TR.  p.  COS.  II.  V.  p.  s.  G.  Balbin  debout  à 
gauche,  tenant  un  rameau  et  un  sceptre.   G.  B. 

989.  La  même  médaille  donnée  par  M.  Guocq. 


/ 
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990.      Même  tête  t(  même  légende . 

R.  PROTiDENTiA  DEORVM  S.  c.  La  Ffovidence  deboul  & 
gaoche,  indiquant  avec  une  baguette  uo  globe  qui  eti 
i  ses  piedsy  et  tenant  une  corne  d'abondance.  G.  B. 

POPIEN 

(A  régné  3  mois  conjolnteneni  avec  BaUrin) 

991  •      IMP.  CÀES.  PVPiEN.  MAXiMvs  AVG.  Son  buste  radié  à  droite 
avec  le  paludaroent  et  la  cuirasse. 
R.    AMOR  MVTWS  AVGG.  Deux  mains  jointes.  Ar. 
993 •      ivp.  CAES.  M.  CLOD.  pvpiENVS  AVG.  Sou  bustc  laufé  à  droite 
avec  le  paludament  et  la  cuirasse. 
R.    CONCORDIA  AVGG.  S.  C.  La  Coucorde  assise  à  gauche, 
tenant  une  patëre  et  une  double  corne  d'abondance. 
G.  B. 
998 .      Même  tète  et  même  légende. 

R.  p.  M.  TR.  p.  COS.  II.  p.  p.  s.  c.  Pupien  debout  à 
gauchCi  tenant  un  rameau  et  un  sceptre.  G.  B. 

994.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  VICTORIA  AVGG.  S.  G.  Victoirc  debout  de  face,  regar* 
dant  à  gauche,  tenant  une  couronne  et  une  palme. 
G.  B. 

GORDIEN    LE   PIEUX 

(A  régné  de  238  il  244) 

995.  iifp.  GORDiANVS  Pivs  FEL.  Avo.  Son  busto  radié  à  droite. 
R.    AETERNiTATi  AVO.  Le  Soleti  dcbout  à  gauche,  radié, 

i  demi«nu,  levant  la  main  droite  et  tenant  un  globe. 

Ar. 
MO.      IMF.  CABS.  M.  ANT.  ooRDiANVs  AVG.  Sou  busto  radié  à 

droite. 
R.    GONGORDiA  AVG.  La  Concordc  assise  à  gauche,  tenant 

une  pBtère  et  une  double  corne  d*abondance.    Ar. 
991.      IMP.  GOROUNVS  Pivs  FEL.  AVG.  Son  busto  radié  à  droite. 

10 


~  iJM)  — 

R.  lovi  sTATORi.  Jupiter  debout  de  face,  r^irdanl  à 
droite,  tenant  un  sceptfe  et  un  foudre.   Ar. 

998 .  Même  tète  et  même  légende. 

R.  LAETITIA  AYG.  N.  La  Joîe  debout  à  gauche,  tenant 
une  couronne  et  une  ancre.   Ar. 

999 .  ixp.  CAES.  GORDiANVs  pivs  AYG.  Sou  busto  radié  i  droite. 

R.  UBERAUTAS  AYG.  II.  La  Libéralité  debout  i  gauche, 
tenant  une  tessère  et  une  double  corne  d'abondance. 
Ar. 

iOOO.    ixp.  GORDiANYS  piYs  FEL.  AYG.  Sou  bustc  radié  à  droite 
aYOC  la  cuirasse. 
R.    ORIEXS  AYG.  Le  Soleil  debout  à  gauche,  levant  la 
main  droite  et  tenant  un  globe.  Ar. 

1001 .  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  droite. 

R.  p.  X.  TR.  p.  Y.  COS.  II.  p.  p.  Apollon  i  demi-nu 
assis  à  gauche,  tenant  une  branche  de  laurier  et 
accoudé  à  une  lyre.   Ar. 

1002.  ixp.  CAES.  X.  ANT.  GORoiA>YS  AYG.  Sou  busto  radié  i 

droite. 
R.    pROYiDENTiA  AYG.  La  Providenco  debout  i  gauche, 
tenant  un  globe  et  un  sceptre  transversal.  ^  Ar. 

1003.  Même  tète  et  même  légende. 

R.    RoxAE  AETERNAE.  Romo  casquéo  assise  i  gauche  sur 
un  bouclier,  tenant  une  Victoire  et  un  sceptre.   Ar. 

1004.  ufp.  GOROiANYs  PiYs  FEL.  AYG.  Sou  busto  radié  i  droite. 
R.    YicTOR.  AETER.  Victoiro  debout  à  gauche,  appuyée 

sur  uu  bouclier  et  tenant  une  palme;  sous  le  bouclier, 
un  captif.  Ar. 

1005.  UfP.  CAES.  M.  ANT.  GORDiANYs  AYG.  Sou  buste  radié  à 

droite. 
R.    YiRTVs  AYG.  La  Valeur  casquée  debout  à  gauche, 
appuyée  sur  un  bouclier  et  tenant  une  haste  ren- 
tersée.  Ar. 


r 
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1006.  UfP.  GORDIANVS  Pivs  FEL.  AVG.  Sofi  buste  radié  à  droile. 
R.    viRTVTi  AVGVSTi.  Herculo  nu  debout  à  droite,  fosaui 

le  revers  de  sa  main  droite  sur  la  hanche  et  appuyé 
sur  sa  massue  qui  repose  sur  un  rocher.   Ar. 

1007.  IMP.  GORDIANVS  PIVS  F£L.  AVG.  Sou  busto  lauré  à  droile. 
R.    AEQvrrAS  avg.  s.  c.  L'Équité  debout  à  gauche,  te- 
nant une  balance  et  une  corne  d'abondance.   G.  R. 

1008.  Même  tète  et  même  légende. 

R.    AETERNiTATi  AVG.  S.  C.   Le  Soleil  radié  debout  à 
gauche,  levant  la  main  droite  et  tenant  un  globe.  G.  B. 

1009.  IMP.  CAES.  M.  ANT.  GORDIANVS  AVG.  Son  buste  lauré  à 

droite. 
R.    CONCORDIA  AVG.  S.  G.  La  Coucorde  assise  à  gauche, 
tenant  une  patère  et  une  double  corne  d*abOndance . 
G.  B. 

1010.  IMP.  CAES.  GORDIANVS  PIVS  AVG.  Sou  busle Uuré  adroite. 
R.    Même  revers.  G.  B. 

• 

1011.  IMP.  GORDIANVS  PIVS  FEL.  AVG.  Sou  busto  laiiré  h  droite. 
R.    CONCORDIA  NiLiT.  S.  C.  Même  type.  G.  B. 

1012.  Même  tête  et  même  légende  • 

R.    FEUCiT.  TEMPOR.  S.  C.  La  Félicité  debout  à  gauche, 
tenant  un  caducée  et  une  corne  d'abondance.  G.  B. 

1013.  IMP.  CAES.  M.  ANT.  GORDIANVS  AVG.  Sou  busto  lauréo  à 

droite  • 
R.    FiDES  MiLiTVM  S.  C  La  Foî  militaire  debout  à  gau- 
che, tenant  une  enseigne  et  un  sceptre  transversal . 
G.  B. 

1014.  IMP.  GORDIANVS  PIVS  FEL.  AVG.  Son  busto  lauré  adroite. 
R.    FORTVNA  REDVX  S.  C.  La  Fortuno  assise  à  gauche, 

tenant  un  gouvernail  et  une  corne  d'abondance;  der- 
rière son  siège,  une  roue.  G.  B. 

1015.       IMP.  CAES.  M.    ANT.    GORDIANVS   AVG.   SoU    bustO   lauré   à 

droite. 
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R.  lovi  coNSERVATORi  S.  c.  Jupiter  DU  debout  à  gauehe, 
déployant  son  manteau  sur  Gordien  et  tenant  un 
foudre  et  une  haste.  G.  B. 

1016.  iMP.  GORDtANVs  Pivs  FEL.  AVG.  Sou  busto  lauré  {"droite. 
R.    lovis  STATOR  s.  c.  Jupiter  nu,  debout  de  bce,  re- 
gardant à  droite,  tenant  un  sceptre  et  un  foudre.  G.  B. 

1017.  Même  tète  et  même  légende. 

R.    lovi  sTATORi  s.  c.  Même  type.  G.  B. 

1018.  Même  tête  et  même  légende. 

R.    LAETiTU  AVG.  N.  S.  G.  La  Joie  debout  i  gauche, 
tenant  une  couronne  et  une  ancre.  G.  B. 

1019 .  IMP.  CAES.  GORDUNVS  PIVS  AVG.  Sou  buste  lauré  à  droite. 
R.    UBERALiTAS  AVG.  II.  S.  C.  La  Libéralité  debout  à 

gauche,  tenant  une  tessère  et  une  corne  d'abondance. 
G.  B. 

1020.  IMP.  GORDiANvs  PIVS  FEL.  AVG.  Sou  busto  lauré  à  droite. 
R.    LiBERTAS  AVG.  S.  C.  La  Liberté  debout  i  gauche, 

tenant  un  bonnet  et  un  sceptre.  G.  B. 

1021 .  Même  tête  et  même  légende. 

R.  MARS  PROPVGNAT.  S.  C.  Mars  casqué  marchant  à 
droite  et  tenant  une  haste  et  un  bouclier.  G.  B. 

1022.  Même  tête  et  même  légende. 

R.    MARTEM  PROPVGNATOREM  S.  C.  Même  type.  6.  B. 

1023.  IMP.  CAES.  M.  ANT.  GORDIANVS  AVG.  Sou  busto  laoré  i 

droite. 
R.    PAX  AVGVSTi  s.  c.  La  Paix  debout  à  gauche,  tenaol 
une  branche  d'olivier  et  un  sceptre  transversal.  G.  B. 

1024.  M.  ANT.  GORDIANVS  CAES.  Sou  busto  uu  4  droito. 

R.  piETAS  AVGG.  S.  C.  Coutoau  do  sacrificateur,  bâton 
d*augure,  patère,  vase  à  sacrifice,  siropule  et  aapersoir. 
G.  B. 

1025.  IMP.  GORDIANVS  PIVS  PEL.  AVG.  Sou  busto  lauré  à  droite. 
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K.  P.  M.  TR.  P.  iiii.  COS.  II.  P.  P.  S.  c.  Gordien  en  habit 
militaire  debout  à  droite,  tenant  une  baste  transver- 
sale et  un  globe.  G.  B. 

1026.  IMP.  CAES.  M.  INT.  GORDiANvs  AVG.  Son  buslo  laurc  à 

droite. 

R.  p.  M.  TR.  p.  II.  COS.  p.  p.  s.  c.  Gordien  nu-téte» 
marchant  et  tenant  une  baste  et  un  bouclier.  G.  B. 

1027.  Même  tète  et  même  légende. 

R.  p.  M.  TR.  p.  II.  COS.  p.  p.  s.  c.  Gordien  voilé  debout 
à  gauche«  sacrifiant  sur  un  trépied  allumé  et  tenant 
un  sceptre.  G.  B. 

I0S8.    IMP.  GORDiANVS  pivs  FEL.  AVG.  Sou  busto  lauré  à  droite. 
R.    Même  revers.  G.  B. 

4019.    Même  tète  et  même  légende. 

R.  p.  M.  TR.  p.  III.  COS.  p.  p.  s.  c.  Gordien  assis  à 
gauche  sur  une  chaise  curule,  tenant  un  globe  et  un 
sceptre.  G.  B. 

i030.    Même  tête  et  même  légende. 

R.  p.  M.  TR.  p.  III.  COS.  II.  p.  p.  s.  c.  Apollon  assis  à 
gauche,  à  demi-nu,  tenant  une  branche  de  laurier  et 
accoudé  à  une  lyre.  G.  B. 

I03i .    Même  tète  et  même  légende. 

R.  p.  M.  TR.p.  III.  cos.  II.  p.  p.  s.  G.  Gordien  en  habit 
militaire  debout  à  droite,  tenant  une  baste  transversale 
et  un  globe.    M.  B. 

10316ûMême  tête  et  même  légende. 

R.    p.  M.  TR.  p.  nu.  cos.  II.  p.  p.  s.  G.  Même  type.  G.  B. 

1032.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  p.  M.  TR.  p.  V.  cos.  II.  p.  p.  s.  c.  Apollon  à  demi- 
nu  assis  à  gauche,  tenant  une  branche  de  laurier  et 
accoudé  à  son  si^e.  G.  B. 

1033.  La  même  médaille.  M.  U. 
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1034.  Même  télé  et  même  légende. 

R.  p.  M.  TR.  p.  V.  COS.  II.  p.  p.  s.  c.  Gordien  en  habit 
militaire  debout  à  droite,  tenant  une  haste  trans- 
versale et  un  globe.   G.  B. 

1035.  Même  tête  et  même  légende. 

R.    p.  X.  TR.  p.  VI.  COS.  II.  p.  p.  s.  c.  Héme  type. 

1036.  INP.  GORDiANVs  Pivs  FEL.  AVG.  Son  busto  lauré  à  droite. 
R.     p.  M.  TR.  P.  VII.  COS.  II.  P.  P.  S.  C.  Mars  casqué  mar- 
chant à  droite,  cl  tenant  une  haste  et  un  troph^.  G.  B. 

i037.     Même  tète  et  même  légende. 

R.    SECVRFTAS  AVG.  S.  C.  La  Sécurité  assise  à  gauche, 
tenant  un  sceptre  et  soutenant  sa  tête  de  la  niaîn 
gauche.  G.  B. 
4038.     Même  tête  et  même  légende. 

R.  SECVRiT.  PERPET.  S.  C  La  Sécurité  debout  à  gaacbe, 
les  jambe»  croisées,  tenant  un  sceptre  et  s*apptiyant 
sur  une  colonne.  G.  B. 

1039.  Même  tête  et  même  légende . 

R  VICTORIA  AETER.  S.  C.  Victoiro  dcbout  à  gauche, 
tenant  un  bouclier  et  une  palme;  i  ses  pieds,  un 
captif,  les  mains  liées  derrière  le  dos.   H.  B. 

1040.  Même  tète  et  même  légende. 

R.    vurroRiA  alterna  s.  c.  Même  type.  G.  B. 

1041 .  INP.  CAES.  X.  ANT.  GORDIANVS  AVG.  Sou  busto  lauré  à 

droite. 

R.  viRT\'S  AVG.  s.  c.  Mars  casqué  debout  à  gauche, 
tenant  un  rameau  et  une  haste;  à  ses  pieds,  un  liou- 
clier.   G.  H. 

PHILIPPE  père 
(A  régné  de  2U  à  249i 

IU42.     iMP.  M.  IVL.  pifiLippvs  AVG.  Sou  busto  radié  à  droite. 

K.  FiDES  NiLiT.  I^a  Foi  debout  à  gauche,  tenant  deux 
enseignes  militaires.   Ar. 
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1043.  IMP.  PHiuppvs  AVG.  Son  buste  radié  à  droite. 

R.  TRANQViLLiTAS  AVGG.  La  Tranquillité  debout  à  gau- 
che, tenant  un  capricorne  et  un  sceptre;  dans  le 
champ,  B.  Âr. 

1044.  IMP.  M.  ivL.  PHIUPPVS  AVG.  Son  buste  radié  à  droite. 
R.    VICTORIA  AVG.  Victoire  marchant  à  droite  et  tenant 

une  couronne  et  une  palme.   Âr. 

1045.  IMP.  M.  1VL.  PHIUPPVS  AVG.  Son  buste  lauré  à  droite. 
R.    AEQViTAS  AVGG.  S.  G.  L'Équité  debout  à  gauche, 

'         tenant  une  balance  et  une  corne  d*aboRdance.  G.  B. 

1046.  Même  tète  et  même  légende. 

R.  AETERNiTAS  AVGG.  S.  c.  Eléphant  marchant  à  gauche, 
monté  par  un  cornac  qui  tient  un  javelot  et  une 
baguette.  G.  B. 

1047.  Même  tète  et  même  légende. 

R.  ANNONA  AVGG.  S.  C.  L'Âbondanco  debout  à  gauche, 
tenant  un  bouquet  d*épis  et  une  corne  d'abondance; 
à  ses  pieds,  le  modiKsavec  trois  épis.  G.  B. 

1048.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  FEUCiTAS  TEMP.  S.  C.  La  Félicité  debout  à  gauche, 
tenant  un  caducée  et  une  corne  d'abondance.  G.  B. 

1049.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  FiDES  MiuTVM  S.  C.  La  Foi  debout  à  gauche  tenant 
deux  enseignes  militaires.  G.  B. 

1050.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  LAET.  n'NDATA  S.  C.  La  Joio  debout  à  gauche,  le 
pied  droit  posé  sur  une  proue,  tenant  une  pàtère  et 
un  gouvernail.    G.  B. 

1051  •     Même  tête  et  même  légende. 

R.  LAET.  FVNDATA  S.  C.  La  Joio  doboutà  gauche,  te- 
nant une  couronne  et  un  gouvernail.  G.  B. 

105Ï.  '  Même  tête  et  même  légende. 
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R.  uKKAiiTAS  ATw.  o.  S.  c  La  LiWnlJli  debMl  à 
^■wflif,  IcaaBiviie  légère  et  ■aecfed'ilwdmce. 
C.B. 

1053.  np.  V.  m.,  nmjprrs  atg.  Sob  batte  tavé  i  droite. 
R.    wnj.iâamf  saectlvs  s.  c.  Gppe  sur  Icqad  eit 

écrit  G06.  ni.  G.  B. 

1054.  Même  fêle  €t  méoM  légende. 

R.  PAX  AETCB2U  S.  C.  La  Pûi  deboot  à  gancbe,  tenant 
une  branche  d*olmer  et  an  sceptre  transteml.  G.  B. 

1055.  IMiDe  tète  et  aitee  légende. 

R.  p.  a.  Ta.  p.  m.  cos.  p.  p.  s.  c.  La  Rui  on  la  Félî- 
cité  deboot  à  ganche,  tenant  on  caducée  et  one  corne 
d'abondance.  G.  B. 

1056.  lléme  télé  et  même  légende. 

R.    p.  a.  TB.  p.  V.  COS.  m.  p.  p.  s.  c.  Même  type.  G.  B. 

1057.  Même  tête  et  ménie  I^ende. 

R.    SAECfVkMES  ATGO.  S.  C  Gorf  i  dnrite.  G.  B. 
1068.    Même  tête  et  même  l^nde. 

R.  SAECVLABES  iTGG.  S.  C.  Cippo  snp  leqod  on  lit 
COS.  m.  G.  B. 

1060.  Même  tête  ef  même  légende. 

R.    sâLTs  ATG.  s.  G.  La  Santé  debout  à  droite,  donnant 
à  mangera  un  serpent  qu'elle  tient  dans  ses  bras.  G.  B. 
4060.    Même  IMe  et  même  légende. 

II.  SALTS  ATG.  S.  C.  La  Santé  debout  i  gauche,  donnant 
à  manger  à  un  serpent  enroulé  autour  d*un  autd  et 
tenant  un  gouTemail.  G.  B. 

1061 .  Même  tête  et  même  légende. 

R.    sEcrarr.  eaais  s.  c.  La  Sécurité  assise  i  gauche, 
tenant  au  sceptre  et  soutenant  sa  tête  de  la  main 
gauche.  G.  B. 
i062«    Même  tête  et  même  légende. 

R.  TRA?rQViLLiTAS  AVGG.  S.  C.  La  Tranquillité  debout  à 
gauche,  lenani  un  capricorne  et  un  scqKre^  G.  B. 


"% 


1063.    Néme  tète  et  même  légende. 

R.    VICTORIA  AVG.  S.  c.  Vicloire  marchant  à  droîie  et 
tenant  une  couronne  et  une  palme.  G.  B. 
i06i.    Même  tète  et  même  légende. 

R.    viCTORU  • .  •  •  s.  c.  Victoire  debout  à  gauche,  te- 
nant une  couronne  et  une  palme.  M.  B. 

.      OTACIUE 
(Femne  d«  Philippe) 

1065.  M.  oTACiL.  SEVERA  AVG.  Soubustc  diadème  à  droite  avec 

le  croissant. 
R.    CONCORDIA  AVGG.  La  Concordo  assite  à  gauche,  te- 
nant une  patère  et  une  double  corne  d'abondance. 
Ar. 

1066.  OTACIL.  SEVERA  AVG.  Son  busto  diadème  à  droite  avec 

le  croissant. 
R.    PiETAS  AVGG.  La  Piété  debout  à  gauche  auprès  d'un 
autel,  levant  la  main  droite  et  tenant  une  botte  à  par- 
fums; dans  le  champ,  â.  Âr. 

1067.  Même  tète  et  même  légende. 

R.  PIETAS  AVGVSTAE.  La  Piété  debout  à  gauche,  levant 
la  main  droite  et  tenant  une  boite  à  parfums.   Ar. 

i068.    MARCiA  OTACIL.  SEVERA  AVG  Sou  buslc  diadème  à  droite 
avec  le  croissant. 
R.    PVDiciTiA  AVQ.  La  Pudeur  assise  à  gauche,  se  cou- 
vrant le  visage  de  son  voile  et  tenant  un  sceptre.  Ar. 

tU69.    MARCiA  OTACIL.  SEVERA  AVG.  Sou  busto  diadème  à  droite. 

H.  CONCORDIA  AVGG.  S.  C.  La  Coucordo  assise  à  gauche, 
tenant  une  patère  et  une  corne  d'abondance.   G.  U. 

1070.    Même  tète  et  même  légende. 

R.  PIETAS  AVG.  s.  c.  La  Piété  debout  à  gauche,  levant 
la  main  droite  et  tenant  une  botte  à  parfums;  à  ses 
pieds,  un  autel  allumé.  G.  B* 
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1070  6fl<  Même  tète  et  même  légende. 

R.  PiETAS  AVGVSTAE  S.  c.  La  Piété  debout  à  gauche, 
lefant  la  main  droite  et  tenant  une  boite  à  parfoms. 
G.  B. 

1071 .  Même  tête  et  même  légende. 

R.  PVDicrriA  avg.  s.  c.  La  Pudeur  assise  à  gauche, 
ramenant  son  voile  et  tenant  un  sceptre  transversal. 
G.  B. 

PHILIPPE  fils 
(Mort  à  13  ans) 

1072.  M.  ivL.  PHiLippvs  CAES.  Son  buste  radié  à  droite  avec  le 

paludament. 
R.    pRiNCiPi  ivvENT.  Philippe  en  habit  militaire  debout 
à  droite»  tenant  une  haste  et  un  globe;  derrière  lui, 
un  soldat  debout.   Ar. 

1073.  iNP.  M. ivL. PHiuppvs  AVG.  Sou  busto  lauré  à  droite  avec 

le  paludament. 
R.    LiBERALiTAS  AVGG.  iii.  S.  C.  Philippe  père  et  fils  assis 
à  gauche,  tendant  la  main  droite  et  tenant  chacun  un 
sceptre  (?).  G.  B. 

1074.  Même  légende.  Son  busle  lauré  à  droite  avec  le  paluda- 

ment et  la  cuirasse. 
B.    PAx  AETERNA  S.  C.  La  Paix  debout  à  gauche,  tenant 
une  branche  d'olivier  et  un  sceptre  transversal.  G.  B. 

1075.  M.  ivL.  PHIUPPVS  CAES.  Sou  busto  nu  à  droite  avec  le 

paludament. 
B.    PRINCIPI  ivvE.NT.  s.  C.  Philippe  en  habit  militaire 
debout  à  gauche,  tenant  un  globe  et  une  haste  ren- 
versée. G.  B. 

TBAJAIS  DÈCli; 
(A  n^gnê  de  i49  4  â5l) 

1076.  iMi*.  TiuiANVS  DECivs  AVG.  Sou  busIc  radié  à  droite  avec 

le  paludament  et  la  cuirasse. 


R.  DACiA.  La  Dacie  debout  à  gauche^  tenant  un  bâton 
surmonté  d'une  tête  d'âne.  Ar. 

1077.  IMP.  c.  M.  Q.  TRAiANVS  DEGivs  AVG.  Son  buste  radié  à 

droite  avec  la  cuirasse. 
R.    Même  revers.   Ar. 

1078.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  GENivs  EXERC.  iLLyRiciANi.  Génie  â  demi-nu,  de- 
bout â  gauche,  coiffé  du  modiuiy  tenant  une  patère 
et  une  corne  d'abondance;  â  droite,  une  enseigne 
militaire.   Ar. 

1079.  Môme  tête  et  même  légende. 

R.    VBERITAS  AVG.  La  Fertilité  debout  à  gauche,  tenant 
une  bourse  et  une  corne  d'abondance.   Ar. 
iOSO.     Même  tête  et  même  légende. 

R.  VICTORIA  AVG.  Victoire  marchant  à  gauche,  tenant 
une  couronne  et  une  palme.  Ar. 

1081 .  Même  légendes  Son  buste  radié  à  droite  avec  le  paluda- 

ment. 
R.    FELICITAS  SAECVLi  S.  C.  La  Félicité  debout  à  gauche, 
tenant  un  caducée  et  une  corne  d'abondance.  B.  Méd. 

1082.  Même  légende.  Son  busie  lauré  à  droite  avec  la  cuirasse. 
R.    DACiA  s.  c.  La  Dacie  debout  à  gauche,  tenant  un 

bâton  surmonté  d'une  tête  d'âne.  6.  B. 

1083.  La  même  médaille.   M.  B. 

1084.  Même  légende.  Son  buste  lauré  â  droite  avec  le  palu- 

dament  et  la  cuirasse. 
R.    GEMvs  EXERC.  iLLyRiciANi  S.  C.  Génie  à  demi-nu, 
coiffé  du  modius,  debout  à  gauche,  tenant  une  patère 
et  une  corne  d'abondance;  à  droite,  une  enseigne 
militaire.  G.  B. 

1085.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  GEN.  iLLvRici.  S.  C.  Génie  à  demi-nu,  debout  à 
gauche,  (ciiant  une  palère  et  une  corne  d'abondance. 
G.  B. 
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ETRUSCILLE 
(Femme  de  Trajan  Dèce) 

1086.  iiER.  ETitvsciLtA  AVG.  SoD  basto  diadème  à  drçite  avec 

le  croissant. 
R.    iVNO  REGiNA.  Junon  debout  k  gauche,  tenant  une 
patëre  et  un  sceptre;  à  ses  pieds,  un  paon.  Ar. 

1087.  Même  tète  et  même  légende. 

R.  pvDiciTiA  AVG.  La  Pudeur  assise  i  gauche^  ramenant 
son  voile  sur  la  figure  et  tenant  un  sceptre  transver- 
sal. Ar. 

1088.  HERENNU  ETRVsciLLA  AVG.  Son  buste  diadème  à  droite. 
R.    Même  revers,  ti.  B. 

HERENNIUS 

(Fils  de  Trajan  Dèce) 

1089.  Q.  HER.  ETR.  MES.  DEGivs  NOS.  G.  Sou  busto  radié  à  droite. 
R.    PiETAS  AVGG.  Uercure  debout  à  gauche,  tenant  une 

bourse  et  un  caducée.  Ar. 

1090.  Même  légende.  Son  busle  nu  à  droite  avec  le  paluda- 

ment  et  la  cuirasse. 
R.    PRiNCiPi  ivvENTVTis  S.  G.  Herenuius  en  habit  mili- 
taire debout  à  gauche,  tenant  une  baguette  et  une 
haste  transversale.  G.  B. 

HOSTILIEN 

(Fils  de  Trajan  Dèce) 
lOlH  .      C.  VALF>NS  liOSTIL.  NES.  QVINTVS  N.  G.   SoU    buStO   jOUnC 

nu  à  droite  avec  le  paludament. 
R.    PRiNG.  ivvENT.  S.  C.   Apollou  à  domi-uu  assis  i 

gauche,  tenant  une  branche  de  laurier  et  accoudé  à 

une  lyre.  G.  B. 
1092.    Même  tète  et  même  légende. 

R.    PRiKCiPi  ivvEMVTis.  S.  G.  Même  type.  M.  b. 


^ 


TRiiBONlEN  GALLE 

(A  régné  de  S6I  k  354) 

1003.     IMP.  c.  c.  viB.  TREB.  GALLVS  P.  F.  AVG.  Soti  bosle  radié 
à  droite. 

R.  ADVENTV8  AVG.  Trét>onîen  Galle  à  cheval  à  gauche, 
en  habit  militaire,  levant  la  main  droite  et  tenant  un 
sceptre.  Ar. 

1094.     IMP.  CAB.  c.  viB.  TREB.  GALLVS  AVG.  Sou.  busto  radié  à 
droite* 

R.  FELICITAS  PVBUCA.  La  Félicité  debout  à  gauche,  te- 
nant un  caducée  et  une  corne  d'abondance.  Ar. 

4095.     Même  tète  et  même  légende. 

R.    FELicrrAS  pvblica.  La  Félicité  debout  à  gauche, 
tenant  un  caducée  et  un  sceptre  transversal  et  appuyée 
sur  une  colonne.  Ar. 
1096.    Même  tète  et  même  légende. 

R.  UBERTAS  AVGG.  La  Liberté  debout  à  gauche,  les 
jambes  croisées,  tenant  un  bonnet  et  un  sceptre  trans- 
versal et  appuyée  sur  une  colonne.  Ar. 

1097  •    Même  tète  et  même  légende. 

R.  PiBTAS  AVGG.  La  Piété  voilée  debout  à  gauche, 
levant  les  deux  mains.  Ar. 

1098.    IMP.  c.  c.  VIB.  TREB.  GALLVS  P.  F.  AVG.  Son  buste  radié 
à  droite. 

R.  VBERiTAS  AVG.  La  Fertilité  debout  à  gauche,  tenant 
uue  bourse  et  une  corne  d'abondance.  Ar. 

f099.      IMP.    GABS.   c.    VIBIVS  TREBONIANVS  GALLVS.    Son   buSlO 

lauré  à  droite. 

R.  voTis  DECBNNAUBvs  S.  C.  dsns  uue  couronne  de 
laurier.  G.  B. 
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VOLUSIEN 

(Pils  de  TrébODien  Galle)  - 

1 1(M) .     iMP.  CAE.  c.  viB.  voLvsiANo  AVG.  Soii  buste  radié  à  droite. 
R.    coNCORDiA  AVGG.   La  Coricordo  assise  à  gauche, 
tenant  une  palëre  et  une  double  corne  d'abondance . 
Ar. 

1 101 .  IMP.  c.  c.  VIB.  VOLVSIANVS  AVG.  Sou  busto  radié  à  droite. 
R.    FELICITAS  PVBL.  La  Félicité  debout  à  gauche,  tenant 

un  caducée  et  une  corne  d'abondance.  Ar. 

1 102 .  IMP.  CAE.  c.  VIB.  VOLVSIANO  AVG.  Sou  busto  radié  à  droite. 
R.    PÀx  AVGG.  La  Paix  debout  à  gauche,  tenant  une 

branche  d'olivier  et  un  sceptre  transversal  ;  dans  le 
champ,  une  étoile.  Ar. 

1103.  Même  tële  et  même  légende. 

R.  p.  M.  TR.  p.  un.  COS.  II.  Volusien  lauré  debout  à 
gauche,  tenant  un  rameau  et  un  petit  sceptre.   Af . 

1104.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  p.  M.  TR.  p.  iiii.  COS.  II.  Volusien  voilé  debout  à 
gauche,  sacrifiant  sur  un  trépied  allumé  et  tenant  un 
sceptre.  Ar. 

1105.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  SALVS  AVGG.  La  Santé  debout  a  droite,  tenant  un 
serpent  et  une  patère.  Ar. 

1106.   IMP.  c.  V.  AF.  GAL.  VEND.  VOLVSIANO  AVG.  SoU  buStO 

radié  à  droite. 
R.    VBERITA9  AVG.  La  Fertilité  debout  à  gauche,  tenant 
une  bourse  et  une  corne  d'abondance.   Ar. 

1 107 .    IMP.  CAE.  c.  VIB.  VOLVSIANO  AVG.  Sou  busto  radié  à  droite. 
R.    viRTVS  AVGG.  La  Valeur  casquée  debout  à  gauche, 
appuyée  sur  un  bouclier  et  tenant  une  haste;  dam  le 
champ,  une  étoile.  Ar. 
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tl06.    Même  légende.  Son  buste  lauré  à  droite. 

R.    coNCORDiA  AVG.  S.  c.  La  Concorde  debout  à  gauche 
tenant  une  patëre  et  une  double  corne  d'abondance. 
G.  B. 
1  i09 .     Même  tète  et  même  légende. 

R.    GONCORDiA  AVGG.  S.  C.  La  Goucorde assîse  à  gauche, 
tenant  une  patère  et  une  corne  d'abondance.  G.  B. 

1 110.  Même  tête  et  même  légende. 

R.    PAX  AVGG.  s.  c.  La  Paix  debout  à  gauche,  tenant 
une  branche  d'olivier  et  un  sceptre  transversal.  G.  B. 

1111.  Même  tête  et  même  légende. 

R.    piETAS  AVGG.  S.  G.  La  Piété  debout  à  gauche,  levant 
les  deux  mains.  G.  B. 

EMILIEN 

(A  régné  trois  mois  en  153) 

1112.  Uf P.  AEMiLiANVS  pivs  FEL.  AVG.  Sou  busto  radié  à  droite. 
#     R.    MARTI  PACiF.  Mars  marchant  à  gauche,  tenant  une 

branche  d'olivier  de  la  main  droite,  un  bouclier  et 
une  haste  de  la  main  gauche.  Ar. 

VALERIEN  père 

(A  régné  de  154  à  260) 

1113.  iMP.  G.  P.  Lie.  VALERiANVS  P.  F.  AVG.  Sou  busto  Tadié  à 

droite. 
R.    APOUNi  CONSERVA.  Apollou  uu  dobout  à  gauche, 
tenant  une  branche  de  laurier  et  appuyé  sur  une  lyre 
posée  sur  un  rocher.  Bill. 

1114.  Ofp.  c.  p.  Lie.  VALERIANVS  AVG.  Sou  busto  radié  à  droite. 
R.    APOUNI  PROPVG.  Apollon  debout  à  droite  à  demi- 
nu,  tirant  de  l'arc.  Bill. 

1115.  IMP.  c.  p.  uc.  VALERIANVS  P.  F.  AVG.  Sou  buste  radié  à 

droite. 
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R.    GONGORDiA  EXERCiT.  La  Concorde  debout  i  gauche, 
tenant  une  patère  et  une  double  corne  d'abondance. 
Bill. 
111G.    Même  tête  et  même  légende. 

R.    FEUGiTAS  AVGG.  La  Félicité  debout  à  gauche,  tenant 
un  caducée  et  une  corne  d'abondance.  Bill. 

1 1 1 7 .  IMP.  G.  p.  LiG.  YALERiANVS  AVG.  Son  busto  radié  i  droite. 
R.    FORTYNA  REDvx.  Hcrcurc  nu»  debout  à  gauche,  te- 
nant une  bourse  de  la  main  droite  et  de  la  gauche  un 
caducée  et  son  manteau.  Bill. 

1118.  IMP.  c.  p.  LIG.  VALERiANYS  P.  F.  AVG.  Sou  busto  radié  à 

droite . 
I(.    lovi  CONSERVAT.  Jupitcr  nu  debout  à  gauche,  avec 

le  manteau  sur  l'épaule  gauche,  tenant  un  foudre  et 

un  sceptre;  dans  le  champ,  q.  Bill. 
iil9.    Même  tête  et  même  légende. 

R.    UBBRALITAS  AVGG.  III.  La  Libéralité  debout  à  gauche, 

tenant  une  tessère  et  une  corne  d'abondance.   Bill. 

1120.  Même  tête  et  même  légende. 

R.    ORIENS  AVGG.  Le  Solcil  radié  debout  à  gauche, 
levant  la  main  droite  et  tenant  un  fouet.  Bill. 

1121 .  La  même  médaille,  mais  le  Soleil  tient  un  globe  au  lien 

d'un  fouet.   Bill. 

1122.  IMP.  c.  p.  LIG.  VALERUNVS  P.  F.  AVG.  Sou  busto  fadié  à 
,    droite. 

R.    PiETAS  AVGG.  Valérieu  et  Gallien  debout  en  face 
l'un  de  l'autre,  sacrifiant  sur  un  autel;  l'un  lient  on 
sceptre  surmonté  d'un  aigle  et  de  l'autre  un  paraio- 
nium  ;  dans  le  champ,  une  couronne.  Bill . 
1122  bis  Là  même  médaille  sans  couronne  au  revers.   Bill. 

1123.  IMP.  c.  P.  uc.  VALERIANV8  Avo.  Son  busto  radié  à  droite. 
R.    p.  M.  TR.  p.  H.  Gos.  II.  p.  p.  Jupiter  nu  debout  i 

gauche,  le  manteau  sur  l'épaule  gauche,  tenant  un 
foudre  et  un  sceptre.  Bill. 
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ii24.     iMP.  VALERiANvs  AVG.  Son  buste  radié  à  droite. 

R.  p.  M.  TR.  p  V.  COS.  lia.  p.  p.  Valérieii  et  Gallien 
en  face  Tnn  de  Tciiilre,  debout,  appuyés  sur  leurs 
boucliers;  dans  le  champ,  deux  hautes.    Bill. 

1125.  iifP  c.  p.  Lie.  VALERIANVS  P.  F.  AVG.  Sou  biiste  radié  à 

droite. 
H.    RESTiTVTOR  ORBis.  ValérieR  en  habit  militaire  de- 
bout à  ga  iche,  relevant  une  femme  tourelée  à  genoux 
et  tenant  une  haste.    Bill. 

1 126.  IMP.  c.  p.  Lie.  VALERIANVS  AVG.  Son  buste  radié  à  droite. 
R.    viCTORU  AVGG.  Victoire  debout  à  gauche,  tenant 

une  couronne  et  une  palme.   Bill. 

HARINIANE 

(Femme  de  Valérieo) 

1127.  DiVAE  MARiNiANAE.  Sou  busto  voilé  à  droite  avec  le 

croissant. 
R.    coNSEGRATio.  Paon  volant  à  gauche  et  enlevant 
Hariiiiane.   Bill. 

1128.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  coNS^RATio.  Paon  de  face,  la  queue  éployée,  re- 
gardant à  gauche.   Bill. 

GALLIEN 

(A  régné  de  260  à  S68) 

« 

1129.  IMP.  GALUENTS  AVG  Sa  tèie  laurée  à  droite. 

R.    ABvrfDANTiA  AVG  L'Aboudauce  debout  à  droite,  vi- 
dant sa  corne.    P.  B. 
il30*     GÀLLIENVS  AVG.  Sa  léte  radiée  à  droite. 

R.    Même  revers;  tiaiis  le  champ,  s.   P.  B. 
f  131  •     Héme  lëie  et  même  légende 

R.  AEQViTAS  AVG.  L*Équité  debout  à  gauche,  tenant 
une  balance  et  une  corne  d'abondance.  P.  B. 

u 


1132.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  AETERNITAS  AVG.  Le  Suleil  radié  à  demi-Dii  debout 
à  gauche,  levant  la  main  droite  et  tenant  un  globe. 
P.  B. 

1133.  Même  lêle  et  même  Ic^gende. 

R.  ANNONA  AVG  L'Abundance  débouta  gauche,  tenant 
des  épis  et  une  corne  d*abondance.   P.  B. 

1134.  Même  lêle  et  même  légende. 

R.  APOLLiM  coNS  AVG  CeulEure  marchant  à  droite  el 
tirant  de  i*arc;  à  Texergne,  z.   P..  B. 

1135.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  APOLLiNi  CONS.  AVG  Centaure  marchant  à  gauche 
et  tenant  un  globe  el  des  flèches;  à  l'exergue,  h.  P.  B. 

1136.  La  même  médaille;  à  l'exergue,  m.   P.  B. 

1137.  iMP.  GALLiENVS  AVG.  Sa  tête  radiée  à  droite. 

R.  APOLLiNi  CONS.  AVG.  Griffon  marchant  à  gauche;  à 
l'exergue,  a.   P.  B. 

1138.  Même  médaille.  Don  de  H.  Cordonnier.   P.  B. 

1139.  IMP.  c.  p.  Lie.  GALLiENVs  AVG.  Sou  busto  radié  à  droite. 
R.    GONGORDiÂ  EXERCiT.  La  Concordo  debout  à  gauche, 

tenant  une  patère  et  une  double  corne  d'abondance. 
Bill. 

1140.  IMP.  GALUEms  AVG.  Sa  tête  radiée  à  droite. 

R.  DiANAE  coNS.  AVG  Bichc  marchant  à  droite  et  re- 
gardant â  gauche;  à  l'exei^ue,  e.   P.  B« 

1141 .  GALLIENVS  AVG.  Sa  tête  radiée  à  droite. 

R.  DIANAE  CONS.  AVG.  Cerf  marchant  à  gauche;  à 
l'exergue,  x.   P.  B. 

1142.  Même  tête  et  même  légende. 

R.    DIANAE  CONS.  AVG.  Antilopo  à  droite;  à  Texergue, 

XI.   P.  B. 
1143*     Même  tête  et  même  légende. 

R.    DIANAE  CONS.  AVG.  Autilopo  marchant  à  gauche;  i 

l'exergue,  xii.   P.  B. 
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an.    Même  tête  et  même  légende. 

R.    FiOES  NiLiTVBf.  La  Foi  Jebout  à  gauche,  tenant  une 
enseigne  militaire  et  un  sceptre.   P.  B. 
1145      1^  même  médaille;  dans  le  champ,  m    P.  B. 
4146.     Même  tête  et  même  légende. 

R.  FORTVNA  REDVX.  La  Fortune  debout  à  gauche,  te- 
nant un  goiivemail  et  une  corne  d'abondance;  dans 
le  champ,  s.  P.  B. 
4147  •  GALLiENVS  AVG.  Son  buste  radié  à  droite  avec  la  cuirasse. 
R.  INDVLGENT.  AVG.  L'Indulgcnco  assise  à  gauche, 
tendant  la  main  droite  et  tenant  un  sceptre  ;  à  l'exer- 
gue, p.   Bill. 

1148.  Même  légende.  Sa  tête  radiée  à  droite. 

R.    lovi  CONS.  AVG.  Chèvre  marchant  à  gauche.  P.  B. 

1 1 49.  Même  tête  et  même  légende. 

R.    Même  revers;  à  l'exergue,  s  (*).  P.  B. 

1150.  Même  médaille.  Don  de  H.  Cunéo. 

1151 .  Même  légende.  Sa  tête  radiée  à  droite. 

R.  lovi  coNS.  AVG. Chèvre  marchant  à  droite;  à  l'exer- 
gue, 5.  P.  B. 

1152.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  lovi  PROPVGNAT.  Jupiter  nu  marchant  à  gauche  et 
regardant  en  arrière,  tenant  un  foudre;  dans  le 
champ,  XI.  P.  B. 

1153.  GALUEifvs  p.  F.  AVG.  Son  buste  radié  à  droite. 

R.  lovi  STATORi.  Jupiter  nu  debout  de  face  regardant  à 
droite,  tenant  un  sceptre  et  un  foudre;  dans  le  champ, 
une  étoile.   Bill . 

1154.  GALLIENVS  avg;  Sou  buste  radié  adroite  avec  la  cuirasse. 
R.    lovi  VLTORi  Jupiter  nu  marchant  à  gauche,  regar- 
dant à  droite,  puriant  le  maiiiean  sur  l'épaule  gauche 
et  tenant  un  foudre;  dans  le  champ,  s.   P.  B. 

<*)  L*lni>riuieiie  nVunt  (las  pourvue  de  pfiils  camcières  grecs,  nous 
rcfliplaçoiis  par  l*t  UaliqtAe  le  sigma  uiliiuscule. 
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li55.     Même  légende.  Sa  télé  radiée  à  droite. 

R.  LALTiTiA  AVG.  La  Joie  debout  à  gauchOi  teoaot  uoe 
couroune  et  une  ancre.   P.  B. 

1156.  La  même  médaille;  dans  le  champ,  v.  P.  B. 

1157.  La  même  médaille;  à  l'exergue,  p.  P.  B. 

11 58.  Même. tête  et  même  légende. 

R.  LiBERO  p.  CONS.  AVG.  Pautlièfe  marchant  à  gauche  ; 
à  Texergue,  b.  P.  B. 

1159.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  MARTI  PACiFÊRO.  Mars  casqué  debout  à  gauche, 
tenant  une  branche  d'olivier  et  appuyé  sur  nii  bou- 
clier; sa  haste  repose  sur  son  bras  gauche  ;  dans  le 
champ,  A.   P   B. 

1160.  Même  têie  et  même  légende. 

R.  NEPTVNO  CONS.  AVG.  Hippocampo  à  droite;  à  Texer- 
gue,  N.  P.  B. 

1161 .  GALLiENVs  AVG.  Sa  tête  radiée  à  droite. 

R.  PAX  AVG.  La  Paix  debout  à  gauche,  tenant  une 
branche  d'olivier  et  un  sceptre  transversal;  dans  le 
champ,  V.  P.  B. 

1162.  La  même  médaille;  dans  le  champ,  t.*  P.  B. 

1163.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  PAX  AVG.  La  Paix  assise  à  gauche,  tenant  une 
branche  d'olivier  et  un  sceptre  transversal.   P.  B* 

1164.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  PAXPVBLiCA.  La  Paix  jissise,  tenant  une  branche 
d'olivier  et  un  sceptre     P.  B. 

1165.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  PIETAS  AVG.  L.a  Piété  debout  à  gauche  auprès  d'un 
autel  allumé,  levant  les  deux  mains  ;  dans  le  chauip,  t. 
P.  B. 

1166.  iMP.  GALLIENVS  AVG.  Sa  tête  radiée  à  droite. 


ï 
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R.  SALvs  AVG.  Escolape  debout  à  gauche,  tenant  un 
bâton  autour  duquel  est  enroulé  un  serpent  ;  à  l'exer- 
gue, HP.    P.  B. 

1167 .  GALLiENVs  AVG.  Sa  tête  radiée  à  droite. 

R.  SEC>'R1T.  PERPET.  La  Sécurilé  debout  à  gauche,  les 
jambes  croisses,  tenant  un  sceptre  et  s'appuyant  sur 
une  colonne;  dans  le  champ,  h.   P.  B. 

1168.  Même  tète  et  même  légende. 

R.  soLi  CONS.  AVG  Pégase  à  droite,  s*élevant  en  Tair; 
à  Texergue,  a.   P.  B. 

1169.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  VBERITAS  AVG  La  Fertilité  debout  à  gauche,  tenant 
une  grappe  de  raisins  et  une  corne  d'abondance; 
dans  le  champ,  e.   PB. 

1170.  IMP.  GALUENVS  P.  F.  AVG.  GERM.  Son  busto  radié  à 

droite  avec  la  cuirasse. 
R.    VICTORIA  GERM.  Victoire  debout  à  gauche,  tenant 
une  couronne  et  une  palme;  à  ses  pieds,  un  captif. 
Bill. 

1171.  IMP.  GALLiEATS  AVG.  Son  buste  radié  à  droite  avec  la 

cuirasse. 
R.  VICTORIA  GERMAN.  Victoire  debout  à  droite,  tenant 
une  patme  de  la  main  gauche  et  présentant  une  cou- 
ronne n  Gallien  debout  en  habit  militaire,  qui  tient 
un  glube  et  une  haste;  dans  le  champ,  une  étoile. 
P.  B. 

1172.  GALLiENTs  AVG.  Sa  tête  ra/liée  à  droite. 

R  viRTvs  AVG.  Mars  casqué  debout  à  gauche,  tenant 
un  globe  et  un  srepire.  P.  B. 

1173.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  VIRTVS  AVG.  La  Valeur  casquée  debout  à  gauche, 
appuyée  sur  un  bouclier  et  tenant  une  haste  reu^ 
^"eraee.   *  »  17. 


—  450  - 

1174.    IMP.  GALUE>TS  AVG.  Son  busle  lauré  à  droite  avec  h 

cuirasse. 
R.    VESTA  Vesia  debout  à  gauche,  lenani  une  lampe  el 
un  sceplre  transversal.   U.  B. 

llirdaUle  fie  GnUien  frappée  à  Traites  (Lydie) 

1175 FAAAiHNOs  K.  Sou  busie  iauré  à  droite  a?ec 

le  paludament. 
R.    TRAAAiANON.  L*Abondance  (?)  debout  à  gauche 
coiffée  du  niodtus,  ienaul  un  gouvernail  et  une  corne 
d'abondance.  P.  B. 

SALONINE 
(Femme  de  GiItteD) 

1176.    SALONiNA  AVG.  Sou  busto  diadème  à  droite  avec  le  crois- 
sant. 
R.    AVG.  IN  PAGE.  Salonine  assise  à  gauche,  tenanl  une 
branche  d'olivier  et  un  sceptre.  P.  B. 
H  77.     Même  tète  et  même  légende. 

R.  FECVNDiTAs  AVG.  La  Fécondité  debout  à  gauche» 
tendant  la  main  à  un  enfant  et  tenant  une  corne 
d*abondance.   P.  B. 

1178.  COR.  SALONLNA  AVG.  Sou  bustc  diadème  à  droite  avec  le 

croissant. 

R.    Même  revers.  P.  B. 

1179.  SALONiNA  AVG.  Sou  busto diadème  adroite  avec  le  crois- 

sant. 
R.    FECVNDITAS  AVG.   La  Fécondité  debout  à  droite, 
douant  la  main  à  un  enfant  et  en  tenant  un  autre  sur 
le  bras  gauche.  Bill. 

1180.  Même  léle  et  môme  légende. 

R.  n-NO  REGiNA.  Junon  debout  à  gauche»  tenant  une 
palère  et  un  sceptre  droit.   P.  B. 

1181 .  1^  même  médaille,  mais  Juuoii  tient  un  sceptre  trans* 

versai.  P.  B. 
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1182.  Même  tète  et  même  légende. 

R.    ivMO  vicTRix  Jiiiiori  ileboiit  à  gauche,  tenant  une 
paiëre  et  un  sc<  pire.    V,  B. 

1183.  Même  lèle  et  niéine  If^geiiHe. 

R.    PVDiciTiA.  La  Puileur  assise  à  gauche,  tenant  son 
voile  et  un  scepire.   P.  B. 

1184.  Même  télé  et  même  It^gende. 

R.    PVDICITIA.  La  Puieur  debout  à  gauche,  tenant  son 
voile  et  un  scepire  transversal.    P.  B. 

1185.  La  même  médaille.  Don  de  M.  Lapaine. 

4186.     Même  tête  et  même  légende. 

R.    VENvs  FELIX.  Vénus  assise  à  gauche,  tendant  la 
main  à  un  enfant  et  tenant  un  sceptre.    Bill. 

SALONIN 

(Fils  de  Gallien) 

ii87.    Divo  CAËs.  VALERiANO.  Sou  busto  radié  à  droite  avec  le 
pâludament. 
R.    coNSECRATio.  Autel  allumé,  orné  de  deux  palmettes. 
Bill. 

1188.  VALERiANVS  NOBiL.  CAEs.  Sou  buste  radié  à  droite  avec 

le  paludament. 
R.    PRiNC.  ivvENTVTis.  Salouin  en  habit  militaire  debout 
à  gauche,  couronnant  un  trophée  et  appuyé  sur  un 
bouclier;  une  haste  repose  sur  son  bras  gauche.  Bill. 

POSTUME* 

(.osurpaleur,  a  régné  dans  les  Gaules  sous  Gallien  de  fôK  à  267) 

1189.  IMP.  c.  posTVNVs  P.  F.  AVG.  Sou  busto  radié  à  droite  avec 

le  laludament. 
R.    FELICITAS  AVG.. La  Félicité  debout  à  gauche,  teniint 
un  caducée  et  une  corne  d*abondance.   Bill. 
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1190.    Même  tète  et  même  légende. 

R.  HERC.  DEX'soNiENsi.  Hercule  nu  debout  à  droite, 
appuyé  sur  une  m.'issue  et  leuaul  uu  arc;  la  peau  de 
lion  repose  sur  sou  bras  g.iuche.    Bill. 

1191       Hênie  médaille.  Don  de  M.  Belain. 

1192.  Méuie  lête  el  même  légende. 

R.  HERC.  PACiFERO.  Hercule  nu  debout  à  gauche,  te- 
nant une  branche  d*olivier  et  une  massue  avec  la 
peau  de  lion.   Bill. 

1193.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  IMP.  X.  COS.  V.  Victoire  à  demi-nue  A  droite,  tenant 
une  couronne  et  ime  palme.   P.  B. 

1194.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  lovi  viCToRi.  Jupiter  nu  marchant  à  gauche  et  te 
retournant,  tenant  un  fuuilre  et  une  hasie.    P.  B. 

1195.  Même  lêie  et  même  légende. 

R.  PAX  AVG.  La  Paix  debout  à  gauche,  tenant  one 
branche  d*olivier  et  uu  sceptre  transversal;  dans  le 
champ,  p.  P.  B. 

il96.     IMP.  c  rosTVMvs r.  f.  avg.  Son  buste  radiéà  droite  avec 
le  paludament. 

R.  SAECVLi  FELICITAS.  Poslume  en  habit  militaire  de- 
bout à  droite,  tenant  une  haste  et  un  globe.    Bill. 

1197.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  VICTORIA  AVG.  Victoire  marchant  ù  gauche,  tenant 
une  couronne  et  une  pahne  ;  à  ses  pieds,  un  captif. 
Bill. 

1198.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  viRTvs  AVG.  La  Valeur  casquée  debout  i  droite, 
tenant  une  haste  et  appuya  sur  un  *6oiiclier .   WX . 
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VICTORIN  père 

(Associé  à  l'empire  psr  Posiume,  mort  en  367) 

1199.     IMP.  c.  vicToniNTs  p.  F.  Avc.  Son  buste  radié  à  droite 
avec  le  paludainenl. 

R.    ABVNDNTiA  AVG.  L' Abondance  debout  à  gauche,  te- 
nant des  épis  et  une  corne  d*abondanre.    P.  B. 

4200.     IMP.  c  piAv.  vicTORiNvs  p.  F.  AVG-  Son  bnsle  radié  à 
droite  avec  le  paludanient. 
R.    FiDES  MiLiTVM.  La  Foi  debout  à  gauche,  tenant 
deux  enseignes  militaires.   P.  B. 
t20l .     IMP  c.  VICTORINVS  P.  F.  AVG.  Sou  buste  radié  à  droite 
avec  le  paludament. 
R.    INVICTVS.  Le  Soleil  à  demi-nu  marchant  à  gauche, 
levant  la  main  droite  et  tenant  un  fouet;  dans  le 
ch'tmp,  une  étoile.   P.  B. 
1203.     Même  tête  et  même  légende. 

R.    PAX  AVG.  La   Paix   debout  à  gauche,  tenant  une 
branche  d*olivier  et  un  sceptre  transversal;  dans  le 
champ,  V.   P.  B. 
1202  bii  La  même  médaille  avec  une  étoile  au  revers.   P.  B. 

1203.     Héme  tête  et  môme  légende. 

R.     PIKTAS  AVG   La  Piété  ilebout  à  gauche  auprès  d'un 
autel  allumé,  y  mettant  un  grain  d'encens  et  tenant 
une  boite  à  parfums     P.  B. 
t20i.     Même  tête  et  même  légende. 

R,     SALVS  AVG.  La  Santé  debout  à  droite,  nourrissant 
un  serpent  qu'elle  tient  dans  ses  bras.   P.  B. 

CLAUDK  II 

(A  régné  «Je  268  à  270) 

1305.     IMP.  C  CLAVDivs  AVG  Sa  tête  radiée  à  droite. 

R.    AEQViTAS  AVG.  L'Équité  debout  à  'gauche,  tenant 
une  balance  et  une  corne  d'abondance.  P.  B. 
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1206.  iNP.  CLAVDivs  P.  F.  AVG.  Soii  buste  radié  à  droite  avec 

le  paliidament. 
R.    Même  type;  à  Texergue,  s.   P.  B. 

1207.  iMP.  CLAVDIVS  AVG.  Son  buste  radié  à  droite  avec  la 

cuirasse. 
R.    ANNONA  AVG.  L'AbonHance  debout  à  gauche,  tenant 
des  épis  et  une  corne  d'abondance  et  mettant  le  pied 
sur  une  proue  de  vaisseau.   P.  B. 
1308.    IMP.  G.  CLAVDIVS  AVG.  Sou  busto  radié  à  droite  avec  le 
paludament. 
R.    Même  revers.   P.  B. 

1209.  Divo  CLAVDio.  Sa  tête  radiée  à  droite. 

R.  coNSECRATio.  Aigle  debout  à  gauche,  r^^ardant  à 
droite.  P.  6. 

1210.  La  même  médaille.   P.  B.  q. 

1211 .  Même  tête  et  même  légende. 

R.    CONSECRATIO.  Aigle   debout  à  droite  regardant  à 
gauche.  P.  B. 
1112.    Même  tête  et  même  légende. 

R.    CONSECRATIO.  Autel  allumé.    P.  B. 

1213.  La  même  médaille.   P.  B.  q. 

1214.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  CONSECRATIO.  Bûchcr  à  trois  étages  avec  des  sta- 
tuettes sur  le  second;  au-dessus,  on  voit  des  flammes. 
P.  B. 

1215.  IMP.  c.  CLAVDIVS  AVG.  Sou  buste  radié  à  droite. 

R.    FELICITAS  AVG.  La  Félicité  debout  à  gauche,  tenant 
un  caducée  et  une  corne  d'abondance.   P.  B. 
1215.     Même  légende.  Sa  tête  radiée  à  droite. 

R.    Même  revers;  dans  le  champ,  e.  -  P.  B. 
1217.     Même  légende.  Son  buste  radié  à  droite. 

R.  HDES  EXERCi.  La  Foi  militaire  debout  à  gauche, 
tenant  deux  enseignes  militaires  dont  Tune  est  trans- 
versale; dans  le  champ,  xi.  P.  B. 
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ISI8.     iMP.  CLAVDivs  AVG.  Son  biisie  radié  à  droite. 

R.  GEmvs  EXERCi.  Géiiie  cuiffé  du  modius  debout  à 
gauche,  tenant  une  paiera  et  une  corne  d'abondance; 
dans  le  champ,  z.   P.  B. 

1219.  IMP.  c  CLAVDIVS  AVG.  Son  buste  radié  à  droite. 

R.  lovi  STATORi.  Jupiter  nu  debout  à  droite,  tenant  un 
sceptre  et  un  foudre.   P.  B. 

1220.  Même  tète  et  même  légende.' 

R.  lovi  vicTORi.  Jupiter  nu  debout  à  gauche,  tenant  un 
foudre  et  un  sceptre,  le  manteau  déployé  derrière  lui. 
P.  B, 

1221  •     Même  légende.  Sa  tête  radiée  à  droite. 

R.    Même  revers;  dans  le  champ,  iv.  P.  B. 

1222.  Même  légende.  Son  buste  radié  à  droite. 

R.  Même  revers,  mais  Jupiter  a  le  manteau  sur  le 
bras  gauche.  P.  B. 

1223.  ofp.  CLAVDIVS  AVG.  Son  buste  radié  à  droite. 

R.  LAETITIA  AVG.  La  Joie  debout  à  gauche,  tenant  une 
couronne  et  une  corne  d'abondance.  P.  B. 

1224.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  MAATi  PACiFERQ.  Mars  casqué  marchant  à  gauche, 
tenant  un  rameau  de  la  main  droite,  et  de  la  main 
gauche  une  haste  et  un  bouclier  ;  dans  le  champ,  x. 
P.  B. 

1225.  Même  légende.  Sa  tête  radiée  à  droite. 

R*  PAX  AVG.  La  Paix  debout  à  gauche,  tenant  une 
branche  d'olivier  et  un  sceptre  transversal.   P.  B. 

1226.  IMP.  c.  CLAVDIVS  AVG.  Son  buste  radié  à  droite. 

B.  PROVIDENT.  AVG.  La  Provideuco  debout  à  gauche, 
les  jambes  croisées,  indiquant  avec  une  baguette  un 
globe  qui  est  à  terre,  et  appuyée  sur  une  colonne  de 
laquelle  sort  une  corne  d'abondance.  P.  B. 
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1227.     Même  tête  et  même  légende. 

R.  p.  M.  TR.  p.  II.  COS.  p.  p.  Claude  debout  à  gauche, 
tenant  un  rameau  et  un  sceptre.   P.  B. 

iiiS.     Divo  CLAVDio  OPTIMO  IMP.    Son  busle  lauré  et  voîlé  à 
droite. 

R.  REQViES  OPTIMOR.  MERiT.  Claude  voilé  assis  à  gauche 
sur  une  chaise  cunile,  tenant  une  Victoire  et  un  para- 
zoniuni;  à  Texergue,  ns.    P.  H. 

1229.     La  même  médaille;  à  Texergue,  rt.   P.  B. 

1230      La  même  médaille;  à  Texergue,  rq.   P.  B. 

1231 .  iMP.  G.  CLAVDivs  AVG.  Sa  léle  radiée  à  droite. 

H.  SALvs  AVG.  La  Santé  debout  à  gauche,  donnant  à 
manger  à  un  serpent  enroulé  autour  d*un  autel  et  te* 
nant  un  sceptre.   P.  B. 

1232.  Même  légende.  Son  buste  radié  à  droite. 

R.  SPES  PVBUCA.  L'Espérance  marchant  à  gauche,  te* 
nant  une  fleur  cl  relevant  sa  robe;  à  Texergue,  p. 
P.  B. 

1233.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  VICTORIA  AVG.  Victoirc  debout  à  gauche,  tenant  une 
couronne  et  une  palme.    P.  B. 

1234.  IMP.  CLAVDIVS  AVG.  Sa  tête  radiée  à  droite. 

R.  VICTORIA  AVG.  Victoire  marchant  à  droite  et  tenant 
une  couronne  et  une  palme;  dans  le  champ,  r.  P.  B. 

1235.  IMP.  CLAVDIVS  p.  F.  AVG.  Sa  tête  radiée  à  droite. 

R  viCTORiAE  GOTHic.  Trophée  au  pied  duquel  sont 
deux  captifs  assis  dos  à  dus,  les  mains  liées  par  der- 
rière.  P.  B. 

1236      Même  légende.  Son  buste  radié  à  droite. 

R.  viRTVs  AVG.  Mars  casqué  nn  avec  le  manteau  flottant 
marchant  à  droite,  et  portant  une  baste  et  un  trophée; 
à  Texergue,  p.   P.  B. 
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QUfNTlLLË 

(Frère  de  Claude,  n*a  K-gué  que  quelques  ]ourSi 

1237.  ixp.  c.  M.  ÀVR.  CL.  QviNTiLLVs  AVG.  Son  busle  radié  à 

droite  avec  le  paluiiaineiil. 
R.    FORTVNA  REDVX.  La  Porlune  debout  à  gauche,  le- 
nant  un  gouvernail  posé  sur  uu  globe  et  une  couronne; 
dans  le  champ,  z.   P.  B. 

AURÉLIEN 

•  (A  régné  de  270  à  275) 

1238.  IMP.  G.  AVRELIANVS  AVG.  Sou  buslo  radié  à  droite  avec 

la  cuirasse. 
R.    CONCORDIA  MiLiTYM.  Aurélieu  debout  à  droite,  don- 
nant la  main  à  une  femme  debout;  à  l'exergue, 
étoile,  s.   F.  B. 

1239.  iMP.  AVRELiAxvs  AVG.  Son  busto  radié  i  droite  avec  la 

cuirasse. 
R.  lovi  CONSER.  Aurélien  debout  à  droite  en  habit 
militaire,  tenant  un  sceptre  et  se  disposant  à  recevoir 
un  globe  que  lui  présente  Jupiter  nu,  debout,  avec  le 
manteau  déployé  derrière  lui,  tenant  un  sceptre;  à 
l'exergue,  B.    P.  B. 

1240.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  lovi  coNSERVATORi.  Héiue  type;  à  l'exergue,  étoile,  p. 
P.  B. 

1241 .  Même  tète  et  même  légende. 

R.  viRTVS  MiLiTVM.  Aurélien  debout  à  droite  en  habit 
militaire,  tenant  une  liaste  et  un  globe;  un  soldat 
debout  lui  présente  une  Victoire  et  lient  une  haste 
transversale.    P.  B. 

Médaille  (f  Aurélien  frappée  en  Egypte. 

1242 AVPHLIANOC  CEB.  Sou  buste  lauré  à  droite. 

R.  ETOVC  E.  Aigle  éployé  regardant  à  droite;  en 
haut,  une  étoile.  B.  Petit  méd. 
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VABALATHE  ET  AURELIEN 

1243.  VÀBALATHVS  vcRixDR.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  le 

paludaiiient. 
R.    inp.  c.  AVRELiA>Ts  AVG.  Soii  buste  radié  à  droite 
avec  la  cuirasse;  à  l'exergue,  r.  P.  B. 

SÉVERINE 
(PemiDe  d*Aiirélien) 

1244.  SEVERINA  AVG.  Sou  buste  diadème  à  droite  avec  le 

croissant. 
R.    coNCORDU  MiLiTVM.  La  Concordo  debout  i  gauche, 
tenant  deux  enseignes  militaires  ;  à   Texergue,  xxir. 
P.  B. 

1245.  Même  légende.  Son  buste  diadème  à  droite  sans  crois- 

sant. 
R.    ivNO  REGiNA.  Junon  debout  à  gauche,  tenant  une 
patère  et  un  sceptre;  à  ses  pieds,  un  paon.  M.  B. 

1246.  Même  tète  et  même  légende. 

R.    VENVs  FELIX.  Venus  debout  à  gauche,  tenant  une 
statuette  et  un  sceptre.  P.  B. 

TETRICUS  père 
(A  régné  dans  les  Gaules  sous  AiirélieDt 

1247.  iMP.  TETRicvs  P.  F.  AVG.  Sou  busto  radié  à  droite  avec 

la  cuirasse. 

R.    HiLARiTAS  AVGG.  L'Allégressc  debout  à  gauche,  te- 
nant une  palme  et  une  corne  d'abondance.   P.  B. 

1248.  La  même  médaille.  Don  de  H.  Heister.  P.  B. 

1249.  Même  tète  et  même  légende. 

R.    LAETITIA  AVGG.  L.a  Joie  débouta  gauche,  tenant  une 
couronne  et  une  ancre.   P.  B. 

1250.  Même  télé  et  même  légende. 

R.    LAETITIA  AVG.  If.  Même  type. 
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1251 .  iMP.  TETRicvs  AVG.  Son  buste  radié  à  droite  avec  ie  pa- 

ludament. 
R.    PAX  AVG.  La  Paix  debout  à  gauche,  tenant  une 
branche  d'olivier  et  un  sceptre;  dans  le  champ^  une 
étoile.  P.  B. 

1252.  iNP.  TETRICVS  p.  F.  AVG.  Son  busto  radié  à  droite  avec 

le  paludament. 
R.    PAX  AVGG.  La  Paix  debout  à  gauche,  tenant  une 
couronne  et  un  gouvernail.   P.  B.  Q. 

1253.  IMP.  G.  TETRICVS  P.  F.  AVG.  Son  busto  radié  à  droite  avec 

le  paludament. 
R.    SALvs  AVGG.  La  Santé  debout  à  gauche,  donnant  à 
manger  à  un  serpent  enroulé  autour  d'un  autel  et 
tenant  une  ancre.   P.  B. 

1254.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  SPES  pvBLiCA.  L'Espérance  debout  à  gauche,  tenant 
une  fleur  et  relevant  sa  robe.  P.  B. 

1255.  Même  fête  et  même  légende. 

R.  VICTORIA  AVG.  Victoire  marchant  à  pas  préciptés  à 
droite,  tenant  une  couronne  et  une  palme;  à  l'exer- 
gue, s.  P.  B. 

1256.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  viRTVS  AVGG*  La  Valeur  casquée  debout  à  gauche, 
appuyée  sur  un  bouclier  et  tenant  une  haste.  P.  B. 

1257.  Médailles  de  fabrique  barbare. 

TETRICUS  fils 

1258.  c.  Piv.  Esv.  TETRICVS  CAEs.  Sou  busto  radié  à  droite 

avec  le  paludament. 
R.    PAX  AVG.  La  Paix  debout  à  gauche,  tenant  une 
branche  d'olivier  et  un  sceptre.   PB. 

1259 TETRICVS  CAES.  Sou  buste  radié  à  droite  avec  le 

paludament. 
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H.    piETAS  AVGVSTOR.  Aspersoir,  simpule,  vase  à  sacp- 
fire,  couteau  de  sarriHcaleur,  liluus    P.  B. 
12C0.    c.  riv.  Esv.  TETRicvd  CAES.  Suii  buste  radié  à  droite  avec 
le  patudanieiil. 
R.    SPES.  AVGG    L*E]spérance  marchant  à  gauche,  te- 
ir^nt  une  fleur  et  relevant  sa  rohe.   P.  B. 
1261 .     c.  Piv.  E.  TETKicvs  CAES.  SoH  buste  radié  à  droite  avec  le 
paludamenl. 
R.    Même  revers.   P.  B. 
M&2,     c.  pv.  ESV.  TETiucvs  CAKs.  Sou  buste  radié  à  droite  avec 
le  piiludament. 
R.    SALvs  AVGG.  La  Santé  debout  à  gauche,  nourrissant 
un  serpent  enroulé  autour  d*un  autel  et  appuyée  sur 
un  gouvernail.   P.  B. 

TACITE 
(Mort  en  i70,  après  six  mois  de  règne) 

Médaille  frappée  en  Egypte 

1263.  A.  K.  KA.  TAKIT03.  CEB.  Sou  bustc  lauré  à  droite 

avec  le  paludament. 

R.    ETOvc.  A.  L'Abondance  debout  à  gauche»  tenant 
une  balance  et  une  corne  d'abondance.   B.  P.  Méd. 

FLORIEN 

(Frère  de  Tacite,  a  régné  trois  mois  eu  276) 

1264.  iMP.  c.  M.  AN.  FLORiANVs  P.  AVG.  Son  busto  radié  k 

droite  avec  la  cuirasse. 
R.    FELICITAS  AVG.  La  Félicité  debout  à  gauche,  auprès 
d*un  autel  allumé,  tenant  une  patére  et  un  caducée. 
P.  B. 

PROBUS 

(A  rt^gné  de  i76  à  iSî) 

1265.  IMP.  c.  PROBVs  P.  F.  Avo.  Son  buste  radié  À  droite  avec 

la  cuirasse. 
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R.    ABVNDANTiA  AVG.  L'Abondaiice  dehoul  à  droite,  vi- 
dant sa  corne;  à  l'exergue,  i.   P.  B. 
i?66.     La  môme  médaille;  à  l'exergue,  un     P.  B. 
i267.     iMP.  PRonvs  p.  f.  avg.  Son  busie  radié  à  droite  avec  la 
cuirasse. 
R.    ADVENTVSAvc.  Probus  en  babil  militaire  à  cbeval 
à  gauche,  levant  la  main  droite  et  tenant  un  sceptre; 
devant  lui,  un  captif  assis  à  terre;  à  l'exergue,   a 
foudre z.   P.  B. 

1268.  iMP.  PROBVS  avg.  Son   buste  radié  à   gauche  avec  le 

casque  et  la  cuirasse,  tenant  unehaste  et  un  bouclier. 

R.    Même  revers.    P.  B. 

1269.  IMP.  G.  Bf.  AVR.  PROBVS  P.  F.  AVG  Son  busto  radié  à 

droite  avec  le  paluJament. 
R.  CLEMENTiA  TEMP.  Probus  OU  habit  utilitaire,  nu-téte, 
tenant  un  sceptre  de  la  main  gauche  et  recevant  un 
globe  surmonté  d'une  Victoire,  des  mains  de  Jupiter 
debout,  nu,  ayant  son  manteau  sur  l'épaule  gauche  et 
tenant  un  sceptre;  dans  le  champ,  z;  à  l'exergue,  x\i. 
P.  B. 

4270.  IMP.  G.  M.  AVR.  PROBVS  AVG.  Sou  busto  radié  à  droite 

avec  le  paludament. 
R.    FELICITAS  AVG.  La  Félicité  debout  a  gauche,  auprès 
d'Un  autel,  tenant  une  patère  et  une  corne  d'abon- 
dance; dans  le  champ,  a;  à  l'exergue,  xxi.   P.  B. 

4271 .  Héme  légende.  Son  buste  radié  à  gauche  avec  le  man- 

teau impérial,  tenant  un  sceptre  surmonté  d'un  aigle. 

R.     FELICITAS  SEG.  La  Félicité  debout  à  gauche,  tenant 

un  caducée  et  une  corne  d'abondance;  à  l'exergue, 

SXXT.   P.  B. 

4272.  IMP.  c.  PROBVS  P.  F.  AVG.  Sou  buste  radié  à  droite  avec 

la  cuirasse. 
R.    MARS  VICTOR.  Mars  casqué  marchant  à  droite,  tenant 
une  haste  transversale  et  un  trophée;  à  l'exergue,  ii. 
P.  B. 
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1273.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  PiAETAS  AVG.  La  Piété  voilée  debout  à  gauche  au- 
près d*un  autel  allumé,  tenant  une  patère  et  une 
bofte  à  parfums  ;  à  l'exei^ue,  m.   P.  B. 

1274.  iMP.  c.  M.  AVR.  PROBVs  p.  F.  AYG.  Son  bustc  radié  i 

droite  avec  la  cuirasse. 

R.  RESTiTVT.  ORBis.  Femme  debout  à  droite,  présen- 
tant une  couronne  à  Probus  debout  à  gauche  en  habit 
militaire,  la  léte  laurée  et  tenant  une  haste  ;  dans  le 
champ,  T  ;  à  Texergue,  xxi.   P.  B. 

1375.  iMP.  PROBVS  p.  F.  AVG.  Sou  busto  radié  à  gauche  avec  le 
manteau  impérial,  tenant  un  sceptre  surmonté  d*un 
aigle. 
R.  ROMAE  AETER.  Temple  à  six  colonnes;  au  milieu, 
Rome  casquée  assise  de  face,  tenant  une  Victoire  et 
un  sceptre;  à  Texergue^  r  foudre  a.   P.  B. 

1276      iMP.  c.  M.  AVR.  PROBVS  AVG.  Sou  busle  radié  à  droite 
avec  le  paludament. 
R.    SALVs  AVG.  La  Santé  debout  à  gauche,  donnant  à 
manger  à  un  serpent  enroulé  autour  d'un  autel  et 
tenant  un  sceptre;  à  Texergue,  xxiii.   P.  B. 

1277.  iMP.  PROBVS  P.  F.  AVG.  Sou  busto  radié  à  droite  avec  la 

cuirasse. 
R.    SALVS  AVG.  La  Santé  debout  à  droite,  donnant  à 
manger  à  un  serpent  qu'elle  tient  dans  ses  bras;  dans 
le  champ,  s;  à  Texergue,  \xi.   P.  B. 

1278.  IMP.  CM.  AVR.  PROBVS  P.  F.  AVG.  Sou  bustc  radié  à 

gauche  avec  le  manteau  impérial,  tenant  un  sceptre 
surmonte  d'un  aigle. 

R.  M>OLi  iNvicTO.  Le  Soleil  radié,  à  demi-nu,  dans  un 
quadrige  au  galop  de  face.    P.  B. 

1279.  IMP.  c.  PROBVS  p.  F.  AVG.  Sou  busto  radié  à  droite  avec 

la  cuirasse. 
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R.  TEMPOR.  FELici.  La  Félicité  debout  à  droite,  tenant 
un  caducée  et  une  corne  d'abondance  ;  à  l*exergue,  i. 
P.  B. 

i380.     PROBVS  p.  F.  AVG.  SoH  bustc  radié  à  droite  avec  la 
cuirasse. 
R.    VICTORIA  AVG.  Vicloirc  marchant  à  gauche,  tenant 
une  couronne  et  un  trophée;  à  Texergue,  r  foudre 
s.  P.  B. 

CARUS 

(A  régné  de  ^'2  à  283; 

F.  la  médaille  no  21  H. 

iSUMÉRIEiN 

(A  régné  de  !â83  à  :^) 

1381.     iMP.  NVMERIA.NVS  AVG.  Sou  busto  radié  a  droite  avec  lé 
paludament. 
R.    lovi  viCTORi.  Jupiter  nu  debout  à  gauche,  le  man- 
teau sur  répaule  gauche,  tenant  une  Victoire  et  un 
sceptre;  à  ses  pieds,  un  aigle;  àTexergue,  kab.  P.  B. 

CARIN 

(Frère  de  Numérien) 

1281  bisiMP,  CARiNVS  p.  F.  AVG.  SoH  bustc  radié  à  droite  avec  le 
paludament  et  la  cuirasse. 
R.    FELiciT.  PVBLicA.  La  Félicité  debout  à  gauche,  les 
jambes  croisées,  tenant  un  caducée  et  appuyée  sur 
une  colonne.   P.  B. 

DIOCLÉTIEN 

(A  régné  de  284  à  305) 

i282.     DiocLETiANVS  AVG.  Sa  tête  laurée  à  droite. 

R.  VICTORIA  SARMAT.  Qualre  soldats  sacrifiant  sur  un 
trépied  devant  la  porte  d'un  camp.  Ar. 
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1283.  iMP.  c.  DiocLETUNVS  P.  F.  AVG.  SoD  busto  radié  à  droile 

avec  le  paludaoïent. 
R.  coNCORDiA  MiLiT^'M.  Dioclétien  debout  à  droile  en 
habit  militaire,  tenant  de  la  main  gauche  un  parazo- 
nium  et  recevant  un  globe  surmonté  d'une  Victoire 
des  mains  de  Jupiter  nu,  debout,  le  manteau  sur 
répaule  gauche  et  appuyé  sur  un  sceptre;  dans  le 
champ,  a;  à  l'exergue,  ale.  P.  B. 

1284.  La  même  médaille  ;  dans  le  champ,  b;  à  l'exergue,  ale. 

P.  B. 

1285.  iMP.  c.  G.  VAL.  DiocLETiANVs  P.  F.  AVG.  Son  buste  radié  à 

droite  avec  le  paludament  et  la  cuirasse. 
R.    Même  type;  dans  le  champ,  k  r.  P.  B. 

1286.  Môme  médaille;  dans  le  champ,  r.   P.  B. 

1287.  IMP.  c.  c.  VAL.  DIOCLETIANVS  AVG.  Sou  busto  radié  à 

droite  avec  le  paludament. 

R.  Même  revers;  dans  le  champ,  r;  à  l'exei^e^  \\u 
P.  B. 

1288.  IMP.  c.  c.  VAL.  DIOCLETIANVS  P.  F.  AVG.  Sou  bustc  radié 

à  droite  avec  le  paludament. 

R.  Même  type;  dans  le  champ,  a;  à  rexergue,  sxib. 
P.  B. 

1289.  IMP.  DIOCLETIANVS  P.  F.  AVG.  Sa  této  lauréo  à  droite. 

R.  FELIX  ADVENT..  AVGG.  NN.  L'Afrique  dobout  à 
gauche,  coiffée  de  la  trompe  d'éléphant,  tenanl  un 
étendard  et  une  défeuse  d'éléphant  ;  à  ses  pieds  A 
gauche,  un  lion  couché^  tenant  une  tête  de  bœuf  dans 
ses  griffes;  dans  le  champ,  i;  à  l'exergue,  pkb. 
H.  B« 

1290.  IMP.  c.  DIOCLETIANVS  P.  F.  AVG.  Sa  têto  lauréo  à  droite. 
R.    GENio  POPVLi  ROMANI.  Génie  coiffé  du  modius  de- 
bout à  gauche,  tenant  une  patère  et  une  corne  d'abon- 
dance; dans  le  champ,  sa.  M.  B. 
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1291 .  iMP.  DiocLETiANVS  P.  F.  AVG.  Son  buslc  lauré  à  droite 

avec  la  cuirasse. 
R.    Même  type;  mais  à  gauche,  à  côté  du  génie,  un 
autel  allumé;  à  l'exergue,  plc.  M.  B. 

1292.  IMP.  DIOCLETIANVS  AVG.  Sou  buste  radié  à  gauche  avec  le 

manteau  impérial,  tenant  un  sceptre  surmonté  d'un 
aigle. 
R.  lovi  AVGG.  Jupiter  nu  debout  à  gauche,  le  manteau 
sur  l'épaule  gauche,  tenant  un  globe  surmonté  d'une 
Victoire  et  un  sceptre;  à  ses  pieds,  un  aigle;  à 
l'exergue,  n.  P.  B. 

1293.  Même  légende.  Son  buste  radié  à  droite  avec  le  paluda- 

ment  et  la  cuirasse. 
R.    Même  type;  à  l'exergue,  a.   P.  B. 

1294.  Même  légende.  Son  buste  radié  à  droite  avec  le  paluda- 

ment  et  la  cuirasse. 
R.    lovi  CONSERVAT.  AVG.  Jupiter  nu  debout  à  gauche,  le 
manteau  sur  l'épaule  gauche,  tenant  un  foudre  et  un 
sceptre;  à  Texergue,  xxia.   P.  B. 

1295.  Même  tête  et  même  légende. 

R.    lovi  CONSERVAT.  AVGG.  Même  revers.   P.  B. 

1296.  Même  légende.  Son  buste  radié  à  droite  avec  la  cuirasse. 
R.    lovi  FVLGVRATORi.  Jupitcr  nu,  courant  à  gauche  et 

regardant  en  arrière,  lançant  la  foudre  et  tenant  son 
manteau;  à  ses  pieds,  un  aigle;  à  l'exergue,  xxiu. 
P.  B. 

1297.  IMP.  c.  DIOCLETIANVS  P.  F.  AVG.  Sou  busto  radié  à  droite 

avec  le  paludament. 

R.  lovi  TVTATORi  AVGG.  Jupiter  nu  debout  à  gauche,  le 
manteau  sur  l'épaule  gauche,  tenant  un  globe  sur- 
monté d'une  Victoire  et  un  sceptre;  à  ses  pieds,  un 
aigle;  à  l'exergue,  p.   P.  B. 

1298.  IMP.  DIOCLETIANVS  AVG.  Sou  busto  à  droite  avec  le  casque 

et  la  cuirasse. 
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H.  PAX  AVGG.  La  Paix  debout  à  gauche,  tenant  un 
globe  surmonté  ifune  Victoire  et  un  sceptre  trans- 
versal ;  à  l'exerij[ue,  w.  P.  B. 
1200.  iMP.  c.  DiocLF.TiANvs  T.  F.  AVG.  Sa  têlo  laurée  à  droite. 
R.  SACRA  MONET.  AVGG.  ET  CAESs.  NOSTR.  La  Monnaie 
debout  h  gauche,  tenant  une  balance  et  une  corne 
d'abondance;  à  Texergue,  t  t.   M.  B. 

1300.  Même  médaille;  dans  le  champ,  à  droite,  une  étoile. 

M.  B. 

1301 .  iMP.  DiocLETiANvs  P.  F.  AVG.  Sa  tête  lauréo  à  droite. 

R.    Même  type;  dans  le  champ,  à  gauche^  une  étoile; 
à  droite,  n;  à  Texergue,  sis.  M.  B. 

1302.  IMP.  c.  DIOCLETIANVS  P.  F.  AVG.  Sa  tête  laurée  à  droite. 
R.    SACRA  MON.  vRiî.  AVGG  ET  CAESS.  >'N.  Ménne  Ivpe ; 

à  Texerguc,  p  foudre.   M.  B.  Don  de  H.  Poulie. 

1303.  IMP.  DIOCLETIANVS  P.  F.  AVG.  Sa  lêto  lauréo  à  droite. 

R.      SALVIS  AVGG.  ET  CAESS.  FEL.    KART.    PommC    deboul 

de  face  regardant  à  gauche,  tenant  dans  chaque  main 
des  fruits  différents;  à  l'exergue,  n.    M.  B. 

130i.     IMP.  c.  DIOCLETIANVS  P.  F.  AVG.  Son  busto  radié  à  droite 
avec  le  paludamenl. 

R.    voT.  XX.  B.  dans  une  couronne  de  laurier.   P.  B* 

1305.  Même  tôle  et  même  légende. 

R.    VOT.  XX.  FK.  dans  une  couronne  de  laurier.    P.  B.' 

1306.  IMP.  c.  c.  VAL.  DIOCLETIANVS  P.  F.  AVG.  Sou  buste  radié 

à  droite  avec  le  paludament. 

R.    VOT.  XX.  A.  dans  une  couronne  de  laurier.   P.  B. 
Don  de  M.  Brunache,  maire. 

MAXIMIEN  HERCULE 

(Associé  à  rcmpire  en  286.  Mort  en  310) 

1307.  IMP.  C.  M.  A.  MAXiMiANVs  P.  F.  AVG.  Sou  busto  radié  à 

droite  avec  le  paludament. 
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R.  coNCORDiA  MiLiTVM.  Haxîmien  debout  à  droite  en 
en  habit  militaire,  et  Jupiter  nu  avec  le  manteau  sur 
répaule  gauche,  soutenant  tous  deux  un  globe  sur- 
monté d'une  Victoire;  Maximien  lient  un  sceptre  court 
et  Jupiter  un  sceptre  long;  dans  le  champ,  ka.  P.  B. 

1308.  IMP.  MAXiMiANvs  P.  F.  AVG.  Sou  busto  radié  à  droite  avec 

le  paludament. 
R.    Même  type;  dans  le  champ,  kr.   P.  B. 

1309.  IMP.  c.  M.  A.  tfAXiMiANvs  P.  F.  AVG.  Sou  buslo  radié  à 

droite  avec  le  paludament. 
R.    Même  type;  dans  le  champ,  ke.    P.  B. 

1310.  La  même  médaille;  dans  le  champ,  r.  à  l'exergue,  xxi. 

P.  B. 

1311 .  IMP.  MAXIMIANVS  SKN.  AVG.  Sa  lôlo  lauréo  à  droite. 

R.  co^sERVATOUES  KAUT.  sVAE.  Temple  à  six  colonnes 
au  milieu  duquel  on  voit  le  génie  de  Carthage  debout 
à  gauche,  tenant  des  fruits  de  chaque  main;  à  l'exer- 
gue, PKA.   M.  B.  Don  de  M.  Joly  de  Brésillon. 

1312.  IMP.  c.  MAXIMIANVS  P.  F.  AVG.  Sa  tête  laurée  à  droite. 
R.    CONSERVATORES  VRB.  SVAE.  Temple  à  six  colonnes; 

au  milieu,  Rome  casquée  assise  à  gauche,  tenant  un 
globe  et  une  haste;  à  l'exergue,  r  couronne  p.  M.  B. 
4313.     Même  tête  et  même  légende. 

R.  coNSERV.  VRB.  SVAE.  Même  type;  à  l'exergue,  st. 
M.  B. 

1314.  La  même  médaille,  à  l'exergue,  aqp.  M.  B. 

1315.  IMP.  MAXIMIANVS  P.  F.  AVG.  Sa  této  Jauréo  à  droite. 

R.  FELIX  ADVENT.  AVGG.  NN.  L'Afrique  debout  à  gau- 
che, coiffée  de  la  trompe  d'éléphant,  tenant  un 
étendard  et  une  défense  d'éléphant;  à  ses  pieds,  un 
lion  couché,  tenant  entre  ses  griffes  une  tête  de  bœuf; 
dans  le  champ,  a;  à  l'exergue,  pes.  M.  B. 
1316.  Même  médaille;  dans  le  champ,  h;  à  l'exergue,  pkb. 
H.  B. 
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1317.     JMP.  (..  MAXiMiANVs  i».  F.  AVG.  Sa  lùlc  laurée  à  droite. 

R.     r\i)F.>  >iiLiTVM.  La  Foi  assise  à  gauche,  tenant  une 

enseigne  miliiaire  de  clmque  main  ;  à  Texei^ue,  pt. 

M.  B. 
1318      iMi».  MAXiMiANVs  P.  F  AVG   Son  bnsle  casqué  à  gauche, 

lenanl  un  sceptre  el  un  bouclier. 

U.      FIDKS    MILITVM.    AVGG.     KT    CAESS.    N  N.    La    Foî    dc 

face  regardant  à  gauche,  tenant  une  enseigne  de 
chaque  main  ;  à  Texergue,  aqp.  M.  B. 
1310.  iMP  MAxiMiANVs  AVG.  Sou  hustc  lauré  à  droite  avec  la 
cuirasse. 
R.  GFMO  ropvLi  iioMAM.  Génie  coiffé  du  vwdius  debout 
à  gauche,  à  demi-nu,  tenant  une  patère  et  une  corne 
d'abondance.    M.  B. 

1320.  IMP.  c.  MAXi5iiA>v<  p.  F.  AVG.  Sa  lète  laurée  à  droite. 

R.     Même  type;  dans  le  champ,  a;  à  l'exergue,  étoile 
SI.**.   M.  I». 

1321 .  La  môme  médaille;  dans  le  champ,  une  étoile;  à  l'exer- 

gue. PT.   M.  B. 

132'2.     La  même  médaille;  dans  le  champ,   i;;  à  l'exergue, 
étoile ï>is.    M.  B. 

1323.  IMP.  MAXiMiA.NVs  P.  F.  AVG.  Sa  tôle  laurée  à  droilc. 

R.    Même  tvpe:  dans  le  champ,  p.r;  à  Texei^ue,  tu. 
M.  B. 

1324.  IMP.  r.  M.  A.  VAL.  MAxiMiANvs  P.  F.  AVG.  SoH  busto  radié 

à  droite  avec  le  paludament  et  la  cuirasse. 
R.     lovi  co.NSKUv.vT.   Jupilcr  nu  debout  ù  gauche,  le 
manteau  autour  des  reins,  tenant  un  foudre  el  un 
sceptre;  à  Texergue,  >xxit.    P.  B. 

1325.  IMP.  MAXiMiANvs  P.  F.  AVG.  Sou  bustc  radié  à  droite  avec 

le  pahidament  el  la  cuirasse. 
R.     lovi  co>stRVAT.  AVGG.  Jupiter  nu  debout  â  gauche, 
lo  manteau  sur  l'épaule  gauche^  tenant  un  ri»u<lre   et 
un  sceptre,  à  l'exergue,  xxir.   l*.  B. 


) 
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1336.     iMP.  MAXiMiANVs  P.  AVG.  Son  buste  radié  à  gauche  avec 

le  manteau  impérial. 
R.    PAX  AVGG.  La  Paix  debout  à  ganche,  tenant  un  globe 

surmonté  d'une  Victoire  et  un  sceptre  transversal;  à 

l'exergue,  b.   P.  13. 
J327.     DN.  ifAXiMiANO  BEATissiMO  SEN.  AVG.  Sou  bustc  iauré  à 

droite  avec  le  manteau  impérial,  tenant  une  branche 

de  laurier  et  un  livre? 
R.    PROviDENTiA  DEORVM  QViES  AVGG.  La   Providoncc 

debout  à  droite,  en  face  d'une  femme  debout  qui  tient 

un  rameau  baissé  et  un  sceptre;  dans  le  champ,  se; 

à  l'exergue,  pks.  M.  B. 

1328.  Divo  MAXiMiANO  SEN.  FORT.  IMP.  Son  buslo  lauré  et  voilé 

à  droite. 
R.    REQViKS  OPTIMOR.  MERiT.  Maximiou  assis  à  gauche 
sur  une  chaisacurule,  levant  la  main  droite  et  tenant 
un  sceptre  ;  à  Texergue,  rs.   P.  D. 

1329.  mvo  MAXIMIANO  SEN.  p.  OPTIMO.  Sou  busto  lauré  et  voilé 

à  droite. 
R.    Même  revers.   P.  B. 

1330.  IMP.  G.  MAXIMIANVS  P.  F.  AVG.  Su  tète  laui'ée  à  droite. 
R.    SAC.  MON.  VRB.  AVGG.  ET  CAESS.  NN.  La  Monnaie 

debout  à  gauche;  tenant  une  balance  et  une  corne 
d'abondance.   M.  B. 

1331 .  Même  tète  et  môme  légeniie. 

R.      SACRA  MONET.  AVGG.  ET  CAE.SS.  NOSTR.    MômC    typc; 

à  l'exergue^  st.   M.  B. 

1332.  IMP.  MAXIMIANVS  P.  F.  AVG.  Sa  tête  laurée  à  droite. 

R.  Même  revers;  dans  le  champ,  m  ;  à  l'exergue,  aqs. 
M.  B. 

1333.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  SALVIS  AVGG.  ET  CAESS.  FEL.  KART.  Femme  dobout 
à  gauche,  tenant  dan;,  rhaqnc  main  des  fruits  d'espèce 
différente.  M.  B. 
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1334.  iMP.  NAMMiANVS  AYG.  Son  busle  radié  à  gauche  avec  le 

manteau  impérial,  (enaril  un  sceptre  surmonté  d'un 
aigle. 

R.  SALVS  AVGG.  La  Santé  debout  à  droite,  donnant  à 
manger  à  un  serpent  qu*elle  lient  dans  ses  bras;  à 
l'exergue,  c.    P.  H. 

1335.  IMP.  c.  M.  A.  MAxiMiANYs  P.  F.  AVG.  Sou  bustc  radié  à 

droite  avec  le  paliidanient. 
Is.    VOT.  XX.  dans  une  couronne  de  laurier.   P.  B. 
1330.     IMP.  c.  MAXIMIANYS  P.  F.  AVG  Sou  busto  radié  à  droite 

avec  le  paludament  et  la  cuirasse. 
H.    VOT.  XX.  FK.  dans  une  couronne  de  laurier.    V.  B. 

1337.  Même  tôle  et  même  légende. 

H.    VOT.  XX.  z.  dans  une  couronne  de  laurier.  P.  B. 

CONSTANCK  CHLORE     * 

(Associé  ;i  l'empire  en  292.  Mon  en  ;V)6) 

1338.  FL.  VAL.  coNSTA.NTivs  .NOB.  CAES.  Sou  bustc  radié  à  droitc 

avec  le  paludament. 
R.  coNconiiiA  MiLiTVM.  Couslance  debout  à  droite  en 
habit  militaire  et  lauré,  tenant  de  la  main  gauche  un 
sceptre  court  et  recevant  une  Victoire  des  mains  de 
Jupiter  debout,  nu,  le  manteau  sur  l'épaule  gauche, 
tenant  un  sceptre;  dans  le  champ,  kb.  P.  B. 

1339.  coNSTANTivs  NOH.  CAKS.  Sa  tête  laurée  à  droite. 

R  FELIX  AUVENT.  AVGG.  N  >.  L'Afrique  debout  à  gauche, 
ayant  sur  la  lête  la  trompe  d'éléphant,  et  tenant  une 
enseigne  militaire  et  une  (rompe  d'éléphant;  à  ses 
pieds,  un  lion  couché,  tenant  dans  ses  griffes  une  tête 
de  bœuf;  dans  le  champ,  u;  à  l'exergue,  PKr    M.  B. 

1340.  La  même  médaille;  dans  le  chamq,  r.    M.  B. 

1341 .  Même  tête  et  même  légende. 

R  GEMO  POPVLi  ROMANI.  Génie  à  demi-nu,  coiffé  du  mo- 
dws,  debout  à  gauche,  tenant  une  patére  et  une  corne 
d'abondance;  dans  le  champ,  r;  à  l'exergue,  e.  M.  B. 
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1342.  coNSTANTivs  NOBiL.  G.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  la 

cuirasse. 
R.    Même  revers;  dans  le  champ,  sf;  à  Texergue,  iitr. 
N.B. 

1343.  CONSTANTIVS  NOB.  CAES.  Sa  tête  laurée  à  droite. 

R.  GENio  POPVLi  ROMANI.  Génie  tourelé  à  demi-nu,  de- 
bout à  gauche,  tenant  une  patère  et  une  corne  d*abon- 
dance;  à  l'exergue,  lb.   M.  B. 

1344.  FL.  VAL.  CONSTANTIVS  NOB.  CAES.  Sa  tête  laurée  à  droite. 
R.     Même  type;  à  l'exergue,  iitr.  M.  B. 

1345.  Divo  coNSTANTio  pio.  Sou  bustc  voilé  et  lauré  à  droite. 
R.    MEMORiA  FEUX.  Âutel  allumé  et  entouré  de  guir- 
landes ;  de  chaque  côté  de  la  base,  un  aigle  ;  à  l'exer- 
gue, PLN.    H.  B. 

1346.  DH'O  coNSTANTio  pio  PRiNciP.  Sa  tête  voilée  et  laurée  à 

droite. 
R.    REQViES  OPTIMOR.  MERiT.  Constauce  voilé  assis  à 
gauche  sur  une  chaise  curule,  levant  la  main  droite 
et  tenant  un  parazonium.    P.  B. 

1347 .  CONSTANTIVS  NOD.  CAES.  Sa  tête  laurée  à  droite. 

R.  SAC.  MON.  VRB.  AVGG.  ET  CAESS.  NN.  La  Monnaie 
debout  à  gauche,  tenant  une  balance  cl  une  corne 
d'abondance;  à  l'exergue,  R  croissant  T.   M.  B. 

1348.  Hême  tête  et  même  légende. 

R.  SALVis  AVGG.  ET  CAESs.  FEL.  KART.  Femme  dobout 
à  gauche,  tenant  dans  chaque  main  des  fruits  d'es- 
pèce différente;  à  l'exergue,  r    M.  B. 

1349.  FL.  VAL.  CONSTANTIVS  AOB.  c.  Sou  busto  radié  à  droite 

avec  le  paludameut  et  la  cuirasse. 
R.    voT.  X.  FK.  dans  une  couronne  de  laurier.  P.  B. 

1350.  Même  légende.  Son  buste  radié  à  droite  avec  le  palu- 

dameut. 

R.    VOT.  XX.  r.  dans  une  couronne  de  laurier.   P.  B. 
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HÉLÈNE 

(Femme  de  Conslaïu^e  Chlore.  Mère  du  Conslanlin  \*') 

1351 .  FL.  IVL.  iiKLENAE  AVG.  Soii  buste  iliâilémé  à  droite. 

n.  PAx  pvBLiCA.  La  Paix  debout  à  gauche,  tenant  une 
branche  d'olivier  et  un  sceptre  transversal  ;  à  Texer- 
gue,  CONS.  P.  n.  Q. 

1352.  Même  médaille;  à  Texergue,  conse.   P.  B.  Q. 

1353.  Même  médaille;  à  Texergue,  tus  palme.   P.  B.  Q. 

1354.  FL.  HKLENA  AVGVSTA.  Son  buste  diadème  à  droite. 

R.  SECVRiTAS  RFiPVBLicE.  La  Sécurité  voilée  debout  à 
gauche,  tenant  une  branche  d'olivier  baissée  et , sou- 
tenant sa  robe.   P.  B. 

1355.  Même  médaille;  à  Texcrgue,  TcroissantT.   P.  B. 

1356.  Même  médaille.;  à  l'exergue,  r  couronne  s.  P.  B. , 

1357.  UELENA  N.  F.  Sou  buste  ù  droite  coiffé  en  cheveux. 

l\.  Étoile  dans  une  couronne.  Don  de  M.  Berthaud, 
officier  du  Génie.  P.  B. 

THÉODOUA 

(l'euxième  ti-mme  de  Conslancc  Clilorej 

1358.  FL.  MAX.  TiiEODORAE  AVG.  Sou  buste  lauré  à  droite. 

H.  piETAS  ROMANA.  La  Piété  debout  de  face  regardant 
à  droite,  tenant  un  enfant  dans  ses  bras;  à  Pexei^ue, 
coNSK.   P.  D.  Q.  Don  de  M.  Monlaldo. 

gâlèke  maximien 

(  \    n'gné   de  305  à   311  ) 

135'J.     MAXiMiANvs  CAEs.  Sa  tête  laurée  à  droite. 

il.  viRTVs  MILITV3I.  Quatre  soldats  sacriûaul  sur  un 
Irépicd  à  la  porte  d'nn  camp;  à  l'exergue,  a  ou  a. 
Ar. 
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1360.  GAL.  VAL.  MAXiMiANVS  NOR.  CAES.  Soii   l)usle  radié  à 

droite  avec  le  paludamenl. 
R.  CONCORDIA  MILITV3I.  Galère  en  habit  militaire  debout 
a  droite,  tenant  de  la  main  gauche  un  sceptre  court 
et  soutenant,  ainsi  que  Jupiter  nu,  qui  a  le  manteau 
sur  l'épaule  gauche  et  tient  un  sceptre,  un  globe  sur- 
monté d'une  Victoire;  dans  le  champ,  ka.   P.  []. 

1361 .  Même  médaille;  dans  le  champ,  ha.   P.  B. 

4362.     Même  médaille;  dans  le  champ,  d.  à  Texergue,  alk. 
P.  B. 

1363.  MAXiMiANVS  NOB.  CAES.  Sa  tête  laurée  à  droite. 

R.  FELIX  ADVENT.  AVGG.  NN.  L'Afrique  coiffée  de  la 
trompe  d'éléphant  debout  à  gauche,  tenant  un  éten- 
dard et  une  défense  d'éléphant  ;  à  ses  pieds,  à  gauche, 
un  lion  couché,  tenant  entre  ses  griffes  une  lête  de 
bœuf;  dans  le  champ,  a;  à  l'exergue,  req.   M.  R. 

1364.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  GENIO  POPVLi  ROMAM.  Génie  coiffé  du  niodim  de- 
bout à  gauche,  à  demi-nu,  tenant  une  patèrc  et  une 
corne  d'abondance;  dans  le  champ,  o;  à  l'exergue, 
Q  étoile.   M.  B. 

1365.  GAL.  VAL.  MAXiuiAMVS  NOB.  CAES.  Sa  tête  laurée  à  droite. 

R.  Même  revers  ;  dans  le  champ,  r;  à  l'exergue,  ant* 
M.  B. 

1366.  GAL.  VAL.  MAxmiANVs  NOB.  c.  Sa  tête  laurée  à  droite. 

R.  Même  revers;  dans  le  champ,  r;  à  l'exergue,  z. 
M.  B. 

1367.  IHP.  c.  GAL.  VAL.  MAXiuiANVS  P.  F.  AVG.  Sa  tête  laurée 

à  droite. 
R.    Même  revers;  à  l'exergue,  ka.  M.  B. 

1368.  MAXiMiANVS  NOBiL.  C.  Sou  busto  lauré  a  droite  avec  la 

cuirasse. 
R.    GENIO  POPVLi  ROMANI.  Génie  tourelé  debout  à  gau- 
che, à  demi-nu,  tenant  une  patére  et  une  corne 
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iWé.    MAXSMiAT^i  ^\A~  LàiÂ.  Sa  lêie  \amttt  k  driHle. 

dcrboDt  %  pcv.ht^  iKiUit  sK  biliAce  H  use  eorne 
'  (TAbc^&da^K^.  M  B. 

1370.  K^-aie  !*ie  et  i^éxe  îé^rDie. 

R.  îALTi^  iTi>o.  E7  CàL^^  FEL.  KAiET  Femme  ddioat  à 
^;t'ithe.  XeîiàZiX  <ie  cL&qae  miin  des  fniits  diflerents; 
N.B. 

1371 .  Même  l^  et  m^me  l«^eude. 

R.    MAfDe  revers:  i  reier^ne.  i..   M.  B. 

1372.  gâl.  tàl.  XAAiMiA5Ts  59B.  •:.  Son  Loste  ndîé  à  droite 

avec  le  paladament. 
R.    vr/T.  s.  FK  dans  uue  couronne  de  laurier.    P.  B. 

1373.  Siême  tête  et  même  légende. 

R.    voT.  X.  T.  dans  une  couronne  de  laurier.   P.  B. 

1374.  MAXijfiAKTs  50E;.  CAES.  Sou  busto  radié  à  droite  avec  le 

paludament. 

R.    VOT.  XX.  L.  dans  une  couronne  de  laurier.   P.  B. 

V.\LER1E 

(Feame  de  Galère  Miximien) 

1375.  GAL.  VALERiA  AVG.  Son  buste  diadème  à  droite. 

R.  VE^^Ri  viCTRici.  Vénus  débouta  gauche,  tenant  une 
pomme  et  soulevant  son  voile;  dans  le  champ,  kfp. 
M.  B. 

SE\tRE  U 

(A  régné  de  306  à  307) 

1376.  IMP.  G.  SEVERVS  P.  F.  AVG.  Son  buste  lauré  à  droite. 

R.      SAC.  MON.  VRB.    AVGG.    ET   CAESS.    NN.    La  MounaJO 

débouta  gauche,. tenant  une  balance  et  une  corne 
d'abondance;  a  l'exergue,  u  couronne  t.  M.  B. 
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MAXIMIN  II  DâZA 

(A  régné  de  308  à  313) 

1377.  GAL.  VAL.  MAXiifiNVS  NOB.  c.  Sa  léte  laurée  à  droite. 

R.  GENio  CAESARis.  Géoic  coiffé  du  modius  debout  à 
gauche,  tenant  une  patère  et  une  corne  d'abondance  ; 
dans  le  champ,  a.   M.  B. 

1378.  iMP.  c.  GAL.  VAL.  MAXiMiNVS  P.  F.  AYG.  Sa  tête  lauréo  à 

droite. 
R.    GENIO  EXERCiTVs.  Même  type;  à  gauche,  un  autel 
allumé.  M.  B. 

1379.  IMP.  MAXiMiNVS  p.  F.  AVG.  Sou  buste  lauré  à  droite  avec 

la  cuirasse. 
R.    GENIO  POP.  ROM.  Même  type,  sans  autel  ;  dans  le 
champ,  TF  ;  à  l'exergue,  PTR.   M  B. 

1380.  MAXIMINVS  p.  F.  AVG.  Sa  tête  laurée  à  droite. 

R.    SOLI INVIGTO  coMiTi.  Le  Soleil  radié  debout  à  gauche, 
levant  la  main  droite  et  tenant  un  globe;  à  Texergue, 
tt;   p.  B. 
1384.     IMP.  MAXIMINVS  P.  F.  AVG.  Sou  busto  luuré  à  droite  avec 
le  paludament  et  la  cuirasse. 

R.  s.  p.  Q.  R.  OPTiMO  PRiNcip.  Aigle  légionnaire  entre 
deux  enseignes  militaires  surmontées  l'une  d'une 
main  et  l'autre  d'une  couronne;  à  l'exergue,  rp. 
Entre  M.  et  P.  B. 

MAXENCE 

{\  régné  de  306  à  31^) 

1382.     IMP.  c.  MAXENTivs  P.  F.  AVG.  Sa  tête  laurée  à  droite. 

R.  AETERNiTAS  AVG.  N.  Castor  et  Follux  nus  debout  en 
face  l'un  de  l'autre,  tenant  chacun  un  sceptre  et  leurs 
chevaux  par  le  frein;  tous  deux  ont  le  manteau  sur 
l'épaule;  sur  leurs  têtes,  deux  étoiles;  à  l'exergue, 

MOSTT.    M.  B. 
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J383.     Même  tète  et  même  légende. 

R.    Même  légende  et  même  type  ;  entre  les  dioscures, 
la  louve  allaitant  Romuhis  et  Rémns;  à  l'exergue, 

MOSTA.    M.  B. 

1384.  IMP.  MAXENTivs  P.  F.  AYG.  Sa  tête  laurée  à  droite'. 

R.    CONSERVATORES  KART.  svAE.  Temple  à  six  colonnes; 

au  milieu,  une  femme  debout  de  face,  regardant  à 
.   gauche  et  tenant  deux  fruits  d'espèce  différente;  à 

Texergue,  pkb.  M.  R. 

1385.  MAXENTIVS  p.  F.  AVG.  Sa  tête  laurée  à  droite. 

R.  CONSERVAI  ORES  VRB.  SVAE.  Tcmplc  à  six  colonncs; 
au  milieu,  Rome  casquée  assise  de  face,  regardant  à 
gauche,  tenant  un  globe  et  un  sceptre  ;  à  côté  d'elle, 
an  bouclier.   M.  B. 

1385  6(5  IMP.  G.  MAXENTIVS  P.  F.  AVG.  Sa  têlc  lauréc  à  droite. 
R.    Môme  revers;  à  Texergue,  r  étoile  p.    M.  R. 

1386.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  GOiNSERv.  VRB.  SVAE.  Même  revers;  au  fronton,  une 
couronne;  à  l'exergue,  rut.   M.  B. 

1387 .  Même  médaille  ;  à  l'exergue,  rs.   &f.  B. 

4388.     Même  médaille;  a  l'exergue,  rbs.   M.  B. 

1389.  Même  médaille;  à  l'exei^ue,  pkp.   M.  B. 

1390.  Même  médaille;  à  Texerguc^  rrp.  M.  B. 

1391 .  Même  médaille;  dans  le  champ,  ii  ;  à  l'exergue,  rt.  M.  B. 
1391  6ts Même  médaillle;  au  fronton,  une  étoile;  à  l'exergue, 

AQP.    M.  B. 

1392.  IMP.  MAXENTIVS  P.  F.  AVG.  Sa  tête  laurée  à  droite. 

R.  GONSER.  VRB.  SVAE.  Temple  à  quatre  colonnes;  au 
milieu,  Rome  casquée  assise  de  face,  regardant  à 
gauche,  tenant  un  globe  et  un  sceptre,  et  couronnée 
par  la  Victoire  debout  à  gauche,  qui  tient  une  palme. 
M.  B. 


^ 
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1393.     IMP.  c.  MAXENTivs  V.  F.  AVG.  Sa  lélo  iaurée  à  droite. 

R.  FiDES  MiLiTVM  AVG.  X.  La  Foi  debout  à  gauche,  te- 
nant deux  enseigues  militaires;  à  Texergue,  Mosrr. 
M.  B. 

I39i.     Même  médaille;  à  Texergiift,  mostp.    M.  \\. 

ROMULUS 

(Fils  de  Maxence,  n*a  pas  régné) 

1395.  Divo  ROMVLO  NVBis  CONS.  Sa  tête  nue  à  droite. 

R.  AETERNAK  MEMORiAE.  Temple  à  coupole  ronde  avec 
les  portes  ehir'ouverles  ;  au-dessus,  un  aigle;  à  l'exer- 
gue, RBP.   H.  B. 

1396.  Même  médaille.   P.  B. 

LUCINIUS  père 
(Proclamé  Auguste  en  307,  a  régné  jusqu'en  3i3) 

1397.  iMP.  LiciNivs  AVG.  Sa  tête  Iaurée  à  droite. 

K.  D.  N.  LiciNi  AVGVSTi.  Couronno  de  laurier  dans 
laquelle  on  lit  vot.  xx;  à  Texergue,  bsis  étoile.  P.  H. 

1398.  Même  médaille;  à  l'extrgue,  sa.   P.  B. 

1399.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  DOMtNi  N.  LiciM  AVG.  Couronno  de  laurier  dans  la- 
quelle on  lit  VOT.  XX ;  à  l'exergue,  aqs.  P.  B. 

1400.  IMP.  LICINIVS  p.  F.  AVG.  Sou  busle  lauré  à  droite  avec  la 

cuirasse. 
R.    GEMO  POPVLi  RONA.Ni.  Génie  coiffé  du  mofiins  debout 
à  gauche,  tenant  une  patère  et  une  corne  d'abon- 
dance. P.  r». 

1401  •     Même  tête  et  même  légende. 

R.  GEMO  POP.  ROM.  Génie  tourelé  débouta  gauche,  te- 
nant une  patère  et  une  corne  d'abondance;  dans  lo 
champ,  tf;  à  l'exergue,  atr.  P.  B. 


{ 
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ii02.  iKP.  uciMVS  AVG.  Son  buste  lauré  à  gauche  avec  le 
paludament  el  la  cuirasse,  leuanl  un  foudre  et  un 
sceptre. 
R.  lovi  coNSERVATORi  AVG.  Jupiter  tenant  un  foudre  et 
un  sceptre,  assis  sur  un  aigle  debout  à  droite  sur  un 
arc  et  regardant  à  gauche  ;  à  l'exergue,  ptr.   Bill. 

1403.  Même  médaille  ;  à  l'exergue  stb.   P.  B. 

1404.  iMP.  Lie  LiciMvs  p.  F.  AVG.  Sa  tête  laurée  à  droite. 

R.  lovi  CONSERVATORI  AVG.  Jupiter  nu  debout  à  gauche, 
le  manteau  sur  l'épaule  gauche,  tenant  une  Victoire 
sur  un  globe  et  nu  sceptre;  à  ses  pieds  à  gauche,  un 
aigle  tenant  une  couronne  en  son  bec;  à  l'exergue, 

TSB.    MB. 

1405.  IMP.  c.  VAL.  LiciN.  LiciNivs  P.  F.  AVG.  Sa  tête  laurée  à 

droite. 
R.    lovi  CONSERVATORI  AVGG.  Même  type  ;  dans  le  champ, 
couronne  m  .à  lexergue,  ant.   P.  B. 

1406.  Même  légende.  Son  buste  radié  à  droite  avec  le  paluda- 

ment et  la  cuirasse. 
R.  lovi  CONSERVATORI.  Jupiior  nu  debout  à  gauche,  le 
manteau  sur  l'épaule  gauche,  tenant  une  Victoire  sur 
un  globe  et  un  sceptre;  à  ses  pieds  à  gauche,  un 
aigle  tenant  une  couronne  en  son  bec  ;  à  droite,  un 
captif  assis;  dans  le  champ,  m*;  à  Fexergue,  SMKr. 

P.  B. 

1407.  Même  médaille;  à  l'exergue,  smha.   P.  B. 

1408.  Même  médaille;  à  l'exergue,  smna.   P.  B. 

1409.  Même  médaille  ;  à  l'exergue,  smnf.   M.  B. 

1410.  IMP.  LICINIVS  p.  F.  AVG.  Sou  busto  lauré  à  droite  avec 

le  paludament  el  la  cuirasse. 
R.    suLi  iNViCTO  coMiTi.  Le  Soleil  radié  à  demi-nu  de- 
bout de  face  regardant  à  gauche,  levant  la  main  droite 
et  tenant  un  globe;  dans  le  champ,  sf;  à  l'exergue, 

QARL.    P.  B. 
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1411.  Même  médaille;  dans  le  champ,  es;  à  l'exergue,  rs. 

P.  B. 

1412.  Même  tète  et  même  légende. 

R.  s.  p.  Q.  R.  OPTiMO  pniNCiPi.  Aigle  légionnaire  entre 
deux  enseignes  militaires  surmontées  Tune  d'une 
main,  l'autre  d'une  couronne;  à  l'exergue,  rq.   P.  H. 

1413.  IMP.  L1CINIVS  AVG.  Sou  buste  lauré  à  droite  avec  la  cui- 

rasse. 
R.    YiCTORiAE  LÀETAE  PRiNC.  PERP.  Deux  Victoîres  pla- 
çant au-dessus  d'un  cippe  un  bouclier  sur  lequel 
celle  qui  est  à  gauche  a  écrit  vot.  pr;  à  l'exergue, 
deux  captifs  assis  dos  à  dos.   P.  B. 

1414.  Même  légende.  Son  buste  à  droite  avec  la  cuirasse  et  le 

casque. 
R.    YiRTVS  EXERCiT.  Étendard  entre  deux  captifs  assis, 
l'un  les  mains  liées  derrière  le  dos,  l'autre  dans  l'atti- 
tude de  la  tristesse;  sur  l'étendard,  vot.  x;  à  l'exer- 
gue, BSIS.   P.  B. 

LUCINIUS  fils 

(Mort  âi  H  ans) 

1415.  LiciNivs  NOS.  CAES.  Sa  lête  laurée  à  droite. 

R.  CAESARVM  N0STR0RV3I.  autour  d'uuo  couronne  de 
laurier  dans  laquelle  on  lit  vot.  v.;  à  l'exergue,  q 
croissant  a.   P.  B. 

1416.  DN.  VAL.  LiciN.  LiciMvs  xoB.  •€.  Sou  busto  casqué  à 

gauche  avec  la  cuirasse,  tenant  une  haste  et  un  bou- 
clier. 

R.  lovi  coNSERVATORi.  Jupiter  nu  debout  à  gauche,  le 
manteau  sur  l'épaule  gauche,  tenant  une  Victoire  sur 
un  globe  et  un  sceptre;  à  ses  pieds  à  gauche,  un  aigle 
tenant  une  couronne  en  son  bec  ;  à  droite,  un  captif 
assis;  dans  le  champ,  ,„»;  à  l'exergue,  smkf.   P.  B. 

1417.  Même  médaille;  à  l'exergue,  sm>t.  P.  B. 


é 
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l'ilS.     Même  médaille;  à  l'exergue,  SMKn.   P.  B. 

1419.  LiciMVS  iVN.  NOB.  c.  Son  buste  lauré  à'  droite  avec  le 

paludament  cl  la  cuirasse. 
R.    ROMAE  ÂETER>AK.  Romc  casquée  assise  à  droite,  te- 
nant sur  ses  genoux  un  bouclier  sur  lequel  on  lit  w: 
derrière  elle,  un  bouclier.   P.  P. 

CONSTANTIN  !«' 

(A   r<^gné   Ho   306   Si  337 > 

1420.  cosTAMiNVS  NOB.  C.  Sa  lêlc  lauréc  à  droite. 

R.      HERCVLI  COMITI  AVGG.  ET  CAESS.  >\\.  Horculc  UU  dc- 

bout  de  face,  regardant  à  gauche,  avec  un  carquois 
derrière  le  dos  et  la  peau  de  lion  sur  le  bras  gauche; 
il  s'appuie  sur  sa  massue  et  tient  un  arc;  dans  le 
champ,  e;  à  l'exergue,  pr.   OR. 

1421 .  coNSTANTiNVS  P.  F.  AVG.  Sa  lêlo  lauréc  à  droite. 

R.  VB^QVE  VICTOR.  Conslautin  en  habit  militaire  et 
lauré  debout  à  droite,  tenant  une  haste  transversale 
et  un  globe,  entre  deux  captifs  assis  à  terre  ;  à  l'exer- 
gue, PTR.   OR. 

1422.  coNSTANTiNVS  MAX.  AVG.  Sun  busto  diadème  à  droite  avec 

le  paludament. 
R.    CONSTANTIN vs  AVG.  Quatre  enseignes  militaires;  à 
l'exergue,  consa.   Ar.  méd.  module  6  1/4,  de  faible 
épaisseur;  poids,  3,9f . 

1423.  coNSTANTiNvs  AVG.  Sa  tête  laurée  à  droite. 

R.  BEATA  TRANQViLLiTAs.  Autcl  Surmonté  d'un  globe 
au-dessus  duquel  sont  trois  étoiles;  on  lit  sur  l'autel 
voTisxx;  à  l'exergue,  plk.    P.  P. 

142 i.     Même  légende.  Son  buste  lauré  à  droite  s^vec  la  cuirasse. 
R.    Même  revers.  P.  B. 

1425.     CONSTANTINVS  P.  AVG.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  la 
cuirasse. 
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R.    Même  revers;  dans  le  champ^  cr;  à  Texergue,  plc. 

P.  B-. 
i426.     CONSTANTINVS  AVG.  Son  busle  à  droile  avec  un  casque 

orné  et  la  cuirasse. 
R.    Même  revers;  à  l'exergue,  ptu.   P.  I>. 

1427.  Même  médaille;  à  Texergue,  ptr  globe.   P.  B. 

1428.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  Même  type,  mais  sur  l'aulel  on  lit  otj$  x\;  à  Texer- 
gue,  STR  entre  deux  points.   P.  B. 

1429.  Même  légende.  Sa  tête  laurée  à  droite. 

R.  CAESARVM  NOSTRORVM.  Âutour  d'uuo  couronne  de 
laurier  dans  laquelle  on  lit  vot.  x.;  à  Texergue,  str. 
P   B. 

1430.  FL.  VAL.  CONSTANTINVS  NOB.  CAES.  Sa  tête  lauréo  à  droite. 
R.     CONSERVATOR  AFRiCAE  SVAE.   L'Afrique  debout  à 

gauche  coiffée  de  la  trompe  d'éléphant,  tenant  un 
étendard  e(  une  défense  d'éléphant;  à  ses  pieds,  un 
lion  couché,  tenant  entre  ses  pattes  une  tête  de  bœuf; 
dans  le  champ,  à  gauche,  se  ;  à  droite,  F.  M.  B. 

1431 .  coNSTANTiNvs  NOB.  CAES.  Sa  tête  laurée  à  droite. 

R.  coNSERVATORES  KART.  SVAE.  Femme  debout  de  face 
dans  un  temple  à  quatre  colonnes,  regardante  gauche 
et  tenant  des  fruits  dans  chaque  main.   M.  B. 

1432.  CONSTANTINVS  AVG.  Sa  tête  laurée  à  droite. 

R.    coNSTANTLNi  AVG.  Daus  le  champ,  vous  xx.    P.  B. 

1433.  CONSTANTINVS  MAX.  AVG.  Sou  busto  diadème  à  droite  avec 

le  paludament. 
R.  coNSTANTiNiANA  DAFNE.  Victoiro  assise  à  gauche  sur 
un  cippe,  regardant  à  droite,  tenant  de  chaque  main 
une  palme  et  posant  le  pied  sur  un  captif  agenouillé 
qui  retourne  la  tête;  devant  elle,  un  trophée;  sous 
elle,  un  bouclier;  dans  le  champ,  b;  k  l'exergue,  cons. 
P.  B. 
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1434. 


1435. 
1436. 
1437. 
4438. 
1439. 
1440. 
1441. 
1442. 
1443. 
1444. 
1445. 
1446. 

1447. 
U48. 
1449. 
1450. 
1451. 

1452. 
1453. 


1454. 
1455. 


GONSTANTiNvs  AVG.  Sa  (èl6  laurée  à  droite. 
R.    DN.  coNSTANTiNi  MAX.  AVG.  Autour  d'uno  couFoone 
de  laurier  dans  laquelle  on  lil  vot.  xx.    P.  B. 


Même  médaille 
Même  médaille 
Même  médaille 
Même  médaille 
Même  médaille 
Môme  médaille 
Même  médaille 
Même  médaille 
Même  médaille 
Même  médaille 
Même  médaille 
Même  médaille 


1456. 


à  l'exergue,  tt.  P.  B. 

à  Texergue,  rq.  P.  B. 

à  Texergue,  pt.   P.  B. 

à  Texergue,  rp.   P.  B. 

à  l'exergue,  tsevi.  P.  B. 

à  Texergue,  aqp.  P.  B. 

à  l'exergue,  st.    P.  B. 

P.  B.  Don  de  M.  Crespin. 

à  l'exergue,  tsavi.   P.  B. 

à  l'exergue,  t  croissant  r.   P.  B. 

à  l'exergue,  csis  croissant  pointé.  P.  B. 

dans  le  champ,  croissant  au-dessous  de 
VOT  XX ;  à  l'exergue,  tt.   P.  B. 
Même  médaille.  Don  de  M.  Roques. 
Même  médaille;  à  l'exergue,  st.   P.  B. 
Même  médaille  ;  à  l'exergue,  qt.   P.  B. 
Même  médaille;  à  l'exergue,  pt.   P.  B. 
Mênîe  médaille;  dans  le  champ,  étoile  sous  vot.  xx;  à 

l'exergue,  smha.    P.  R. 
Même  médaille  ;  à  l'exergue,  t  étoile  sur  croissant  R. 
P.  B. 

coNSTANTiNvs  AVG.  Sa  têtc  laurée  à  droite. 

R.    DN  GONSTANTiNi  MAX.  AVG.  ÂulouT  d'uuo  couronne 

de  laurier  dans  laquelle  on  lit  vot.  xxx;  à  l'exergue, 

RS.    P.  B. 
Même  médaille;  à  l'exergue,  rp.    P.  B. 

coNSTANTiNvs  MAX.  AVG.  Sou  busto  diadème  à  droite  avec 

le  paludament. 
R.    Même  revers;  à  l'exergue,  rfp.   P.  B. 

Même  médaille.  Don  de  M.  Villeneuve. 
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1457.     CONSTAKTINVS  AVG.  Sa  télé  laurée  à  droite. 

R.  Môme  revers;  dans  le  champ,  croissant  au-dessous 
de  VOT.  XXX ;  à  l'exei^ue,  tt.  P.  B. 
4i58.  IMP.  c.  coNSTANTiNvs  P.  P.  AVG.  Sof)  busto  lauré  à  droite 
avec  le  paludament. 
R.  GENio  POP.  ROM  Génie  à  demi-nu  debout  à  gauche, 
tourelé,  tenant  une  patèreet  une  corne  d'abondance- 
à  gauche,  un  autel  allumé;  à  l'exergue,  plc.    M.  B. 

1459.  FL.  VAL.  CONSTANTINVS  NOB.  C.  Soii  boste  lauré  à  droite 

avec  le  paludament. 

R.  GENio  POPVLi  ROMANI  ;  daus  le  champ,  b  ;  même  type, 
mais  le  Génie  est  coiffé  du  modius.   M.  B. 

1460.  CONSTANTINVS  P.  F.  AVG.  Sou  busto  diadème  à  droite. 
R.    GLORIA  EXERCiTvs    Deux  soldats  debout,  casqués, 

tenant  chacun  une  haste  et  appuyés  sur  un  bouclier  ; 
entre  eux,  une  enseigne  militaire  surmontée  d'un 
drapeau;  à  l'exergue,  smnf.  P.  B. 

1461 .  CONSTANTINVS  MAX  AVG.  Son  busto  diadème  à  droite  avec 

le  paludament. 
R.    Même  revers  ;  mais  le  drapeau  est  orné  du  mono- 
gramme du  Christ  ;  à  l'exergue,  plc.   P.  B. 

1462.  La  même  médaille  ;  à  l'exergue,  asis.    P.  B. 

1463.  Même  tête  cl  même  légende. 

R.  GLORIA  EXERCiTVS.  Deux  soldals  debout,  casqués, 
tenant  chacun  une  haste  et  appuyés  sur  un  bouclier; 
entre  eux.  deux  enseignes  militaires  surmontées  de 
drapeaux  ornés  de  couronnes;  à  l'exergue,  rbp.  P.  B. 

1464.  Même  médaille  ;  à  l'exergue,  SMANB.  P.  B. 

1465.  Même  médaille  ;  à  l'exergue,  hsis  entre  deux  points. 

P.  B. 

1466.  Même  médaille  ;  à  l'exergue,  R  couronne  p.  P.  B. 

1467.  Même  médaille.  Don  de  M.  Catani. 

1468.  Même  médaille;  à  l'exergue,  s^sa.   P.  B. 

1469.  Même  médaille;  à  l'exergue,  smalb.  P.  B. 
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1470. 
1471. 
1472. 
1473. 
1474. 
1475. 
1476. 
1477. 
1478. 
1479. 
1480. 

1481. 


1482. 
1483. 


1484. 


Même  médaille 
Même  médaille 
Même  médaille 
Même  médaille 
Même  médaille 
Même  médaille 
Même  médaille 
Même  médaille 
Même  médaille 
Même  médaille 
Même  médaille 


à  Texergue,  r  étoile  t.   P.  H. 
à  l'exergue,  rfp.   P.  B. 
à  Texergue,  smiia.   P.  B. 
à  Texergue,  smxb.   P.  B. 
à  l'exergue,  pconst.   P.  B. 
à  l'exergue,  consb.   P.  B. 
à  l'exergue,  smxa.   P.  B. 
à  l'exergue,  smxa.    P.  B. 
à  l'exergue,  coxsx.  P.  B. 
à  l'exerçue,  coxsa.    P.  B. 
dans  le  champ,  étoile  entre  les  en- 
seignes; à  l'exergue,  rcoxsr.   P.  B. 
coxsTANTi.Nvs  MAX.  AVG.  Sa  tôle  laurée  à  droite. 
R.    GLORIA  ËXERCiTvs.   Coustantîn   nu-tête,   en   habit 
militaire,  debout  à  droite,  tenant  une  haste  renversée 
et  appuyé  sur  un  bouclier;  dans  le  champ,  r;  à 
l'exergue,  coxs.   P.  B. 
Môme  médaille.  Don  de  M.  Pastrv. 

iMP.  c.  FL.  VAL.  coxsTAXTixvs  P.  F.  AVG.  Sa  tête  lauféc 
à  droite. 

R.  lOYi  coxsERVATOUi.  Jupiter  nu  debout  à  gauche,  le 
manteau  sur  l'épaule  gauche,  tenant  une  Victoire  et 
un  sceptre;  à  ses  pieds  à  gauche,  un  aigle  tenant  une 
couronne  en  son  bec;  dans  le  champ,  s;  à  Texergue, 
SMK.    P.  B. 

Même  légende.  Son  buste  radié  à  droite  avec  le  palu- 
dament. 

R.    lovi  coNSERVAToni.  Jupiter  nu  debout  à  gauche,  le 

manteau  sur  l'épaule  gauche,  tenant  une  Victoire  et 

un  sceptre  surmonté  d'un  aigle  qui  tient  une  couronne 

en  son  bec  ;  a  ses  pieds  à  gauche,  un  aigle  tenant 

une  couronne  en  son  bec  ;  à  droite,  un  captif  assis, 

les  mains  attachées  derNère  le  dos,  retournant  la  tête. 

X  ' 

dans  le  champ  à  droite,  ,'„»;  àl'exerçue,  SMHr.  P.  B. 
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1485.     Même  médaille;  à  l'exergue,  smhb.   IK  B. 

i486.     GONSTAifriNVS  p.  F.  kYG.  Son  busie  lauré  à  droite  avec  la 

cuirasse. 
R.    MARTI  coNSERVATORi.  Mars  casqué  debout  à  droite, 

tenant  une  haste  renversée  et  appuyé  sur  un  bouclier 

rond.   P.  13. 

1487.  FL.  VAL.  coNSTANTmvs  AVG.  Sou  buslo  lauré  à  droite 

avec  le  paîudament. 
R,    PACi  PERPET.  La  Paix  debout  à  gauche,  tenant  une 
branche  de  laurier  et  une  enseigne  militaire;  dans  le 
champ,  xii;  à  l'exergue,  rt.  P.  B. 

1488.  CONSTANTINVS  avg:  Sa  tête  laurée  à  droite. 

R.  PROVIDENTIAE  AVGG.  Porto  de  camp  surmontée  de 
deux  tours;  au-dessus,  une  étoile;  à  l'exergue,  r  cou- 
ronne s.   P.  B. 


i489.  Même  médaille 

1490.  Même  médaille 

1491  •  Même  médaille 

1492.  Même  médaille 

1493.  Même  médaille 

1494.  Même  médaille 

1495.  Même  médaille 

1496 .  Même  médaille 

1497.  Même  médaille 

1498.  Même  médaille 

P.  B. 

1499.  Même  médaille.  Don  de  M.  Villeneuve. 
4500.  Même  médaille;  à  l'exergue,  shks.  P.  B. 
iSOl.  Même  médaille;  à  l'exergue,  snne.  P.  B. 

1502.  Même  médaille  ;  à  Texei^ue,  smkb.  P.  B. 

1503.  Même  médaille  ;  à  l'exergue,  shtsb.   P.  6. 

1504.  Même  médaille.  Don  de  M.  Cahen. 

1505.  Même  médaille;  à  l'exergue,  SHA^rrr.  P.  B. 

1506.  Même  médaille;  à  l'exeif  ue,  ne.  P.  B. 


à  l'exergue,  dsis.  P.  B. 
à  l'exergue,  r  couronne  p.   P.  B. 
à  l'exergue,  hnb.  P.  B. 
à  l'exergue,  shtse.  P.  B. 
à  l'exergue,  smtsa.  P.  B. 
à  l'exergue,  SMTsr.  P.  B. 
à  l'exergue,  smkf.  P.  B. 
à  l'exergue,  bsis  entre  deux  étoiles.  P.  B. 
à  l'exergue,  BSis  croissant  double.  P.  B. 
dans  le  champ,  sf  ;  à  l'exergue,  sconst. 


u 
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15()7.     Mr^mc  médaille;  à  Texcrgue,  iisis.    P.  B. 

1508.  Même  médaille;  à  Texergue,  mna.    P.  D. 

1509.  coNSTANTiNvs  AYG.  SoD  buste  casqué  à  droite  avec  la 

cuirasse. 
R.    ROMAE  AETERNAE.  Romc  casquéc  assise  à  droite  sur 
un  bouclier,  écrivant  xv  sur  un  bouclier  qu'elle  tient 
sur  ses  genoux  ;  dans  le  champ,  pr;  à  l'exergue,  rq. 
P.  B. 

1510.  Môme  légende.  Sa  téic  laurée  à  droite. 
R.    Môme  revers;  à  l'exergue^  rp.  P.  B. 

1511.  FL.  VAL.  CONSTANTINVS  NOB.  CAESS.  Sa  tête  lauréo  à 

droite. 

R.  SALVis  AVGG.  ET  CAESS.  FEL.  KART.  Femme  dobout de 
face  et  regardant  à  gauche  et  tenant  des  fruits  de  cha- 
que main  ;  dans  le  champ,  h;  à  l'exergue,  R.  M.  B. 

151 2.  Même  médaille;  à  l'exergue^  r.  M.  B. 

1513.  iMP.  CONSTANTINVS  AVG.  Sa  tête  nue  à  droite. 

H.    sAPiENTiA  PRiNciPis.  Autcl  surmouté  d'un  oiseau  et 
en  travers  duquel  est  une  haste  ;  à  gauche,  un  bou- 
clier; à  droite,  un  casque.   P.  B.  Q. 
1511.    CONSTANTINVS  AVG.  Sa  lôtc  laurée  à  droite. 

R.  SARMATIA  DEVfCTA.  Vicloirc  marchant  à  pas  préci- 
pités à  droite  et  tenant  un  trophée  et  une  palme; 
devant  elle,  un  captif  assis;  à  l'exergue,  sirm.    P.  B. 

1515.  iMP.  CONSTANTINVS  P.  F.  AVG.  Son  busto  lauré  à  droite 

avec  la  cuirasse. 
R.    soLi  iNViCT.  coM.  D.  N.  Le  Soleil  debout  à  gauche, 
levant  la  main  droite  et  tenant  une  Victoire  sur  un 
globe  ;  dans  le  champ  à  gauche,  une  étoile;  à  droite, 
un  croissant  ;  à  l'exergue,  rt.  P.  B. 

1516.  IMP.  CONSTANTINVS  P.  AVG.  Son  busto  lauré  à  droite  avec 

la  cuirasse. 
R.    soLi  iNviCTO  coMiTi.  Le  Soleil  radié  debout  à  gau- 
che, levant  la  main  droite  et  tenant  uo  globe;  dans  le 
champ,  sb;  à  l'exergue,  pln.  P.  B. 
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i517.     iMP.  CONSTANTINVS  P.  F.  AVG.  Sofi  buslc  laufé  à  droite 
avec  le  paludament. 
R.    Héme  revers  ;  dans  le  champ^  es;  à  Texergue,  np. 
P.  B. 

1518*     Même  médaille  ;  dans  le  champ,  us;  à  Texergue,  pln. 
P.  B. 

1519.  Héme  médaille;  dans  le  champ,  sf;  à  Texergue,  ht. 

P.  B. 

1520.  Même  médaille;  dans  le  champ,  tf;  à  Texergue,  dtu. 
.  P.  B. 

1521.  Même  médaille;  dans  le  champ,  iif;  à  l'exergue,  arl. 

P.  B. 
i522.    Même  médaille  ;  à  l'exergue,  rt.   P.  B. 

1523.  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  la  cuirasse. 
R.    Même  revers  ;  dans  le  champ,  tf  ;  à  l'exergue,  pln  • 

P.  B. 

1524.  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  le  palu- 

ment. 

R.    Même  revers;  dans  le  champ,  es  ;  à  Pexergue,  nsp. 
P.  B. 

1525.  Même  médaille.  Don  de  M.  Petit. 

1526.  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  la  cuirasse. 
R.    Même  revers;  dans  le  champ,  une  étoile;  à  l'exer- 
gue, TT.   M.  B. 

1527.  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  le  palu- 

dament et  la  cuirasse. 

R.    Même  revers  ;  dans  le  champ,  s  ;  à  l'exergue,  parl. 
P.  B. 

1528.  Même  légende.  Son  buste  lauré  adroite  avec  le  palu- 

dament. 

R.    Même  revers;  dans  le  champ,  rf;  à  l'exergue,  k 
étoile  T.  P.  B. 

1529.  Même  médaille;  dans  le  champ,  sf;  à  l'exergue,  plc. 

P.  B. 
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4530.    Même  médaille;  dans  le  champ,  pr;   à  l'exergue,  plc. 

P.  B. 
1531.    Même  médaille;  dans  le  champ,  tf;  à  l'exergue,  atr. 

P.  B. 
1533.    Même  médaille;  d^ns  le  champ,  ^f;  à  l'exergue,  rp. 

P.  B. 

1533 .  Même  médaille  ;  dans  le  champ,  rf  ;  à  l'exergue,  r  étoile, 

T.   P.  B. 

1534.  coNSTANTiNvs  AVG.  Son  bustc  casqué  à  gauche  avec  la 

cuirasse,  tenant  une  hciste  et  un  bouclier. 
R.    Même  revers  ;  dans  le  champ,  sf  ;  à  l'exergue,  plu. 
P.  B. 

1535.  iMP.  CONSTANTINVS  AVG.  Sou  busto  lauré  à  droite  avec 

la  cuirasse. 
R.    Même  revers;  dans  le  champ,  tf  étoile;  à  l'exergue^ 
PLC.    P.  B. 

153G.    CONSTANTINVS  AVG.  Sou  buste  lauré  à  droite  le  avec  pa- 
ludament. 

R.    Même  revers;  dans  le  champ,  tf.  P.  B. 

1537.  iMP.  CONSTANTINVS  P.  F.  AVG.  Son  busto  lauré  à  droite 

avec  la  cuirasse. 

R.  s.  p.  Q.  R.  OPTIHO  PRiNCiPi.  Aigle  légionnaire  entre 
deux  enseignes  militaires,  surmontées,  Tune  d'une 
main  et  l'autre  d'une  couronne.  P.  B. 

1538.  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  le  paluda- 

ment  et  la  cuirasse. 
R.    Même  revers;  à  l'exergue,  rp.   P.  B. 

1539.  CONSTANTINVS  AVG.  Sou  busto  lauré  à   droite  avec  la 

cuirasse. 
R.    VICTORIA  AVGG.  NN.  Victoire  marchant  ù  gauche,  te- 
nant une  couronne  et  une  palme.   P.  B. 

1540.  CONSTANTINVS  P.  F.  AVG.  Sou  busto  lauré  à  droite  avec  la 

cuirasse. 
R.    Môme  revers.  l\  B. 
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; .  IMP.  coNSTANTiNvs  AVG.  SoD  buste  à  gduche  avec  le  cas- 
que surmonté  d'un  cimier  et  la  cuirasse,  tenant  une 
haste. 
R.  vicTORiE  LAETAE  PRiNC.  PERP.  Dcûx  Victoires  de- 
bout  posant  sur  un  autel  un  bouclier  sur  lequel  celle 
qui  est  placée  à  gauche  a  écrit  yot.  pr.  ;  sur  l'autel, 
une  étoile;  à  l'exergue,  pln.   P.  B. 

L    iMP.  CONSTANTINVS  MAX.  AVG.   Sou  busto  à  droite  avec 
le  casque  lauré  et  la  cuirasse. 

R.    Même  revers,  sans  étoile.   P.  B. 
)•    Même  tête  et  même  légende. 

R.    Même  revers;  à  l'exergue,  str.  P.  B. 

L     IKP.  CONSTANTINVS  P.  F.  AVG.  Sou  busto  à  droite  avec  le 
casque  lauré  et  la  cuirasse. 
,  R.    Même  revers;  à  l'exergue,  esis.   P.  B.   - 

4  bis  iHP.  CONSTANTINVS  AVG.  Sou  busto  à  droite  avec  le  cas- 
que lauré  et  la  cuirasse. 
R.    Même  revers;  à  l'exergue,  iisis.  P.  B. 

5.  CONSTANTINVS  AVG.  Sou  buslo  à  droite  avec  le  paluda- 

ment  et  le  casque  surmonté  d'un  cimier. 
R.    Même  type;  à  l'exergue,  deux  captifs  assis  dos  à 
dos.   P.  B. 

6.  CONSTANTINVS  AVG.  Sa  tête  laurée  à  droite. 

It.  viRTvs  AVGG.  Porlo  de  camp  ouverte,  surmontée  de 
quatre  tourelles  et  d'une  étoile;,  dans  le  champ,  sf; 
à  l'exergue,  PCONST.  P.  B. 

•7.    Même  médaille;  à  l'exei^e,  sa  croissant  rl.  P.  B. 

r8.     Même  médaille;  dans  le  champ,  sf;  à  l'exergue,  arls. 
P.  B. 

19.    Même  légende.  Son  buste  à  droite  avec  le  casque  et  la 
cuirasse. 
R.    viRTvs  AVGG.  Portc  (Ic  camp  fermée,  surmontée  de 
trois  tours;  dans  le  champ,  pr.  P.  B. 
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1550.  Même  légende.  Son  busle  casqué  à  droite  avec  la  cui- 

rassé. 
R.    viRTVS  EXERciT.  Étendard  au  pied  duquel  sont  assis 
deux  captifs  dans  Tattitude  de  la  tristesse  ;  sur  l'éten' 
dard,  vot.  xx.  ;  dans  le  champ,  gr  ;  à  Texei^ue,  plc. 
P.  B. 

1551.  Même  médaille;  dans  le  champ,  sf.;  à  Texergue,  aqp. 

P.  B. 

1552.  Même  médaille.  Don  do  M.  Cunéo. 

1553.  Même  médaille;  à  Texergue,  rt.  P.  B. 

1554.  Même  médaille;  à  Texergue,  s  croissant  t.   P.  B. 

1555.  Dv.  coNSTANTiNVâ  PT.  AVGG.  Sou  busto  voilé  à  droîto. 
R.    VN.  MR.  (dans  le  champ).  La  Piété  voilée  debout  à 

droite,  les  mains  enveloppées  dans  sa  robe.    P.  B.  Q. 
1550.     Même  médaille;  mais  la  Piété  marche  à  droite;  à  l'exer- 
gue, SMANr.  P.  B.  (J. 

1557.  i»v.  coNSTANTiNvs  PT.  AVGG.  Sou  bustc  voilé  à  droite. 
B.    Constantin  dans  un  quadrige  au  galop  à  droite, 

lendant  la  main  à  une  main  qui  descend  d'en  haut; 
à  l'exergue,  smh.   P.  B.  Q. 

1558.  Même  médaille;  à  Texergue,  smana.  P.  B.  Q. 

1559.  Même  médaille;  à  l'exergue,  smhe:.   P.  B.  Q. 

1560*     coNSTANTiNVS  AVG.  Son  buslo  à  droite  avec  le  casque  et 
la  cuirasse. 
B.    VOT.  X.  et!  \v.  F.  Rs  ou  Qs.  eu  trois  lignes  dans 
une  couronne.    P.  B. 

CONSTAMINOPLE 

15t>l .     coNSTANTKNOPOLi.  Busto  de  Constantiuople  à  gauche  avec 
le  casque  lauré  et  le  manteau  impérial,  tenant  un 
sceptre. 
B.    VOT.  XX.  MVLT.  XXX.  daus  une  couronne  de  laurier. 
P.  B.  Q. 
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i5r>2.*  c:o\STAXTiNOPOLis.  Buste  de  Constaiilinople  h  gauche 
avec  le  casque  lauré  el  le  manteau  impérial,  tenant  un 
sceptre. 
R.  Victoire  debout  à  gauche,  posant  le  pied  droit  sur 
une  proue  de  vaisseau,  tenant  une  haste  transversale 
et  appuyée  sur  un  bouclier;  à  l'exergue,  smtsa.  P.  B. 

1563.  Même  médaille;  à  Texergue,  rfe.   P.  B. 

1564.  Même  médaille;  à  Texei^ue,  bsis.  P.  B. 

1565.  Même  médaille;  à  l'exergue,  rbe.   P.  B. 

1566.  Héme  médaille;  à  l'exergue,  r  couronne  r.   P.  B. 

1567.  coNSTANTiNOPOLi.  Même  type. 

R.    Même  revers;  à  l'exergue,  smha.  P.  B. 

1568.  Même  médaille;  à  l'exergue^  smne.  P.  B. 

1569.  Même  médaille;  à  l'exergue,  smnb.  P.  B. 

1570.  Même  médaille;  à  l'exergue,  smkb  petit  globe.  P.  B. 

1571 .  Même  médaille  ;  à  l'exergue,  r  couronne  e.  P.  B. 

ROME 

1572.  VRBS  ROMA.  Buste  casqué  de  Rome  à  gauche  avec  une 

aigrette  sur  le  casque  et  le  manteau  impérial. 
R.    GLORIA  EXKRciTVs.  Doux  soldats  casqués  debout, 
appuyés  chacun  sur  une  haste  et  un  bouclier;  entre 
eux,  un  étendard;  à  l'exergue,  conse.   P.  B. 

1573.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  La  Louve  allaitant  Romulus  et  Rémus  et  les  regar- 
dant ;  en  haut,  deux  étoiles  ;  à  l'exergue,  smk  précédé 
d'un  point.  P.  B. 


1574.  Même  médaille 

1575.  Même  médaille 

1576.  Même  médaille 

1577.  Même  médaille 
1778.  Même  médaille 
1579.  Même  médaille 


à  Texergue,  rsis.  P.  B. 

à  l'exergue,  r  étoile  q.  P.  B. 

H  l'exergue,  r  couronne  q.  P.  B. 

à  l'exergue,  rqp.   P.  B. 

à  l'exergue,  rbq.   P.  B. 

à  l'exergue,  smke.  P.  B. 
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1580.  Même  médaille;  entre  les  étoiles,  Crois  poinis;  à  Téxer- 

gue,  SM.xr.   P.  B. 

1581.  Même  médaille,  sans  points  entre  les  étoiles;  i  l'exer- 

gue, SXKB.    P.  B. 

1582.  Même  médaille;  à  l'exergue,  sxhb.  P.  B. 

1583.  Même  médaille;  à  Pexei^ue,  smks.  P.  B. 

1 584 .  Même  médaille  ;  entre  les  étoiles,  une  palme;  à  Texergue, 

scoxsr.   P.  B. 

1585.  Même  médaille  ;  sans  palme;  à  l'exei^e,  consia.   P.  B. 

1586.  Même  médaille;  à  l'exergue,  consib.  P.  B. 

1 587  •    Même  médaille  ;  entre  les  étoiles,  monogramme  do  Christ. 
P.  B. 

FAUSTE 

■ 

(Femme  de  ConslanliD) 

1588.  FLA.V.  MAX  FAVSTA  AVG.  Son  busto  k  droite  coiffé  en 

cheveux . 
R.    SALVS  REiPVBLiCAE.  Fauste  voilée  debout  de  face, 
tenant  dans  ses  bras  Constantin  I!  et  Constance  ;  à 
l'exei^ue,  mxe.   P.  B. 

1589.  Même  légende.  Son  buste  à  droite  coiffé  en  cheveux. 
R.    SPES  REiPVBUCAE.  Faustc  voilée  debout  à  gauche, 

tenant  dans  ses  bras  Constantin  II  et  Constance,  en- 
fants; à  l'exergue,  smtbs.  P.  B. 

CRISPE 

(Créé  César  en  317,  mort  en  326) 

1590.  iVL.  CRispvs  NOB.  CAEs.  Sou  fiusto  lauré  à  gauche  avec 

la  cuirasse,  tenant  une  haste  et  un  bouclier. 
R.    BEATA  TRANQViLLiTAS.  Autcl  surmonté  d'uu  globe; 
au-dessus,  trois  étoiles;  sur  l'autel,  votis  xx  ;  à  ^exe^ 
gue,  STR.    P.  B. 

1591 .  CRISPVS  NOB.  CAES.  Sa  tête  laurée  à  droite. 

R.    CAESARVii  xosTRORVsi  autour  des  mots  vous  v;  à 
l'exergue,  tt.    P.  B. 
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i.     Uôue  (été  et  même  légende. 

R.  CAESARYM  NOSTRORVM  âuloiir  d'une  courpiiiie  de 
laurier  dans  laquelle  on  lit  vot.  v;  à  Texergue,  ta. 
P.  B. 

3.  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  le  palu- 

dament  et  la  cuirasse.- 

R.    Même  revers;  à  Texergue,  rt.   P.  B. 

4.  Même  légende.  Sa  tête  laurée  à  droite. 

R.    Blême  revers;  à  l'exergue,  esis  étoile.  P.  H. 

6.     iVL.  CRispvs  NOB.  c.  Sa  tête  laurée  à  droite. 
R.    Même  revers;  à  l'exergue,  rsis.   P.  B. 

6.     CRISPVS  isoB.  CAES.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  le  pa- 
ludament  et  la  cuirasse. 
R.    CAESARYM  NOSTRORVM  autour  d'uoo  courouoe   de 
laurier  dans  laquelle  on  lit  voT.  x;  à  l'exergue,  ht. 
P.  B. 
17.     ivL.  CRISPVS  NOB.  c.  Sa  t^e  laurée  à  droite. 

R.    Même  revers  ;  à  l'exergue,  bsis  croissant  radié.  P.  B. 

\%.    FL.  IVL.  CRISPVS  NOB.  CAES.  Son  busto  lauré  à  gauche 
avec  le  paludament  et  la  cuirasse. 
R.    Même  revers;  à  l'exergue,  plcc.   P.  B 

)9.    CRISPVS  NOB.  CAES.  Sou  bustc  lauré  à  droite  avec  le  palu- 
dament et  la  cuirasse. 
R.    Même  revers  avec  un  croissant  sous  vot.  \;   à 
l'exergue,  qt.  P.  B.  . 

90.     Même  légende.  Sa  tête  laurée  à  droite. 

R.    Même  revers,  mais  vot.  \  est  entre  deux  pnhnos  ; 
à  l'exergue,  aqs.   P.  B. 

01  •  CRISPVS  NOB.  CAES.  Sou  busto  iauTc  à  gauche  avec  le 
paludament  et  la  cuirasse,  tenant  une  haste  et  un 
bouclier. 

R.    DN.  coNSTANTiNi  MAX.  AVG.  autour  d'uue  couronne 
de  laurier  dans  laquelle  on  lit  vot.  xx.   P.  B. 


\ 
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iWi.  DN.  FL.  ivL.  CRISPVS  NûD.  CAES.  Soii  buste  lauré  à  droite 
avec  le  paludameni. 
R.  lovi  GONSERVATORi.  Jupîler  nu  debout  i  gauche,  le 
manteau  sur  l'épaule  gauche,  tenant  un  globe  sur- 
monté  d'une  Victoire  et  appuyé  sur  un  sceptre  ;  i  su 
pieds,  à  gauche,  un  aigle  tenant  une  couronne  en  sofi 
bec;  à  droite,  un  captif  assis,  les  mains  liées  derrière 
le  dos;  dans  le  champ,^^;  à  l'exergue,  smala.    P.  B. 

1603.    CRISPVS  NOB.  CAES.  Sou  busto  lauré  à  droite  avec  le 
paludament  et  la  cuirasse. 
R.    PRiNCiPi  iWENTVTis.  Soldat  casqué  et  en  habit  mi- 
litaire debout  à  gauche,  appuyé  sur  un  bouclier  et> 
tenant  une  haste  renversée.  P.  B. 

i604.    FL.  IVL.  CRISPVS  NOB.  CAES.  Sou  busto  lauré  à  droite 
avec  le  paludament. 

R.  PRINCIPI  iWENTVTis.  Crispd  OU  habit  militaire,  uu- 
tête,  le  manteau  déployé  derrière  lui,  marchant  à 
droite  et  tenant  une  haste  transversale  et  un  globe. 
P.  B. 

1605.    Même  légende.  Son  buste  lauré  à  gauche  avec  le  palu- 
dament et  la  cuirasse. 
R.    PROViDENTiAE  CAESS.  Pofte  de  camp  sans  battants, 
surmontée  de  deux  tours  entre  lesquelles  est  une 
étoile;  à  l'exergue,  shantz.  P.  B. 

4606.  Même  médaille;  à  l'exergue,  smnb.  P.  B. 

4607.  CRISPVS  nob.  caes.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  la  cui- 

rasse. 
R.    soLi  INVICTO  coMiTi.  Le  Soleil  radié  debout  à  gau- 
che, levant  la  main  droite  et  tenant  un  globe;  dans  le 
champ,  à  gauche,  un  croissant;  à  l'exergue,  pln. 
P.  B. 
1608.    Même  tète  et  même  légende. 

R.      VICT0RIAE  LAETAE  PRINC.  PERP.  DoUX  VictoirOS   Û^ 

bout  posant  sur  un  autel  un  bouclier  sur  lequel  celle 
qui  est  à  gauche  a  écrit  vot.  pr.   P.  B. 
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4609.    DN.  CRISPO  iNOD.  CAES.  SoA  busto  lauré  à  droite  avec  la 
cuiras^. 

n.    vicToniAE  LAET.  PRiNC.  PERp.  Même  type;  à  Texer- 
gîte,  deux  captifs  assis  dos  à  dos.   P.  U. 

1610.  CRISPVS  NOB.  CAES.  SoR  buste  lauré  à  gauche  avec  la 

cuirasse,  tenant  une  haste  et  un  bouclier. 
R.  viRTVs  EXERCIT.  Étendard  au  bas  duquel  sont  assis 
deux  captifs:  celui  qui  est  à  gauche  a  les  mains  liées 
derrière  le  dos;  l'autre  est  dans  Tattilude  de  la  tris- 
tesse; sur  l'étendard,  vot.  x;  dans  le  champ,  sf;  à 
Texei^ue,  aqt.   P.  0. 

1611.  Hème  médaille,  avec  vot.  xx  sur  Tétendard. 

1612.  CRISPVS  NOB.  CAES.  Sou  busto  casqué  à  droite  avec  la 

cuirasse. 
R.    VIRTVS  EXERCIT.  Trophée  entre  deux  captifs  assis  à 
terre  :  celui  qui  est  à  gauche  est  dans  Taltitude  de  la 
tristesse;  l'autre  a  les  mains  liées  derrière  le  dos;  à 
l'exergue,  str.  P.  B. 

DELMATIUS 
(Créé  César  en  335.  mort  en  337) 

1613.  FL.  DfiLMATivs  NOD.  c   SoR  busto  lauré  à  droite  avec  la 

cuirasse. 
R.    GLORIA  EXERcrrvs.  Deux  soldais  casqués  debout, 
tenant  chacun  une  haste  et  appuyés  sur  un  bouclier; 
entre  eux,  une  enseigne  militaire  surmontée   d'un 
drapeau  sur  lequel  est  une  couronne  ;  à  l'exergue, 
BSis  étoile.  P.  B. 
16i4.    FL.  iVL.  DELMATivs  NOB.  c.  SoR  bustelauré  à  droite  avec 
la  cuirasse. 
R.    Même  revers;  à  l'exergue,  s>iKr.  P.  B. 
Ifti5.    FL.  DALMATivs  NOB.  C.  Sou  busto  lauré  à  droite  avec  le 
paludament. 
R.    Héme  revers;  à  l'exergue,  smtst.  P.  B. 


I 


f 
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1616.  FL.  DELMATivs  NOD.  c.  Son  busle  lauré  a  droile  avec  le 

paludament  et  la  cuirasse. 
R.    Même  type,  mais  entre  les  soldats,  deux  enseignes 
militaires  surmontées  de  drapeaux  sur  lesquels  soni 
des  couronnes;  à  Texergue,  co.\si.   P.  R. 

CONSTANTIN  H 

(A   régné  de  337  à  340) 

1617 .  coNSTANTiNvs  ivN.  NOB.  c.  Son  buste  lauré  à  gauche  avec 

le  manteau  impérial  tenant  un  globe  surmonté  d'uoe 
Victoire. 
R.    BEATA  TRANQViLLiTAS.  Autcl  surmoDté  d*un  globe 
au-dessus  duquel  sont  trois  étoiles  ;  sur  Tautel,  vons 
XX.   P.  B. 

1618.  DN.  coNSTANTiNo  ivif.  N.  C.  Sa  lèto  laufée  à  droite. 
R.    Home  revers;  à  Texei^ue,  plc.  P.  B. 

1619.  coNSTANTiNvs  iVN.  N.  G.  Sou  busto  lauré  à  droite  avec  le 

paludament. 
R.    Même  revers  ;  dans  le  champ,  en.   P.  B. 

1680.    coNSTANTiNvs  iVN.  NOB.  C.  Sott  busto  lauré  à  droite  avec 
le  paludament  et  la  cuirasse. 
R.    CAESARVM  NOSTRORVM  autour  d'uuo  couronne  de 
laurier  dans  laquelle  on  lit  vot.  v;  à  l'exergue,  RS. 
P.  B. 

1621 .  Même  légende.  Sa  tète  laurée  à  droite. 

R.    Même  revers;  à  l'exergue,  q  étoile  sur  croissant  a. 
P.  B. 

1622.  Même  médaille;  à  l'exergue,  esis  étoile.  P.  B.  - 

1623.  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  le  paludt- 

ment. 
R.    Même  revers;  à  l'exergue,  rq.   P.  B. 

1624.  Même  médaille;  à  l'exergue,  rs.   P.  B. 
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25.     coNSTANTiNvs  TYN.  NOB.  c.  Son  busie  lauré  à  droite  avec 
la  cuirasse. 

IL    Même  revers;  à  rexergue^ÀQT.  P.  B. 
S6 .     Même  légende.  Son  buste  lauré  à  gauche  avec  la  cuirasse. 

R.    Même  revers.   P.  B. 

27.  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  gauche  avec*  le  palu- 

dament. 
R.    Même  revers;  à  l'exergue,  tsbvi.  P.  B. 

28.  CONSTANTINVS  IVN.  NOB.  G.  Sa  tête  laurée  à  droite. 

R.  CAESARVM  NOSTRORVM  autour  d*une  couronne  de  lau- 
rier dans  laquelle  on  lit  vot.  x;  à  l'exergue,  ptr 
croissant.  P.  B. 

29.  Même  médaille;  à  l'exergue,  q  étoile  sur  croissant  a. 

P.  B. 
90.     Même  médaille;  à  l'exergue,  asis  palme.   P.  B. 

31 .  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  gauche  avec  le  paluda- 

ment  et  la  cuirasse. 
R.    Même  revers;  à  l'exergue,  tsbvi.  P.  B. 

32.  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  la  cuirasse. 
R.    Même  revers  ;  à  l'exergue,  rt.  P.  B. 

33      Même  légende.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  le  palu- 
dament  et  la  cuirasse. 

R.    Même  revers;  à  l'exergue,  aqt.  P^B. 

34.  CONSTANTINVS  ivN.  NOB.  CAES.  Sou  busto  lauré  à  droite 

avec  le  paludament  et  la  cuirasse. 
R.    CLARiTAS  REiPVB.  Le  Solcil  radié  à  demi-nu  debout 
de  race,  regardant  à  gauche,  levant  la  main  droite  et 
tenant  un  globe;  dans  le  champ,  rs  ;  à  l'exergue,  sarl. 
P.  B. 

35.  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  le  paluda- 

ment. 
R.    CLARiTAS  REipvBLiCAE.  Le  Solcil  radié  à  demi-nu 
marchant  à  gauche,  levant  la  main  droite  et  tenant  un 
fouet  ;  dans  le  champ,  r.   P.  B. 
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1636.  coNSTANTiNVS  ivN.  NOB.  c.  Son  biislo  lauré  à  droite  avec 

le  paludament  et  la  cuirasse. 
R.    DOMiNOR.  NOSTROR.  CAESS.  autour  d'une  couronne  de 
laurier  dans  laquelle  on  litvoTx.;  à  l'exergue,  rr. 
l\  D. 

1637.  ct)NSTANTiNVS  iVN  NOD.  G.  Son  busto  lauré  à  droite  avec 

le  paludament. 

n.  GLORIA  EXERGiTVS.  Doux  soldals  casqués  debout  en 
regard)  tenant  chacun  une  haste  et  appuyés  sur  leurs 
boucliers;  entre  eux,  une  enseigne  militaire  surmontée 
d'un  drapeau  orné  d'une  couronne.   P.  B. 

1638.  Môme  médaille;  à  l'exergue,  smna.  P.  B. 

1639.  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  le  paluda- 

ment. 
R.    Même  revers;  à  l'exergue,  pgonst.  P.  B. 

1640.  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  la  cuirasse. 
R.    GLORIA  EXERCiTvs.  Doux  soldsts  cssqués  debout  en 

regard,  tenant  chacun  une  haste  et  appuyés  sur  leurs 
boucliers;  entre  eux,  deux  enseignes  militaires;  à 
l'exergue,  rfs.  P.  B. 

1641 .  Môme  médaille.  Don  de  M.  Narboni. 

1642.  Même  médaille;  mais  entre  les  deux  enseignes,  une 

paln)^  à  l'exergue,  const.  P.  R. 

1643.  Même  médaille  sans  palme;  à  l'exergue,  smtsb.   P.  B.- 

1644.  Même  médaille;  mais  les  enseignes  sont  surmontées  de 

drapeaux  ornés  de  couronnes.  P.  B. 

1645.  Môme  médaille;  entre  les  enseignes,  une  étoile  ;  à  l'exer- 

gue, SCONST.    P.  B. 

1646.  Même  médaille  sans  étoile;  à  l'exergue,  smanb.  P.  B. 

1647.  Même  médaille;  à  l'exergue,  tr  petit  globe  P.   P.  B. 

16i8.    Même  médaille;  entre  les  enseignes,  petit  globe  ;  h  l'exer- 
gue, ESIS.    P.  B. 

1640.    Même  médaille;  à  l'exergue,  rbt.  P.  B. 

1650.    Même  médaille;  â  Texergue,  esis.  P.  B. 


à  l'exergue,  smtsâ.   P.  B. 

à  l'exergue,  atr.  P.  B. 

à  l'exergue^  smke.  P.  B. 

dans  le  champ,  sf  ;  à  l'exergue,  arlt. 
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4651 .  Héme  médaille  ;  à  l'exergue,  rfs.   P.  ti. 

1652.  Héme  médaille  ;  à  l'exergue,  r  couronne  s.  P.  B. 

1653.  Héme  médaille;  à  l'exergue,  rds.    P.  B. 

1654.  Héme  médaille;  à  l'exergue,  consp.   P.  B. 

i655.     coNSTANTiNVs  ivN.  NOB.  G.  Sou  buste  lauré  à  gauche  avec 
le  paludament  el  la  cuirasse. 
R.    PROviDENTiAE  CAESs.  Porto  de  camp  sans  battants 
surmontée  de  deux  tours;  entre  les  tours,  une  étoile; 
à  l'exergne,  r  couronne  t.  P.  B. 

1656.  Héme  médaille 

1657.  Héme  médaille 

1658.  Héme  médaille; 

1659.  Héme  médaille 

P.  B. 

1660.  Héme  légende.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  le  palu- 

dament. 
R.    Héme  revers;  à  l'exergue,  SMiir.  P.  B. 

1661  •    DN.  CONSTANTINO  ivN.  NOB.  G.  Son  buste  lauré  à  droite  avec 
le  paludament. 
R.    vicTORiAE  LAETAE.  PRiNc.  PERP.  Doux  Victoires  de- 
bout, plaçant  sur  un  cippe  un  bouclier  sur  lequel  est 
écrit  voT.  PR.   P.  B. 

1662.  coNSTANTiNVS  IVN.  NOB.  CAES.  Sou  buste  lauré  à  droite 

avec  le  paludament.  ^ 

R.    Héme  type;  sur  l'autel,  une  couronne;  àTexergue, 
ASis  étoile.  P.  B. 

1663.  CONSTANTINVS  IVN.  NOB.  c.  Sou  buslc  radié  à  droite  avec 

le  paludament  et  la  cuirasse. 
R.    Héme  type.  P.  B.  •     * 

CONSTAiNT  !•' 

(A  régné  de  337  à  350; 

1664.  DN.  coNSTANS  P.  F.  AVG.  Son  buste  diadème  à  droite  avec 

le  paludament  et  la  cuirasse;  derrière  la  tête,  a. 


R.  FEL.  TEMP.  REPARATio.  ConsUiit  doboul  à  gaucheen 
liabil  militaire,  sur  un  vaisseau;  il  Ueul  un  globe su^ 
monlé  d'une  Vicloire  el  le  labarum;  à  droite,  sur  le 
vaisseau,  la  Vicloire  assise,  tenant  le  gouvernail  et  re- 
gardant Fcmpereur;  a  Texergue,  SARL.   il.  0. 

1665.  Môme  légende.  Son  buste  diadème  &  gauche  avec  le 
paludament,  tenant  un  globe. 
R.  FEL.  TEMP.  REPARATIO.  Soldat  casqué  marchant  i 
droite  el  se  retournant;  il  entraîne  un  jeune  captif 
hors  de  son  habitation  et  tient  une  haste  ;  derrière 
rhabitation,  un  arbre.   M.  D; 

1660.    Même  léte  et  même  légende;  derrière  la  tête,  n. 

R.  Même  revers;  dans  le  champ,  n;  à  Texergue,  rb. 
M.  D. 

1667.  Même  médaille  sans  lettre;  à  Texergue,  consi.  M.  B. 

1668.  Même  légende.  Son  buste  diadème  à  droite  avec  le  palu- 

dament. 

R.  FEL.  TEMP.  REPARATIO.  Phénix  radié  debout  à  droite 
sur  un  globe;  dans  le  champ,  une  étoile;  à  Texer- 
gue,  RT.   P.  B. 

1669.  FL.  ivL.  coNSTANs  NOB.  G.Sou  busto  lauré  à  droite  avec 

le  paludament. 
R.    GLORIA  EXERGiTvs.  Boux  soldats  casqués  debout  se 
regardant,   tenant  chacun   une  haste  renversée   el 
s*appuyant  sur  un  bouclier;  entre  eux,  une  enseigne 
surmontée  d'un  drapeau.   P.  B. 

1670.  Même  médaille;  à  Texergue,  smks.   P.  B. 

1671 .  FL.ivL.  CONSTANS  AVG.  Sou  busto  lauré  à  droite  avec  le 

paludament  et  la  cuirasse. 
R.    Même  revers;  sur  le  drapeau,  x.   P.  B. 

1671  bJscossTk^s  PF.  AVG.  Son  buste  diadème  à  droite  avec  le 
paludament. 
R.    Mî^nie  revers;  sur  le  drapeau,  i.    P.  I». 
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1672.  DN.  FL.  coNSTANs  AVG.  Soii  busto  lauré  à  droite  avec  le 

paludament. 
n.    Même  revers;  à  l'exergue,  r  étoile  t.  P.  B. 

1673.  CONSTANS  p.  F.  AVG.  Son  buste  diadème  à  droite  avec  le 

paludament. 
l\.    Même  revers;  à  l'exergue,  SMTSA.  P.  B. 

1674.  co^STA^s  NOB.  CAES.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  la 

cuirasse. 

n.  Même  type;  mais  entre  les  soldats,  deux  enseignes 
militaires  surmont'ées  de  drapeaux.  P.  B. 

1675.  FL.  CONSTANS  NOB.  CAES.  Sou  bustc  lauré  à  gauche  avec 

le  paludament. 
R.    Même  type;  à  l'exergue,  const.   P.  B. 

1676.  FL.  iVL.  CONSTANS  NOB.  G.  Sou  buste  lauré  à  droite  avec 

le  paludament. 
R.    Même  revers.    P.  B. 

1677.  n.  CONSTANS  bea.  c.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  la 

cuirasse. 
A.    Méfoe  type;  à  l'exergue,  asis séparant  deux  globes. 
P.  B. 

1678.  DN.  CONSTANS  P.  F.  AVG.  Sa  tête  diadémée  à  droite. 

R.  viCT.  AVG.  Victoire  marchant  à  gauche  et  tenant  une 
couronne  et  une  palme;  à  l'exergue,  const.   P.  B. 

1679.  CONSTANS  p.  F.  AVG.  Son  buste  diadème  à  droite  avec  le 

paludament. 

R.  vicTORiAE  DD.  AVGG.  Q  NN.  Deux  Victoircs  marchant 
en  face  l'une  de  l'autre  et  tenant  une  couronne  et 
une  palme;  à  l'exergue,  n  palme  q.  P.  B. 

1680.  Même  médaille;  à  l'exergue,  smtsa  P.  B. 

1681.  Même  médaille;  dans  le  champ,  une  palme.   P.  B. 
1681  ftû Même  médaille;  à  l'exergue,  re.   P.  B. 

1682.  DN.  FL.  CONSTANS  AVG.  Son  buste  diadème  à  droite  avec 

le  paludament. 
R.    Même  revers;  à  Texerguc,  n  p.   P.  B. 
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^  1683.     DN.  CONSTATS  P.  F.  AVG.  Sa  té(e  diadémée  à  droite. 

R.    voT.  XV.  31VLT.  XX.  dans  une  couronne  de  laurier; 
à  l'exerçue,  snane.  P.  B. 

1684.  Même  tête  et  même  légende. 

R.    VOT.  XX.  MVLT.  XXX.  dans  une  couronne  de  laurier. 
P.  B. 

CONSTANCE  II 

(Créé  César  en  323,  mort  en  361) 

1685.  UN.  coNSTANTivs  P.  F.  AVG.  Sou  busto  diadème  à  gauche 

avec  le  paludament  et  la  cuirasse,  tenant  un  globe. 
R.  FEL.  TEMP.  REPARATio.  Coustauce  en  habit  militaire 
debout  à  gauche,  tenant  un  étendard  orné  d'une  croix, 
appuyé  sur  un  bouclier  et  chassant  devant  lui,  i 
coups  de  pieds,  deux  captifs^  les  mains  liées  derrière 
le  dos;  à  Texergue,  smkb.  H.  B. 

1686.  Même  tête  et  même  légende;  derrière  la  tête,  n. 

R.  FEL.  TEMP.  REPARATIO.  Même  typc ;  mais  Constance 
tient  le  labarum  et  les  captifs  sont  à  genoux;  dans  le 
champ,  n;  à  l'exergue,  aqs.  H.  B. 

1687.  Même  légende.  Son  buste  diadème  à  droite  avec  le  pa- 

ludament. 
R.  FEL.  TEMP.  REPARATIO.  Soldat  Btï  tutevLV  dobout  à 
gauche,  tenant  un  bouclier,  perçant  de  sa  haste  et 
poussant  du  pied  un  ennemi  tombé  par-dessus  sou 
cheval  et  tâchant  de  se  retenir  à  la  crinière  ;  à  terre, 
un  bouclier;  dans  le  champ,  r;  à  l'exergue»  smkâ. 
M.  B. 

1688.  Même  médaille;  à  l'exergue,  aleb.  M.  B. 

1689.  Même  médaille;  à  l'exergue,  anâi.  M.  B. 

1690.  Même  médaille;  dans  le  charopsur  chaque  face,  a.  H.  B. 

1691.  Même  médaille;  dans  le  champ  du  revers,  r;  à  l'exer- 

gue, ANE.   M.  B. 


^ 


/ 
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1692.  Même  médaille;  dans  le  champ  du  revers,  r;  à  l'exer- 

gue, R  couronne  p.  M.  B. 

1693.  Même  médaille;  derrière  la  lê(e,  a  ;  dans  le  champ  du 

revers,  s.  M.  B. 

1694.  Même  médaille;  derrière  la  léte  b;  dans  le  champ,  r; 

à  l'exergue^  r  couronne  p.  M.  B. 

1695.  Même  médaille;  à  l'exergue,  r  couronne  b.  M.  B. 

1696.  Même  médaille;  mais  l'ennemi  est  coiffé  d'un  bonnet; 

dans  le  champ^  a  ;  à  l'exergue,  tsb.  M.  B. 

1697.  Même  médaille;  daqs  le  champ,  a;  à  l'exergue,  étoile 

ASis  croissant.  M.  B. 

1698.  Même  médaille;  sans  lettre  dans  le  champ  ;  à  l'exergue, 

CONSIA.    M.  B. 

1699.  DN.  coNSTANTivs  P.  F.  AVG.  Sou  buste  diadème  à  droite 

avec  le  paludament. 
R.    Même  type;  à  l'exergue,  smn a.  P.  B. 

1700.  Même  médaille;  à  l'exergue,  asirm  petit  globe.  P.  B. 

1701.  Même  médaille;  mais  l'ennemi  est  à  genoux  à  côté  de 

son  cheval  et  tend  les  mains;  dans  le  champ,  m;  à 
l'exergue,  asis.  P.  B. 
17(â.    Même  médaille  ;  à  l'exergue,  rp.  P.  B. 

1703.  Même  médaille  ;  à  l'exergue,  esis.  P.  B. 

1704.  Même  médaille  ;  à  l'exergue,  r  couronne  e.  P.  B. 

1705.  Même  médaille;  à  l'exergue,  SMTsr.  P.  B. 

1706.  Même  médaille  ;  à  l'exergue,  r  couronne  b.  P.  B. 

1707.  Même  médaille;  dans  le  champ,  d;  à  l'exergue,  pcon. 

P.  B. 

1708.  DN.  CONSTANTIVS  P.  F.  AVG.  Sou  busto  diadème  à  gau- 

che avec  le  paludament  et  la  cuirasse,  tenant  un  globe. 
R.  PEL.  TEHP.  REPAnATio.  Soldat  casqué  marchant  à 
droite  et  se  retournant;  il  entraîne  un  jeune  captif 
hors  de  son  habitation  et  tient  une  haste  transversale 
baissée;  derrière  l'habitation^  un  arhre.  M.  B. 
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1709.  FL.  ivL.  coNSTANTivs  NOB.  c.  Son  biistc  lauré  à  droite 

avec  le  paludamenl. 
R.  GLORIA  EXERCi'H's.  Ueux  soidals  casqués  debout  en 
face  l'un  de  Taulre,  leuanl  chacun  une  liasle  et 
appuyés  sur  un  bouclier;  entre  eux,  deux  enseignes 
mililaires  surmontées  de  drapeaux  ;  à  l'exergue,  sMNr. 
P.  B. 

1710.  Même  médaille  ;  à  l'exergue,  conso  étoile.    P.  B. 

1711.  Même  médaille;  h  l'exergue,  snks.   P.  B. 
1711  bis  Même  médaille;  à  l'exergue,  étoile  smkf.   P.  B. 

1712.  Même  médaille;  à  l'exergue,  r  couronne  t.   P.  B. 

1713.  Même  médaille;  à  l'exergue,  rbt.  P.  R. 

1714.  Même  médaille;  à  l'exergue,  gonst.  P.  B. 

1715.  Même  médaille;  entre  les  enseignes,  une  couronne;  à 

l'exergue,  gons.    P.  B. 

1716.  Même  médaille  sans  couronne;  à  l'exergue,  trs  petit 

globe.  P.  B. 

1717.  Même  médaille;  à  l'exergue,  smanz.   P.  B. 

1718.  Même  médaille;  à  l'exergue,  smka.    P.  B. 

1719.  Même  médaille;  à  l'exergue,  RFT.   P.  B. 

1720.  Même  médaille;  à  l'exergue,  smkd.  P.  B. 

1721 .  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  la  cuirasse. 
K.    Même  revers;  à  l'exergue,  rsis.  P.  B. 

1722.  Même  médaille;  à  l'exergue,  SMT&r.   P.  B. 

1723.  Même  médaille;  à  l'exergue,  petit  globe  smnt.   P.  B. 

1724.  DN.  CONSTANTIVS  V.  F.  AVG.  Sou  busto  diadème  à  droite 

avec  le  paludamenl,  tenant  un  globe;  derrière  la 
tête,  A. 
R.  GLORIA  ROMANORVM.  Coustance  nu-tète  et  en  habit 
militaire  galopant  à  droite  et  dirigeant  sa  haste  contre 
un  ennemi  à  genoux  qui  tend  les  mains;  sous  le 
cheval,  une  haste  brisée  et  un  bouclier;  dans  le 
champ,  une  étoile;  à  l'exergue,  rt.  M.  B^ 
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1725.  FL.  IVL.  coNSTANTivs  NOB.  G.  Soii  buste  lauré  à  gauche 

avec  le  paludamenl  et  la  cuirasse. 
R.    PROViDENTiAE  CAEs.  Porte  (le  camp  ouverte  sur- 
montée de  deux  tours;  au-dessus,  une  étoile;  à  l'exer- 
gue, SMNS.    P.  D. 

1726.  Même  médaille;  à  l'exergue,  mnb.   P.  B. 

1727.  FL.  VAL.  coNSTANTivs  NOD.  c.  Son  buste  lauré  à  gauche 

avec  le  paludament  et  la  cuirasse. 
R.    PROViDENTiAE  CAESS.  Même  type;  à  l'exergue,  k  cou- 
ronne Q.  P.  B. 

1728.  Même  médaille.  Don  de  M.  Costa. 

1729      FL.  ivL.  CONSTANTIVS  NOB.  C.  Son  buste  lauré  à  gauche 
avec  le  paludament  et  la  cuirasse. 
R.    Même  type  ;  à  l'exergue,  n  croissant  t.  P.  R. 

1730.  Même  médaille;  à  l'exergue,  smna.  P.  B. 

1731.  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  le  palu- 

ment  et  la  cuirasse. 
R.    Même  revers;  à  l'exergue,  smtsa.  P.  B. 

1732.  Même  médaille;  à  l'exergue,  smtso.  P.  B. 

1  'i33.    Même  médaille  ;  à  l'exergue,  smtsb.  P.  B. 

1734.  FL.  CONSTANTIVS  NOB.  G.  Sou  buste  lauré  à  droite  avec  le 

paludament. 
R.    Même  type;  à  l'exergue,  q  étoile  ar.  P.  B. 

1735.  DN.  FL.  CONSTANTIVS  AVG.  Son  busto  diadème  à  droite 

avec  le  paludament. 
R.    SECVRiTAS  REiP.  La  Sécurité  debout  de  face,  les 
jambes  croisées,  regardant  à  droite,  tenant  un  sceptre 
et  appuyée  sur  une  colonne.    P.  B.  Q. 

1736.  FL.  ivL.  CONSTANTIVS  NOB.  G.  Son  buslo  lauré  à  droite 

avec  le  paludament.  ^ 

R.    SECVRiTAS  REiPVB.  Même  type  ;  à  l'exergue,  r  feuille 
Q.  P.  B.  Q. 

1737.  DN.  CONSTANTIVS  P.  F.  AVG.  Son  buste  diadème  à  droite 

avec  le  paludament. 


i 
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R.    SPES  REiPYBLiCE.  Constaiice  casqué  et  eo  habit  mi- 
litaire debout  à  gauche,  tenaal  un  globe  et  uoe  haste. 
P.  B. 
4738.    Même  tête  et  môme  légende. 

R.    vicr.  DD.  NN.  AVG.  ET  CAES.  Deui  Vicloires  teoaot 
un  bouclier  sur  lequel  on  lit  voT.  xxx;  en  haut,  mo- 
nogramme du  Christ  ;  à  Texergue,  R  étoile  o-  H-  B. 
1139.    coMSTAfiTivs  p.  p.  Avo.  Sou  buste  diadème  à  droite  afec 
le  paludament  et  la  cuirasse. 

R.  vicToiUAE  DD.  AVGG.  Q.  NN.  Doux  Victoiros  debout 
en  race  l'une  de  l'autre,  tenant  chacune  une  couronne 
et  une  palme.  P.  B.  Q. 

1740.  '  Môme  médaille  ;  dans  le  champ,  une  palme  ;  à  Texergue, 

PARL.   P.  B.  Q. 

1741.  Môme  médaille;  dans  le  champ,  p.  P.  B.  Q. 

1742.  FL.  ivL.  coNSTANTivs  NOB.  c.  Son  busto  lauré  à  gauche 

avec  le  paludament  et  la  cuirasse. 
R.    viRTVS  CAESS.  Porlo  de  camp  avec  les  battants  ou- 
verts, surmontée  de  quatre  tours;  au-dessus,  une 
étoile  ;  à  l'exergue,  qa  croissant  rl.  P.  B. 

1743.  DN.  CONSTANTIVS  P.  F.  AVG.  Sa  tôto  diadéméo  à  droite. 
R.    VOT.  XX.  MVLT.  XXX.  dans  une  couronne  de  laurier. 

P.  B.  Q. 

1744.  Même  médaille;  à  l'exergue,  snne  petit  globe.  P.  B.  Q. 
i  745 .    Môme  médaille  ;  à  l'exergue,  smns.  P.  B.  Q. 

1746.    Môme  médaille;  à  l'exergue,  étoile  smkn.  P.  B.  Q. 

4747.  Môme  médaille;  à  l'exergue,  asis.   P.  B.  Q. 

4748.  Môme  médaille;  à  l'exergue,  sbiand.  P.  B.  Q. 

MAGiNENCE 

(A  régné  de  350  à  353) 

1749.    DN.  MAGNENTivs  P.  F.  AVG.  Son  busto  diadème  à  droite 
avec  le  paludament. 
R.    FELICITAS  REiPVDLiCE.  Magnonce  en  habit  militaire 
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debout  à  gauche,  tenant  un  globe  surmonté  d*une 

Victoire  et  le  labarum.  M.  B. 
i750.    Môme  légende.  Son  buste  uu  à  droite  avec  le  paluda- 

ment;  derrière  la  tête,  a. 
R.    GLORIA  HOMANORVM.  Magnenco  en  habit  militaire 

galopant  à  droite  et  menaçant  de  sa  haste  un  captif  à 

genoux  tendant  les  bras  en  suppliant;  sous  le  cheval, 

uo  bouclier  et  une  haste  brisée;  dans  le  champ,  une 

étoile;  à  Texergue,  rp.  M.  B. 
17&I .    Même  médaille;  à  Texergue,  rq.  M.  B. 
1758.    Même  médaille.  P.  B.     . 

1753.  .  Même  tète  et  même  légende;  sans  la  lettre,  a. 

R.  SALVs  DD.  NN.  AVG.  ET  CAES.  autour  du  monogramme 
du  Christ  entre  les  lettres  au  ;  dans  le  champ,  a. 
G.  B. 

1754.  Même  médaille;  à  l'exergue,  par.  G.  B. 

1755.  Même  médaille.  M.  B. 

i756.    DN.  MAGNENTivs  P.  F.  AVG.  Sou  busto  nu  à  droite  avec  le 
paludameut;  derrière  la  tête,  b. 
R.    vicT.  DD.  MN.  AVG.  ET  GAES.  Doux  Victoires  debout, 
tenant  une  couronne  dans  laquelle  on  lit  vot.  v.  mvlt. 
X  ;  à  l'exergue,  rp.  H.  B. 
1757.    Même  tête  et  même  légende. 

R.    Même  revers;  dans  le  champ,  sous  la  couronne, 
une  étoile.  M.  B. 
i758.    Même  tête  et  même  légende;  derrière  la  tête,  r. 
R.    Même  revers;  à  l'exergue,  rt.  M.  B. 

1759.  Même  médaille;  à  l'exergue,  rb.  M.  B. 

1760.  Même  médaille  avec  b  derrière  la  tête;  à  l'exergue,  rq. 

M.  B. 

1761.  Même  tête  et  même  légende;  derrière  la  tête,  a. 

R.  victoriae  DD.  NN.  AVG.  ET  CAE.  Doux  Victoiros  de- 
bout  posant  sur  un  cippe  une  couronne  dans  laquelle 
on  lit  voT.  V.  MVL  {sic)  x  ;  à  l'exergue,  par.  M.  B. 
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1762.  Même  tête  et  même  légende. 

R.    Même  type  et  même  légende  ;  au-dessus  de  la  cou- 
ronne, le  monogramme  du  Chrjst.  H.  B. 

DÉCEINCE 
(Frère  de  Magnence) 

1763.  MAC.  DECENTivs  NOB.  CAES.  Son  busio  uu  à  droite  avec  la 

cuirasse  ;  derrière  la  tête,  r. 
R.    viCT.  DD.  NN.  AVG.  ET  CAES.  Dcux  Vicloires  lenaut 
une  couronne  dans  laquelle  on  lit  vot.  y.  mvlt.  x  ; 
dans  le  champ,  une  étoile.  M.  B. 
1763  6is DN.  DECENTIVS  NOB.  CAES.  Son  busto  nu. à  droite  avec  la 
cuirasse. 

R.      VICTORIAE  DD.  NN.  AVG  ET  CAES.  DoUX  ViclOÎreS   do- 

bout  posant  sur  un  cippe  une  couronne  dans  laquelle 
on  lit  voT.  V.  MVLT.  x;  dans  le  champ,  sv.;  à  l'exer- 
gue, RSLC.    M.  B. 

1764.  DN.  DECENTIVS  CAESAR.  Son  bustc  DU  à  droite  avec  le 

paludament;  derrière  la  têle,  a. 
R.    Même  revers  ;  dans  le  champ,  F.   M.  B. 

CONSTANCE  GALLE 

(Créé  César  en  351,  mort  en  354) 

1765.  DN.  coNSTANTivs  NOB.  CAES.  Sou  buste  UU  à  droite  avec 

le  paludament;  derrière  la  têle,  a. 
R.  FEL.  TEMP.  REPARATio.  Soldat  casqué  debout,  per- 
çant de  sa  haste  un  ennemi  tombé  par-dessus  sou 
cheval,  à  la  crinière  duquel  il  cherche  à  se  rattraper, 
et  tenant  un  bouclier;  à  terre,  un  bouclier;  dans  le 
champ,  II.  M.  B. 

1766.   DN.  FL.  CL.  CONSTANTIVS  NOB.  CAES.  Son  buSte  DU  k 

droite  avec  le  paludament;  derrière  la  tête,  a. 
R.    Même  revers;  dans  le  champ,  r.  M.  B. 
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4767.     Même  médaille,  sans  lettre  dans  le  champ;  à  l'exergue, 
RS.  H.  B. 

1768.  DN.  coNSTANTivs  ivN.  NOS.  c  Son  buste  nu  à  droite  avec 

le  paludament. 

R.    Même  revers  ;  à  l'exergue,  asis.   P.  B. 
i768bisDN.  coNSTANTivs  NOB.  GAES.  Son  bustc  nu  à  droite  avec 

le  paludament. 
R.    Même  revers;   dans  le  champ,  d.;  à  Texergue, 

SCON.    P.  B. 

1769.  Même  tête  et  même  légende. 

R.    Même  type;  l'ennemi  est  coiffé  d'un  bonnet;  dans 
le  champ,  s  étoile.    P.  B. 

JULIEN  II 

(Créé  César  en  355,  empereur  en  360,  mort  en  363) 

1770.  DN.  FL.  CL.  IVLIANVS  P.  F.  AVG.  Sou  busto  barbu  dia- 

dème à  droite  avec  le  paludament. 

R.    voT.  X.  MVLT.  XX  dans  une  couronne  de  laurier;  à 
l'exergue,  tcons.  Ar. 
1771  •    DN.  lYLiANvs  NOB.  GAES.   Sou  busto  nu  et  imberbe  ù 
droite  avec  le  paludament. 

R.  FEL.  TEMP.  REPARATio.  Soldat  debout  à  gauche,  per- 
çant de  sa  hasie  un  ennemi  tombé  avec  son  cheval  et 
qui  tend  les  mains;  i\  terre,  un  bouclier;  dans  le 
champ,  II  et  une  étoile  ;  à  l'exergue,  aqt.   P.  B. 

1772.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  Même  revers;  dans  le  champ,  m;  à  l'exergue,  tcon. 
P.  B. 

1773.  DN.  CL.  IVLIANVS  N.  C.  Sou  buste  nu  à  droite  avec  la 

cuirasse. 
R.    Même  revers  sans  lettre.   P.  B. 

1774.  DN.  FL.  CL.  IVLIANVS  NOB.  C.  Sou  bustc  nu  à  droite  avec 

la  cuirasse. 

10 
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R.    Même  revers  ;  dans  le  champ,  m  ;  à  l'exergue,  smkâ. 

P.  B. 
4775.    DEO  SARAPiDi.  Buste  de  Sérapis  à  droite  avec  le  moim 

sur  la  lêle. 
R.    SANCTO  NiLO.  Le  Nil  couché  à  gauche,  tenant  une 

branche;  à  l'exei^ue,  ale.  P.  B.  Q. 

1776.  DN.  FL.  CL.  ivuÀNVS  P.  F.  AVG.  Son  buste  diadème  i 

droite  avec  le  paludainent  et  la  cuirasse. 
R.    SECYRiTAS  REIPVB.  Le  bœuf  Apis  debout  à  droite; 
au-dessus  de  sa  tête,  deux  étoiles;  à  l'exergue,  cvza. 
G.  B. 

1777.  Même  médaille;  mais  devant  le  bœuf  Apis,  un  aigle 

debout  sur  une  couronne  en  tenant  une  dans  son  bec; 
à  l'exergue,  sconst.  G.  B. 

1778.  DN.  CL.  lYLiANvs  NOS.  CAES.  Sou  busto  uu  à  droito  avec 

le  paludament. 
R.    SPES  REiPVBLiCE.  Julicu  casqué  en  habit  militaire 
debout  à  gauche,  tenant  un  globe  et  un  sceptre;  à 
l'exergue,  smtse.  P.  B. 

1779.  DN.  FL.  CL.  ivLiANVs  P.  F.  AVG.  Sou  busto  casqué  à  gau- 

che avec  la  cuirasse,  tenant  une  haste  et  un  bouclier. 

R.    voT.  x.  MVLT.  XX.  daus  une  couronne  de  laurier. 
P.  B. 

JOVIEN 

(A  régoé  de  se»  à  364) 

1780.  DN.  loviANVS  P.  F.  AVG.  Son  buste  diadème  à  droite  avec 

le  paludament.  - 

R.    voT.  V.  dans  une  couronne  de  laurier;  à  l'exergue, 

ASISC.   P.  B. 

VALENTLNIEN  1»' 

(A  rôgDé  de  364  à  375) 

1781 .  DN.  VALENTiNiANvs  P.  F.  AVG.  Son  busto  diadème  à  droite 

avec  le  paludament. 
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R.  RESTiTVTOR  REiPYBLiGAE.  Valentinien  en  habit  mili- 
taire et  lauré  debout  de  face  avec  le  manteau  déployé 
derrière  lui,  regardant  à  droite,  tenant  un  étendard 
orné  d'une  croix  et  une  Victoire  sur  un  globe  :  dans  le 
champ,  à  gauche,  une  croix;  à  l'exergue,  anti  entre 
deux  étoiles.   OR. 

1782.  DN.  VALENTiNiANVs  P.  F.  AVG.  Sou  busto  diadème  à  droite 

avec  le  paludament. 
R.    GLORIA  ROHANORVM.  Valentinien  debout  à  droite, 
retournant  la  tête,  appuyant  la  main  sur  la  tète  d'un 
captif  à  genoux  et  tenant  le  labarum;  à  l'exergue, 
SMHA.  p.  B. 

1783.  Même  médaille;  dans  le  champ,  r;  à  l'exergue,  rsisc. 

P.  B, 

1784.  Même  tète  et  même  légende. 

R.  RESTiTVTOR  REip.  Valcntinieu  debout  de  face  en 
habit  militaire  regardant  à  droite,  tenant  un  étendard 
et  une  Victoire  ;  à  l'exergue,  smkb.   P.  B. 

1785.  R.    SECVRiTAS  REIPYBLIGAE.  Victoiro  marchant  à  gauche 

et  tenant  une  couronne  et  une  palme  ;  à  l'exergue, 
RQVARTA.   p.  B. 

VALENS 

(A  régné  en  Orient  de  364  à  378) 

1786.  DN.  VALENS  P.  F.  AVG.  Sou  busto  diadème  à  droite  avec 

le  paludament. 
R.    GLORIA  ROMANORVM.  Valens  diadème  en  habit  mili- 
taire marchant  à  droite,  se  retournant,  appuyant  sa 
main  sur  la  léte  d'un  captif  et  tenant  le  labarum;  à 
Texergne,  tesa.   P.  B. 

1787.  Même  médaille;  dans  le  champ  a  droite,  une  couronne. 

P.  B. 

1787  bis  Même  médaille  ;  dans  le  champ  à  gauche,  une  couronne  ; 
adroite,  M  P.  B. 
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1788.  Même  médaille  sans  étoile;  à  l'exergue,  rq.   P.  B. 

1789.  Même  télé  et  même  légende. 

R.  SECVRITAS  REiPVBLicAE.  Vlctoire  marchant  à  gauche 
et  tenant  une  couronne  et  une  palme;  à  reiergue,SM 
feuille  de  lierre  rb.   P.  B. 

1790.  Même  médaille;  à  Texergue,  smaqp.  P.  B. 

1 790 6tj Même  médaille;  dans  le  champ,  une  étoile.   P.  B. 

1791.  Même  médaille;  dans  le  champ  à  gauche,  v;  à  droite, 

a;  à  Texergue,  tes    P.  B. 

1792.  Même  médaille;  dans  le  champ,  une  étoile;  i  Texergoe, 

CONSS.    P.  B. 

1793.  Même  médaille,  dans  le  champ,  b;  à  l'exergue,  smaqp. 

P.  B. 

1794.  Même  médaille;  à  l'exergue,  consp.  P.  B. 

GRATIEN 

(A  régDé  de  375  à  383) 

1795.  DN.  GRATiANVs  P.  F.  AVG.  Sou  buste  diadème  à  droite 
^       avec  le  paludament. 

R.  GLORIA  ROMANORVM.  GratioR  en  habit  militaire  mar- 
chant à  droite  et  regardant  à  gauche,  traînant  un  bar- 
bare par  les  cheveux  et  tenant  le  labarum;  dans  le 
champ,  une  couronne;  à  Texei^ue,  TEsr.   P.  B. 

1796.  Même  médaille;  dans  le  champ,  c;  à  l'exergue,  coNsr. 

P.  B. 

1797.  Même  médaille  ;  dans  le  champ,  mf;  à  l'exergue,  ASis. 

P.  B. 

1798.  Même  médaille;  dans  le  champ  à  gauche,  v  couronne; 

à  droite,  étoile  ro  ;  à  l'exergue,  asisca.  P.  B. 

1799.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  REPARATio  REiPVB.  tiratieu  diadème  et  en  habit  mi- 
litaiae  debout  à  gauche,  relevant  une  femme  tourelée 
à  genoux  et  tenant  un  globe  surmonté  d'une  Victoire; 
à  l'exergue,  pcon.   M.  B. 
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1800.     Même  tête  et  même  légende. 

R.  SECVRiTAS  REiPVBLiGAE.  Vicloire  marchant  à  gauche 
et  tenant  une  couronne  et  une  palme;  dans  le  champ, 
une  étoile;  à  l'exergue,  smhr.  P.  B. 

1801  •    Même  médaille  ;  dans  le  champ,  une  couronne;  à  l'exer- 
gue, TEsr.  P.  B. 

1802.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  YOT  XV.  MVLT.  XX.  daus  une  couronne  de  laurier; 
à  l'exei^e,  smrq.  P.  B.  Q. 

1803.  Même  médaille;  à  l'exergue,  rcon.  P.  B.  Q. 

1804.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  VOT.  XX.  MVLT.  XXX.  daus  une  couronne  de  laurier; 
à  l'exergue,  smhb.   P.  B.  Q. 

1805.  Même  médaille;  à  l'exergue,  smkû.  P.  B.  Q. 

VALENTINIEN  II 

(A  régoé  de  383  à  392) 

1806.  DN.  VALENTIMÀNYS  P.  F.  AYG.  Sou  bustc  diadème  à  droite 

avec  le  paludament. 
R.    SALVs  REIPVBLIGAE.  Victoiro  marchant  à  gauche, 
portant  un  trophée  et  traînant  un  captif  par  -les  che- 
veux; dans  le  champ,  une  croix;  à  l'exergue,  anta. 
P.  B.  Q. 

1807.  Même  médaille;  dans  le  champ,  monogramme  du  Christ; 

à  l'exergue,  smka    P.  B.  Q. 

1808.  Même  médaille;  dans  le  champ,  une  croix;  à  l'exergue, 

SMNB.  P.  B.  Q. 
1(09.     Même  médaille;  à  l'exergue,  SMNA.  P.  B.Q. 
1809  frû  Même  tête  et  même  légende. 

R.    VICTORIA  AVGGG.  Victoiro  marchant  à  gauche  et  te- 
nant une  couronne  et  une  palme.  P.  B.  Q. 
1810.    Même  tête  et  même  légende. 

R.  VOT.  X.  MVLT.  XX.  dans  une  couronne  de  laurier. 
P.  B.  Q. 
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1811 .    DN.  VALENTiMANYS  ivN.  P.  F.  AVG.  Son  busto  diadème  i 
droite  avec  le  paludament. 

R.  VOT.  XV.  MVLT.  XX.  dans  une  couronne  de  laurier;  i 
à  Texergue,  shrb.  P.  B.  Q. 

1842.     DN.  YALENTiNiANvs  P.  F.  AVG.  Son  busto  diadème  à  droite 
avec  le  paludament. 

R.  VOT.  XX.  MVLT.  XXX.  dans  une  couronne  de  laurier. 
P.  B. 

1813.  DN.  vALENTiNiANvs  ivN.  P.  F.  AVG.  Son  busto  diadème  à 

droite  avec  le  paludament. 
R.    VRBS  ROHA.  Rome  casquée  assise  à  gauche  sur  une 
cuirasse,  tenant  une  Victoire  et  une  haste;  dans  le 
champ,  une  étoile.  P.  B. 

THÉODOSE  LE  GRAND 

(A  régné  de  379  à  395) 

1814.  DN.  THEODOSivs  P.  F.  AVG.  Son  busto  diadème  à  droite 

avec  le  paludament. 
R.    GLORIA  R0MAN0RV3I.  Théodosc  OU  habit  militaire  et 
diadème  debout  de  face,  regardant  à  droite  et  tenant 
un  étendard  et  un  globe  ;  à  l'exergue,  smkf.    H.  B. 

1815.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  GLORIA  ROMANORVM.  Théodoso  OU  habit  militaire, 
marchant  à  droite,  se  retournant,  traînant  un  barbare 
par  les  cheveux  et  tenant  le  labarum.   P.  B. 

1816.  R.    GLORIA  ROMANORVM.  Deux  omperours  debout,  tenant 

chacun  une  haste  et  soutenant  un  globe,  l'un  de  la 
main  gauche,  l'autre  de  la  main  droite.   P.  B. 

1817.  R.    REPARATio  REIPVB.  Théodose  diadème  et  en  habit 

militaire  debout  à  gauche,  relevant  une  femme  toure- 
lèeà  genoux  et  tenant  un  globe  surmonté  d'une  Vic- 
toire; à  l'exergue,  bsisc.   M.  B. 

1818.  R.    SALVS  REiPVBLiCAE.  Vicloiro  marchant  à  gauche, 

tenant  un  trophée  et  traînant  un  captif  par  les  cheveux. 
P.  B.  Q. 
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1819 .  Même  médaille  ;  dans  le  champ,  monogramme  du  Christ. 

P.  B.  Q. 

1820.  Même  médaille;  à  l'exei^e,  smkf.  P.  B.  Q. 

1821 .  Même  médaille  ;  à  Texergue,  r  étoile  b.  P.  B.  Q. 

1822.  Même  médaille  ;  à  l'exergue,  smka.  P.  B.  Q. 

1823.  Même  médaille  ;  à  l'exergue,  smkt.  P.  B.  Q. 

1824.  Même  médaille;  à  l'exergue,  smkb.   P.  6.  Q. 

1825.  Même  médaille  ;  à  l'exergue,  gonsa.  P.  B.  Q. 

1826.  Même  médaille  ;  dans  le  champ,  une  croix  ;  à  l'exergue, 

SMNA.   P.  B.  Q. 
.1827.     R.    VICTORIA  AYGGG.  Doux  Victoiros  debout  en  regard, 
tenant  chacune  une  couronne  et  une  palme.  P.  B.  Q. 

1828.  R.    YIRTVS  EXERCiT.  Théodoso  en  habit  militaire  et  dia- 

dème debout  à  droite,  tenant  un  étendard  et  un  globe 
et  renversant  un  captif  d'un  coup  de  pied;  dans  le 
champ,  une  étoile;  à  l'exergue,  shha.  M.  B. 

1829.  R.    VOT.  V.  dans  une  couronne  de  laurier;  à  l'exergue, 

SMKB.    P.  B.  Q. 

1830.  R.    VOT.  X.  MVLT.  XX.  dans  une  couronne  de  laurier;  à 

l'exergue,  smkb.  P.  l^.  Q. 

1831.  R.    VOT.  XV.  MVLT.  XX.  dans  une  couronne  de  laurier. 

P.  B.  Q. 

maxime; 

(A  régné  de  383  à  388) 

1832.  DN.  MAG.  MAXiMvs  P.  F.  AVG.  Son  busto  diadème  à  droite 

avec  le  paludament. 
R.    viRTvs  ROMANORVM.  Rome  casquée  assise  de  face 
regardant  à  gauche,  tenant  un  globe  et  un  sceptre;  à 
l'exergue,  mdps.  Âr. 

1833.  R.    SPES  ROMANORVM.  Porto  de  camp  ouverte  surmontée 

de  deux  tours  entre  lesquelles  est  une  étoile;  à  l'exer- 
gue, SMAQS.   P.  B.  Q. 
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FLAMUS  VICTOR 

(Fils  de  Maxime) 

1834.  DN.  FL.  VICTOR  P.  F.  AVG.  SoR  buste  diadème  à  droite 

avec  le  paludament. 
R.    SPES  ROMANORVM.  Pople  de  camp  ouverte  surmontée 
de  deux  tours  entre  lesquelles  et  une  étoile  ;  à  Texer- 

gue,  SMAQP.    P.  B. 

HONORIUS 

(A  régné  de  395  à  423) 

1835.  DN.  HOiNORivs  P.  F.  AYG.  Sou  busto  diadème  à  droite  avec 

le  paludament. 
R.    VICTORIA  AVGGG.  Honorius  debout  à  droite,  tenant 
un  étendard  et  un  globe  surmonté  d'une  Victoire  et 
mettant  le  pied  sur  un  captif  couché  à  terre;  dans  le 
champ,  Rv  ;  à  l'exergue,  comob.  OR. 

1836.  Héme  médaille;  dans  le  champ,  rm  ;  à  l'exergue,  comob. 

OR. 

1 837 .  Même  médaille  ;  dans  le  champ^  md  ;  à  l'exei^ue,  comob. 

OR. 

1838.  Même  légende.  Son  buste  diadème  à  droite  avec  le  palu- 

dament et  la  cuirasse. 
R.    VRBS  roma.  Rome  casquée  assise  à  gauche  sur  une 
cuirasse,  tenant  une  Victoire  sur  un  globe  et  une  haste 
renversée  ;  à  l'exergue,  rvps.  '  Ar. 

1839.  DN.  HoaîORivs  p.  f.  avg.  Son  buste  diadème  à  droite  avec 

le  paludament. 

R.  GLORIA  ROMANORVM.  Honorius  en  habit  militaire 
debout  de  face  regardant  à  droite,  tenant  un  étendard 
et  un  globe.   M.  B. 

4840.  R.  GLORIA  romanorvm.  Honorius  casqué  et  en  habit 
militaire  à  cheval  à  droite,  levant  la  *main  droite  ;  à 
l'exergue,  consa.  P.  B.  Q. 
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1841 .  Même  tète  et  même  légende. 

R.  SALYS  REiPVBLicAE.  Victoire  marchant  à  gauche^ 
portant  un  trophée  et  traînant  un  barhare  à  genoux  ; 
dans  le  champ,  le  monogramme  du  Christ.  P.  B.  Q. 

1842.  R.    viRTYS  E3LERCITI.  Honorius  debout  de  face  diadème 

et  en  habit  militaire,  tenant  une  haste  et  appuyé  sur 
bouclier;  une  Victoire  debout  à  gauche  le  couronne 
et  tient  une  palme.  P.  B. 

PLACIDIE 
(FHIe  de  Théodose) 

1843.  DN.  GALLA  PLACiDiA  P.  F.  AYG.  Son  busto  diadème  à 

droite  couronné  par  une  main  qui  vient  d'en  haut. 
R.    YOT.  XX.  MYLT.  XXX.  Victoiro  debout  A  gauche,  te- 
nant une  croix;  en  haut,  une  étoile;  dans  le  champ, 
RM;  à  l'exei^ue,  comob.  OR. 

VALENTINIEN  111 

(A  régné  de  425  à  455) 

1844.  DN.  PLA.  vALENTiNiANVS  P.  F.  AYG.  Sou  busto  diadème  à 

droite  avec  le  paludament. 
R.    YiCTORiA  AYGGG.  Valentinion  debout  de  face,  posant 
le  pied  sur  la  tète  d'un  dragon  et  tenant  une  croix  et 
un  globe  surmonté  d'une  Victoire;  dans  le  champ, 
RY.;  à  l'exergue,  comob.  OR. 

1845.  DN.  PL.  YALENTiNiANVs  P.  F.  AYG.  Son  busto  diadème  à 

droite  avec  le  paludament. 
R.    YOT.  PYB.  Porte  de  camp;  à  l'exergue,  rs.  P.  B.  Q. 

§  3.  —  Monnaies  byzantiiies 

ARCADIUS 

(A  régné  de  375  à  408) 

1846.  DN.  ARCADiYS  P.  F.  AYG.  Son  bustc  diadème  à  droite  avec 

le  paludament. 
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R.  VICTORIA  AVGGG.  Arcadius  debout  à  droite,  tenant 
le  labarum  el  le  globe  nicéphore,  le  pied  gauche  posé 
sur  un  captif;  dans  le  champ,  rv;  à  l'exergue,  comob. 
OR. 

1847.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  VICTORIA  AVGGGE.  Même  type;  dans  le  champ,  sm; 
à  l'exergue,  comob    OR . 

1848.  R.    coNCORDiA  AVGGG.  Croix  dans  le  champ.    P.  B. 

1849.  R.    SALVS  REiPVDLiCAE.  Yictoiro  à  gauche,  portant  ud 

trophée  sur  l'épaule  et  traînant  un  captif  par  les 
cheveux;  dans  le  champ^  monogramme  du  Christ;  i 
l'exergue,  coNsr.    P.  B. 

1850.  Même  médaille;  à  l'exergue,  consa.   P.  B. 
185i .    Même  médaille  ;  à  l'exergue,  smk.   P.  B. 

1852.  Même  médaille  sans  le  monogramme  du  Christ.   P.  B. 

1853.  R.    VRBS  ROMA  FELIX.  Rome.  Nicéphore  debout  à  gau- 

che; dans  le  champ,  de;  à  l'exergue,  shrom.    P.  B. 

1854.  R.    VICTORIA  AVGGG.  Victoiro  marchant  à  gauche,  tenant 

une  couronne  et  une  palme;  à  l'exergue,  tcon.  P.  B. 

1855.  Même  médaille;  à  l'exergue,  avcp.   P.  B. 

1856.  R.    viRTVS  AVGG.  L'empereur  débouta  droite  couronné 

par  la  Victoire;  à  l'exergue,  cons.   P.  B. 

1857 .  R.    VOT.  V.  dans  une  couronne  ;  à  l'exerçue,  smka.  P.  B. 

1858.  Même  médaille;  à  l'exergue,  smhb.   P.  B. 

1659.     R.    VOT.  X.  MVLT.  XX.  dans  une  couronne.   P.  B. 

THÉODOSE  II 

(A  n^gné  de  408  ^  450) 

1860.  DN.  TFiEODOsivs  P.  F.  AVG.  Dusto  casqué  et  de  face  de 
Théodose,  en  costume  militaire,  tenant  la  lance  sur 
l'épaule  droite  et  un  bouclier  sur  lequel  on  voit  un 
cavalier  foulant  un  ennemi  à  terre. 
R.  iMP.  xxxxii.  cos  XVII.  pp.  Rome  casquée  assise  à 
gauche,  le  pied  gauche  sur  une  proue  de  vaisseau, 
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tenant  le  globe  crucigère  et  un  sceptre  ;  derrière,  un 
bouclier;  dans  le  champ  à  gauche,  une  étoile;  à  Texer 
gue,  CONOB.  OR. 

1861.  R.    VOT.  XXX.  MVLT.  xxxx.  Même  type;  dans  le  champ 

à  droite,  une  étoile;  à  Texergue,  gonob.  OR. 

1862.  R.    VOT.  XXX.  MVLT.  xxxxi.  Même  type.  OR. 

1863.  R.    VOT.  XXX.  MVLT.  xxxxr.  Môme  type.  OR. 

1864.  R.    VOT.  XXX.  MVLT.  xxxxH.  Même  type.  OR. 

1865.  R.    SALVS  REiPVBLiCAE.  Victoiro  marchant  à  gauche, 

portant  un  trophée  et  traînant  un  captif  par  les  che- 
veux; à  l'exergue,  smnd.   P.  R.  Q. 

1866.  R.    VXT.  (sic)  mvlt.  xx.  dans  une  couronne.   P.  R. 

1867.  R.    (Sans  légende).  Croix  dans  une  couronne.  P.  B. 

MARCIEN 

(A  régné  de  450  à  457) 

1868.  DN.  MARCIANVS  P.  F.  AVG.  Son  buste  casqué  et  de  face, 

en  costume  militaire,  tenant  une  haste  et  un  bouclier. 
R.    VICTORIA  AVGGGS.  Victoire  debout  à  gauche,  tenant 
une  longue  croix  ;  dans  le  champ  à  droite,  une  étoile; 
à  l'exergue,  conob.   OR. 

1869.  R.    VICTORIA  AVGGGE.  Même  type.  OR. 

LÉON  I«r 

(A  régné  de  457  à  474) 

1870.  DN.  LEO  PERPET.  AVG.  Sou  busto  casqué  et  de  face,  avec  le 

costume  militaire,  tenant  une  haste  et  un  bouclier. 
R.    SALVS  reirvblicae  (sic)  G.  Deux  Augustes  nimbés 
et  assis  de  face;  entre  leurs  têtes,  une  petite  croix;  en 
haut,  une  étoile;  à  l'exergue,  conob.   OR. 

1871.  R.    \1CT0RIA  AVGGGS.  Victoire  debout  à  gauche,  te- 

nant une  longue  croix;  dans  le  champ  à  droite,  une 
étoile;  à  l'exergue,  conob.  OR. 

1872.  R.    VICTORIA  AVGGGz.  Même  type.  OR.! 
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ZENON 

(A  régné  de  474  à  476) 

i873.    DIT.  ZENO  PERP.  AVG.  Son  buste  casqué  et  de  face,  avec  le 
costume  militaire,  tenant  une  haste  et  un  bouclier. 
R.    YiCTORU  AVGGGi.  Victoire  marchant  i  gauche  et 
*  tenant  une  longue  croix;  dans  le  champ,  une  étoile; 
à  Texergue,  conob.  OK. 

1874.  R.    VICTORIA  AYGGG.  Même  type;  dans  le  champ,  deux 

étoiles.  OR. 

BASILISQUE 

(A  régné  de  476  à  477) 

1875.  DN.  BAsiLiscvs  PERT.  AVG.  Sou  busto  casqué  et  de  face, 

avec  le  costume  militaire,  tenant  une  haste  et  un 
bouclier. 
R.    vicTORU  AVGGG.  Victoire  marchant  à  gauche  et  te- 
nant une  longue  croix  ;  dans  le  champ  à  droite,  une 
étoile  ;  à  l'exergue,  comob.   OR. 

JUSTINIEN  !•' 

(A  régné  de  527  à  566) 

1876.  Dif.  ivsTiNiANYS  P.  P.  AVG.  Son  busto  de  face  et  casqué, 

tenant  le  globe  crucigère. 
R.    VICTORIA  AVGGGI.  Victoire  debout  de  face,  tenant 
une  longue  croix  et  le  globe  crucigère  ;  dans  le  champ 
à  droite,  une  étoile;  à  l'exergue,  congé.  OR. 

1877.  VICTORIA  AVGGG  A.  Même  type,  mais  la  croix  que  tient 

la  Victoire  se  termine  en  haut  par  le  monogramme 
du  Christ.  OR. 

1878.  Même  légende.  Son  buste  diadème  à  droite. 

R.    voT.  MVLT.  UTi.  daus  une  couronne  de  laurier;  à 
l'exergue,  conob.  Ar. 
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1879.  Même  légende    Son  buste  de  face  et  casqué,  tenant  le 

globe  crucigère  dans  la  main  droite;  dans  le  champ  à 
droite,  une  croix. 
R.    ANNO  XXIII  ;  dans  le  champ,  m  surmonté  d'une  croix  ; 
dessous,  r  ;  à  Texei^ue,  THvn  G.  B. 

1880.  Même  légende.  Son  buste  diadème  à  droite  avec  le  palu- 

dament. 

R.    Dans  le  champ,  m  accosté  d'une  croix  et  d'une  étoile  ; 
en  haut,  une  petite  croix;  dessous,  c;  à  l'exergue, 

CART.    G.  B. 

1881.  Même  type;  à  l'exergue,  con.  G.  B. 

1882.  Home  légende.  Son  buste  casqué  et  de  face,  tenant  le 

globe  crucigère;  à  droite  dans  le  champ,  une  croix. 
R.    ANNO  XIII.  Dans  le  champ,  k  surmonté  d'une  croix  ; 
dessous,  s;  à  l'exergue,  car.   G.  B. 

1883.  Même  médaille  avec  anno  v.  G.  B.  Don  de  M.  Hattute. 

1884.  Même  légende.  Son  buste  diadème  à  droite  avec  le  pa- 

lodament. 
R.    Dans  le  champ,  i  surmonté  d'une  croix;  anno  xiiii; 
à  l'exergue,  car.  P.  B. 

1885.  R.    Dans  le  champ,  I  entre  deux  étoiles;  à  l'exergue, 

CART.    P.  B. 

1886.  R.    Dans  le  champ, dans  une  couronne,  grand  epsilon; 

devant,  une  croix.   P.  B. 

1887.  R.    VICTORIA  AG.  Victoire  de  face,  tenant  une  couronne 

et  le  globe  crucigère  ;  à  l'exergue,  x  entre  deux  étoiles. 
P.  B. 

Monnaiet  des  Ostrogoths  en  Italie 

HATASUNDA 

iFemme  de  WiUgès  en  540) 

1888.  DN.  lYSTiNiANVS  P.  P.  AV.  Busto  diadème  do  Justinien  à 

droite. 
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R.  Monogramme  de  Halasunda;  dessus,  one  croix; 
dessous,  s;  le  (out  dans  un  cercle  qu'entoure  une 
couronne.   Âr. 

Moivnaies  des  Vandales  en  Afriqut 

HILDÉRIC 

(A  régné  de  5^  ii  530) 

i889.     DN.  HiLDiRix  REX.  Son  buste  diadème  à  droite. 

R.  FELIX  KARTG.  Femme  de  face  et  debout,  couronnée 
d*épis  et  en  tenant  dans  chaque  main.   Âr. 

GÉLIHER  ou  GEILAMIR 

(A  régné  de  530  à  534/ 

i890.     DN.  REX  GEILAMIR.  Sou  buslc  diadème  à  droite. 

R.  DN.  L.  en  deux  lignes;  au-dessus,  une  croix;  le  tout 
dans  une  couronne  de  laurier.   Ar. 

Médaille  autonome  de  Carthage 

1891 .  KARTHAGO.  Guerrier  debout  de  face,  s'appuyant  de  la 

main  gauche  sur  une  hasle. 
R.    Buste  de  cheval  bridé  à  gauche;  à  l'exergue,  xxu 
M.  B. 

JUSTIN  II 

(A  régné  de  566  ii  578, 

1892.  DN.  ivsTiNVS  P.  P.  AV.  Sou  busto  casqué  et  de  face  avec 

le  bouclier,  tenant  le  globe  nicéphore. 
R.    VICTORIA  AVGGGi.  Victoire  assise  à  droite,  tenaot 
une  hasteet  le  globe  crucigère;  à  l'exergue,  conob.  OR. 

1893.  R.    VICTORIA  AVGGGe.  Héme  type.   OR. 

1894.  R.    VICTORIA  AVGGGE{.  Même  type.  OR. 
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1895.  Même  légende.  Son  buste  casqué  et  de  face. 

R.    FEUX  RESPVBL.  en  trois  lignes  dans  un  cercle  en- 
touré d'une  couronne  de  laurier.   Ar. 

1896.  DN.  ivsTiNVSP.  p.  AV.  Son  buste  casqué  et  de  face,  te- 

nant le  globe  nicéphore. 
R.    Dans  un  champ  entouré  d'un  cercle,  k  surmonté 
d'une  petitecroix;  dessous,  n.  anno  ii.  H.  B. 

JUSTIN  II  et  SOPHIE 

1897.  DN.  ivsTiNYS  P.  P.  AVG.  Les  deux  Augustes  nimbés,  assis 

de  face,  tenant  le  globe  crucigère. 
R.    ANNO  I.  Dans  le  champ,  m  surmonté  d'une  croix  ; 
dessous,  b;  à  l'exergue,  niko.  G.  B. 

1898.  Même  médaille  avec  anno  xiii.   G.  B. 

1899.  Même  légende  et  mêmes  personnages. 

R.    Dans  le  champ,  xx;  dessus,  une  petite  croix;  des- 
sous, ROM.    M.  B. 

1900.  DN.  ivsTi...  Les  deux  Augustes  de  face  et  assis;  entre 

leurs  têtes,  une  croix;  à  l'exergue,  vita. 
R.    Deux  Victoires  tenant  ensemble  un  bouclier  sur 
lequel  est  une  étoile;  dans  le  champ  en  haut,  une 
croix;  en  bas^  la  lettre  k;  à  l'exergue,  nm.  H.  B. 

TIBÈRE  II  CONSTANTIN 

(A  Tégùé  de  574  à  682) 

1901.  Dm.Tib.  CONSTANT.  P.  P.  AVG.  Son  buste  de  face  avec  la 

tête  ornée  d'un  diadème  surmonté  d'une  croix.  Tibère, 
en  costume  militaire,  avec  le  bouclier  orné  d'un  cava- 
lier, tient  le  globe  crucigère. 

R.    VICTORIA  AVGGS.  Croix^ur  quatre  degrés  ;  à  l'exer- 
gue, CONOB.    OR. 

1902.  Même  légende.  Son  buste  de  face  et  diadème,  tenant  le 

volumen  et  un  sceptre  surmonté  d'un  aigle. 
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R.    ANNO I.  dans  le  champ,  m  surmonté  d'ane  croix;  i 
l'exergue,  TUEiqp.  G.  B. 

1903.  Même  légende.  Son  buste  de  face  et  diadème,  tenant  la 

globe  crucigère. 
R.    Dans  le  champ,  XX ;  en  haut,  une  petite  croix;  à 
Texergue,  con4.   M.  B. 

MAURICE  TIBÈRE 

(A  régné  de  582  à  002; 

1904.  DN.  MAVRic.  Tb.  P.  P.  ave;.  Sou  busto  de  face  et  casqué, 

tenant  le  globe  crucigère. 
R.    VICTORIA  AVGGEi.  Victoire  de  face,  tenant  une  longue 
croix  terminée  en  haut  par  le  monogramme  du  Christ 
et  le  globe  crucigère;  à  l'exergue,  conob.  OR. 

1905.  Même  légende  suivie  de  la  lettre  b  et  même  tète. 
R.    VICTORIA  AVGGB.  Même  type.   OR. 

1906.  DN.  Ti.  MAVRIC.  P.  P.  AV.  Sou  busto  casqué  de  face. 

R.    SALVS  MVNDi.  Âu  milieu  du  champ,  croix  dans  une 
couronne  de  perles  ;  au-dessus,  une  étoile.   Âr. 

1907.  DN.  mAVRic.  TibER.  p.  p.  A.  Sou  buste  casqué  et  de  lace, 

tenant  le  globe  crucigère. 
R.    ANNO  XIII ;  dans  le  champ,  m  surmonté  d'une  croix; 
dessous,  Ej;  à  l'exergue,  con.  G.  B. 

1908.  DN.  MAVR. . .  Son  buste  casqué  de  face. 

R.    Croix  sur  un  globe  accostée  des  lettres  n  m  ;  des- 
sous, XX.  H.  B. 

FOCAS 

(A  régné  de  002  à  610) 

1909.  Dm.  FOGA.  PERP.  AVG.   Sou  busto  diadème  et  de  fmce» 

tenant  le  volumen  et  le  globe  crucigère. 
R.    Dans  le  champ,  xxxx;  anno  ii;  à  l'exergue^  nikob. 
G.  B. 
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1910.    R.    Dans  le  champ,  xx  entre  une  étoile  et  la  lettre  eJ  ;  en 
haut,  petite  croix  ;  à  l'exergue,  krt.   M.  B. 

HÉRACLIUS 

(A  régné  de  610  à  641) 

(911.    DN.  ERACUO  P.  P.  A.  Sou  busto  diadème  et  de  face,  te- 
nant le  globe  crucigëre. 
R.    Dans  le  champ,  x.  x  entre  une  étoile  et  la  lettre  eJ; 
en  haut,  une  croix  ;  à  l'exergue,  krt.  P.  B. 

1912.  Médaille  semblable  avec  ieJ  à  la  place  de  la  lettre  eJ.  P.  B. 

1913.  DN.  ERACLivs  P.  P.  AVG.  Busto  de  face  et  diadème  d'Hé- 

radius  jeune,  imberbe. 
R.    Dans  le  champ,  x  accompagné  de  quatre  points  et 
accosté  des  lettres  nm;  en  haut,  une  croix  ;  en  bas,  une 
étoile.  P.  B. 

HÉRACLIUS,  EUDOCIE  et  HÉRACLIUS-CONSTANTIN 

1914.  DN.  ERACLio  P.  P.  AV.  Busto  de  face  et  diadème  d'Hé- 

raclius  imberbe. 

R.  Bustes  de  face  et  diadèmes  d'Eudocie  et  d'Hèraclius- 
Constantin  placé  à  sa  droite;  entre  les  deux  têtes,  une 
croix.  Ar. 

HÉRACLIUS  et  HRÉACLIUS-CONSTANTIN 

1915.  DN.  EiRACLio  eJt  eJrac.  AV.  lEj.  Bustos  de  face  et  diadè- 

mes des  deux  Augustes;  entre  leurs  têtes,  une  croix. 

R.  VICTORIA  avgge;.  Croix  sur  trois  degrés  ;  à  l'exergue, 
CONOB.  OR.  globule. 

1916*    Médaille  semblable;  croix  sur  deux  degrés.  OR.  globule. 

1917.  R.    VICTORIA  AVGGi.  Croix  sur  trois  degrés,  OR.  glo- 

bule. 

1918.  Médaille  semblable.  Croix  sur  deux  degrés.  OR.  globule. 

17 
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1919.  (Pas  de  légende.)  Les  deux  Augustes  diadèmes  de  bee 

et  debout;  Héraclius  tient  une  croix  dans  la  main 
droite  et  son  fils  le  globe  crucigëre. 
R.    ANNO  XX  ;  dans  le  champ,  m  ;  à  Texergue,  coif .  G.  B. 

1920.  (Légende  indéchiffrable.)  Deux  bustes  diadèmes  de  face. 
R.    (Légende  indéchiffrable.)  Dans  le  champ,  i  sur  deux 

degrés  terminé  en  haut  par  un  globe.    OR.  demi- 
globule. 

HÉRACLIUS,  HËRACLIUS-CONSTANTIN  et  MARTINE 

1921 .  (Pas  de  légende).  Les  trois  Augustes  diadèmes  de  face 

et  debout,  tenant  chacun  le  globe  crucigère;  entre  les 
têtes,  deux  croix. 

R.    ÂXNO  III.  Dans  le  champ,  m  surmonté  d'une  croix; 
dessous,  A.  G.  B. 

CONSTANT  H 

(A  régnô  die  641  à  068) 

1922.  DN.  coNSTNTiNvs  (sîc).  Sou  busto  de  face  et  diadème, 

tenant  le  globe  crucigère. 
R.    VICTOR.  AV.  B.  Croix  pattée  sur  trois  degrés;  à  Taxer- 
gue,  CONOB.  OR.  épais  globule. 

1923.  DN.  CONSTANT.  AV.  Sou  busto  diadème  et  de  face,  tenant 

le  volumen  et  le  globe  crucigère. 

R.    Longue  croix  entre  les  lettres  c  et  t;  en  haut,  ane 
étoile  entre  deux  points;  dessous,  xx.   P.  B. 

1924.  coNSTANTiNO.  Sou  bustc  diadème  et  de  face,  tenant  le 

volumen  et  le  globe  crucigère. 
R.    Même  revers.   P.  B. 

1925.  CONSTANTIN.  P.  Sou  busto  diadème  et  de  face,  tenant  le 

volumen  et  le  globe  crucigère.  ^ 

R.    Même  revers.  P.  B.  Don  de  H.  Hattote. 

1926.  coNSTAN.  p.  Même  médaille.   P.  B. 


> 
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CONSTANT  II,  CONSTANTIN  POGONAT,  HÉRACLIUS 

et  TIBÈRE 

1927.  (Sans  légende.)  Constantin  II  et  son  fils  diadèmes  de- 

bout et  de  face;  le  père  tient  une  longue  croix;  entre 
les  tètes,  une  croix. 
R.    H  surmonté  de  la  lettre  k,  monogramme  de  Cons- 
tant, entre  les  effigies  d'Héraclius  et  de  Tibère.  M.  0. 

CONSTANTIN  IV  POGONAT,  HÉRACLIUS  et  TIBÈRE 

1928.  Buste  de  face  et  diadème  de  Constantin  IV,  tenant  le 

globe  crucigère. 

R.  M  surmonté  de  la  lettre  k,  entre  les  deux  Augustes 
diadèmes  de  face  et  debout,  tenant  chacun  le  globe 
crucigère;  à  l'exergue,  scl.   M.  B. 

CONSTANTIN  POGONAT,  seul 

(\  régoé  de  668  à  685) 

19i9.     Buste  de  face  et  casqué  de  Constantin  IV,  tenant  la  lance 
sur  l'épaule  droite;  dans  le  champ  à  droite,  m. 
R.    Dans  le  champ,  Rentre  m  et  une  petite  croix.  M.  B. 

CONSTANTIN  X  et  sa  mère  ZOÉ  CARBONOPSINE 

(A  régné  de  912  à  959) 

1930.  f.  CONSTANT.  OEJ  ZOH.  b.  Buslcs  de  face  et  diadèmes  de 

Constantin  X,  vêtu  d*une  robe  à  carreaux,  et  de  sa 
mère,  vêtue  d'une  robe  à  plis  ;  ils  tiennent  entre  eux 
et  ensemble  une  longue  croix  grecque. 
R.    f .  cohstAhtiho  ce{.  zoh.  bASiLis  nomEjoh.  en  cinq 
lignes.   M.  B. 

ROMAIN    II,  le  jeune 

(A  régné  de  959  à  963 1 

1931.  f.  RomAh  bAsiLEjvs  RomA.  dans  un  cercle  de  grènetis. 

Buste  de  face  et  diadème  de  Romain  II,  tenant  le 
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globe  crucigëre  dans  la  main  gauche  et  le  nariex 
appuyé  sur  Tépaule  droite. 
R.    f .   RQmAb  EiheEjQ  bAsiLEjvs  RomAïah.  en  qualre 
ligues.   M.  13. 

Jean  ZI&iISCÈS 

(A  régné  de  960  à  975) 

1932.     Dans  une  couronne,  buste  du  Christ  nimbé  adossé  à 
la  croix,  tenant  le  livre  des  Évangiles  ;  à  gauche,  ic; 
à  droite,  xc. 
R.    Buste  de  face  et  nimbé  de  la  Vierge,  tenant  les 
mains  élevées;  à  gauche,  mp;  à  droite,  er.  H.  B. 
i933.     Même  médaille  d*un  module  plus  petit. 
1934.     Croix  sur  trois  degrés,  accostée  de  la  légende  is.  xs. 
bASiLEj,  bASiLEi  en  trois  lignes. 
R.    f .  BjHMANOViJA.  Busto  de  face  et  diadème  du  Christ 
sur  la  croix,  tenant  le  livre  des  Évangiles;  à  gauche, 
ic;  à  droite,  xc.   G.  B. 
i935.    f .  ihsqs  xRisrqs  bAsiLEjq  bASiLEj.  en  quatre  lignes. 
R.    Légende  et  type  du  numéro  précédent. 

ROMAIN-DIOGÈNE 

(A  régné  de  1068  ïn  1070) 

4936.    Dans  un  cercle  de  grènetis,  croix  ornée,  cantonnée  des 
quatre  initiales  :  c.  n.  p.  a. 
R.    Buste  de  face  du  Christ,  tenant  le  livres  de  Érao- 

giles;  à  gauche,  ^  ;  adroite,  ^  H.  B. 

1937.  Même  médaille  d'un  plus  petit  module. 

§  4.  —  Médmlles  de  l'ancienne  Afrique 

£|prpte 

LES  PTOLÉHÉES 

1938.  Tète  diadémée  de  Ptolémée  Soter  à  droite. 
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R.  nTOAEMAiOY  ZQTHPOZ.  Aigle  suF  un  foudre; 
devant,  un  flambeau  de  course;  dans  le  champ,  ha. 
Ar.  Méd. 

1939.  Tète  de  Jupiter  Amman . 

nTOAEMAiOT  BASiAEOz.  Deux  aigles  à  gauche  sur 
un  foudre.  Br.  Méd. 

1940.  Même  léte. 

R.  Héme  légende.  Aigle  sur  un  foudre  à  gauche, 
tournant  la  tête  à  droite;  dans  le  champ,  a.  Br.  Méd. 

1941.  Même  médaille.   P.  B. 

CÏRÉNAIQUE  (Cyrène) 

1942.  Tète  de  Minerve  à  gauche. 

R.     KVP.  Cheval  marchant  à  gauche.  Ar. 

1943.  Tète  de  Jupiter  Ammon  à  droite. 
R.     KVPA.  Silpbium.   M.  B. 

ÉVESPÉHIDES 

1944.  Tête  de  Jupiter  Ammon  à  droite,  entourée  d'un  cercle 

en  grènetis  autour  duquel  on  lit  eies  ;  le  tout  dans 
un  carré  creux. 

R.     Silphium.  Ar. 

ZEUGITANE  (Carthage) 

1945.  Tète  de  Gérés  à  gauche  avec  un  collier 

R.  Cheval  debout  à  droite;  devant  les  pieds,  trois 
points.   OR. 

1946.  Même  tête,  mais  avec  des  traits  différents. 

R.     Cheval  debout  à  droite,  regardant  en  arrière.  Ar. 

1947.  Même  tête. 

R.  Cheval  trottant  à  droite;  devant,  un  globule.  Mé- 
daille dentelée.  Don  de  M.  Dutoit.   Ar, 
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i  948 .     Tète  de  Cérès  à  gauche . 

R.    Cheval  debout  à  droite,  regardant  en  arrière.  M.  B. 
1919.     Tète  de  Proserpine  à  gauche. 

R.     iMéme  revers;  dans  le  fond,  un  palmier.  H.  B. 
1950.     Même  tète. 

R.     Cheval  à  droile,  regardant  en  arrière,  levant  It 
jambe  droite  de  devant  et  portant  un  licou.  M.  B. 

1951  r     Médaille  semblable,  mais  le  cheval  lève  le  pied  gauche 
de  devant.  M.  B. 

1952.  Même  tète. 

R.    Cheval  trottant  à  droite;  djessous,  un  globule.  H.  B. 

1953.  Télé  de  Cérès  à  gauche. 

R.    Buste  de  cheval  à  droite.    P.  B. 

1954.  Médaille  semblable;  devant  le  buste,  un  globe.   P.  B. 

1955.  Médaille  semblable;  devant  le  buste,  deux  globules;  des- 

sus, un  grain  d'orge.   P.  B. 

1956.  Tète  de  Cérès  à  gauche;  dessous,  un  globule. 

R.     Buste  de  cheval  à  droite;  devant,  un  globe;  des- 
sous, un  globule.   P.  B. 

1957.  Médaille  semblable;  devant  le  buste,  un  palmier  ;  des- 

sous, un  globule.   P.  B. 

1958.  Médaille  semblable;  devant  le  buste,  la  lettre  o.    P.  B. 

1959.  Médaille  semblable  ;  devant  le  buste,  la  lettre  o  non  fer- 

mée.  P.  B.  Bon  de  M.  Cahen,  grand  rabbin. 

1960.  Médaille  semblable;  devant  le  buste,  la  lettre  o  sous 

forme  d'un  petit  croissant.  P.  B.  Même  donateur. 

1%1 .     Tète  de  Cérès  à  gauche. 

R.     Buste  de  cheval  à  droite;  derrière,  un  caducée. 
G.  B. 
1 962 .     Tète  de  Cérès  à  gauche . 

R.    Taureau  marchant  à  droite;  au-dessus,  un  astre. 
P.  B. 
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Médaille  incertaine 

63.  Buste  de  cheval  à  droite;  dessous,  un  globule. 
IV.    Buste  de  cheval  à  droite.  Ar.  Petit  module. 

\Colonie  romaioe) 

64.  mr.  c.  d.  f.  a.  p.  m.  p.  p.  Tête  d'Auguste  nue  i^ gauche. 
R.    p.  I.  sp.  D.  V.  sp.  II.  vm.  c.  I.  c.  Dans  le  champ, 

p.  p.  D.  D.    M.  B. 

UTIQUE 

65.  Têtes  des  dioscures  imberbes  et  laurées  à  droite  ;  au- 

dessus,  deux  étoiles. 
R.    Deux  chevaux  allant  à  droite;  au-dessus,  la  légende 
punique,  31^1^ 

UTIQUE 
(Colonie  romaine) 

m 

i66.    Ti  CAESAR  Divi  AVG.  F.  AVGVST.  iNP.  viii.  Tête  uue  de 
Tibère  à  gauche. 

R.      c.  VIBIO  MARSO  PR.  COS.   C.  GASSIVS  FELIX  A.  II.  VIR; 

dans  le  champ,  d.  d.  p.  p.  Livie  voilée,  assise  à  droite, 
tenant  une  patèlre  et  un  sceptre.   M.  B. 
Voir  aussi  les  numéros  148  et  149. 

HIPPO  DIARRYTHUS 

Voir  aux  numéros  134  et  147  les  médailles  romaines 
frappées  dans  cette  ville. 

IVamldte 

MASINISSA? 

167.     Tête  imberbe  et  nue  à  gauche,  grënetis. 

R.    Cheval  debout  à  droite.  Grènetis.  M.  B. 


—  282  — 

MICIPSA  et  ses  frères 

1968.  Télé  barbue  laurée  à  gauche. 

R.    Cheval  galopanl  à  gauche;  dessous,  XO  Plomb. 

1969.  Même  médaille  en  cuivre  fortement  allié  de  plomb. 

1970.  Même  tête. 

R.    Cheval  courant  à  gauche.   H.  B. 

1971.  Médaille  semblable;  sous  le  cheval,  un  globule. 

1972.  Médaille  semblable;  sous  le  cheval,  SO 

1973.  Même  tête. 

R.    Cheval  debout  à  gauche  ;  au-dessus,  un  globe  dans 
un  croissant.  P.  B. 

1974.  Tête  barbue  diadémée  à  gauche. 

R.    Cheval  galopant  à  gauche.   P.  B. 
1973.     Médaille  semblable;  sous  le  cheval,  un  globule.  P.  B. 

1976.  Tête  barbue  laurée  à  gauche. 

R.    Cheval  debout  à  gauche,  portant  un  licou  autoui 
de  Tencolure  ;  au  fond,  un  long  caducée.   G.  B. 

1977.  Même  tête. 

R.    Cheval  courant  à  gauche  avec  un  licou  autour  dt 
Fencolure  et  la  tête  d'Ammon  en  contremarque.  H.  B 

1978.  Médaille  semblable;  sous  le  cheval,  un  globule. 

1979.  Médaille  semblable  sans  contremarque;  sous  le  che- 

val, Jia 

1980.  Médaille  semblable;  sous  le  cheval,  nn 

1981 .  Médaille  semblable;  sous  le  cheval,  XÛ 

1982.  Même  tête. 

R.    Cheval  sans  licou  galopant  à  gauche;  au-dessus,  h 
tête  d*Ammon  ;  dessous^  XO 

1983.  Médaille  semblable;  sous  le  cheval,  ^^ 
1981.    Même  tête;  dessous,  AS 

R.    Cheval  galopant  à  gauche;  dessous,  HH 
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ADHERBAL  et  HIEMPSAL 

1985.  Tète  barbue  diadéroée  à  gauche. 

R.  Cheval  trottant  à  gauche;  au-dessus,  un  grand 
astre;  au-dessous,  XO  M.  B. 

1986.  Même  tète;  dessous;  trois  globules. 

R.  Même  revers  ;  dessous,  trois  globules  disposés  ver- 
ticalement. H.  B. 

1987.  Même  tète  sans  globule  au-dessous. 

R.  Même  revers  avec  la  tête  d*Ammon  en  contremar- 
que et  trois  globules  à  Texergue.   M.  B. 

1988.  Même  tête;  dessous,  un  globule. 

R.  Cheval  galopant  à  gauche  ;  au  fond,  une  palme  ornée 
de  bandelettes  ;  sous  le  cheval,  XD  M.  B. 

1989.  Tête  barbue  diadémée  à  gauche,  différant  de  la  précé- 

dente par  les  traits. 
R.    Même  revers.  M.  B. 

JUGURTHA 

1990.  Tête  imberbe  ceinte  d'un  laurier  entrelacé  d*un  dia- 

dème à  gauche. 
R.    El<^phant  marchant  à  droite.  M.  B. 

Médaille  de  Jugurtha  frappée  sur  une  monnaie  dUtique  (?j 

1991.  On  voit  sur  l'avers  de  cette  médaille,  par  un  jeu  de 

frappe  et  suivant  la  position  dans  laquelle  on  l'observe, 
une  tête  laurée  à  gauche,  ayant  quelque  ressem- 
blance avec  celle  de  Jugurtha,  deux  têtes  accolées  à 
droite  (les  dioscures)  et  enfin  Iroig  profils. 

R.  Deux  chevaux  allant  à  droite;  au-dessus,  les  deux 
premières  lettres  du  mot  Utique  en  caractères  puni- 
ques, et  les  traces  d'une  troisième  lettre  effacée.  Les 
têtes  et  les  membres  antérieurs  des  chevaux  ont  été 
aplatis  par  Jà  frappe.  M.  fl. . 
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JUBA  l^r 

1992.  RExiVBA.  Son  buste  barbu  à  droite;  les  cheveux  sont 

calamistrés  et  ceints  d'un  diadème  avec  des  attaches 
flottantes;  la  poitrine  qt  les  épaules  sont  couvertes 
d'une  cuirasse,  sur  laquelle  est  jelé  un  manteau;  un 
sceptre  est  posé  sur  l'épaule  droite;  grènetis. 
R.  Temple  derrière  un  portique  de  huit  colonnes;  à 
droite,  ^V^V;  à  gauche,  TO^QDH;  au  milieu  du 
champ,  un  globe.  Ar. 

1993.  Même  tète  sans  légende. 

R.    Cheval  galopant  à  droite.  Ar. 

1994.  Tête  barbue  d'Ammon  à  droite. 

R.    Eléphant  marchant  à  droite;  au-dessus,  la  légende 
punique  du  n»  1992.   M.  B. 

1995.  Tête  de  la  Numidie  couverte  d'une  dépouille  d'éléphant 

à  droite. 
W.    Lion  marchant  à  droite;  au-dessus  la  légende  puni- 
que, nsSofin  ^vnv  m.  b. 

CIRTA 

1996.  Tète  tourelée  de  femme  à  droite;  devant  la  légende  pu- 

nique, l^anS;  derrière,  la  légende  punique,  mp  ;D13 
H.    Porte  de  ville  munie  de  créneaux  ;  d^ns  l'intérieur, 
deuxième  porte  à  deux  entrées  et  surmontée  de  bar- 
reaux.   B.  Méd.  module  10. 

1997.  Même  tête. 

R.  Chevallbridé,  marchant  à  droite;  au-dessus,  même 
légende  qu'à  la  deuxième  partie  de  la  médaille  pré- 
cédente.  M.  B. 

1998.  Tête  de  femme  tourelée  à  gauche;  devant,  la  légende 

punique,  ]t2nZ 
R.    Cheval  courant  à  gauche  ;  au-dessus,  un  caducée; 
dessous,  la  légende  punique,  HUlIt  p.  B. 


% 


—  285  — 

6AZAUPHALA 

1999.  Têle  de  femme  tourelée  à  gauche;  grënetis. 

R.  Cheval  marchant  à  gauche;  au-dessus,  les  lettres 
puniques,  HV  M.  B. 

Maarltanie 

BOCCHUS  n 

2000 .  Tête  diadémée  du  roi  avec  la  barbe  ronde  et  les  cheveux 

bouclés  à  gauche.  Grènelis. 
I(.    Le  roi,  diadème  et  vêtu  d'un  pallium  flottant,  galo- 
pant à  gauche;  il  conduit  son  cheval  sans  frein  avec 
une  baguette  qu'il  tient  de  la  main  droite  et  porte  une 
courte  lance  au  bras  gauche.  Au-dessous,  un  globule 

et  la  légende  punique,  FiDStOD  pSD  H.  B. 

JUBA  II 

2001 .  REX  IVBA.  Sa  tête  diadémée  à  droite  avec  la  massue  der- 

rière l'épaule. 

R  BACiAiccA  KAEonATRA.  Symbole  d'Isis  formé 
par  un  vase  et  deux  épis  et  flanqué  de  deux  cornes 
de  vache.  H.  H. 

PTOLÉMÉE 

2002.  REX  PTOLEMAEVS.  Sa  tète  imberbe  à  droite. 

R.  RAXiii.  Capricorne  portant  une  corne  d'abondance 
sur  le  dos  et  un  gouvernail  sous  le  ventre.  Ar. 

2003.  Même  légende.  Sa  tète  diadémée  à  droite. 

R.  Lion  debout  à  droite;  au-dessus,  un  grand  astre. 
M.  B. 

CAHARATA 
i004.    Tète  inberbe  à  droite. 
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R.    Une  grappe  de  raisin  et  un  épi;  au-dessus,  disque 

dans  un  croissant  ;  à  droite,  la  légende  punique,  t<D3 
M.  B. 

Monnaies  incertaines 

2005.  Tête  d*Isis  coiffée  d'une  dépouille  de  vautour;  on  voile 

descendant  sous  la  coiffure  couvre  le  cou  et  la  nuque. 

R.    Trois  épis  réunis  en  bas.   M.  B. 

2006.  Tête  de  bœuf  de  face. 

R.    Cavalier  galopant  à  droite.   Ar. 

2007.  Télé  casquée  à  droite;  au-dessus,  inoAi  (?) 
R.    Cheval  galopant  à  droite.   Ar. 

2008.  Tête  d'Isis  à  gauche. 

R.    Quatre  épis  et  deux  faucilles? 

§  5.  —  Médailles  diverses 
ARADUS  (ile  voisine  de  la  Phénicie) 

2009.  Tête  de  femme  voilée  et  tourelée  à  droite. 

R.  APAAiON.  Victoire  marchant  à  gauche,  tenant  un 
acroslolium  et  une  palme  ;  dans  le  champ,  eqpxEZ  ; 
le  tout  dans  une  couronne.  Ar.  méd. 

ATHÈNES 

2010.  Tête  casquée  de  Minerve  à  droite. 

R.      AGE.     EYMAPEIAHS     AAKIAAMAION.     Chouelle 

sur  une  amphore;  à  droite,  divinité  dans  un  char 
traîné  par  des  serpents;  à  Texergue,  me.   Ar.  méd; 
20H  .     Tête  couronnée  à  droite. 

R.  AGE.  Chouette  à  droite.  Ar.  méd.  de  très-petit 
module. 

CALES  (Caivi,  en  Campanie) 

2012.     Tête  casquée  à  gauche. 

R.    cALENO.  Coq  à  droite.  B.  Petit  méd»  * 
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CATANB  (Catania  en  Sicile) 
3013.     KATANAiON.  Tête  J'ÂpoUon  à  droite. 

R.    Figure  dans  un  quadrige  couronnée  par  la  Victoire  ; 
à  l'exergue,  katanaiqn.  B. 

CAULONIA  (Castel-Yetere  dans  le  Bruttium) 

2014.  KAVA.  Figure  virile  nue  debout,  tenant  dans  la  main 

droite  une  branche;  sur  le  bras  gauche,  une  petite 
figure  marchant;  dessous,  un  petit  cerf. 
R.    Cerf  à  droite.   Ar. 

CROTON  (Crotone  dans  le  Bruttium) 

2015.  QPO.  Trépied  et  ibis  en  relief. 
R.    Trépied.  Ar. 

DYRRACHIUM  (en  Illyrie) 

2016.  Vache  à  gauche  allaitant  un  veau  et  le  regardant. 
R.     AVP.  Jardins  d'Alcinoûs.   Ar. 

2017.  s ENQN.  Vache  à  droite  allaitant  un  veau  et  le  regar- 

dant. 
R.    M.  AYP.  «lA.  Jardins  d'Alcinoûs.   Ar. 

2018 .  Tête  de  Jupiter  à  droite. 

R.     AT.  Pégase  volant  à  gauche.   Ar. 

HÉRA(.LÉE;(?)  (en  Lucanie) 

2019.  Tête  casquée  de  Pallas  à  droite. 

R.    Hercule  étoufTanl  le  lion  de  Némée.   Ar. 

NÉAPOLIS  (en  Campanie) 

2020.  Tête  de  femme  à  droite  ;  dessous,  aptemi. 

R.    NEonoAiTQN.  Tauroau  à  droite  couronné  par  la 
Victoire;  sous  le  taureau,  ge.  Ar. 
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PHALASARNA?  (en  Crète) 

2021 .  Télé  de  Proserpine  à  droite. 

R.    Trident;  dans  le  champ,  «a.  Ar. 

POSIDONIA  PAESTVM  (en  Lucanie) 

2022.  rOMEi.  Neptune  debout  à  droite. 

R.  AAïaMOT.  Taureau  marchautà  gauche;  dessous, 
une  coquille.  Ar. 

RHODES 

2023.  Tête  de  Méduse  de  face. 

R.    PO.  Fleur  en  forme  de  calice.   Âr. 

SYBARIS  ou  THURIUH  (en  Lucanie) 

2024.  Tête  casquée  de  Pallas  à  droite;  sur  le  casque,  le 

monstre  Scylla. 

R.    eoYPiON.  Bœuf  à  droite  regardant  à  gauche;  à 

Texergue,  un  poisson.   B.   Petit  méd. 

SYRACUSE  (en  Sicile) 

2025.  ZVPAKOZIQN.  Télé  de  Proserpine  à  droite  entourée  de 

poissons. 
R.    Bige  à  droite  ;  au-dessus,  une  Victoire.   Ar. 

TARENTE  (en  Calabre) 

2026.  TAPANTiNQN.  Le  héros  Taras  sur  un  dauphin  à  droite; 

dessous,  une  coquille. 
R.    Neptune  assis  à  gauche.   Âr.  Héd. 

THASUS  (île) 

2027.  Tête  de  Bacchus  à  droite  couronnée  de  lierre. 

R.  HPAKAEOYE  ZQTHPOZ.  Herculo  debout  à  gauche, 
s'appuyant  sur  sa  massue;  à  l'exergue,  6A2IQN.  Ar. 
Méd. 


I 
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VELIA  (en  Lucanie) 

V 

2028.  Tête  de  Pallas  à  gauche  avec  le  casque  orné  d'un  griffon. 
R.    YEAHTQN.  Lion  à  droite.   Ar. 

ZANCLE  ou  MESSANA  (en  Sicile) 

2029.  MEjzzANiON.  Lièvre  courant  à  droite;  au-dessus,  une 

télé. 

R.    Figure  assise  dans  un  bige  à  droite  couronnée  par 
la  Victoire.   M.  B. 

ALEXANDRE 
(Roi  de  Macédoine) 

2030.  Tête  d'Hercule  imberbe,  couverte  de  la  peau  de  lion. 
R.    AAESANAPOT.  Jupiter  aétophore  assis  à  gauche; 

devant,  symbole  composé  d'un  triangle  et  d'un  rec- 
tangle inscrits  dans  un  cercle.   Ar. 

Médailles  celtibérimnes 

2031 .  Tête  imberbe  à  droite,  les  cheveux  crépus. 

R.    Cavalier  galopant  à  droite,  la  lance  en  arrêt;  des- 
sous, légende  celtibérienne.  Ar. 

2032.  Tête  barbue  à  droite,  les  cheveux  crépus;  devant,  un 

poisson. 
R.    Cavalier  galopant  à  droite  et  tenant  un  instrument 
semblable  à  un  marteau;  dessous,  légende  celtibé- 
rienne.  Ar. 
2033      R.    Même  type,  mais  le  cavalier  tient  un  poignard. 
2034.    Tête  barbue  à  droite;  derrière,  deux  caractères  celti- 
bériens. 
R.    Cavalier  au  galop  à  droite,  la  lance  en  arrêt  ;  des- 
sous^ légende  celtibérienne.  Ar. 

Les  tégendes  de  cet  médaiUet  diffèrent  toutes  les  unes  des  latres. 
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EMPORLC  (Âmpurias; 

2035.  Tète  de  Mercure  à  droite;  devaiiC,  leg.  . . 

R.    Pégase  volant  à  droite;  à  l'exergue,  empor.  M.  B. 

CELSA  (Velilla  de  Ebro) 

2036.  COL.  vie.  IVL.  LEP.  Télé  juvénile  imberbe  à  droite. 

R.    Bœuf  à  droite;  au-dessus,  p.  r.  ii.  vir.  ;  dessous, 

L.  NEP.  L.  SVR.    M.  B. 

GADES?  (Cadix) 

2037.  Tête  d'Hercule. 
R.    Poisson. 

MARSEILLE 

2038 .  Télé  de  Diane  à  droite . 

R.    MAZZÂAiHTQN.  Lion  allant  à  gauche.  Ar. 

2039.  Tête  d'Apollon  à  droite. 

R.    MAZZ.  Lion  allanl  à  droite.  Ar. 

2040.  Tête  de  Diane  à  droite;  devant,  h. 

R.    MAZZA.  Lion  allanl  à  droite.   Ar. 

2041 .  Tête  d'Apollon  à  gauche,  les  cheveux  hérissés. 
R.    MA.  Roue  à  quatre  rayons.   Ar. 

2042.  Tête  de  Diane  à  gauche. 

R.    MAZZA.  Lion  allant  à  droite.  P.  B. 

2043.  Même  tête. 

R.    Taureau  allanl  à  droite.   B. 

DUHNORIX 

(Chef  Edaen) 

2044.  Tête  d'Apollon. 

R.    DVBNOREX.  Guerrier  debout,  tenant  une  enseigoe. 
Ar, 
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TECTOSAGES 

2045.    Pas  de  légende.  Tète  nue  d'homme  à  gauche. 

R.    Quatre  rayons  accostés  de  divers  symboles.   Ar. 
2046-2048.    Monnaies  gauloises  indéterminées.  Ar. 

HIÉROiN 
(Roi  de  Sicile) 

2049.  Tète  du  roi  à  gauche. 

R.    lEPQNOs.  Trident.   Ar. 

2050.  Roiparlhe.  Ar. 

Monnaie  à  légende  bilingiLe  frappée  en  Afrique  par  les 
Arabes,  à  l'imitation  des  monnaies  byzantines  et  au  mo- 
dule épais  des  globules  d'or,  émis  depuis  les  Héraclius  jus- 
qu'à Théophile  (610  à  Ui). 

. 

2051.  iN?îDNiNDSN..DSNDS /in  Homine  domini  non  Deus  nisi 

Deus  non  Dec  Socius),  Dans  le  champ,  la  légende 
arabe  AiilVl  à}W  en  deux  lignes. 

K.  HSLDFRTiNAFRKANXGVii  (Hic  soUdus  feritus  est  in 
Africa  anno  xcvii).  Dans  le  champ^  la  légende  arabe 
à^\  Jjmj  j^  en  deux  lignes. 

Miédallles  acquises  pendant   rimpresslon 

ANTONIA 

2052.  ANT.  AVG.  III.  viR.  R.  P.  c.  (Talëre  prétorienne. 

R.    LEG.  III.  Aigle  entre  deux  enseignes  militaires.  Ar. 

2053.  R.    LEG.  IV.  Même  type.    Ar. 

5054.  R.    LEG.  VII.  Même  type.  Ar. 

5055.  R.    CHORTis  SPEGVLATORVM.  Trois  enseignes  militaires 

sur  chacune  desquelles  se  trouvent  deux  couronnes, 
un  bouclier  et  une  proue  de  vaisseau.  Ar. 

18 
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AQUILIÂ 

2056.  Tète  radiée  d'Apollon  à  droite;  devant,  x. 

R.  NAN.  AQViL.  ROMA.  Diane  dans  un  bige  au  galop  à 
droite,  avec  un  croissant  près  de  la  tète  et  entourée 
de  quatre  étoiles.  Ar. 

CAESIA 

2057 .  Buste  diadème  d*Apollon  à  gauche,  lançant  un  triple 

javelot;  derrière,  ap.  en  monogramme. 
R.    L.  GAESi.  Deux  figures  viriles  assises,  le  manteau 
sur  les  jambes,  tenant  chacune  une  haste  ;  entre  elles, 
un  chien;  en  haut,  la  tète  de  Vulcain  et  des  tenailles; 
à  gauche,  la;  à  droite,  re.  Ar.  Don  de  H.  Famy. 

HANLIA 

2058.  L.  MANLi.  H  PROQ.  Tète  de  Pallas  à  droite  avec  le  cas- 

que ailé  • 
R.     L.  svLLA  iMP.  Vi(Jloire  couronnant  Sylla  assis  dans 
un  quadrige  au  pas  à  droite.   Ar. 

MARCIA 

2059.  Tète  laurée  de  Janus;  en  haut,  i. 

R.    Q.  MARC.  UEO  ROMA.  Prouo  do  vaisscau.  G.  B.  As. 

PL\UTIA 

2060.  L.  PLAVTivs.  Masque  de  face,  les  cheveux  épars;  de 

chaque  côté  de  la  figure,  un  serpeut  simulant  des 
boucles  d'oreiller 

R.    PLANCVS.  L'Aurore  volant  dans  les  airs  et  condui- 
sant les  quatre  chevaux  du  Soleil.  Ar. 

RUBELLIA 

2061 .  c.  RVBELLivs  BLAMDVS.  Dans  le  champ,  se. 
R.  m.  viR.  A.  A.  A.  F.  F.  Enclume.  P.  B. 
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SANQUIf^ 

^062.    OB  Givis   SERVATOS.  Couronne  de  chêne  entre  deux 
branches  de  laurier. 

R.      M.    SANQVINIYS   Q.  F.  III.  VIR  A.   A.  A.  P.  F.  DaUS  le 

champ,  s.  c.   G.  B. 

VIBIA 

2063.    Tête  de  Bacchus  à  droite  couronnée  de  lierre  et  de 
raisin. 
R.    c.  viBivs  VARVS.  Panthère  montant  sur  un  autel  sur 
lequel  sont  un  masque  de  pan  et  un  thyrse.  Ar. 

^  VOLTEIA 

â064.    Tête  de  Bacchus  à  droite,  couronnée  de  lierre  et  de 
raisin. 
R.    M.  voLTEi.  M.  F.  Cérès  dans  un  bige  de  serpents  à 
droite,  tenant  deux  torches.   Ar. 

AUGUSTE 

2065.  CAESAR  IMP.  VII.  Sa  tête  nue  à  droite. 

R.  Asu  RECEPTA.  Victoiro  tenant  une  couronne  et  une 
palme  debout  sur  la  ciste  mystique,  d'où  sort  de 
chaque  côté  un  serpent.  Ar. 

2066.  CAESAR  AVGVSTVS.  Sa  tête  laurée  à  gauche. 
R.    Divvs  ivLivs.  Comète.  Ar. 

NÉRON 

2067 .  IMP.  NERO  CAESAR  AVG.  P.  MAX.  Sa  tête  lauréo  à  droite  ; 

devant,  une  palme. 
R.    Atelier  monétaire.  Gs  B.  Contorniate. 

DOMITILLE  jeune 

2068.  MEMORiAE  DOMiTiLLAE  S.  P.  Q.  R.  Char  attelé  de  deux 

mules  à  droite. 
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R.      IMP.  T.  CAES.  DUfl  VESP.  F.  AVG.  P.   M.  TR.   P.    P.    P. 

COS.  VU.  Dans  le  ^:anQp,  s.  c.   G.  B. 

îr. 

DOMITIEN 

2069.  IMP.  CAES.  DOMIT.  AVG.  GERM.  COS.  XV.  CENS.  PER.  P.  P. 

Sa  tête  laurée  à  droite. 
R.    s.  c.  Domitien  debout  à  gauche  en  habit  militaire, 
tenant  un  foudre  et  une  haste,  couronné  par  la  Vic- 
toire debout,  qui  tient  une  palme.  G.  B. 

TRAJAN 

2070.  IMP.  TRAIANO  AVG.  GER.  DAC.  P.  M.  TR.  P.    COS.    VI    P.    P. 

Son  buste  lauréà  droite  avec  le  paludament. 

R.  coNSERVATORi  PATRis  PATRiAE.  Jupiter  dobout  à 
gauche,  nu,  le  manteau  sur  le  bras,  tenant  un  foudre 
et  un  sceptre  et  protégeant  Trajan,  qui  est  à  sa  droite 
et  tient  une  branche  de  laurier.   Ar. 

ANTONIN  le  Pieux 

2071  •     Divvs  ANTONiNVS.  Sa  tête  nue  à  droite. 

R.  coNSECRATio.  Bûchcr  à  quatre  étages  en  pyramide, 
orné  de  guirlandes,  de  draperies  et  de  statues  sé- 
parées par  des  colonnes;  au  milieu,  une  porte;  sur 
le  sommet,  Antonin  dans  un  quadrige.    Ar. 

2072.  ANTONINVS  AVG.  Pivs  P.  P.  TR.  P.  Sa  tête  laurée  adroite. 
R.    HONORi  AVG.  COS.  iiii.  S.  C.  L'Honneur  debout  à 

gauche,  en  toge,  tenant  un  rameau  et  une  corne  d'a- 
bondance. G.  B. 

H.  AURÈLE 

2073.  M.  ANTONINVS  AVG.  TR.  P.  XXV.  Sa  tête  laurée  à  droite. 
R.    IMP.  VI.  COS.  III.  S.  c.  Victoire  à  demi-nue  débouta 

droite,  attachant  à  un  arbre  un  bouclier  sur  lequel  est 
écrit  vie.  GER.  G.  B. 
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L.  VERUS 

2074.  L.  vERvs  AVG.  ARM.  PARTH.  MAX.  Sa  tête  lauréc  adroite. 
R.    TR.  p.  vu.  IMP.  iiii.  COS.  III.  Victoire  debout  à 

gauche,  tenant  une  couronne  et  une  palme.  Ar. 

LUaLLE 

2075.  LVCiLLAE  AVG.  ANTONiNi  AVG.  F.  Sou  buste  à  droite. 

R.  VESTA.  Vesta  voilée  debout  à  gauche  auprès  d'un 
autel  paré  et  allumé,  tenant  le  simpule  et  le  palla- 
dium.  Âr. 

2076.  Même  tête  et  même  légende. 

R.    VOTA  PVBLiGA.  daus  une  couronne  de  laurier.    Ar. 

COMMODE 

2077 .  L.  ABL.  AVREL.  COMM.  AVG.  P.  FEL.  Sa  têlo  lauréo  à  droite. 
R.    HBRCVLi  ROMAND  AVG.  Herculo  uu  debout  de  face, 

posant  un  casque  sur  un  trophée  et  tenant  une  massue 
et  la  peau  du  lion.   Ar. 

2078.  M.  ANTONiNVs  coMMODVs  AVG.  Sa  tête  laurée  à  droite. 

R.      LIE.  AVG.  V.  TR.  P.  VU.  IMP.  IIII.  COS.  III.    P.    P.    La 

Libéralité  debout  à  gauche,  tenant  une  tessëre  et  une 
corne  d'abondance.    Ar. 

SEPTIHE  SÉVÈRE 

2079.  SEVERVS  AVG.  PARTH.  MAX.  Sa  tête  laurée  à  droite. 

R.  p.  M.  TR.  p.  VIII.  cos.  II.  p.  p.  Victoire  marchant  à 
gauche  et  tenant  un  diadème  des  deux  mains;  devant 
elle,  un  bouclier  sur  un  cippe.  Ar. 

2080.  SEVERVS  Pivs  AVG.  Sa  tête  laurée  à  droite. 

R.  p.  M.  TR.  p.  XVII.  cos.  m.  p.  p.  Jupiter  debout  à 
gauche,  entre  Caracalla  et  Géta  enfants,  ayant  son 
manteau  déployé  derrière  lui,  et  tenant  un  foudre  et 
un  sceptre.    Ar. 


j 

j 
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2081.  sEVERvs  ÂVG.  PÂRTH.  MAX.  Sa  tête  laurée  à  droite. 

R.  viCT.  AETERN.  Victoire  volant  à  gauche  et  tenant  un 
diadème  des  deux  mains;  devant  elle,  un  bouclier  sur 
un  cippe.   Âr. 

JULIA  DOMNÂ 

2082.  ivLiA  AVGVSTA.  Son  buste  à  droite. 

R.  HiLARiTAS.  L'Allégresse  debout  à  gauche  entre  deux 
enfants,  tenant  une  longue  palme  et  une  corne  d'a- 
bondance.  Ar. 

2083.  IVLIA  DOMNA  AVG.  Son  buste  à  droite. 

R.  VESTA  Vesta  voilée  assise  à  gauche,  tenant  le  palla- 
diun;  et  un  sceptre.   Ar. 

CARACALLA 

* 

2084.  AKTONiNVS  PiVs  FEL.  AVG.  Sa  tête  laurée  à  droite. 

R.  MARTI  PROPVGNATORi.  Mars  casqué  marchant  à 
gauche,  tenant  une  haste  et  un  trophée.   Ar. 

2085.  Même  légende.  Son  buste  imberbe  lauré  à  droite  avec 

le  paludament. 
R.     PONTiF.  TR.  p.  viiii.  COS.  II.  Mars  casqué  debout  à 
gauche,  appuyé  sur  un  bouclier  et  tenant  une  haste. 
Ar. 

2086.  ANTOMNVs  PIVS  AVG.  Sa  tête  laurée  à  droite. 

R.  PONTIF.  TR.  p.  XII.  COS.  III.  La  Concorde  assise  à 
gauche,  tenant  une  patëre  et  une  corne  d'abondance. 
Ar. 

2087.  ANTONiNVS  PIVS  AVG.  Son  buste  jeune  lauré  à  droite  avec 

le  paludament  et  la  cuirasse. 
R.    VICT.  PART.  MAX.  Victoiro  marchant  à  gauche  et 
tenant  une  couronne  et  une  palme.   Ar. 

GÉTA 

2088.  p.  SEPT.  GETA  CAES.  Son  buste  jeuue  nu  ^  AroVVe  avec  \e 

paludament. 
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R.  TRiNC.  iwEimms.  Gela  deboul  à  gauche,  en  habit 
militaire,  tenant  un  rameau  et  une  haste  ;  derrière 
lui,  un  trophée  au  bas  duquel  est  un  bouclier.   Âr. 

ELAGâBALE 

2089.  IMP.  ANTONiNVs  AVG.  PONT.  Sou  busto  lauré  à  droite 

avec  le  paludament. 
R.    ANNONA  AVGvsTi.  L'Abondanco  debout  à  gauche, 
tenant  deux  épis  et  un  gouvernail  posé  sur  un  globe; 
à  côté  d*elle,  le  modius  avec  des  épis.   Ar. 

2090.  IMP.  CAES.  M.  AVR.  ANTONiNVS  AVG.  Sou  busto  lauré  à 

droite  avec  le  paludament  et  la  cuirasse. 
R.    FiDES  EXERCiTVS.  La  Foi  assise  à  gauche,  tenant  un 
oiseau  et  iine  enseigne  militaire;  devant  elle,  une 
enseigne.  Ar. 

2091 .  ANTONINVS  pivs  AVG.  Son  buste  imberbe  lauré  à  droite 

avec  le  paludament  et  la  cuirasse. 
R.    FORTVNA  REDvx.  La  Fortuue  assise  à  gauche,  tenant 
un  gouvernail  et  une  corne  d'abondance  ;  sous  son 
siège,  une  roue.   Ar. 

2092.  IMP.  CAES.  M.  AVR.  ANTONINVS  AVG.  Sou  buste  radié  à 

droite  avec  le  paludament  et  la  cuirasse. 
R.    MARS  VICTOR.  Hars  casqué  nu  avec  le  manteau  flot- 
tant, marchant  i  droite  et  portant  une  haste  et  un 
trophée.  Ar. 

2093.  IMP.  ANTONINVS  PIVS  AVG.  Son  buste  lauré  et  cornu  à 

droite  avec  le  paludament. 
R.    p.  M.  TR.  p.  un.  COS.  m.  p.  p.  Elagabale  debout  à 
gauche  auprès  d*un  autel  paré  et  allumé,  tenant  une 
patère  et  une  massue  ;  dans  le  champ,  une  étoile.  Ar. 

ALEXANDRE  SÉVÈRE 

2094.  IMP.  G.  M.  AVR.  ^v.  ALEXAND.  AVG.  Son  busto  radié  à 

droite  avec  le  paludament. 
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R.  FiDES  MiLiTVM.  La  Foi  militaire  debout  à  gauche, 
tenant  deux  enseignes.   Âr. 

2095.  IMP.  SEV.  ALEXAKD.  AVG.  Sa  tête  laurée  à  droite. 

R.  p.  M.  TR.  p.  VII.  COS.  II.  p.  p.  Mars  casqué  debout 
à  droite,  tenant  une  hastc  et  appuyé  sur  un  bouclier. 
Ar. 

2096.  Même  tète  et  même  légende. 

R.  viRTYs  AVG.  Alexandre  en  habit  militaire  debout 
à  gauche,  le  pied  sur  un  casqiife,  tenant  un  globe  et 
une  haste  renversée.   Ar. 

2097.  iMP.  SEV.  ALEXANDER  AVG.  Sa  tête  laurée  à  droite. 

R.  p.  M.  TR.  p.  X.  COS.  m.  p.  p.  s.  c.  L'Abondance 
debout  à  gauche,  tenant  deux  épis  et  une  ancre;  à 
ses  pieds  à  gauche,  le  modius  rempli  d'épis.  H.  B. 

MAXIMIN  Je' 

2098.  Ufp.  MAxiMiNvs  Pivs  AVG.  Son  buste  lauré  à  droite  avec 

le  paludament  et  la  cuirasse. 
R.     PROviDENTiA  AVG.  La  Provideucc  debout  à  gauche, 
tenant  une  baguette  et  une  corne  d'abondance  ;  à  ses 
pieds,  un  globe.    Ar. 

GORDIEN  le  Pieux 

2099.  IMP.  GORDiANvs  Pivs  PEL.  AVG.  Sou  bustd  radié  à  droite 

avec  le  paludament. 
R.    p.  M.  TR.  p.  m.  COS.  II.  p.  p.  Apollon  à  demi-nu 
assis  à  gauche,  tenant  une  branche  de  laurier  et 
accoudé  à  une  lyre.  Ar. 

2100.  IMP.  GORDIANVS  PIVS  PEL.  AVG.  Sou  buste  lauré  à  droite 

avec  le  paludament. 

R.  LAETITIA  AVG.  N.  S.  C.  La  Joio  debout,  comme  au 
no  1018.  M.  B. 


—  249  — 

PHILIPPE  père 

2101 .  iMP.  M.  rvL.  PHILIPPVS  AVG.  Son  buste  radié  à  droite  avec 

le  paludament. 
R.    ROMAE  AETERNAE.  Rome  casquée  assise  à  gauche, 
tenant  une  Victoire  et  un  sceptre.   Ar. 

2102.  iMP.  PHILIPPVS  AVG.  Son  buste  radié  à  droite  avec  le  pa- 

ludament. 

^ 

R.    SAECVLARES  AVGG.  La  Louve  à  gauche,  allaitant 
Romuius  et  Rémus;  à  l'exergue,  ii.  Ar. 

PHILIPPE  fils 

2103.  M.  ivL.  PHILIPPVS  CAES.  Son  buste  radié  à  droite  avec  le 

paludament. 
R.    pRiNciPi  IWEM.  Phih'ppe  en  habit  militaire  debout 
à  gauche,  tenant  un  globe  et  une  haste  renversée.  Ar. 

2104.  IMP.  PHILIPPVS  AVG.  Son  buste  radié  à  droite  avec  le 

paludament  et  la  cuirasse. 

R.    SAECVLARES  AVGG.  Chèvrc  marchant  à  gauche;  à 
l'exergue,  m.   Ar> 

OTACILIE 

2105.  H.  OTACiL.  SEVERA  AVG.  Sou  buslo  diadème  à  droite  avec 

le  croissant. 
R.    lYNO  CONSERVAT.  Juuou  voiléo  dobout  à  gauche,  te- 
nant une  patère  et  un  sceptre.   Ar. 

TRAJAN  DÈCE 

2106.  iNP.  c.  M.  Q.  TRÂiANVS  DECivs  AVG.  Sou  busto  radié  à 

droite  avec  la  cuirasse. 
R.    ABVNDANTiA  AVG.  L'Aboudanco  debout  à  droite,  vi- 
dant sa  corne.   Ar. 

2107.  Même  tête  et  même  légende. 

R.    ADVENTVs  AVG.  Trajau  Dèce  à  cheval  à  gauche,  le- 
vant la  main  droite  et  tenant  un  sceptre.  Ar. 
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2108 .  Même  tête  et  même  l<^gende. 

R.    PÂX  AVGVSTi.  La  Paix  debout  à  gauche,  tenant  une 
branche  d'olivier  et  un  sceptre  transversal.  Âr. 

2109.  iMP.  c.  M.  Q.  TRAiANvs  DEGivs  AVG.  Son  busto  lauré  à 

droite  avec  le^aludament  et  la  cuirasse. 
R.    PANNONiAE  s.  C.  Deux  femmes  (les  deux  Pannonîes) 
se  tournant  le  dos  et  tenant  chacune  une  enseigne 
militaire.   M.  D. 

HERENNIUS 

2110.  Q*  UER-  ETR.  MES.  DECivs  NOB.  C.  Son  busto  radié  à 

droite  avec  le  paludament. 
R.    PiETAS  AVGVSTORVM.  Âspersoir,  simpule,  vase   à 

sacrifice^  patère  et  bâton  d'augure. 
2111(*)  Même  tête  et  même  légende. 

R.    PRiNCiPi  ivvENTVTis.  Heronnius  debout  à  gauche,  en 

habit  militaire,  tenant  une  baguette  et   une  haste 

transversale.  Ar. 

2112.  Même  tête  et  même  légende. 

R.    SPES  pvBLiCA.    L'Espérance   marchant  à  gauche, 
tenant  une  fleur  et  relevant  sa  robe.    Ar» 

TRÉBOiMEN  GALLE 

2113.  iMP.  CAE.  C.  YiB.  TREB.  GALLvs  AVG.  Sou  buste  radié 

à  droite  avec  le  paludament. 
H.    APOLL.  sÀLVTARi.  ApoUou  nu  dobout  à  gauche,  te- 
nant une  branche  de  laurier  et  appuyé  sur  une  lyre 
posée  sur  un  rocher.    Ar. 

VOLUSIEN 

2114.  IMP.  CAE.  C.  viB.  voLvsiANO  AVG.  Son  busle  radié  à 

droite  avec  le  paludament. 

(*)  U  médaUle  de  Carus  qui  devait  se  trouver  à  ce  numéro  est  reportée 
au  n»  3137. 
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R.    PÂX  AVGG.  La  Paix  debout  à  gauche,  tenant  une 
branche  d*olivier  et  un  sceptre  transversal.   Ar. 

2115.  Même  tête  et  même  légende. 

R.    PiETÀS  AVGG.  La  Piété  debout  à  gauche  auprès  d'un 
autel  allumé,  levant  les  deux  mains.  Ar. 

VALÉRIEN  père 

2116.  iMP.  c.  p.  Lie.  VALERiANVs  P.  F.  AVG.  Son  busto  radié  à 

droite  avec  le  paludament. 
It.    APOLLiNi  CONSERVA.  Apollon  uu  dobout  à  gauchej 
tenant  une  branche  de  laurier  et  appuyé  sur  une  lyre 
posée  sur  nn  rocher.   Bill. 

GÂLLIEN 

211 7.  GALLiENVS  P.  F.  AVG.  Sou  bHsto  radié  à  gauche  avec  la 

cuirasse,  armé  d*une  hasie  et  d'un  bouclier. 
H.    GERMANicvs  MAX.  V.  Trophée  au  bas  duquel  sont 
deux  Germains,  les  mains  liées  derrière  le  dos.   Bill. 

2118.  IMP.  c.  P.  Lie.  GALLIENVS  P.  F.  AVG.  Sou  busto  radié  à 

droite  avec  le  paludament. 
R.    PIETAS  AVGG.  Valérieu  et  Gallien  debout  en  face 
Tun  de  Taulre,  sacrifiant  sur  un  autel  et  tenant,  Tun, 
un  sceptre  surmonté  d'un  aigle  et  Tautre,  un  para- 
zonium.   Bill. 

2119.  GALLIENVS  AVG.  Sa  tête  radiée  à  droite. 

R.  PROViD.  AVG.  La  Providence  debout  à  gauche,  te- 
nant un  globe  et  un  sceptre  transversal.  P.  B. 

2120.  GALLIENVS  P.  F.  AVG.  Son  busto  radié  à  droite. 

R.  vicT.  GERMANICA.  Victoiro  marchant  adroite  et  te- 
nant une  couronné  et  un  trophée;  sous  ses  pieds,  un 
globe;  de  chaque  côté,  un  Germain  dans  l'attitude  de 
la  tristesse.   Bill . 


\ 
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SALONINE 

2121.  SALONINA  AVG.   Son  biisle  diadème  à  droite  avec  le 

croissant . 

H.  DEAR  SEGETiAE.  Sogetia  debout  dans  un  temple  à 
quatre  colonnes,  nimbée,  tenant  des  deux  mains  son 
voile  au-dessus  de  la  tête.  Bill. 

2122.  Même  tête  et  même  légende. 

B.  FELICITAS  PVBLICA.  La  Félicité  assise  à  gauche,  te- 
nant un  caducée  et  une  corne  d'abondance.  Bill. 

SALONIN 

2123.  Divo  VALERiAKO  CAES.  Sou  buste  radié  à  dfoito  avec  le 

paludament. 
B.    GONSECRATio.  Aigle  volant  à  droite  et  enlevant  au 
ciel  Salonin  qui  tient  un  sceptre.  Bill. 

POSTUME 

2124.  IMP.  c.  POSTVMVS  p.  F.  AVG.  Son  buste  radié  à  droite 

avec  le  paludament. 

B.  MERGvnio  FELiGi.  Mcrcurc  à  demi-nu,  debout  de 
face,  regardant  à  droite,  tenant  une  bourse  et  un 
caducée.   BHI. 

TACITE 

2125.  iMP.  c.  M.  CL.  TACiTVS  AVG.  Sou  buste  radié  à  droite  avec 

le  paludament  et  la  cuirasse. 
B.    PAx  AVGvsTi.  La  Paix  debout  à  gauche,  tenant  une 
branche  d'olivier  et  un  sceptre  transversal  ;  à  l'exer- 
gue, P.    P.  B. 

PBOBUS 

2126.  viRTVs  PROBi  AVG.  Sou  busto  à  gauche  avec  le  casque 

radié  et  la  cuirasse,  tenant  une  haste  et  un  bouclier. 
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R.  MARTI  PACiF.  Mars  casqué  marchant  à  pas  précipices 
à  gauche,  tenant  une  branche  d'olivier  de  la  main 
droite,  et,  de  la  gauche,  une  haste  et  un  bouclier;  à 
Texergue,  qxxi.  P.  B. 

CARUS 

Médaille  grecque  frappée  efi  Egypte 

2127 .  A.  K  M.  A.  KAPOC  CEB.  Sou  busle  lauré  à  droite  avec 

le  paludament. 
R.    L'Équité  debout  à  gauche,  tenant  une  balance  et 
une  corne  d'abondance.    B.  P.  Héd. 

CARIN 

2128.  iMP.  c.  M.  AVR.  CARiiHVs  AVG.  Son  busto  radié  à  droite 

avec  le  paludament.  * 
R.    AETERNiT.  AVGG.  L'Éternité  debout  à  gauche,  tenant 
un  globe  surmonté  d'un  phénix  et  relevant  sa  robe;  à 
l'exergue,  kaf.  P.  B. 

DIOCLÉTIEN 

2129.  IMP.  G.  DiocLETiANVs  P.  F.  AVG.  Sa  tôto  lauréc  à  droite. 
R.    GEMO  POPYLi  ROMANI.  Le  Génie  du  peuple  romain 

coiffé  du  modiuSy  debout  à  gauche,  à  demi-nu,  tenant 
une  patère  de  laquelle  on  voit  couler  l'eau  et  une 
corne  d'abondance;  dans  le  champ,  fev;  à  l'exer- 
gue, AMT.   H.  B. 

MAXIMIEN  HERCULE 

2130.  IMP.  MAXiMiANVS  P.  F.  AVG.  Son  busto  lauré  à  gaiiche 

avec  la  cuirasse. 

R.  GENio  POP.  ROM.  Génie  coiffé  du  modius^  à  demi-nu 
à  gauche,  tenant  une  patère  et  une  corne  d'abon- 
dance; dans  le  champ,  tf;  à  l'exei^ue^  plc.   H.  B. 
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2131 .  Héme  légende.  Sa  tête  laurée  à  droite. 

R.  SACRA  MONET.  AVGG.  ET  CAESs.  NOSTR.  La  Monnaie 
debout  à  gauche,  comme  au  n®  1330;  dans  le  champ, 
II  ;  à  l'exergue,  aqd.  M.  B. 

SÉVÈRE  U 

2132.  iMP.  c.  SEVERYS  P.  F.  AVG.  Sa  tête  laurée  à  droite. 

R.  viRTvs  AVGG.  ET  CAESS.  NN.  Sévère  galopant  à 
droite  et  se  préparant  à  percer  de  sa  haste  un  ennemi 
agenouillé  qui  a  perdu  son  bouclier;  sous  les  pieds 
du  cheval,  un  autre  ennemi  couché  sur  le  dos  ;  à 
l'exergue,  aqs.   M.  B. 

LICINroS  fils 

2133.  D.  N.  VAL.  LiciN.  LiciNivs  NOS.  c.  Sou  busto  casqoé  à 

gauche  avec  la  cuirasse,  tenant  une  haste  et  un  bou* 
clier. 
R.  lovi  coNSERVATORi.  Jupiter  nu  debout  à  gauche,  le 
manteau  sur  l'épaule  gauche,  tenant  une  Victoire  sur 
un  globe  et  un  sceptre  surmonté  d'un  aigle  qui  tient 
une  couronne  en  son  bec  ;  à  ses  pieds  à  gauche,  un 

captif  assis;  dans  le  champ,  jj^»  à  l'exergue,  smnf. 
P.  B. 

&IÂXENCE 

2134.  iMP.  c.  MAXENTivs  P.  F.  AVG.  Sa  tête  laurée  à  droite. 

R.  VICTORIA  AETERNA  AVG.  N.  Victoire  marchant  à 
gauche  et  tenant  une  couronne  et  une  palme.  M.  B. 

CONSTANTIN  !«' 

2135.  CONSTANTINVS  AVG.  Sa  tête  laurée  à  droite. 

R.  DN.  coNSTANTiNi  MAX.  AVG.  autour  d'uuo  couroune 
de  laurier  dans  laquelle  on  lit  vot.  xx;  sousvot.  xx, 
une  étoile;  à  l'exergue,  smaa.  P.  B. 
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2136.  Même  tête  et  même  légende. 

R.  SÂRMATU  DEViCTA.  Victoire  marchant,  comme  au 
no  1514;  dans  le  champ,  c.  ;  à  Texergue,  plg.  crois- 
sant.   P.  B. 

2137.  Même  légende.  Son  buste  casqué  à  droite  avec  la  cui- 

rasse. 
R.    YiRTVs  EXERcrr.  Étendard  au  pied  duquel  sont 

assis  deux  captifs;  celui  de  gauche  a  les  mains  atta- 
«    chées  derrière  le  dos,  celui  de  droite  retourne  la  tête; 

dans  le  champ  à  gauche,  s;  à  droite,  fil  (sic)  en 

deux  lignes;  à  Texergue,  asis  étoile.   P.  D. 

2138.  iNP.  coNSTANTiMVs  AVG.  Son  busto  lauré  à  droite  avec  la 

cuirasse. 
R.    soLi  iN\'iCTO  coMiTi.  Busto  radié  du  Soleil  à  droite 
avec  le  paludament.  Entre  M.  et  P.  B. 

FAUSTE 

2139.  FLAV.  MAX.  FAVSTA  AVG.  Sou  busto  à  droite  coiffé  en 

cheveux . 
R.    SPES  REiPVBLiCAE.  Fausto  voilée,  comme  au  n»  1589; 
à  l'exergue,  t  croissant  t.   P.  B. 

CONSTANT  b^ 

2140.  FL.  rvL.  CONSTATS  NOS.  C.  Sou  buste  lauré  à  droite 

avec  le  paludament. 
R.    GLORIA  EXERCiTVS.  Doux  soldats  casqués  debout  se 
regardant^  comme  au  n^  1674;  à  l'exei^ue,  smks. 
P.  B. 

2141 .  Même  médaille;  à  l'exei^ee,  smka.  P.  B. 

HAGNENCE 

2142.  D.  N.  MAGNENTivs  P.  F.  AVG.  Son  buste  nu  à  droite  avec 

le  paludament. 
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R.  viGTORiAE  DD.  NN.  AVG.  ET  CAES.  Deux  Victoires 
debout,  lenant  une  couronne  dans  laquelle  on  lit  vot. 
V,  MVLT.  X.;  à  l'exergue,  par.    P.  B. 

GRATIEN 

2143.  DN.  GRATiANVS  P.  F.  AYG.  Son  buste  diadème  k  droite 

avec  le  paludament. 
R.    GLORIA  ROMANORVM.   Gratien 'en  habit  militaire, 
comme  au  n^  1795;  à  Texergue,  smaqs.  P.  B. 

JUSTINIEN  [«' 

2144.  DN.  ivsTiNiANVS  P.  P.  AV.  Sou  busto  diadème  à  droite. 
R.    ANNO  xiiii;  dans  le  champ,  i  surmonté  d'une  croix; 

à  l'exergue,  car.  M.  B. 

ZANCLE  ou  MESSINE 

2145.  Tête  d'homme  barbue  et  laurèe  à  droite. 

R.  MAMEPTiNQN.  Pallas  marchant  à  droite,  lançant 
un  javelot  et  tenant  un  bouclier.  P.  B. 

Monnaie  libyenne 

2146.  Tète  casquée  de  Minerve  à  gauche;  devant,  aibtqn; 

au-dessus,  m. 
R.    Bœuf  debout  à  droite;  au-dessus,  un   caractère 
punique.*^  G.  B. 

CARTHAGE 

2147.  Cheval  debout  adroite;  devant,  un  globule;  au  fond,  un 

long  caducée. 
R.    Palmier.  M.  B. 

2148.  Tète  de  Gérés  à  gauche. 

R.  Cheval  debout  à  droite;  dessus,  un  disque  radié 
flanqué  de  deux  ureus  ayant  la  tète  surmontée  d'un 
disque.  G.  B. 


I 


—  257  — 

CYZIQUE  en  MYSIE 

2140.  KOPH  SQTEiPA  KYZiKHNQN.  Coré  (sumom  (ie  Pro- 
serpine),  protectrice  des  habitants  de  Cyzique.  Son 
buste  à  droite. 
R.  ZTRAT.  NAiBiOT  KOYiNTOY.  (Etant  strotégfl 
Nœvius  Omiw^ms)  ;  à  l'exergue,  Ejni  omonoia  kyzik. 
ZMYPNAi.  (Au  sujet  de  l'alliance  des  habitants  de 
Cyzique  et  de  ceux  de  Smirne).  Char  traîné  par  deux 
centaures  et  précédé  d'un  amour  ailé  ;  sur  le  char, 
Cérès  (?)  la  torche  à  la  main;  derrière,  un  person- 
nage appuyé  sur  un  bâton  et  portant  sur  la  tête  une 
corbeille  ou  un  plat  plein  de  fruits;  dans  le  fond,  un 
homme  jouant  de  la  double  flûte  et  une  femme  jouant 
du  tympanon.  B.  méd.  Module  13  1/4.  Ce  médaillon, 
du  fonds  Costa,  a  été  trouvé  dans  les  déblais  de  la  gare 
de  Constantine. 
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SECTION  DEUXIÈME 


ANTIQUITÉS  ROMAINES  et  AFRICAINES 

§  l«^  —  Amphores 

1.  Amphore  de  forme  bursaire,  anses  brisées.  H.  0<°92.  Pro- 
venant des  ruines  de  Lambèse.  Don  de  M.  Cherbonneau. 

2.  Amphore  semi-ovoïde,  col  long,  deux  anses;  H.  0"*88. 
Don  de  M.  Lapaine,  préfet  de  Constantine. 

3^.  GRA^DE  AMPHORE  à  psu  près  cylindrique  munie  de  deux 
appendices  simulant  des  anses,  col  bas,  évasé.  H.  i^iSi 
Don  de  M.  Lebiez. 

4.  Deux  amphores  semi-ovoïdes  trouvées  aux  sources  du 
Bou-Merzoug.  Même  donateur. 

5.  Amphore  oviforme,  col  bas,  deux  petites  anses.  H.  0^61. 
Don  de  M.  Lapaine. 

G.  Amphore  munie  d'une  longue  pointe  à  la  partie  inférieure, 
col  brisé.   P.  H. 

7.  Amphores  semi-ovoïdes^  anses  brisées.   F.  M. 

8.  Quatre  amphores  provenant  de  la  collection  Costa. 

9.  Petite  amphore  fusiforme.  H.  O^'SO. 

10.  Têtes  d'amphore.  C.  Costa. 

41 .  Partie  inférieure  d'amphore  portant  l'estampille  nt  prif 
en  deux  lignes.  Trouvée  à  Aïn-el-Bey  et  donnée  par  M.  Thomas. 

L'amphore  était  employée  à  divers  usages,  notamment  à  con- 
tenir le  vin  mis  en  réserve,  l'huile,  les  grains,  les  fruits.  C'est 
dans  l'amphore,  dite  cadus^  que  les  Africains,  selon  Pline, 
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conservaient  les  figues.  On  maintenait  le  vase  debout,  soit  en 
Tappuyant  contre  un  mur,  soit  en  enfonçant  la  pointe  dans  le 
sol. 

§  2.  —  Vases  funéraires  et  vases  divei^s 

Les  nombreux  vases  en  terre  cuite  collectionnés  au  Musée 
proviennent,  en  grande  partie,  des  tombeaux  romains  découverts 
au  Coudiat-Aty,  versants  nord  et  nord-ouest. 

On  ne  peut  s'expliquer  la  présence  de  tant  de  vases  dans  les 
tombeaux,  qu'en  se  reportant  aux  coutumes  funéraires,  au  mode 
de  sépulture  mis  en  pratique  chez  les  anciens. 

Les  Romains  adoptèrent,  vers  la  fin  de  la  République,  l'usage 
de  l'incinération,  c'est-à-dire  de  la  combustion  des  corps  sur 
les  bûchers.  Cette  cérémonie  nécessitait  l'emploi  d'un  grand 
nombre  de  vases^  ainsi  que  l'indiquent  les  détails  qui  suivent 
tirés  des  auteurs  latins. 

On  dressait  le  bûcher  en  forme  d'autel,  à  soixante  pieds  au 
moins  de  toute  habitation.  Il  était  construit  à  l'aide  d'un  bois 
susceptible  de  s'enflammer  aisément  et  plus  ou  moins  dievé, 
suivant  le  rang  de  la  personne  morte.  On  y  jetait  des  matières 
très-combustibles,  de  la  poix,  du  papirus,  etc.;  on  l'entourait  de 
cyprès  pour  empêcher  l'odeur  infecte  de  se  répandre. 

On  lavait  le  corps  avec  de  l'eau  chaude,  on  l'oignait  de  par- 
fums et  on  le  plaçait  sur  le  bûcher.  Les  plus  proches  parents 
donnaient  au  mort  le  dernier  baiser  et  mettaient  eux-mêmes, 
avec  une  torche,  le  feu  au  bûcher. 

On  jetait  dans  les  flammes  difl'érents  parfums,  'de  l'encens, 
de  la  myrrhe,  de  la  casse,  etc.;  des  coupes  d'huile,  des  plats 
avec  l'étiquette  des  mets  qu'ils  contenaient. 

Quand  le  bûcher  était  consumé,  on  versait  du  vin  sur  les 
cendres;  les  parents  du  défunt  recueillaient  les  os  et  les  pla- 
çaient, après  les  avoir  arrosés  de  parfums,  dans  une  urne  faite 
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de  terre,  de  pierre,  de  plomb,  de  verre,  de  marbre,  d'airain^ 
d'or  ou  d'argent. 

Ces  urnes,  ainsi  que  les  vases  qui  avaient  contenu  les  liquides 
et  les  parfums  nécessaires  à  la  cérémonie,  étaient  solennelle- 
ment déposées  dans  le  tombeau.  Le  tout  était  recouvert  de  terre, 
et  des  cippes  avec  ou  sans  inscriptions  marquaient  à  l'extérieur 
l'existence  de  ces  sépultures.  ^ 

On  déposait  aussi  les  urnes  dans  des  chambres  sépulcrales 
construites  soit  pour  une  seule  famille,  soit  pour  un  grand 
nombre  d'individus  appartenant  à  plusieurs  familles.  Dans  les 
murailles  étaient  pratiquées  des  niches  pour  y  placer  les  urnes. 
Leur  ressemblance  avec  les  niches  de  pigeons  les  fit  appeler 
columbaria. 

L'usage  de  l'incinération  devint  presque  général  sous  les  empe- 
reurs; mais  à  l'apparition  du  christianisme,  on  l'abandonna  gra- 
duellement, et,  vers  le  commencement  du  quatrième  siècle,  on 
était  à  peu  près  revenu  au  mode  d'enterrement  qui  se  pratique 
encore  de  nos  jours. 

Pline  rapporte  que  l'incinération  s'établit  à  Rome  parce  qu'on 
s'étaft  aperçu  que  les  citoyens,  morts  sur  le  champ  de  ba- 
taille dans  les  pays  lointains^  étaient  quelquefois  déterrés,  par 
les  ennemis.  Le  même  auteur  ajoute  que  Sylla  fut  le  premier  de 
sa  famille  qui  ait  été  mis  sur  le  bûcher.  On  croit  qu'il  en  avait 
donné  Tordre  par  peur  du  talion,  car  il  avait  fait  déterrer  et  dis 
perser  les  restes  de  son  rival  Marius,  enterré  sur  les  bords  de 
l'Ânio. 

12.  Deux  URNES  CINÉRAIRES  évasées  de  bas  en  haut,  à  large 
rebord.  H.  0«33.  F.  M. 

Ces  vases  proviennent  de  la  nécropole  du  Coudiat-Âty;  ils 
étaient  placés  dans  la  terre,  orifice  contre  orifice,  et  contenaient 
des  ossements  calcinés. 

13.  Urne  de  ifiême  forme.  Même  provenance.  Donde  M.  Costa. 
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14.  Urn^  cinéraire  de  forme  ovoïde.  Elle  est  garnie  inlé- 
rieurement  d'une  enveloppe  de  plomb  et  contient  des  ossements 
calcinés.  H.  0i"30.  Don  de  M.  Lapaine. 

15.  Vases  semblables  mais  de  plus  peliles  dimensions. 
Don  de  M.  Bruyas. 

16.  Urne  cinéraire  sphéroïdale;  deux  anses  parallèles  placées 
au  centre.  H.  0«31.  F.  M. 

17.  Urnes  cinéraires  de  forme  sphérique;  la  plupart  sont 
striées  parallèlement  à  la  base  et  toutes  sont  munies  de  deux 
anses  disposées  à  la  partie  supérieure  du  corps  du  vase.  Elles 
contiennent  des  restes  humains  calcinés  La  hauteur  est  com- 
prise entre  O^SO  el  0«nl6.  F.  M. 

18.  Jarre  oviforme  en  terre  rougeâlre,  col  droit  à  rebords, 
deux  anses.  H.  O^nSO.  C.  Costa. 

19.  Bouteille  de  forme  cylindrique,  deux  anses.  C.  Costa. 

20.  Très-petites  bouteilles  à  une  anse  et  à  col  étroit. 

21.  Bouteilles  de  même  forme  et  de  plus  grandes  dimen- 
sions. 

22.  Bouteilles  à  deux  anses. 

23.  r^ouTEiLLES  à  trois  anses. 

24.  Vases  à  deux  anses,  à  col  large,  mais  destinés  à  contenir 
des  liquides. 

25.  Petites  cruches  à  double  tubulure  surmontées  d'une 
anse  arquée. 

26.  Vases  oblongs,  col  étroit,  une  anse.   F.  M. 

27.  Petit  vase  avec  couvercle  trouvé  dans  Tossuaire  en 
plomb  n^  31.  Les  bords  du  vase,  ainsi  que  le  couvercle»  sont 
découpés  en  forme  de  feuilles. 

28.  Vase  SEMBLABLE  sans  ornements. 
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29.  Pots  en  terre  rouge  munis  d'une  anse.  Une  concavilé  en 
talus  pratiquée  sous  Tanse  permet  de  tenir  facilement  le  vase  en 
passant  la  main  entre  l'anse  et  le  corps  du  récipient.  H.  0n>20 

30.  Vases  divers. 

31 .  Urne  cinéraire  rectangulaire  en  plomb.  H.  0'"42,L.  0'»2I . 
Elle  a  été  trouvée  au  Coudiat-Âty  et  contient  des  ossements  cal- 
cinés.  F.  M. 

32.  Urnes  semblables.  F.  M. 

33.  Urnes  cylindriques  en  plomb  avec  couvercle  provenant 
des  ruines  de  Lambèse.  Don  de  M.  Lapaine. 

34.  Urnes  de  même  forme.  Don  de  M.  Bruyas. 

35.  Urnules  cylindriques  en  plomb.  H.  0°O7,  L.  0°>04.  Don 
de  HH.  Broyas  et  Lapaine. 

Nous  ne  savons  pas  à  quels  usages  étaient  consacrés  ces 
petits  vases, 

36.  Ossuaire  en  pierre  polie  à  forme  d*auge  avec  couvercle; 
on  observe  sur  chaque  face  deux  bâtons  d'augure  en  relief. 
H.  0'»47,  L.  0«40. 

37.  Ossuaires  semblables  sans  ornements,  en  pierre  non 
polie.  Don  de  H.  Bruyas. 

38 .  Bols,  coupes,  petits  pots  en  poterie  fine. 

39.  Coupe  campaniforme,  à  pied,  en  terre,  noire;  rapportée 
de  Rome  et  donnée  par  H.  Pasquali. 

40.  Petit  pot  à  une  anse  orné  de  cannelures  longitudinales. 
Don  de  M.  Costa. 

41 .  Bol  tylindrique  à  deux  anses  avec  ornements  extérieurs 
en  forme  d'épi.  H.  O'nOS.  Don  de  M.  Cordonnier. 

42.  Petit  pot  turbiniforme  à  panse  anguleuse  avec  couvercle. 
C.  Costa. 

43.  Vase  en  terre  noire  à  très-large  orifice  et  à  fond  ter* 
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miné  en  pointe.  H.  O^lS,  diamètre  de  la  bouche  0"18.  Don  de 
H.  Cordonnier. 

Sa  forme  est  celle  du  futile  vase  consacré  au  culte  de  Vesta. 
On  le  faisait  à  fond  pointu  pour  que  les  ministres  de  la  Déesse 
ne  pussent  pas  le  déposer  quand  il  était  plein  d'eau,  car  il  était 
défendu  par  les  rites  religieux  de  poser  à  terre  les  vases  qui 
contenaient  Teau  employée  dans  les  cérémonies  du  culte. 

44.  Assiettes  ou  patères  en  terre  rouge;  les  bords  sont  ren- 
versés et  ornés  de  larmes  (?)  séparées  par  des  tiges  à  tètes 
recourbées. 

45.  Plateaux  circulaires  en  terre  rouge,  à  bords  verticaux 
et  montés  sur  un  pied  circulaire;  sur  presque  tous  ces  vases  on 
lit  les  initiales  du  potier  dans  une  empreinte  ayant  la  forme  d*un 
pied  humain,  d'un  rectangle  ou  d'un  croissant;  souvent  les 
bords  sont  ornés  à  l'extérieur  de  divers  dessins.  C.  Costa  et  F.  H. 

46.  Grand  plat  en  terre  rouge,  provenant  de  la  collection 
Costa. 

47.  Plats  de  même  forme  et  de. dimensions  moindres.  F.  H. 

48.  Plateau  en  terre  grisâtre  en  forme  de  couvercle  et  à 
quadruple  estampille. 

49.  Plat  en  terre  blanche  d'une  grande  légèreté;  deux  oreil- 
lons striés. 

50.  Patére  en  terre  grisâtre  tachetée  dé  rouge.  Les  bords 
portent  les  mêmes  ornements  que  les  vases  du  n®  44. 

51 .  Autre  patére  sans  ornements. 

52.  Vases  divers  en  terre  blanchâtre. 

La  plupart  de  ces  vases  ont  été  trouvés  dans  les  tombeaux  re- 
couvrant l'orifice  des  urnes. 

53.  Collection  de  fioles  en  terre  cuite  vulgairement  -nom- 
mées lacrymatoires. 
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On  a  cra  longtemps  que  ces  petits  vases  servaient  à  recueillir 
les  larmes  versées  dans  les  funérailles.  Aujourd'hui  celte  opinion 
est  abandonnée;  on  sait  que  ces  fioles  n*ont  jamais  contenu  que 
des  eaux  parfumées. 

54.  Anse  de  vase  en  terre  rouge,  sur  laquelle  on  lit  Tinscrip- 
tion' grecque  apistokpat. 

55.  Autre  anse  sur  laquelle  on  lit  zo. . . 

56.  Fragments  de  poterie  fine  de  nuance  verte. 

57 .  Autres  fragments  de  poterie  fine;  la  surface  a  été  brunie 
par  le  temps  et  l'humidité,  mais  l'intérieur  est  d'un  rouge 
écarlate. 

Marques  de  fabrique  observées  sur  feç  vases 


AC(.    AMA. 

AMVR. 

ANG. 

CCAN. 

celer  ras. 

CLPRO. 

CMR. 

CMVRI 

CORNELI 

CPI*. 

FAN. 

FORTV 

GELLI. 

GFA. 

GMR. 


IMR 

L.   GEL. 

L.   P.  SO 

L.   R.  PIS. 

M.  M.  P. 

M.  P.  R. 

MNL. 

NT.  PRiF,  en  deux  lignes. 

CF.  ARAN. 
PRIMTO  G.  MEM. 

O.    Ma 

d.  M .  Jr . 

VILLI. 

VMPRISC. 


§3.  —  Lampes  e?i  terre  cuite 


Les  lampes,  chez  les  anciens,  étaient  consacrées  aux  usages 
funéraires  et  aux  besoins  domestiques. 
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La  qualification  qui  accompagnait  le  mot  lucerna  faisait  con- 
naître la  destination  particulière  de  l'objet;  ainsi,  ils  appelaient 
fMcernaMpulcratis  ceWe  qui  était  déposée  dans  les  urnes  ou 
suspendue  à  la  voûte  des  chambres  sépulcrales;  Lucerna  mère- 
tricitty  celle  que  les  courtisanes  plaçaient  devant  leurs  maisons, 
en  guise  d'enseignes;  Lucerna  convivalis,  ceWe  qui  était  destinée 
au  service  de  la  table;  Lucerna  cubicularia  (i),  celle  qui  était 
employée  pour  l'éclairage  des  appartements ,  des  chambres  à 
coucher. 

Les  lampes  collectionnées  au  Musée,  au  nombre  de  cinq  cents 
environ,  ont  été  extraites,  pour  la  plupart,  des  tombeaux  romains 
du  Coudiat-Âty;  plusieurs  proviennent  des  ruines  de  Lambèse, 
quelques-unes  d'une  fabrique  romaine  de  lampes  découverte  au 
faubourg  dans  les  substructions  de  la  maison  de  M.  L.  Blanc. 

Elles  sont  a  un  ou  plusieurs  becs  et  présentent  une  grande 
variété  de  formes  et  de  dessins. 

Nous  nous  bornons,  dans  la  nomenclature  qui  suit,  à  les 
décrire  par  groupes  et  «i  mentionner  les  principaux  dessins  dont 
quelques-unes  sont  ornées. 

58.  Lampes  en  terre  commune,  d'un  rouge  effacé,  munies 
d*un  large  tube  sur  lequel  sont  pratiqués  un  ou  deux  trous  des- 
tinés à  recevoir  la  chaîne  de  suspension.  Anse  à  forme  de  bou- 
cle^ bec  arrondi. 

59.  Lampes  de  forme  semblable;  bec  allongé  en  manière  de 
bec  de  canard. 

60.  Lampes  en  terre  grisâtre,  lourdes,  de  dimensions  variées; 
l'anse  est  remplacée  par  un  appendice  tantôt  plein,  tantôt  évidé 
en  forme  d'anneau.  La  partie  supr^rieure  est  concave  et  munie 
d'un  trou  pour  l'introduction  de  l'huile. 

(i)   LUCERNA  CUBICULARIA 

DtdcU  corueia  lectuli  lucerna, 

QtUdquid  vis  fadas  licet^  tacebo,  ^ 

Mariul. 
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61 .  Lampes  de  forme  semblable,  mais  moins  massives; 

62.  Lampes  circulaires  en  poterie  fine,  sans  anse;  le  bec  est 
généralement  orné  de  volutes;  le  champ,  de  rosaces  ou  de  cer- 
cles. 

63.  Lampes  ovales  avec  anse. 

64.  Lampes  en  terre  rouge  pliées  en  tricorne. 

65.  Petites  Lampes  sans  anse  en  terre  noire,  à  forme  de  talon 
de  botte  et  à  oreillons. 

66.  Lampes  à  une  anse  et  à  un  ou  deux  oreillons. 

67 .  Lampe  à  deux  mèches,  en  terre  rouge  à  gros  grains,  ornée 
d*arabesques,  de  rosaces,  etc.  V.  pi.  xxix,  n"*  786  de  falbum.  (1) 

08.  Lampes  de  l'époque  chrétienne,  en  terre  rouge,  sur  les- 
quelles on  remarque  des  arabesques,  des  vases,  des  croix,  le 
monogramme  du  Christ,  divers  animaux,  etc. 

69.  Lampe  plate  sans  anse,  à  forme  d'écuelle,  en  terre  rouge 
verniséc  de  noir.  Don  de  M.  Moll. 

70.  Lampe  lourde  en  terre  noire,  présentant  Taspect  d'un  en- 
crier circulaire  en  liège.  Même  donateur. 

71 .  Lampe  affectant  la  forme  d'un  fer  à  cheval. 
Don  de  M.  Bruyas. 

72.  Belle  Lampe  à  forme  de  gondole.  Le  bec  est  allongé  et 
rétréci  en  son  milieu  par  une  double  volute;  l'anse  est  dépassée 
et  recouverte  par  un  appendice  rectangulaire  à  bords  relevés. 

73.  Deux  Lampes  de  forme  à  peu  près  semblable  et  à  deux 
becs;  dans  le  champ,  un  autel  entouré  de  deux  branches  d'oli- 
vier sur  un  exemplaire,  et  de  deux  palmes  sur  l'autre.  V.  pi.  xxix, 
n*  739  de  l'album. 

74  Lampe  en  terre  jaune  formant  une  tête  humaine,  en  par- 
tie brisée.  V.  pi.  vu,  n»  741  de  l'album. 

(I)  L*albuni  du  Musée  de  ConsunUoe  a  élé  publié  en  1862. 
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75.  Lampe  ovale;  la  partie  supérieure  relevée  en  dos  de  tor- 
tue représente  une  tête  de  Méduse  dont  le  nez  est  évidé  en  forme 
d'anneau.  V.  pi.  vi,  n»  740. 

76.  Corne  d'abondamce  en  sautoir  sur  un  gouvernail. 

77.  Coq  debout  à  gauche;  derrière,  un  épi. 

78.  ÂMOUR  à  cheval  sur  un  dauphin. 

79.  Victoire  tenant  une  couronne  et  une  palme. 

79  bis.  Même  sujet;  à  coté  de  la  Victoire,  un  autel  allunié. 

80.  Chien. 

8i .  Panoplie  de  gladiateur;  «^  droite,  le  glaive  à  lame  droite 
et  à  double  tranchant;  à  gauche,  le  couteau  à  lame  recourbée; 
en  haut  et  en  bas,  des  jambières  (ocre»).  V.  pi.  vu,  n«  70i  de 
l'album. 

82.  Griffon. 

Cet  animal  fabuleux,  moitié  aigle  et  moitié  lion,  présidait  à 
la'garde  des  trésors  et  des  tombeaux. 

83.  Gladiateur  avec  jambières. 

84.  Homme  à  genoux,  les  bras  tendus  en  avant. 

85.  Gladiateurs  vus  par  derrière  dans  l'altitude  du  combat. 
V.  pi.  i,  n«  765. 

86.  Lion  au  repos. 

87.  Victoire  ailée. 

88.  Char  de  triomphateur  traîné  par  deux  chevaux  dont  la 
léte  est  ornée  de  palmes.  Sur  le  char,  un  personnage  debout, 
tenant  une  couronne  et  une  palme.  V.  pi.  i,  n^  708  de  l'album. 

89.  Homme  nu,  à  épaisse  chevelure,  vu  de  face,  tenant  par 
la  bride  un  cheval  placé  derrière  lui  ;  sa  main  gauche  s'appuie 
sur  une  lance  à  large  fer;  au-des>us  de  la  tète,  un  astre  à  quatre 
branches.  Il  est  facile  de  reconnaître  dans  cet  écuyer  l'un  des 
Dîoscures.  V.  pi.  m,  n»  7Ç)9  de  l'album. 
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90.  Sphinx. 

Ce  monstre  avait  la  tête  et  le  sein  d'une  femme,  le  corps  d*un 
lion  et  les  ailes  de  Taigle. 

Suivant  la  fable  grecque,  il  s'était  établi  sur  une  montagne  à 
la  porte  de  Thèbes,  et  là  proposait  une  énigme  à  tous  ceux  qui 
entraient  ou  sortaient;  ceux  qui  ne  pouvaient  la  deviner  tom- 
baient en  son  pouvoir  et  étaient  déchirés  par  lui;  celui-là  seul 
qui  en  pcnèlrerait  le  sens  devait  être  capable  de  le  tuer.  (Edipe 
résolut  celle  qui  lui  fut  proposée,  et  le  sphinx  ayant  perdu  sa 
puissance  et  sa  force  fut  tué  facilement. 

91.  Dauphin  sur  un  gouvernail. 

Les  auteurs  anciens  font  de  ce  poisson  un  ami  de  Tbomme. 

92.  Colombe  tenant  un  rameau  dans  son  bec. 

93.  Bœuf. 

94.  Lapin  broutant. 

95.  Tête  radiée  vue  de  face. 

96.  Génie  ailé  en  marche,  tenant  dans  la  main  gauche  un 
objet  que  l'imperfection  du  moulage  ne  permet  pas  de  distinguer. 
V.  pi.  IV,  n«670de  l'album. 

97.  Antilope  fuyant  à  gauche.  V.  pi.  vi,  n»  658. 

98.  Rameau  chargé  de  feuilles  et  de  fruits  plié  en  couronne. 

99.  Tête  de  Méduse  vue  de  face.  V.  pi.  xxiii,  n^  1  de  l'album. 

100.  Masque  tragique.  V.  pi.  xxii,  n^  710  de  l'album, 
loi .  Buste  posé  dans  l'ouverture  d'un  croissant. 

102.  Tête  de  face. 

Une  coiffure  orientale  retombe  le  long  des  joues  jusqu'aux 
épaules;  au  sommet  de  la  tête  est  un  croissant  dont  le  milieu 
est  occupé  par  une  figure  anthropomorphe  ;  à  droite,  un  attri- 
but ressemblant  à  une  corne.  V.  pi.  vu,  n^  724  de  l'album. 

103.  Tête  de  face. 


i 
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104.  Pégase  volant  à  droite.  V.  pi.  v,  n»  659  de  l'album. 

105.  Amour  attristé,  la  figure  et  les  bras  appuyés  sur  une 
colonne,  comme  pour  cacher  son  chagrin.  V.  pi.  m,  n^  656  de 
Talbum. 

106  •  Têtes  des  dioscures  ornées  d'un  astre  à  quatre  branches. 

107.  Deux  arbres.  V.  pi.  vii,  n«  662  de  Talbum. 

108.  Chien. 

109.  Coq  passant  à  gauche.  V.  pi.  vi,  n"*  666  de  l'album. 

110.  Poignard  de  gladiateur.  V.  pi.  vu,  n»  663. 
m.  Lièvre  fuyant. 

112.  Couronne  de  laurier. 

113.  Ours  passante  gauche.  V.  pi.  v,  de  l'album. 

114.  Esclave  gros  et  trappu,  coiffé  d'une  calotte  et  vêtu  du 
campeslre  ;  il  semble  occupé  à  enlever  le  bouchon  d'une  amphore 
dressée  sur  sa  pointe.  V.  pi.  iv,  de  l'album. 

Ii5.  Têtes  diverses. 

116.  Autruche  passant  à  droite  et  déployant  ses  ailes,  comme 
pour  s'envoler.  C.  Costa.  V.  pi.  vi. 

117.  Chien. 

118.  Masque  grotesque. 

119.  Deitx  personnages  nus,  un  homme  et  un  enfant;  la 
main  du  premier  semble  s'appuyer  sur  l'épaule  du  second.  V. 
pi.  III,  n»  657  de  l'album. 

120.  Deux  lutteurs.  Don  de  M.  Cordonnier. 

121.  Dieu  lare. 

122.  Combat  de  gladiateurs. 

123.  Cheval  galopant  à  gauche. 
123  bis.  Cheval  trottant  à  droite. 
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124.  Masque. 

125.  Joueuse  de  lyre.  V.  pi.  xxix. 

126.  Faisan. 

127.  Tête  d'anubis.  Don  de  M.  Cordonnier. 

Ânubis  était  une  des  principales  divinités  égyptiennes.  Il  fut 
d'abord  adoré  sous  la  figure  d*un  chien  ;  plus  tard,  on  le  repré- 
senta sous  une  forme  humaine  avec  une  tête  de  chien;  son  culte 
fut  introduit  à  Rome  vers  la  fin  de  la  République. 

128.  Poisson. 

129.  Oie. 

130.  Lampe  en  terre  de  nuance  rose  rapportée  de  Pompéi 
et  donnée  par  M.  Racle;  dans  le  champ,  un  manuscrit? 

13i.  Enfant  coiiïé  d'un  bourrelet  et  le  corps  maintenu  par 
des  brassières,  jouant  de  la  double  flûte.  Il  porte  sur  Tépaule 
droite  des  branches  d'olivier.  V  pi.  iv,  n«  712  de  l'album. 

132.  Tête  entourée  de  feuillage. 

133.  Masque  scénique  avec  une  bouche  '^énorme.  V.  pi.  xxii, 
n»  721  de  l'album. 

134.  Tête  coiffée  d'un  bonnet  phrygien;  à  droite,  un  vase. 

135.  Combat  de  gladiateurs.  Don  de  M.  Cordonnier. 

136.  Deux  baigneuses.  V.  pi.  iv,  n»  67i  de  l'album. 

137.  Croissant  surmonté  d'une  étoile.  Don  de  M.  Cordonnier. 

138.  Coquillage/ 

139.  Mouton. 

140.  Tête  radiée  surmontée  d'un  croissant. 

141 .  Paon,  la  queue  en  éventail.  Don  de  M.  Cordonnier.  V. 
pi.  XXIII,  no  2. 

142.  Aigle  sur  un  foudre.  V.  pi.  v,  n»  732. 

143.  Hibou. 
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143.  Lampe  d'un  format  très-minime;  l'anse  a  la  forme  d'un 
croissant. 

145.  Bacchante.  Don  de  M.  Cordonnier. 

146.  Sujet  obscène. 

147.  Cheval  marchant  à  gauche;  devant  lui,  une  palme. 

148.  Oiseau  se  dressant  sur  .<es  pattes  et  déployant  ses  ailes, 
comme  pour  s'envoler;  devant  lui  est  accroupi  un  enfant  qui 
semble  sortir  d'un  œuf.  V.  pi.  v,  n»  66  de  l'album.  Don  de 
H.  Cordonnier. 

149.  Joueuse  de  lyre.  Don  de  M.  Rancoule. 

150.  Combat  très-  animé  de  gladiateurs:  l'un  tombe  renversé 
sur  l'arène,  mais  il  se  soutient  encore  avec  la  poignée  de  son 
glaive  et  se  défend  avec  son  bouclier;  l'autre  se  prépare  à  lui 
porter  le  coup  mortel.  V.  pi.  i,  n°  699  de  l'album. 

151  •  La  Louve  allaitant  Romulus  et  Rémus. 

152.  Canot  nageant  en  pleine  mer.  La  proue  est  terminée 
par  un  ornement  semblable  à  la  télc  et  au  cou  d'une  oie.  V. 
pi.  VII,  n«  709  de  l'album. 

153.  Le  sujet  qui  fait  l'ornement  de  cette  lampe  représente 
la  fable  du  renard  et  des  raisins.  Don  de  M.  Cordonnier.  V*  pi.  v, 
n9  65  de  l'album. 

154.  Gladiateur  dans  l'attitude  du  combat.  V.  pi.  ii,  n^  703 
de  l'album. 

155.  Amour  ailé  marchant  à  droite;  il  porte  sur  les  épau- 
les une  barré  à  chaque  extrémité  de  laquelle  est  suspendu  un 
seau;  il  tient  dans  la  main  droite  un  objet  qui  ressemble  à  une 
grappe  de  raisins.  V.  pi.  iv,  n*  705  de  l'album. 

156.  Sanglier. 

157.  ÂMPH0RE  dressée  sur  sa  pointe. 

158.  Crabe.  Don  de  H.  Rancoule. 
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159.  Quatre  chiens  courant  sur  un  cercle. 

160.  Femhe  à  demi-nue,  Vénus?  procédant  à  sa  toilette  et 
répandant  sur  son  corps  les  parfums  qu'elle  a  puisés  dans  le  vase 
posé  sur  un  autel  à  côté  d'elle.  V.  pi.  m,  n<>  697  de  Talbum. 

161 .  Pégase  marchant  d'un  pas  relevé  et  suivi  par  un  cheval 
microscopique  qui  ne  peut  parvenir  à  l'atteindre  en  galopant; 
à  droite,  un  lebès  contenant  un  palmier,  symbole  de  la  victoire; 
à  gauche,  un  bouclier  rectangulaire  (sculum);  au-dessus,  un 
bouclier  rond  (clypeus).  Don  de  M.  Cordonnier.  V.  pi.  iv,  n»  67 
de  l'album. 

162.  Gladiateur  vu  de  face. 

163.  Axis  en  fuite,  attaqué  par  un  chien  qui  le  mord  au  flanc. 
V.  pi.  y,  no  693. 

L'axis  est  un  ruminant  appartenant  au  genre  cerf. 

164.  Tête  de  femme  radiée,  placée  dans  l'ouverture  d'un 
croissant,  à  chaque  extrémité  du(|uel  est  une  étoile.  V.  pi.  vu, 
n«  694  de  Talbum. 

165.  Grenouille. 

166.  Bestiaire  debout.  11  semble  jouer  avec  un  animal  dressé 
sur  les  pattes  de  derrière,  en  lui  faisant  mordre  son  bras  nu. 
V.  pi.  II,  n»  690  de  l'album. 

167.  Deux  personnages  :  l'un  est  à  genoux  ;  l'autre,  placé 
derrière  lui,  est  dans  l'attitude  d'un  homme  qui  va  frapper.  Don 
de  H.  Rancoule. 

168.  Génie  ailé  assis  sur  un  tabouret  et  jouant  de  la  double 
flûte.  V.  pi.  III,  n'>  696  de  l'album. 

169.  Gladiateur  dans  l'attitude  du  combat;  il  se  couvre  la 
poitrine  et  le  ventre  avec  un  bouclier  rectangulaire.  V.  pi.  ii, 
n»  703  de  l'album. 

170.  Guerrier  vêtu  de  la  chiamide  et  coiffé  d'un  casque  bas 
sur  un  cheval  au  galop.  Il  tient  un  bouclier  rond  et  une  haste 
horizontale  à  hauteur  de  l'œil.  V.  pi.  i,  n»  702  dé  l'album. 

30 
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171.  Gladiateur  casqué,  tenant  un  poignard  à  lame  droite 
et  un  bouclier  oblong. 

172.  Deux  GLADIATEURS  armés  du  glaive  ;  Tun  tient  le  bou- 
clier rond,  Tautre  le  bouclier  rectangulaire;  celui  de  droite  a  un 
casque  à  cimier,  celui  de  gauche  est  coilTé  d'une  calotte  ;  tous 
deux  ont  le  poignet  droit  protégé  par  une  manchette  formée  d'an- 
neaux. V.  pi.  I,  n®  7  de  l'album. 

173.  BiGE. 

Le  cocher,  penché  en  avant,  excite  de  son  fouet  deux  chevaux 
lancés  au  galop.  V.  pi.  ii,  n»  691. 

174.  Combat  de  gladiateurs;  l'un  attaque  son  adversaire 
avec  le  poignard  recourbé j  l'autre  se  fait  on  rempart  de  son 
bouclier.  Ils  perlent  l'un  et  l'autre  un  casque  empanaché  de 
grandes  plumes  ou  de  palmes  formant  éventail.  V.  pi.  i,  n*  695. 

175.  Ane  marchant  à  gauche;  derrière  lui,  un  palmier. 

176.  Mercure  coiffé  du  pétase  ailé,  tenant  une  bourse  et  un 
caducée;  à  droite,  un  coq  sur. une  colonne. 

177.  Personnage  à  peu  près  nu  retenant  un  cheval  prêt  à 
s'échapper;  n  droite,  un  homme  tombant  à  terre  ou  renversé  par 
le  cheval.  C.  Cosla.  V.  pi.  ii  de  Talbun. 

178.  Acteur  déclamant.  C.  Costa.  V.  pi.  ivde  l'album. 

179.  Deux  palmes  séparées  par  deux  couronnes.  C.  Costa. 

Marques  de  fabrique  obseroées  sur  ks  lampes. 

CMÀREYP.  COPPIRES. 

MNOVIVSTI.  CIVNDRAC. 

ASIAG.  ASILIAG. 

ALEXAN.  MFLFIR. 

CCORVR.  IVSTI. 

EPAGH.  MNOVCERM. 
G   CLOSVG. 
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§  4-.  —  Statuettes  et  figurines  en  terre  cuite. 

180.  Statuette  représerUant  un  esclave  assis  et  coifTé  du 
bonnet  phrygien.  H.  O^^SS.  Don  de  H.  Marchai. 

181.  Victoire  ailée  (mutilée).  Don  de  H.  Rancoule. 

182.  Pot  en  argile  dont  la  partie  renflée  représente  une  tète 
de  femme.  H.  O^IS.  V.  pi.  xxii,  n*  805  de  l'album. 

183.  Statuette  en  terre  jaune  trouvée  dans  un  tombeau  nu- 
mide; c'est  le  moulage  groâsier  d'une  femme  à  demi-couchée. 

184.  Tête  de  chien  en  terre  rouge.  V.  pi.  x:fti,  n»  808  de 
l'album. 

Le  trou  pratiqué  à  l'exlrémilé  du  museau  indique  que  l'objet 
a  servi  de  gargouille  à  un  bassin. 

185.  Masque  grotesque.  V.  pi.  xxii,  n»  811  de  l'album. 

La  bouche  est  énorme  et  le  nez  fortement  aquilin  a  la  forme 
d'une  virgule. 

186.  Autre  masque  en  terre  rouge,  sous  la  forme  d'un  petit 
pot. 

187.  Homme  drapé  dans  un  manteau  formant  de  nombreux 
plis;  la  tête  est  ceinte  d'un  turban;  statuette  en  terre rougeâlre. 
H.  0^15. 

188.  Personnage  GROTESQUE  à  double  bosse,  à  tête  aplatie. 
H.  O-nOT 

11  faut  peut-être  voir  dans  celle  figurine  la  représentation  d'un 
de  ces  moriones  que  Ton  entretenait  à  Home,  parmi  les  esclaves, 
pour  amuser  par  leur  ditTormilé  et  leur  stupidité. 

■ 

Statuettes  égyptiennes  en  terre  émaillée  avec  hiéroglyphes 
peu  distincts  (rapportées  d'Italie). 

190.  Fragments  d'applique  reproduisant  plusieurs  épisodes 
de  la  vie  des  Centaures.  Sur  le  premier,  chasse  à  la  panthère; 
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sur  le  deuxième,  la  toiletlo  d'une  femme  et  Achille  présenté  au 
Centaure  Chiron. 

Les  appliques  {anlefixa)  élaient  des  ornements  en  terre  cuite 
que  les  Romains  employaient  pour  orner  Tinlérieur  aussi  bien 
que  l'extérieur  de  leurs  édiûces. 

Ixion,  roi  de  Thessaiie,  admis,  malgré  le  meurtre  de  son 
beau-père,  au  festin  des  dieux  par  le  bienveillant  monarque  de 
rOlympe,  s'éprit  d'un  amour  violent  pour  Junon,  et  chercha  à 
satisfaire  sa  passion.  Jupiler,  pour. prévenir  un  crime  qui  aurait 
souillé  le  séjour  céleste,  donna  à  une  nue  la  forme  de  son 
épouse.  De  cet  accouplement  Ixion  eut  le  centaure,  monstre  demi- 
homme  et  demi-cheval. 

191.  FiiAGMENT  d'applique  sur  lequel  on  observe  un  buste 
d*homme  vu  de  profil,  et  un  buste  de  femme  vu  de  face  couronné 
par  un  génie,  encadrés  chacun  dans  un  éercle;  entre  les  deux 
médaillons  et  au-dessous  est  un  petit  buste;  au-dessus,  une 
Victoire  sur  un  globe  tenant  une  couronne.  Don  de  M.  Cherbon- 
neau.Y.  pi.  xxx,  \r  3  de  l'album. 

192.  DÉoHis  DE  POTRRiR  omé  d'uuc  croix  accostée  de  deux 
anges.  C.  Costa. 

193.  Fragment  d'applique  sur  lequel  se  voient  deux  person- 
nages; à  gauche,  un  jeune  homme  assis,  tenant  une  lance  de  la 
main  gauche;  à  droite,  une  femme  vêtue  d'une  longue  robe,  la 
tête  appuyée  sur  le  revers  de  la  main  gauche.  V.  pi.  vin,  n°  467 
de  l'album. 

194.  Fragment  de  poterie  orné  de  deux  croix  latines  sur- 
montées Tune  et  l'autre  de  l'agneau  pascal.  C.  Costa. 

195.  Débris  DK  poterie;  sujet:  un  personnage  dont  il  ne 
reste  que  la  partie  inférieure  est  assis  sur  un  meuble  Irès-orné. 

196.  Débr'is  divers. 

197.  CuiKN  en  terre  cuite  couché  sur  un  plateau  de  même 
matière. 
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Ce  produit  de  Kart  primitif  a  élé  trouvé  à  Philippeville  et  donné 
par  H.  Costa. 

198.  Deux  harpogrates,  petites  figurines  |en|  terre  émaillée 
de  nuance  bronzée. 

Un  trou  à  forme  d'anneau^  pratiqué  enlçe  les  épaules,  indique 
que  ces  objets  étaient  portés  comme  amulettes. 

199.  Phallus  en  terre  cuite.  H.  0"27.  Don  de  M.  Marchai. 

200.  Fragmfnt  de  phallus.  C.  Costa. 

§  5.  —  Ihntjues  et  autres  matériaux  de  construction 

201 .  Clous  en  fer,  de  grande  dimension,  provenant  des 
ruines  de  Lambèse.  Don  de  M.  Cherbonnean. 

202.  Double  queue  d*aronde  en  fer,  recouverte  d'une  enve- 
loppe de  plomb  et  destinée  à  relier  deux  pierres  contiguës.  Même 
donateur. 

203.  Tuiles  plates  à  rebonis  (Tcgnla)  avec  trous  pour  rece- 
voir la  ligature  en  plomb. 

Tuiles  plates  et  fragments,  mortier  y  adhérant  et  ligatures 
en  plomb. 

205.  Tuiles  faîtières  (imbie.r)  do  forme  demi-cylindrique. 
H.  0'«43.  D.  0'"19et0'»ll. 

Ces  tuiles  servaient  à  couvrir  la  jonction  de  deux  tuiles  plates 
et  étaient,  par  conséquent,  plus  étroites  à  Tune  des  extrémités; 
elles  se  couvraient  ainsi  Tune  rentre,  et  formaient  sur  les  toits 
des  arêtes  continues;  une  couche  de  mortier  était  disposée  sur 
les  jonctions  des  tuiles  plates  de  manière  à  euipêcher  l'eau  de 
pénétrer  et  donner  plus  d'adhérence  aux  tuiles  faitières. 

206.  Fragment  de  brique  rectangulaire.  L.  0"»13.  C  Costa. 

207.  Frag)1ent  de  tuile  ))late  sur  laquelle  on  lit  viat. 
C   Costa. 
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208.  Brique  carrée  de  O^^l  de  côlé  sur  O^OS  d'épaisseur, 
à  restampille  de  la  légion  Auguste.  Don  du  général  Desvaux. 

209.  Briques  à  Teslampille  de  la  3^  légion.  Dons  de  MM.  La- 
paine  et  Cherbonneau. 

210.  Briques  portant  Tinscription  leg.  m.  a.  gon.  Don  de 
H.  Cherbonneau. 

211.  Brique  marquée  c.  vicci. 

212.  Brique  à  crochets. 

213.  Brique  à  Testampille  de  la  4»  légion. 

214.  Brique  à  l'estampille  de  la  7«  légion. 

215.  Briques  triangulaires.  Don  de  M.  Lapaine. 

216.  Brique  plate  à  bords  inclinés,  à  l'estampille  de  la  3^ 
légion. 

Elle  a  dft  servir  d'évier,  car  l'une  des  extrémités  est  coupée 
en  talus  pour  faciliter  l'écoulement  des  eaux.  H.  O'^SO.  L.  0"30. 
Don  de  M.  Cherbonneau. 

217.  Brique  semblable  sans  estampille.  H.  0^51.  L.  0^43. 
Même  donateur. 

218.  Brique  à  forme  de  dalle;  à  chaque  angle  se  lit  le  chiffre 
de  la  3«  légion.  H.  0"»57.  L.  0"'54.  Epais.  0'°07.  Don  de 
M.  Bruyas. 

219  Tuyau  en  terre  cuite  pour  conduite  d'eau.  H.  0"'46. 
D.  0"'09.  Don  de  M.  Lebiez. 

220.  Briques  tubulaires  destinées  à  la  construction  de  voûtes 
sonores  et  légères.  Don  de  M.  Cherbonneau. 

Ces  matériaux  proviennent,  presque  tous,  des  ruines  de  Lam- 
bèse,  où  des  fouilles  considéi*ables  ont  été  exécutées  à  diverses 
époques. 

Lambèse  était  le  quartier  général  des  légions  romaines;  c'est 
de  ce  point  éloigné  du  littoral  de  plus  de  deux  cents  kilomètres 
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que  rayonnaient  les  nombreux  postes  qui  devaient  surveiller  et 
maintenir  les  peuplades  belliqueuses  de  Taures  et  du  Sud. 

Les  fouilles  de  Lambèse  ont  pormis  de  reconstituer  le  vaste 
établissement  militaire  dont  Tavaient  doté  les  corps  qui  s'y  suc- 
cédèrent; mais  celui  de  tous  qui  y  a  laissé  le  plus  de  traces  de 
son  passage  est  la  3^  légion,  dont  le  cbifTre  numéral  se  trouve 
sur  presque  tous  les  monuments. 

2:21."  Tuyau  en  plomb,  marqué  xaii,  trouvé  sous  un  dallage 
romain,  place  des  Galettes,  à  Constantine. 

m.  Autre  tuyau  en  plomb,  provenant  de  l'acqueduc  romain 
situé  au  Beni'Ziad.  H.  0'*'46.  D.  0'"05.  Don  de  M.  Lapaine. 

223.  Fragment  de  tuyau  en  plomb  trouvé  dans  les  fouilles 
de  la  Casbah  et  donné  par  le  service  du  Génie  militaire. 

224.  Spécimens  de  maçonnerie  romaine. 
125.  Échantillons  de  mortier  romain. 

226.  Cubes  divers  pour  mosaïque.  Don  de  M.  Marchai. 

227 .  Briques  pour  carrelage  de  formes  diverses. 

228.  Galets  en  (erre  cuite.  Don  de  M.  Lapaine. 

229.  Galet  en  terre  cuite  percé  de  plusieurs  trou$  et  portant 
des  traces  de  feu.  Don  de  H.  Cherbonneau. 

230 .  Fragment  d'ornementation  de  corniche.  Don  de  H.  Ran- 
coule. 

231 .  Objets  oviformes  en  terre  cuite  qu'on  lançait  avec  la 
fronde  iglans).  Don  de  M.  Cherbonneau. 

232.  Objet  en  forme  de  tète  de  champignon,  en  terre  cuite, 
provenant  du  tombeau  de  PrsBcilius.  Don  de  M.  Cordonnier. 

233.  Creusets  en  poterie  pour  fondre  les  métaux.  H.  0'"25. 

234.  Creusets  de  môme  matière  et  de  très-petite  dimension. 

235.  Bois  de  cèdre  provenant  d'une  chambre  d'eau  romaine 


à 
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découverte  à  Lambèse.  Don  de  M.  Moll.  V.  VAnn,  de  la  Soc.  arch.^ 
vol.  1856-57,  page  157. 

236.  Partie  troncomque  d'un  moulin  à  bras. 

237.  Mortier  en  pierre  dure,  ayant  la  forme  d*un  bassin 
circulaire  peu  profond  ;  il  est  pourvu  de  quatre  oreillons  ;  Tun 
d'eux  est  contourné  en  volute.  H.  0<n09.  D.  0""35. 

238.  Haltère.  C'est  une  masse  pesante  en  pierre,  munie 
d'une  poignée. 

Ces  masses  étaient  employées  dans  les  exercices  du  gymnase 
pour  développer  les  forces  musculaires;  on  les  tenait  dans  chaque 
main  en  sautant,  courant,  dansant;  elles  étaient  en  pierre  ou 
en  plomb. 

239.  Robinet  de  conduite  d'eau  en  pierre.  II.  0'"*28. 

240.  Pierres  taillées  l'une  à  forme  de  hache  et  l'autre  à  forme 
de  semelle. 

§  6.  —  Statues,  bustes,  bas-reliefs,  fragments  d'^archilecture, 
autels  wlifs  en  pierre  et  en  marbre. 

241 .  Statue  de  Bacchus  en  marbre  blanc  et  de  grandeur 
naturelle,  c'est-à-dire  celle  d'un  homme  de  taille  ordinaire. 
Voir  Y  Annuaire  de  la  Société  archéologique  1871-1872. 

Cette  belle  statue,  dit  H.  Féraud,  a  toute  la  Gnesse  d'exécution 
de  l'art  grec.  Le  galbe  de  Tensemble  est  gracieux  et  bien  pro- 
portionné. Le  dieu  est  debout,  Favant-bras  gauche  appuyé  sur 
un  tronc  d'arbre  qu'entoure  un  ceps  de  vigne,  duquel  pendent 
des  grappes  de  raisins.  La  main  gauche,  portée  en  avant,  tient 
un  cantharus.  Le  bras  droit  allongé  s'appuie  sur  un  thyrse  enra- 
banné.  Aux  pieds,  contre  le  tronc  d'arbre,  est  un  petit  animal 
dont  la  tète  a  disparu,  ayant  l'aspect  d'un  léopard.  L'ensemble 
de  la  tète  imile  beaucoup  plus  la  physionomie  de  la  femme  que 
celle  d'un  jeune  homme  imberbe,  sous  laquelle  on  représente 
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ordinairement  le  dieu  Bacchus.  Les  traits  de  la  figure  sont,  en 
effet,  d'une  douceur  extrême;  d'une  abondante  chevelure  ondu- 
lée  s'échappent  deux  tresses  qui  tombent  en  avant  des  épaules. 
Cette  chevelure  se  termine  en  arrière  par  un  chignon  proéminent 
comme  celui  de  la  coiffure  des  femmes;  enfin,  la  tête  est  cou- 
ronnée de  pampres  et  de  raisins. 

En  résumé,  la  tête,  les  épaules,  la  chute  des  reins  et  les  cuis- 
ses ont  les  contours  moelleux  et  arrondis  du  corps  de  la  femme, 
tandis  que  le  reste,  comme  le  haut  de  la  poitrine,  le  torse,  en 
un  mot,  et  le  bas  des  jambes  conservent  les  formes  et  les  propor- 
tions indices  de  la  virilité. 

Trouvée  à  Constantine  lors  du  percement  de  la  rue  Nationale, 
et  donnée  au  Musée  par  M.  Hamoudah-ben-Cheick. 

242.  Statue  en  marbre  blanc,  représentant  une  femme  assise 
sur  une  chaise  curulc.  H.  O'"^!. 

La  tête  et  l'avanl-bras  droit  ont  disparu;  le  bras  gauche 
existe,  mais  la  main  est  mutilée. 

Ce  morceau  de  sculpture  est  remarquable  par  la  variété  et  la 
finesse  d'exécution  des  plis  nombreux  que  forme  la  draperie  du 
vêtement. 

243.  Partir  inférieuhe  d'une  statue  en  marbre  blanc 
sculptée  dans  le  bloc.  H.  0"70. 

244.  Torse  d'adolescent.  H.  0™55. 

245.  Fragment  de  statue.  H.  O^GS. 

240.  Statuette  en  marbre  blanc.  H.  0™32. 

Elle  représente  une  femme  dans  l'attitude  de  la  Yénlis 
pudique. 

La  tête  et  les  jambes  sont  brisées  ainsi  que  l'avant-bras  gau- 
che; le  bras  gauche  est  paré  d'un  armilla. 

Trouvée  au  Hamnia,  et  donnée  par  M.  Joly  de  Brésillon. 

247.  Torse  de  Vénus.  H.  O^bb. 


i 
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248.  Tête  laurée  de  femme  en  marbre  blanc. 
Trouvée  à  Tébessa.  II.  0">15.  Don  de  M.  Cherbonneau. 

La  couronne  de  laurier  est  fixée  au-dessus  du  front  à  l'aide 
d'une  pierre  précieuse.  Le  nez  est  un  peu  mutilé. 

c  Plus  on  regarde  ce  morceau,  dit  M.  Cherbonneau,  plus  on  y 
admire  cette  élégance^  ce  travail  magistral  qui  rappellent  le 
ciseau  des  artistes  grecs.  Il  y  a  dans  la  figure  une  majesté  calme, 
quelque  chose  d'Auguste  et  d'imposant.  Les  traits  accusent  la 
perfection  de  la  figure  humaine.  » 

c  Princesse  ou  divinité,  cette  tête  est  un  chef-d'œuvre.  Tel  est 
l'avis  de  H.  Beulé.  i  Y.  pi.  xxi  de  l'album. 

249.  Buste  de  femme.  II.  0<n40.  V.  pi.  xxi  de  l'album. 
Trouvé  à  Cherchel. 

250.  Moulage  en  plâtre  d'une  tête  d'homme  et  d'une  tête  de 
femme  trouvées  à  Lambèse. 

Don  du  général  Desvaux. 

251 .  Fragments  de  diverses  statues  en  marbre  blanc. 

252.  Chapiteau  de  l'ordre  composite. 

253.  Fragment  de  bas-relief  en  marbre  blanc. 

On  y  voit  une  Néréide  presque  nue,  le  voile  flottant,  assise 
sur  la  croupe  d'un  Triton  ;  entre  le  corps  de  la  nymphe  et  le 
buste  du  monstre  est  une  cithare. 

Les  Néréides,  nymphes  de  la  Méditerranée,  étaient  filles  de 
Nérée  et  de  Doris;  elles  étaient  représentées  «ous  les  traits  de 
belles  jeunes  filles  et  passaient  pour  être  favorables  aux  naviga- 
teurs. Ces  aimables  divinités  étaient  spécialement  adorées  dans 
les  ports. 

Les  Tritons  ou  Génies  de  la  mer,  monstres  moitié  hommes, 
moitié  poissons,  étaient,  suivant  la  mythologie,  fils  de  Neptune 
et  d'Amphitrite. 

Celui  que  nous  montre  le  bas-relief  est  un  ichthiocentaure 
avec  un  buste  d'homme  et  une  longue  queue  de  poisson  lordoe 
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en  anneaux;  il  a  le  ventre  et  les  pieds  de  devant  d'un  cheval.  11 
est  à  la  fois  monstre  marin  et  centaure. 

254.  Torse  en  marbre  blanc. 

On  distingue  une  main  tenant  une  amphore. 

255.  Fragment  d'un  bas-relief  en  marbre  orné  d'une  coquille. 

256.  Âr.ROTÉRE  en  pierre  tendre  représentant  une  sirène  cou- 
chée. 

257.  ÂCROTÉRE  revêtu  d'une  figure  byzantine  entourée  d'or- 
nements divers.  Don  de  M.  Ducoup. 

258.  Sujet  obscène  sculpté  sur  une  pierre  tendre. 

259.  Modèle  de  chapiteau  corinthien  en  plâtre. 
Don  de  M.  Cuoq. 

11  a  été  trouvé  au  Coudiat-Âty  dans  un  tombeau  romain. 

260.  Stèle  funéraire  en  pierre  portant  Tinscription  dis.  m. 

THEMIS  V.  A.  XXXI.  II.  s. 

261.  Plaque  en  marbre  blanc  sur  laquelle  on  lit  :  mehoriae 

AL  ECT0RI  CVLOSI.  C.  CoSta. 

262.  Autel  votif  en  pierre;  sur  la  face  antérieure  est  écrit  : 
DVRivs  PLOTiNVs  V.  S.  L.  A.  H.  0'"25.  Don  de  M.  Cherbonneau. 

263.  Très-petits  autels  votifs  sans  inscriptions. 

264.  Pierre  votive  sans  inscription  ;  au  milieu  du  champ, 
dans  un  rectangle,  un  personnage  debout,  sacrifiant  sur  un  autel; 
au-dessus,  une  tête  de  face  et  une  faucille  (?);  au-dessous,  un 
bélier.  Don  de  M.  Lapaine. 

260.  Autre  pierre  votive;  sur  la  face  antérieure,  un  person- 
nage tenant  des  fruits  de  chaque  main;  au-dessus,  une  tête  de 
face.  Même  donateur. 
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,^  7.    --   SlfituHtes,  figurines,  ustensiles  en  bronze 

et  antres  niétaur, 

2G1 .   VicTOiRt:  ailée  traversant  les  airs.  11.  0i"24.  L.  des  ailes, 

Celle  figurine  de  bronze  a  été  trouvée  à  la  Casbah  de  ilons- 
tantine  en  1855,  el  donnée  au  Musée  par  iM.  Ribol,  colonel  du 
Génie.  V.  pi.  xxvii  de  Palbum. 

M.  Clierbonneau,  qui  était  à  celle  époque  secrétaire  de  la 
Société  arrhéologiqney  en  a  fait  la  description  suivante  : 

t  Cette  statuette  est  une  des  pièces  les  plus  justement  esti- 
mées de  notre  Musée.  I.a  couronne  et  la  palme  qu'elle  portail 
onl  disparu,  ainsi  que  le  pied  gauche.  Une  partie  de  la  figure  a 
soufTerl  de  Toxidation  du  mêlai.  Mais  ces  lésions  n*empéchenl 
pas  de  saisir  h  première  vue  ce  qu*il  y  a  de  Tiivissaul  el  d'aérien 
dans  l'ensemble.  Les  traits  ont  une  pureté  idéale  ;  la  tête,  qui 
répond  aux  autres  parties  pour  la  dislinclion,  se  dresse  avec 
fierlé;  el  les  membres^  volume  impondérable,  semblent  ne  plus 
agir  el  se  laissent  glisser  dans  la  région  éthérée,  sous  l'inipul- 
sion  des  niles.  C'est  quelque  chose  au-dessus  de  la  nature  hu- 
maine, un  être  célestre,  une  déesse.  > 

262.  Haupocuate  en  bronze  (fruste).  C.  Costa. 

203.  Ai.TKrn  comiquk  déclamant.  11.  0'"08. 

Cette  figurine  en  bronze  a  été  trouvée  «à  Conslantine,  dans  les 
substructions  d'une  maison  do  la  rue  Sérigny.  V.  pi.  x  de  l'album. 
Don  de  M.  Cunéo. 

204     Pahtik  i.NFKRiKruK  d'un  candélabre.  U.  0"»88. 
La  base  est  un  trépied  entre   les  branches  duquel  esl  un 
appendice  à  forme  de  queue  de  serpenl.  V,  M.  au  CoudiaUÂty. 
Les  candélabres  élaienl  des  meubles  qui  servaienl  à  porter  les 
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lampes  à  des  hauteurs  plus  ou  moins  élevées  du  sol.  On  les 
faisail  ordinairement  en  bronze. 

2Gr)  Pied  de  candélabre  à  trois  brancl^s  terminées  en  pied 
de  cheval 

Entre  chaque  branche  se  détache  une  feuille  de  lierre.  Don  de 
M.  Vicrey. 

2G0.  Dkux  piKDS  de  candélabre  provenant  du  fonds  Costa. 

207.  Dkux  tiges  de  candélabres  à  cannelures  longitudinales. 
Même  provenance. 

208.  Deux  petits  vases  sans  anse  en  bronze  (guUus),  à  col 
Irès-élroil.  H.  0">li  et  0™09.  C,  Costa.  V.  pi.  xxvin  de  l'album, 
u»*  \  et  4.'Trbuvés  au  Coudiat-Aty. 

Dans  les  bains,  ces  sortes  de  vases  servaient  à  distribuer 
rhuile  sur  le  strigile  avec  lequel  les  esclaves  attachés  aux  bains 
(undores)  frottaient  les  baigneurs,  afin  de  rendre  la  surface  Je 
rinstrument  glissante  et  Fempécher  de  blesser  la  peau.   , 

209.  Fragment  de  vase  de  forme  ovale  en  bronze.  Même  pro- 
venance. 

270.  Vase  à  sacrifice  avec  anse  de  forme  élégante.  H.0™16. 
C.  Costa. 

271.  Autre  VASE  à  sacrifice  sans  anse.  H.  O'nIS.  Don  de 
M.  Vicrey. 

272.  Petit  vase  de  forme  sphérique.  H.  O^OO. 

Don  de  M.  Petit.  Trouvé  dans  les  déblais  de  la  route  Bienfait. 

273.  Patêre  sans  manche  en  cuivre.  H.  O^Oi.  D.  O^IS. 

274.  Patère  à  manche  en  partie  brisée.  D.  0"'i5.  L.  du 
manche,  0™09.  C.  Costa 

La  patère  était  une  espèce  de  soucoupe  particulièrement  em- 
ployée pour  faire  des  libations.  On  versait  le  vin  dans  la  patère, 
d'où  on  le  répandait  sur  la  lêle  de  la  victime  ou  sur  l'auteli  Les 
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palères  se  faisaient  de  diverses  matières,  de  terre,  de  verre,  de 
bronze  avec  ou  sans  manche. 

On  peut  voir  au  Square  n^  2  des  vases  à  sacrifice  et  des  pa- 
tères  sculptés  sur  deftc  pierres  funéraires  de  l'époque  romaine. 
Elles  portent  les  inscriptions  suivantes  : 

D.  M.  s.  D.  M.  s. 

IVLIA  C.   GEMI 

POSTYM  NIV8  SE 

A  SACER  GYNDV 

DOS  IV  S  V.   A. 

NOMS  LXXX 
V.   A.    II. 

275.  Partie  inférieure  d*unc  jambe  humaine  en  bronze. 
Acquise  de  H.  Barrera. 

376  Ornement  de  tête  de  timon  d'un  char  sous  la  forme 
d'un  buste  de  femme  diadème.  V.  pi.  xx  de  l'album. 

277.  Statuette  égyptienne  en  forme  de  momie,  portant  sur 
sa  gaine  une  inscription  hiéroglyphique  horizontale  à  huit  rangs, 
gravée  en  creux.  H.  0"i9. 

Acquise  de  H.  Barrera,  qui  l'avait  rapportée  d'Italie. 

278.  Petits  vases* cylindriques  en  cuivre.  II.  D'oui.  C.  Costa. 

279.  Tête  de  cheval  en  bronze  (enseigne  de  cavalerie?). 

280.  Statuette  en  bronze  représentant  un  homme-nu,  dont 
la  main  gauche  tient  un  rouleau.  H.  0"^21.  V.  pi.  xviii. 

Acquise  de  M.  Barrera,  qui  l'avait  rapportée  d'Italie. 

281.  Armilla  ou  anneau  en  bronze  à  plusieurs  nodosités. 
Même  provenance. 

Son  diamètre,  qui  est  de  0"<>i6,  est  trop  considérable  pour  qu'on 
ait  pu  porter  l'objet  en  guise  de  bracelet.  C'est  peut-être  un  armilla 
qu'on  donnait  comme  récompense  honorifique  aux  gladiateurs 
et  aux  soldats. 
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282.  Fibule  en  bronze  à  laquelle,  suivant  l'opinion  de 
M.Chabouillet,  il  ne  manque  que  Tardillon.  V.  pi.  xx  dePalbum. 
Même  provenance. 

283.  Ornement  représentant  une  tête  de  femme  diadémée. 
Même  provenance. 

284.  Figurines  diverses  et  têtes  de  figurines. 

285.  Figurine  en  plomb.  H.  0>°08.  Y.  pi.  x  de  l'album. 

Elle  provient  d'une  tombe  creusée  dans  le  roc,  découverte  au 
M'cid. 

286.  Hercule  portant  la  voûte  céleste.  Figurine  acquise  de 
H.  Barrera. 

287.  Deux  POIDS  romains  trouvés  l'un  à  Tébessa,  l'autre  à 
Constantine.  Don  de  MH.  Marchai  et  Costa. 

288.  Tète  de  chien  en  bronze.  Don  de  M.  Delbos. 

289.  Autre  tête  de  chien.  C.  Cosla. 

290.  Ornement  en  bronze  à  forme  de  bec  de  canard. 

Cet  objet  a  été  trouvé  au  Hamma,  et  donné  par  M.  Ducoup. 

291 .  Phallus  ailé  muni  d'un  anneau  de  suspension.  H.  O^i, 
Don  de  M.  Marchai. 

Trouvé  à  Tébessa. 

292.  Jambes  de  figurines.  C.  Costa. 

293.  Plaque  en  bronze  ornée  d'un  buste  ailé.  C.  Costa. 

294.  Estampille  de  potier  portant  Tinscription  csr.;  la  lettre 
R  est  au  rebours.  V.  pi.  xxiv,  n^  3  de  l'album. 

295.  Fragment  d'estampille.  Même  provenance. 

296.  Anneaux  en  bronze  comprimés  et  crénelés,  provenant 
des  stations  lacustres  de  Neuchâtel. 

297.  Petits  poids  antiques  en  bronze. 

298.  Lampe  en  bronze  à  deux  mèches.  C.  Costa.  V.  pi.  xxviii, 
n<'2de  l'album. 
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299 .  PhAGMENTS  de  lampes  en  bronze,  trouvés  rue  de  France, 
à  Constanline. 

300.  Vase  sphérique  en  bronze  composé  de  deux  demi-globes 
délachés.  Don  de  M.  Petit. 

301 .  Deux  fragments  de  chandelier.  C.  Costa. 

'302.  Fragments  d'agraffe.  Don  de  M.  Cordonnier. 
Ils  proviennent  du  tombeau  de  Prœcilius. 

303.  Strigile.  h.  0'«23.  Costa. 
Trouvé  à  Philippeville. 

304.  Strigile  de  petite  dimension.  Môme  provenance. 

305.  Fragments  de  strigile.  F.  M. 
Trouvés  au  Coudiat-Aty. 

Le  strigile  est  une  espèce  de  racloire,  composée  d'un  manche 
plat  et  d'une  lame  recourbée,  creusée  en  manière  de  canal. 

Les  anciens  se  servaient  de  cet  instrument  pour  enlever  et 
faire  disparaître,  en  raclant,  les  corps  étrangers  et  la  sueur  ame- 
née à  la  surface  de  la  peau  par  la  chaleur  du  bain  de  vapeur  et 
les  violents  exercices  de  la  palestre.  Quand  on  voulait  s'en  servir, 
on  adoucissait  les  bords  avec  de  l'huile  de  manière  à  ne  pas 
blesser  la  peau. 

306.  Clefs  de  différents  modèles  en  bronze/  V.  pi.  xxviii, 
ii«5àli. 

307.  Petite  clef  en  cuivre  sans  gorge  fixée  à  un  anneau.  ' 

Elle  n'était  propre  qu'à  lever  des  loquets  ou  à  ouvrir  des  ser- 
rures petites  et  faciles. 

Trouvée  à  Aïn-el-Bey,  et  dounée  par  le  caporal  Beun.  V.  pi. 
XXIV,  n»  9  de  l'album. 

308.  Petits  plateaux  de  balances.  D.  0"'03.  C.  Costa. 

309.  Boucles  de  formes  et  de  dimensions  diverses. 

310.  Bagues  ou  anneaux  t\  cachet  en  cuivre. 
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(les  objets  sont  en  général  à  léle  massive,  et  présentent  quel- 
ques gravures. 
Sur  un  exemplaire  on  lit  aiba. 

311.  Wacue  en  or. 

La  pierre  fme  enchâssée  dans  le  cliuton  porte,  gravée  en  creux, 
une  coupe  à  pied  de  forme  élégante. 

312.  Deux  bagues  en  or. 

Les  gravures  représenlenl  deux  personnages  debout. 

313.  Tube  en  or  fermé  aux  deux  bouts  et  muni  de  trois  an- 
neaux fixes. 

314.  Pendant  d'oreilles  en  or. 

il  se  compose  d'un  crochet  du  même  mêlai  et  de  deux  châssis 
ovales  dans1;liacun  desquels  est  enchâssôe  une  pierre  One  d'un 
bleu  pâle.  V.  pi.  xxiv,  n«  7  de  l'album. 

Trouvé  à  Lambèse. 

315.  Pendant  d'oreille  en  or  imitant  la  forme  d'un  croissant. 
Il  se  fixait  à  l'oreille  par  le  croisement  de  deux  tiges  appoin- 
tées qui  forment  les  cornas  du  croissant. 

316.  Hameçons  en  cuivre.  C.  Costa. 
Trouvés  à  Philippeville. 

317.  Fléau  de  balance. 

318.  Sorte  de  crochet  en  cuivre. 

il  est  formé  de  deux  tiges  soudées  ensemble  et  ajant  chacune 
la  forme  dun  serpent. 
Don  de  M.  Cordonnier. 

319.  Aiguille  à  ficelle  en  bronze.  H.  O'"!?.  C.  Costa. 

320.  Deux  épingles  en  bronze  envoyées  de  Neuchàtel  en 
1864.  H.  0"»15  et  On»09.  V.  pi.  xxiv,  n'>  5  de  l'album. 

L'une  est  oxidée,  c'est-à-dire  telle  qu'on  la  trouvée;  l'autre 
a  été  nettoyée  et  polie. 

31 
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Les  femmes  passaient  ces  épingles  dans  leurs  cheveux,  der- 
rière la  tête,  pour  maintenir  rédifice  de  leur  chevelure. 

321 .  Autre  épingle  à  tête  plus  grosse  et  cannelée.  F.  H. 
V.  pi.  XXIV,  no  6. 

322  •  Petit  simpule  en  bronze  fortement  détérioré  par  Toxi- 
dation.  H.  O"»!!. 

Le  simpule,  espèce  de  cuiller,  servait  à  puiser  dans  les  vases 
sacrés  les  liquides  destinés  aux  libations. 

323.  Spatules  (ligula?)  de  formes  diverses  en  bronze. 

Ces  instruments  servaient  aux  aruspices  et  aux  augures  pour 
fouiller  les  entrailles  des  victimes  et  y  découvrir  les  parties 
cachées  que  les  rites  défendaient  de  toucher  des  mains.  Sur  un 
exemplaire  est  écrit  ian. 

324.  Volsella.  H.  O'^OG. 

C'est  une  petite  pince  destinée  à  arracher  les  cheveux  avec  la 
racine. 

325.  Fragment  de  peigne  en  cuivre. 
Don  de  M.  Rancoule. 

326.  Râpe  en  cuivre.  Don  de  M.  Costa. 

327.  Manches  de  miroir  en  bronze.  V.  pi.,  xxiv,  n»*  1  et  2 
de  l'album. 

328.  Série  d'anneaux  ouverts  en  bronze.  Don  de  MM.  Dolly 
et  Costa. 

Ils  ont  à  peu  près  le  même  diamètre,  mais  ils  varient,  comme 
épaisseur  et  comme  poids,  suivant  une  progression  ascendante. 

Dés  lignes  et  des  cercles  symétriquement  disposés  y  sont  gra* 
vés  en  creux. 

329.  Anneaux  ou  bracelets  divers  en  bronze. 

330.  Fibules  et  objets  divers. 

331 .  Clous  à  large  tète  et  clous  divers. 
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Les  premiers  servaient  à  orner  les  panneaux  exlérieurs  des 
portes. 

332.  Deux  objets  en  bronze,  Tun  à  forme  de  poisson,  Taulre 
à  forme  de  virgule. 

333.  Grappe  DE  RAISINS  en  bronze. 

334.  Deux  supports  de  vase  en  bronze.  F.  M. 

335.  Morceau  de  bronze  entièrement  décomposé  par  l'humi- 
dité. G.  Gosta. 

.  336.  Grande    patére  sans  manche   en  bronze.   FI.  0">02. 
D.  0^27. 
Trouvée  à  Gonstantine  dans  les  démolitions  de  Tancien  pont. 

337.  Patéres  de  même  métal  de  dimensions  moindres. 
Même  provenance. 

338    Plat  en  cuivre.  D.  0"04.  Môme  provenance. 

339.  Vase  ovale.  H.  0™07.  Grand  diamètre  On>27.  Petit  dia- 
mètre 0"17.  Môme  provenance. 

340.  Boite  en  cuivre  de  forme  tronconique  et  terminée  par 
un  petit  tube  paraissant  destiné  à  recevoir  un  tuyau. 

Même  provenance. 

341 .  Disque  en  bronze  muni  d*un  trou  au  centre.  D.  0'»22. 
Épaisseur  0«>003.  G.  Gosta. 

342.  Robinet  pour  conduite  d*eau.  H.  0'"25.  G.  Gosta. 

343.  Sonnettes  en  bronze  (linlinnabula). 

On  les  plaçait  au  cou  de  certains  animaux  domestiques  comme 
ornement  et  comme  utilité. 

344.  Miroir  rectangulaire.  H.  0'"20.L.0'nl6.  Épaisseur  0'"002. 
Don  de  M.  Bruyas. 

345.  Miroir  circulaire.  D.  0°»21.  Don  de  M.  Rancoule. 

346.  Miroirs  et  fragments  offerts  par  diverses  personnes. 


é 
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Ces  instruments  sont  faits  d'un  métal  blanc  formé  d'un  mé- 
lange d'étain  el  de  cuivre. 

Suivant  Rich,  ou  conservait  à  la  surface  métallique  son  poli 
et  son  brillant  au  moyen  de  pierre  ponce,  que  Ton  étendait  avec 
une  éponge  ordinairement  attachée  au  cadre  du  miroir  par  un 
petit  cordon. 

Les  trous,  pratiqués  en  couronne  à  l'extrémité  des  plaques  cir- 
culaires^ étaient  évidemment  destinés  à  recevoir  la  ligature  qui 
fixait  le  miroir  au  cadre.  C'est  à  ce  cadre  que  s'adaptait,  au 
moyen  d'une  gaine,  le  manche  en  bronze  dont  il  est  question 
au  n®  327 . 

Objets  en  fer 

347.  Ciseaux  trouvés  dans  Tossuaire  en  plomb  n°  31 . 

Ils  ont  la  forme  de  ceux  qu'on  emploie  de  nos  jours  pour  la 
tonte  des  animaux. 

348.  DÉBRIS  de  ciseaux  trouvés  dans  divers  tombeaux. 
C.  Costa. 

349.  Lame  de  rasoir.  C.  Costa. 

350.  Clef  en  fer.  C.  Costa. 

351 .  Marteaux  recueillis  près  de  Bône  dans  une  mine  autre- 
fois exploitée.  Don  de  H.  Mœvus. 

352.  Couteau  à  lame  fixe.  Don  de  H.  Moll. 

Il  est  pourvu  d'un  manche  en  ivoire  et  d*une  virole  en  argent. 
Trouvé  à  Tébessa. 

353.  Couteau  à  lame  fixe  complètement  dévoré  par  la  rouille. 
Trouvé  au  Bardo  à  l'°50  de  profondeur. 

354.  Outil  de  terrassier  (Délabra). 

Il  a  été  recueilli  dans  les  fouilles  du  cimetière  européen. 

355.  Lame  de  poignard.  C.  Costa. 
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356.  Fer  de  lance.  F.  M. 

357.  ANNEAUX  trouvés  dans  des  tombeaux  romains. 

358.    StRIGILES  ET  FRAGMENTS.    F.  M. 

359.  Vases  à  forme  de  toupie. 

S  8    —  Objets  divers 

360.  Poids  en  marbre  noir. 

361.  Moules  de  monnaies  helvétiques  en  plâtre. 

362.  Cachet  en  bronze  avec  inscription  en  caractères  puni- 
ques sur  une  plaque  de  corail  et  en  deux  lignes. 

363.  Cachets  de  Tépoque  chrétienne. 

364.  Croix  en  argent.  C.  Costa. 
Trouvées  à  Philippeville. 

365.  Objets  en  plomb  recueillis  sur  la  plage  de  Philippeville, 
où  la  mer  les  avait  rejetés. 

Les  uns  ont  la  forme  de  petites  médailles  chrétiennes  ;  les  autres 
pourvus  à  la  face  postérieure  d'un  culot  percé  d*un  trou,  ont 
Taspect  d'un  bouton;  d'autres,  enfin,  sont  de  petites  plaques  rec- 
tangulaires ou  circulaires  de  faible  épaisseur  et  de  un  à  deux 
centimètres  de  côté  ou  de  diamètre.  Sur  une  des  faces,  dans  un 
champ  rond,  carré  ou  ovale,  apparaissent  tracés  en  relief  divers 
dessins  :  des  étoiles,  des  bustes,  etc.  On  y  lit  quelques  inscrip- 
tions rvsicade,  LCA,  vo,  NR,  ces  deux  dernières  lettres  en  mo- 
nogramme. 

On  ne  peut  que  faire  des  conjectures  sur  l'emploi  de  ces 
objets;  ce  sont  peut-être  de  petits  sceaux  destinés  à  être  fixés 
aux  ballots  et  aux  sacs,  pour  en  empêcher  l'ouverture  ailleurs 
qu'à  destination. 

366.  Pierre  noire  portant  plusieurs  empreintes  en  creux. 


i 
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Le  relief  de  l'une  d'elles  paraît  représenter  un  prélat  en  cos- 
tume sacerdotal,  s'appuyant  sur  une  croix.  C.  Costa. 

367.  Anneaux  et  grains  pour  colliers  et  bracelets. 
Trouvés  dans  divers  tombeaux. 

368.  Morceau  de  pomme  carbonisé. 

369.  Morceau  de  pain  carbonisé  et  fait  d'un  blé  grossièrement 
trituré. 

370.  Camée  représentant  une  tête  barbue  et  casquée. 

371  •  Pierre  fine  de  forme  cubique  avec  garniture  en  argent. 
La  gravure  représente  une  tête  couronnée. 
Don  de  M.  Vendriez. 

372.  Garniture  en  argent  d'un  casque  antique. 

Ces  débris  ont  été  trouvés  à  Aïn-Four,  dans  la  propriété  de 
M.  Salomon-Zerbib-ben-Semra. 

373.  Fragments  de  bracelets  en  argent. 

374.  Débris  d'un  vase  en  argent  à  fond  ovale. 

375.  Cuiller  du  même  métal. 

376.  Plaque  rectangulaire  en  argent  bruni  par  le  temps. 
H.  0n»19.  L.  0'n03.  V.  pi.  XXX,  n«  1. 

Elle  a  été  trouvée  dans  un  tombeau,  à  3  kilomètres  d'Ain- 
Ksar,  sur  la  route  de  Batna,  et  donnée  au  Musée  par  M.  de  Lannoy. 

Les  symboles  que  l'on  volt  marqués  au  repoussé  sur  ce  cu- 
rieux et  rare  monument,  se  trouvent  presque  tous  sur  les  stèles 
numidîques  collectionnées  au  Musée. 

Le  milieu  de  la  plaque  est  marqué  par  une  étoile  ;  sur  la  demi- 
plaque  de  gauche  on  observe,  à  partir  de  l'étoile,  et  dans  l'ordre 
suivant  :  un  buste  de  femme  de  face,  dont  la  tête  est  surmontée 
d'un  objet  de  la  forme  du  modiusy  un  serpent  çnroulé  autour 
d'un  cippe,  un  génie  ailé  monté  sur  une  chèvre;  il  tend  le  bras 
droit  en  avant  et  tient  un  objet  allongé,  difficile  à  déteripioer; 
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une  femme  nue  debout  et  de  face,  tenant  de  chaque  main  l'ex- 
trémité de  sa  chevelure  dénouée  et  divisée  en  deux  nattes,  un 
petit  globe  posé  sur  une  base^  un  oiseau,  un  vase  à  col  étroit, 
une  figure  anthropomorphe,  un  caducée,  un  disque  dans  un 
croissant  supporté  par  une  tige,  un  œuf  et  un  poisson. 

La  demi-plaque  de  droite  est  divisée  en  deux  par  une  section 
latérale.  On  y  distinguée  partir  de  Tétoile  et  dans  Tordre  ci-après  : 
un  buste  d'homme  barbu  et  de  face,  un  serpent  enroulé  autour 
d'un  cippe,  un  génie  ailé  monté  sur  un  bélier  dans  la  même 
attitude  que  le  précédent  et  lui  faisant  face  (ici  solution  de  con- 
tinuilé)i  une  amphore  de  forme  élégante  et  un  poisson.  Le 
tableau  est  limité  dans  son  pourtour  par  un  double  rang  de  gros 
grènetis;  vient  ensuite,  dans  un  cercle  situé  hors  de  l'encadre- 
ment, un  buste  qui  parait  placé  dans  un  croissant.  EnGn,  à  l'ex- 
trémité de  la  demi-plaque  de  droite,  est  un  appendice  rond,  évidé 
en  forme  d'anneau,  destiné  à  recevoir  une  ligature. 

Si  on  examine  attentivement  la  disposition  des  figures,  on 
reconnaît  qu'une  parfaite  symétrie  a  présidé  à  l'exécution  de  ce 
travail'délicat;  qu'à  l'endroit  de  la  section,  une  portion  du  métal, 
a  disparu,  et  que  la  partie  de  droite  devait  avoir  la  même  lon- 
gueur que  celle  de  gauche  et  contenir  le  même  nombre  de  sym.- 
boles;  en  outre,  la  demi-plaque  9e  gauche,  dont  les  bords  sont 
détériorés,  devait  se  terminer,  comme  celle  de  droite,  par  un  buste 
ou  toute  autre  figure  et  un  anneau. 

En  rétablissant  par  symétrie  les  parties  qui  manquent,  on 
trouve  que  la  plaque,  lorsqu'elle  était  intacte,  devait  avoir  une 
longueur  de  plus  de  trente  centimètres. 

Dans  ces  conditions,  il  n'est  peut-être  pas  téméraire  de  sup- 
poser que  cet  objet  était  un  bandeau  ou  plutôt  un  diadème  du 
genre  de  ceux  qu'on  retrouve  sur  les  médailles  attribuées  à  quel- 
ques princes  numides. 

377.  Broche  en  argent  munie  de  quatre  petites  chaînes  du 
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408.  Petite  fiole  en  verre  blanc,  à  long  lube.  H.  0™06. 
Don  de  M.  Cordonnier. 

4()9.  Bouteilles  en  verre  blanc  rubanné.  C.  Costa. 

410.  Gobelet  cylindrique  en  verre  bleu.  H.  O^IO  D.  0"06. 

411 .  Petit  goulot  en  verre  blanc  à  reflets  argentins. 
Don  de  M.  Lapaine. 

412.  Lacrymatoires  en  verre  blanc. 

413.  Flacon    campaniforme  en   verre    blanc,    s*exfoliant. 
H.  0«10. 

414.  Flacons  semblables  en  partie  brisés. 

415.  Godet  en  verre  blanc.  H.  O'-OS.  D.  0'»05. 
Don  de  M.  Cherbonneau. 

416.  Gobelet  légèrement  tronconique,  orné  de  filets  circu- 
laires, verre  bleu.  II  0«»10.  D.  0™06. 

417.  Flacon  sphérique    à  anse   massive,    verre    verdàtre. 
H.  0-07. 

Don  de  M.  Lapaine. 

418.  Bouteille  bursaire.  Informe,  verre  vert  pâle.  H.  O^^IO. 

419.  Petit  bol  à  pied.  H.  O'^OS.  D.  O^OT. 

Don  de  M.  Cordonnier. 

420.  Bouteille  sphérique  à  deux   anses,  même    nuance. 
H.  O^IO. 

421 .  VASEàforme  d*outre  en  verre  blanc,  auquel  l'humidité  a 
imprimé  une  teinte  jaunâtre,  une  anse.  C.  Costa. 

Prix  d'achat,  cinquante  francs. 

422.  Bouteille  de  forme  oblongue  en  verre  blanc  ordinaire. 
H.0«17. 

Don  de  M.  Cordonnier. 

423 .  Gobelet  cylindrique,  verre  blanc  à  reflets  irisés.  H.  0">10. 
D.  0»06. 
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424.  Fiole  campaniforme  à  long  tube,  verre  blanc.  C.  Costa. 

425.  Fiole  semi-orbiculaire  à  long  tube^  s'exfoliant,  reflets 
irisés,  verre  blanc.  H.  O^iS. 

426.  Trois  fioles  semblables,  de  dimensions  moindres. 

427.  Bouteille  sphérique  godronnée,  deux  petites  anses, 
verre  verdâlre.  H.  0™07. 

428.  Pot  oviforaie  en  verre  blanc,  bruni  par  l'humidité. 
H.  O^IO. 

429.  Fiole  en  porphyre.  H.  O'^IO 

Don  de  M.  Lapaine.  « 

430.  Fiole  en  verre  noir,  ornement  réticulé  en  vert  d'émail 
incrusté  à  la  surface;  de  chaque  côté,  deux  petits  appendices 
pleins  simulant  des  anses.  H.  0<"13. 

Don  de  M.  Pongnon. 

431 .  Fiole  de  forme  semblable,  en  verre  bleu,  avec  orne- 
ment réticulé  et  filets  circulaires  en  jaune  d'émail.  H.  0°'08. 

Don  de  M.  Cordonnier. 

432.  Fiole  fusiforme,  verre  opaque,  bleu  foncé,  ornement 
circulaire  et  onde  en  blanc  d'émail.  H.  O^^OS. 

433.  Bouteille  piriforme,  verre  rougeâtre.  H.  0"»05. 

434.  Fiole  campaniforme  en  verre  bleu.  H.  0™06.  C.  Costa. 

435.  Objet  en  forme  de  cornue  (biberon)  en  verre  verdâlre. 
C.  Costa. 

436.  Larme  massive,  verre  bleu  foncé. 
Don  de  M.  Lapaine. 

437.  Gobelet  en  verre  blanc  ^'exfoliant,  reflets  irisés;  à  l'ex- 
térieur, quatre  arêtes,  longitudinales  saillantes.  H.  O'^OS.    . 

438.  Deux  pots  en  verre  blanc  brunis.  H.  0»n08  et  O^OO. 

439.  Rhythium  ou  corne  à  boire  en  verre  blaac  bruni. 


J 
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Il  se  compose  de  deux  parties  :  l'une  servait  de  récipient  au 
liquide;  l'autre,  étroite  et  de  forme  conique,  le  laissait  échapper 
par  petits  filets. 

Sur  une  peinture  Irouvée  à  Pompéi  et  reproduite  dans  le  dic- 
tionnaire des  antiquités  romaines  de  Rich,on  voit  un  personnage 
buvant  avec  une  corne  de  ce  genre,  en  faisant  couler  le  liquide 
dans  la  bouche,  sans  toucher  les  lèvres.  C.  Costa.  Prix  d'achat, 
50  francs. 

440.  Deux  très-petites  fioles  à  parfums,  l'une  godronnée 
en  verre  blanc,  l'autre  en  verre  opaque  bleu  foncé. 

•  441.  Plaque  rectangulaire  en  verre  blanc.  H.0'n24.  L.  0™I0. 
C.  Costa. 

442.  Gobelet  cylindrique  en  verre  blanc.  H.  0*"I0. 

443.  Gobelet  semi-ovoïde  en  verre  blanc.  U.  O^OO. 
Don  de  M.  Bandel. 

444.  Bouteille  piriforme  en  verre  de  nuance  verte,  s'exfo- 
liant.  H.  O-iO. 

445.  Bloc  de  verre  vert.  C.  Cosla. 

446  Deux  petites  bouteilles  orbiculaires,  tubes  incomplets, 
verre  bruni  par  l'humidité.  II.  0"»07. 

447.  Très-petite  bouteille  piriforme  en  verre  blanc  bruni. 
Don  de  M.  Cordonnier, 

4i8.  Autre  fiole  de  même  nuance,  de  forme  sphérique. 

449.  Tige  en  verre  bleuâtre,  pointue  et  entêtée  à  la  manière 
d'une  épingle  à  cheveux.  C.  Costa.  Prix  d'achat,  50  francs. 

450 .  Devx  flacons  en  verre  blanc  ordinaire.  H.  0"24  et  0™2 1 . 
Don  de  H.  Cordonnier.  * 

451 .  Coupe  en  verre  blanc,  trouvée  au  Coudiat-Aty  dans  le 
tombeau  d'une  femme.  F.  M. 

452.  Pot  sphérique  en  verre  blanc  très-léger,  muni  d'une 
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anse  ûxée  à  Taide  d'une  bande  circulaire  à  godrons.  H.  0™09. 
Don  de  M.  Rruyas. 

453.  Thès-petite  bouteille  sphérique,  verre  grisàlre. 

454.  Fragment  de  verre  opaque  mullicolore. 
Trouvé  à  Lambèse  et  donné  par  M.  Lapaine. 

455.  Gobelet  à  peu  près  cylindrique,  verre  olivâtre   pâle, 
orné  de  filels  circulaires.  U.  0'°07.'Don  de  M.  Bruyas. 

456.  Fragment  de  cornue  donl  il  ne  reste  que  le  col  terminé 
en  manière  d'entonnoir.  G.  Gosta. 

457.  Petite  bouteille  oviforme.  H.  0™03.  Don  de  M.  Petit. 
Trouvée  au  Coudiat-Aty. 

458.  Fond  d'un  vase  en  verre  vert.  Don  de  M.  Costa. 

459     liÉBRis  de  gobelets,  verre  jaunâtre,  divers  ornements 
linéraires.  Même  donateur. 

460.  Moitié  d'une  coupe  à  libations  avec  filets  circulaires, 
verre  vert  pâle.  Don  de  M.  Gordonnier. 

461.  Partie  inférieure  de  vases  divers.   Don  de  M.   de 
Lannoy. 

462.  Tige  massive  en  verre  bleu  foncé. 

463.  Fragments  de  coupes,  verre  à  reflets  multicobres.  Don 
de  M.  Lapaine. 

464.  GouPE  en  verre  blanc.   II.  0«>04.  D.   0™I3.   Don   de 
M.  Bruyas. 

465.  Fragment  de  gobelet  en  verre  blanc,  paroi  très-mince. 
Don  de  M.  Gosta. 

466    Nombreux  débris  de  verres  antiques  ofTerts  par  diverses 
personnes. 


—  302  — 

§  9.  —  Vitrine  Costa  (1) 

Pour  nous  conformer  au  désir  exprimé  par  notre  regretté 
concitoyen,  M.  Costa,  nous  donnons  son  nom  à  la  vitrine  dans 
laquelle  il  avait  lui-même  placé  une  petite  collection  d'objets 
antiques  dont  il  avait,  peu  de  temps  avant  sa  mort,  doté  le  Musée 
à  titre  gracieux. 

Nous  donnons  ci-après  la  nomenclature  succincte  de  ces  objets, 
en  leur  conservant  Tordre  un  peu  disparate  que,  faute  d'espace, 
le  donateur  leur  avait  assigné. 

467.  Vases,  lampes,  objets  divers  en  terre  cuite. 

468.  Bouteilles,  coupes,  fioles  en  verre. 

469.  Belle  lampe  à  six  becs  et  objets  divers  en  bronze. 

470.  Ardoise  portant  l'inscription  cepbovc  kpic. 

471.  Petit  monument  à  colonnes  en  pierre  (œdicula). 
C'était,  suivant  Rich,  un  sanctuaire  construit  dans  la  cella  d'un 

temple  et  sous  lequel  la  statue  du  Dieu  était  placée. 

472 .  Seau  antique  avec  anse  et  garnitures  en  cuivre,  en  bois 
de  cèdre. 

•  Trouvé  à  Philippeville. 

473.  Vase  oviformb  en  marbre,  en  partie  brisé.  H.  0">11. 

474.  Buste  d'homme  en  marbre  blanc.  H.  0<^31. 

475.  Statuete  fruste  en  marbre  blanc,  représentant  une 
femme  assise  et  tenant  deux  enfants  par  la  main.  H.  O^iO. 

476.  Chandeuer  en  marbre  blanc.  H.  0*13. 

477.  Dalle  en  marbre  blanc  ornée  d'arabesques. 

478.  Cadran  solaire  en  pierre.  H.  0"31. 

(I)  M.  Costa  a  également  dooné  au  Musée  la  coUecUoa  de  vases  iodi- 
gènes  placés  dans  une  autre  Titriue. 
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479.  Collection  d'ossemenls  calcinés  auxquels  sont  mélangés 
de  nombreux  débris  de  figurines  et  autres  objets  également  cal- 
cinés. 

§  10.  —  Epigraphie  et  monuments 

m 

Le  cadre  restreint  du  catalogue  ne  nous  permet  pas  de  trans- 
crire les  inscriptions  romaines  infiniment  nombreuses  recueillies 
à  Constantine  ou  dans  son  rayon,  mais  elles  ont  été  reproduites 
par  la  Société  archéologique  et  par  M.  L.  Renier. 

Nous  renvoyons  donc  les  personnes  qui  désireraient  lire  les 
épigraphes  aux  dix-sept  volumes  publiés,  depuis  1853,  par  la 
Société  archéologiquej  et  à  l'ouvrage  de  M.  L.  Renier,  imprimé 
en  1857,  ayant  pour  tilre  des  Inscriptions  romaines  en  Algérie. 

Quant  aux  monuments  épigraphiques  et  autres,  ils  sont,  ainsi 
que  nous  l'avons  dit,  déposés  au  Square  n»  2. 

Un  seul  a  été^  tout  récemment,  installé  au  Square  n»  i.  C'est 
un  bassin  antique  (immissarium)  en  pierre,  d'un  travail  délicat 
et  orné  d'amours  à  cheval  sur  des  dauphins;  donné  par  M.  Hits- 
chler,  sous-intendant  militaire.  Ce  bassin  a  été  trouvé  enfoui  à 
deux  mètres  au-dessous  du  sol  actuel,  à  Timegad,  par  M.  Masson, 
capitaine  au  Train  des  Équipages  militaires. 

§  11.  —  Madracen 

480.  Réduction  à  l'échelle  de  1/100«,  en  relief  et  en  plâtre 
du  monument. 

Ce  travail  a  été  fait  par  feu  M.  Bauchetet,  garde  du  Génie,  qui 
avait  été  chargé  de  l'exécution  des  fouilles. 

Le  Madracen,  d'après  l'opinion  de  certains  antiquaires,  était 
le  tombeau  des  rois  de  Numidie.  Il  se  trouve  à  huit  kilomètres 
Est  d'Àïn-Yagout,  village  situé  sur  la  roule  deBatna  à  Constan- 
tine, et  à  quatre-vingt-dix  kilomètres  de  cette  dernière  ville. 

La  réduction  représente  le  monument  dans  l'état  où  il  se  trouve 
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actuellement;  il  a  environ  soixante  mètres  de  diamètre  àlabase, 
et  dix-sept  à  dix-huit  mètres  de  hauteur. 

Plusieurs  notices  relatives  à  ce  mausolée  ont  été  publiées  dans 
les  Recunls  des  Mémoires  de  lu  Sociélé  archéologique,  V.  vol. 
1854-1855,  page  108.  Essai  sur  le  Madr'asen^  par  M.  F.  Bucker. 
Vol.  1856-1857,  page  58,  Notice  archéologique  sur  le  Uadiazen, 
par  M.  FoY,  chef  de  bataillon  du  (îénie.  Vol  1873-1874,  page  1; 
Le  Urdracev,  rapport  de  M.  (iahen,  grand-rabbin.  Même  volume, 
page  303.  Mémoire  sur  les  fouilles  exécutées  au  Madras'en, 
Mausolée  des  rois  de  Siimidie^  par  M.  Brunon,  colonel  du  Génie 
à  Constantine. 

Nous  donnons  ci-après  la  liste  des  objets  recueillis  dans  les 
fouilles  du  Madracen  et  envoyés  au  Musée  par  la  Sociélé  archéo- 
loqique, 

MoRGKAU  de  silex  formé  de  deux  boules  réunies  et  présentant 
la  forme  d*un  s. 

AUTRE  SILEX  de  forme  à  peu  près  semblable. 

Grain  de  collier. 

Dard  triangulaire  en  fer. 

Pjéce  de  cuir  ayant  pu  appartenir  à  une  fronde. 

Fragment  de  lanière  tressée  en  cuir. 

Objet  en  cuir  entourant  un  morceau  de  bois  rond. 

Morceau  de  cuivre  rouge  ayant  pu  appartenir  à  une  cuirasse 
ou  à  un  ceinturon. 

Bracelets  et  anneaux  divers. 

Petit  crochet  en  fer. 

ANNEAU  de  collier  en  poterie. 

Hachette  en  fer. 

Double  queue  d'aronde  en  bois. 

Débris  de  bois  en  partie  carbonnisés. 
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Drux  morceaux  de  plomb  coulé. 

Plat  en  bois 

Grand  plat  en  terre  cuite. 

Débris  d'ancienne  poterie. 

Cales  en  bois 

Débris  de  planches. 

Deux  crânes  et  ossements  divers. 

Un  anneau  de  collier  en  ivoire. 

Lampe  en  lerre  cuite. 

Deux  petites  médailles. 

Les  restes  d'une  penture  de  porie. 

Divers  échantillons  de  pierres. 

§  12.  —  Stèles  namidicO'pimiques 

Ce  sont  des  pierres  plates  dont  le  sommet,  terminé  en  pointe, 
présente  la  forme  d'un  triangle  isocèle.  Celles  qui  n'ont  pas  été 
brisées  ont  une  longueur  de  0^50  à  0'"80  et  une  largeur  de  O^IS 
à  0'«25. 

Chaque  stèle  est  ornée  d'un  bas-reliefou  porte  une  inscription 
en  lettres  puniques;  souvent  on  observe  l'un  et  l'autre  sur  la 
même  pierre. 

Les  bas-reliefs  se  composent  ordinairement  d'un  disijue,  d'un 
croissant,  d'une  figure  en  forme  de  caducée  et  d'une  autre  \\ 
forme  d'homme;  celle  dernière  est  munie  d'espèces  de  bras 
tendus  horizontalement  et  se  relevant  au  coude  à  angle  droit. 

Le  plus  souvent,  le  croissant  est  au  sommet  du  fronton;  ses 
cornes  sont  dirigées,  tantôt  en  bas  avec  disque  au  foyer  de  la 
courbe,  tantôt  en  haut  avec  disque  au-dessus.  L'inscription*  se 
lit  ordinairement  dans  un  rectangle  creusé  au-dessous  du  fron- 
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ton;  viennent  cnsuile  les  figures  cailiicéiformes  el  anlhropo- 
inorphes. 

Indépendamment  des  symboles  mentionnés  plus  haut  et  com- 
muns à  presque  tous  les  bas-reliefs,  il  en  existe  d'autres  sur 
quelques  pierres,  c^e  sont  : 

l^"  Une  main  ouverte,  les  doigts  dirigés  en  haut  (V.  n^  3i  et  50)  ; 

2"  Un  odjkt  rond  en  relief  formant  une  espèce  de  ganse  par 
rontrecroisoment  de  ses  extrémités  (V.  n^  50)  ; 

3*  Une  tige  terminée  en  haut  par  une  tète  de  Aèche  et  en 
bas  par  une  boule  (V.  n^'  3); 

4*'  Tige  surmontée  d*un  rectangle  (V.  n»  7); 

5"  FiGiuiE  en  relief  en  forme  de  losange  (V.  n<>»  10  et  45); 

0'*  Tige  ou  arbre  à  deux  branches  (V.  n<>*  35,  51,  56)  ; 

1^  llosACE  ;  elle  est  située  au  sommet  du  fronton,  au-dessus 
d*un  croissant  ouvert  en  bas  (V.  n^  56); 

8«  LONGI'E  PALME  (V.  ï\^  8). 

Sur  la  pierre  portant  le  n^  11,  on  observe  un  personnage  en 
relief  debout,  les  bras  tendus  horizontalement;  sous  le  bras 
droit,  un  objet  ressemblant  à  une  grappe  de  raisin  ou  à  un  épi 
de  maïs;  sous  le  bras  gauche,  une  palme;  au-dessus  de  la  figure, 
cercle  avec  un  point  tu  centre. 

Ces  stèles  sont  de  diverses  provenances.  Ouze,  données  par 
M.  Bruyas>  ont  été  extraites  de  sa  propriété  au  Coudiat-Aly,  côté 
ouest,  à  Tendroit  même  où  l*ou  a  trouvé  de  nombreuses  sépul- 
tures romaines.  M.  Lapaiue,  ancien  préfet  de  Constantioe,  en  a 
donué  ciuq«  provenant  de  Tiddi  et  de  Sigus.  Cinq,  dont  Forigioe 
u^esl  pas  indiquée*  ont  été  envoyées  par  diverses  personnes.  L«s 
autres  ont  été  exhumées  du  cimetière  europ«^ea  par  M.  Vicrey, 
chargé  parla  Municipalité,  eu  1866,  de  faire  ouvrir  des  traiKhées 
destinée  à  recevoir  des  plantations. 

M.  Judas  a  publié  diverses  notices  sur  les  stèles  numidico- 
paniques  dans  I\4njiii'uVv  de  1 1  Société  nrchèoiogiquey  voL  186l>- 
(U  tWâ  e4  1866. 
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'  Il  existe  aussi,  à  Constanline,  une  collection  de  plus  de  cent 
pierres  numidico-puniques,  recueillies  par  M.  Costa,  sous  les 
auspices  de  la  Société  archéologique. 

Nous  espérons  que  ces  monuments,  à  nombreuses  inscriptions 
et  à  bas-reliefs  très-variés,  viendront  sous  peu  s'ajouter  à  ceux 
de  même  nature  que  possède  déjà  le  Musée. 


TROISIÈME  SFXTION  (non  décrite) 
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Fossiles  divers. 

Minerais. 

Marbres. 

Pétrifications. 

Collection  de  coquilles  marines. 

Essences  des  bois  de  la  province  de  Constantine. 
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Polybe,  le  principal  historien  des  guerres  puniques, 
eut  le  loisir,  pendant  son  séjour  en  Afrique  (149-146),  de 
réunir  sur  placé  tous  les  renseignements  topographiques 
relatifs  à  la  lutte  de  Rome  contre  Carthage.  Le  récit  de 
la  première  guerre  punique  et  de  la  guerre  des  merce- 
naires nous  est  parvenu  en  entier;  quant  à  la  seconde 
et  la  troisième  guerres  (livre  xxxiv«j,  il  ne  nous  en  reste 
que  des  fragments.  Le  confident  de  Scipion  est  le  seul 
qui  ait  écrit  de  visu  Thistoire  de  la  cliiile  de  Carthage;  lui 
seul,  dans  l'antiquité,  a  visité  les  localités  et  les  villes  si 
savamment  décrites  par  lui  ;  mal^hcureuseinenl,  la  partie 
la  plus  intéressante  de  son  ouvrage,  celle  qui  a  trait  à  la 
troisième  guerre  punique,  est  perdue  sans  retour. 

Appien,  contemporain  d'Antonin,  nous  a  transmis  sous 

(I)  Celte  Notice  a  été  lue  à  la  réunion  annuelle  des  délégués  des 
Sociétés  sarantes  à  la  Sorbonue,  dans  la  séance  Uu  19  avril  f876,  par 
M.  de  Sainte-Marie,  délégué  de  la  Société  archéologique  de  Comtantine, 
(Voir  planche  xi.) 
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le  litre  de  Punica  une  description  détaillée  du  dernier 
siège  de  Cartbage,  et  tirée  très-probablement  du  xxxiv® 
livre  de  Polybc.  Tite-Live  (59  avant  J.-C,  19  après  J.-C), 
plus  rapproché  de  ces  événements,  a  consacré  une  partie 
de  son  histoire  aux  luttes  de  Rome  contre  Carthage;  la 
campagne  de  Régulus  ne  manque  pas  de  détails,  mais  le 
lecteur  familier  avec  la  topographie  de  la  Zeugitane  et 
notamment  de  l'espace  compris  entre  Tunis,  Ulique  et  le 
cap  Bon,  observe  que  cette  version  s'écarte  parfois  de  la 
probabilité;  les  renseignements  précis  de  Polybe,  mis  en 
face  du  merveilleux  et  de  quelques  invraisemblances  de 
l'historien  latin,  ne  souffrent  pas  un  instant  la  compa- 
raison :  elle  est  toute  en  faveur  du  compagnon  de  Scipion, 
dont  le  récit  restera  comme  le  bréviaire  des  guerres  pu- 
niques en  Afrique.  Dans  les  temps  modernes,  Balduinus, 
Berriat,  Brune,  d'Avezac,  Delisles,  de  Sales,  Bureau  de  la 
Malle,  Henvebert,  Seran  de  la  Tour,  etc.,  etc.,  ont  composé 
des  ouvrages  de  mérite  différent  sur  le  même  sujet;  mais 
aucun  d'eux  n'a  visité  le  nord  de  l'Afrique;  tous  ont 
puisé  aux  sources  de  l'antiquité  et  aucun  n'a  apporté  un 
éclaircissement  nouveau  tiré,  soit  de  la  vue  des  lieux,  soit 
de  la  t(>pographie  ancienne.  Depuis  Polybe  jusqu'à  nos 
jours,  aucun  écrivain  n'a  été  tenté  de  se  rendre  en  Afrique 
pour  y  étudier  le  nord  de  la  Zeugitane,  afin  de  commenter 
avec  plus  d'autorité  les  auteurs  classiques.  Ces  considé- 
rations m'ont  engagé  à  profiter  d'un  assez  long  séjour 
autour  de  Carthage  pour  étudier  le  thédtre  de  la  première 
guerre  punique^  Dans  ce  but,  j'ai  parcouru  la  contrée, 
j'ai  dressé  une  carte  comprenant  Utique,  Carthage,  le  cap 
Bon  et  Tunis;  j'ai  comparé  les  récits  de  Tite-Live  et  Je 
Polybe  et  j'ai  mis  à  profit  les  différents  Itinéraires. 
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Les  observations  qui  vont  suivre  se  présentent  donc 
avec  toutes  les  garanties  désirables  d*exaclitude  :  la  criti- 
que des  historiens  précités,  l'étude  des  Tables  de  Peutin- 
(jer  et  du  Uouiier  d'Antonin,  etc.,  m'ont  éclairé  sur  l'exac- 
titude rigoureuse  de  Polybe  et  m'ont  guidé  sur  les  lieux 
téitioins  de  la  lutte  de  Régulus. 

II. 

La  première  guerre  punique  a  éié  circonscrite  en  Afri- 
que dans  un  assez  faible  espace,  dont  les  points  extrêmes 
sont  Carthage,  Tunis  et  la  presqu'île  du  cap  Bon.  Je  sui- 
vrai Régulus  dans  ses  diverses  évolutions  entre  ces  points 
différents.  J'étudierai  le  terrain  où  il  a  été  tour  à  tour 
vainqueur  et  vaincu,  et  je  tâcherai  de  rétablir,  à  l'aide  de 
l'état  des  lieux,  la  topographie  ancienne  du  théâtre  de 
celte  première  lutte. 

Rome  et  Carthage  s'étaient  connues  longtemps  avant  de 
s'attaquer.  En  510  avani  J.-C,  c'est-à-dire  lors  de  la  chute 
des  rois,  ces  deux  républiques  conclurent  un  premier 
traité  de  p^ix  et  d'amitié;  il  fallut  plus  tard  le  désir  ar- 
dent que  chacune  d'elles  avait  de  posséder  la  Sicile,  pour 
pousser  l'une  contre  l'autre  deux  puissances  qui  sem- 
blaient, au  contraire,  ne  devoir  jamais  se  rencontrer.  La 
Sicile,  selon  la  prédiction  de  Pyrrhus,  devint  le  champ  de 
bataille  ouvert  aux  Carthaginois  et  aux  Romains,  lesquels 
songèrent  de  suite  à  reporter  la  guerre  chez  leurs  adver- 
saires. La  bataille  navale  d'Ecnome,  perdue  en  Sicile  par 
les  Carthaginois  (257  avant  J.-C),  ouvrit  au  consul  Ré- 
gulus et  à  son  collègue,  Manlius  Vulso,  les  portes  de 
l'Afrique.  Us  abordèrent  au  cap  Hermès  (cap  Bon)  ;  quand 
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tons  Tes  vnisseanx.de  leur  flotte  furent  réunis,  ils  allèrent 
prendre,  contre  la  côte  N.-E.-E.  de  la  presqu'île  du  cap 
lion,  une  petite  cité  maritime  appelée  Aspis  par  Polybe 
et  Clypea  par  Tile-Live. 

Le  mot  latin  Clypea  est  une  traduction  du  mot  grec 
Aspis.  Or,  la  Clypea  de  Tile-IJve  est  exactement  placée  au 
point  que  Ptolémée  assigne  à  Aspis.  Klibia  est  le  nom 
moderne  donne  par  les  Arabes  à  cette  antique  cité.  Klibia, 
située  en  face  de  Tile  de  Pantelleria  (Cornum)  et  à  la 
pointe  du  cap  Ras-EI-Mellia,  est  à  17  milles  romains  au 
S.-E.  du  cap  Bon  (Hermœum  Promontonum)  et  à  65  milles 
romains  de  Tunis.  Lucain  et  César  parlent  de  Clypea, 
qu'ils  plîicent  dans  la  Zei'gitane.  L'acropole  de  la  ville 
antique,  le  mur  d'enceinte,  le  port  marchand,  le  port 
militaire  et  les  débris  du  môle  se  reconnaissent  encore, 
La  ville  arabe  est  construite  à  côté  des  ruines  de  Clypea; 
la  Table  de  Peutimjer  place  celte  cité  au-dessus  de  Nebeul 
(NeapoUs)  et  écrit  ce  mot  avec  un  i. 

Une  fois  maîtres  de  Clypea,  les  consuls  s'y  fortifièrent 
et  attendirent  les  ordres  du  Sénat;  il  fut  décidé  que 
Régulus  resterait  seul  en  Afrique  avec  15,000  fantassins, 
500  chevaux  et  40  navires,  et  que  le  reste  des  troupes  re- 
tournerait avec  Manlius  Vulso,  lequel  avait  pour  mission 
d'aller  en  Sicile  attendre  les  événements.  En  effet,  les 
Carthaginois  pouvaient,  d'un  côté,  reprendre  les  hostilités 
en  Sicile,  et,  de  l'autre,  Régulus  pouvait,  à  un  certain 
moment,  «avoir  besoin  de  secours.  Régulus,  ayant  assuré 
ses  derrières  et  laissé  à  Aspis  une  garnison  suflisanle, 
s'avança  par  voie  de  terre  dans  la  direction  de  Carthagc 
cl  arriva  à  Adis  (Rhndh),  ou  il  camp». 
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La  voie  parcourue  par  ce  général  ne  peut  être  autre 
que  celle  de  Nakhia,  Mcnzcl-bouZaira,  Soliman  et  Ham- 
mam-El-Lif;  les  indigènes  qui  vont  de  Tunis  à  Klibia  ne 
suivent  pas  d'autres  routes;  ils  mettent  deux  jours  à  par- 
courir celle  dislance,  appréciée  à  environ  60  milles 
romains.  La  configuration  du  sol  prouve,  du  reste,  à  l'évi- 
dence, que  Régulus  n'avait  pas  d'autre  débouché,  et  que 
Hhadés  était  le  premier  poini  où  il  devait  rencontrer  les 
Carthaginois.  En  cfiel,  leur  armée  sortant  de  Carlhage 
pour  aller  au-devani  de  Tennemidevait  traverser  la  Tœnia 
et  se  masser  A  lUiadès  (Adis)  avant  de  continuer  sa  marche. 

Rhadès  est  aujourd'hui  un  petit  village  situé  à  3  heures 
de  marche  à  l'est  de  Tunis,  sur  le  côté  S.-E.  du  lac.  Les 
Itinéraires  l'appellent  aussi  Maxnla  Prates,  dont  on  a 
pu  faire  Rhadès.  C'est  un  hameau  d'environ  trente  feux, 
placé  sur  une  colline  se  dirigeant  du  nord  au  sud.  Les 
Arabes,  lors  de  la  conquélo,  c'est  à-dirc  en  698,  y  cons- 
truisirent un  arsenal  et  un  port;  les  Espagnols,  en  1531, 
y  éprouvèrent  un  échec  assez  sérieux. 

A  la  nouvelle  de  l'approche  ^e  Régulus,  les  Cartha- 
ginois qui,  très-probablement,  s'étaient  attendus  à  voir  le 
général  romain  pousbcr  sa  flotte  sous  Carlhage,  se  por- 
tèrent en  haie  par  la  Tœnia  au  secours  d'Adis  (Rhadès),  Ils 
offrirent  aussitôt  la  bataille  aux  Romains;  mais  ils  com- 
mirent la  faute  de  se  placer  sur  une  colline  où  leur  cava- 
lerie et  leurs  éléphants  furent  de  nul  secours.  Régulus, 
resté  dans  la  plaine  et  ne  possédant  presque  que  de  l'in- 
fanterie, eut  facilement  raison  de  ces  masses  se  gênant 
mutuellement,  il  passa  le  Caïada  (Oiied-Melian)  et  rejeta 
les  Carthaginois  dans  le  lac;  la  Tœnia  était  trop   étroite 
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pour  laisser  passer  une  arm<5c  en  déroute.  Ces  derniers 
commirent  une  grande  erreur  en  se  présentant  par  la 
Tœnia,  qui  était  une  voie  de  retraite  dangereuse;  ils 
auraient  dû  déboucher  par  Tunis,  au  moins  se  ménager 
une  retraite  de  ce  côté  et  faire  garder  la  Tœnia  par  un 
faible  corps;  ils  seraient  ainsi  restés  en  plaine  et  ils  au- 
raient évité  les  hauteurs.  J'ai  reconnu  cette  colline  el  j'ai 
de  suite  saisi  la  faute  stratégique  commise  par  les  Cartha- 
ginois, alors  plus  effrayés  que  prévoyants.  Après  celte 
bataille,  Régulus,  trouvant  le  champ  libre  devant  lui,  se 
porta  sans  effort  de  llhadès  sur  Tunis,  où  il  ne  rencontra 
aucune  résistance. 

Tunis,  appelée  Thuni  par  Peutinger,  est  placée  au  fond 
d'un  vaste  golfe.  La  ville  estétayée  sur  une  large  colline, 
direction  Ouest-Est,  d'où  l'on  découvre  au  N.-E.  la  pointe 
du  cap  Bon  et  au  N.-O.  l'emplacement  de  Carthage;  c'est 
une  excellente  position  stratégique,  dont  Régulus,  les 
Mercenaires,  les  Scipions,  etc.,  se  sont  servis  tour  à 
tour  avec  avantage;  par  l'Est,  elle  commandait  les  routes 
des  Emporia,  et  par  l'Ouest,  elle  surveillait  les  mouvements 
des  indigènes  de  l'intérieur  se  dirigeant  vers  Carthage, 
soit  pour  l'attaquer,  soit  pour  lui  porter  secours. 

Dans  l'antiquité,  Tunis  n'a  pris  aucune  extension;  mais 
après  la  prise  de  Carthage  par  Hassan»  les  Arabes  en  firent 
un  centre  important,  Kaïrouan  restant  la  capitale  de  la 
nouvelle  conquête. 

Persuadé  des  avantages  stratégiques  de  cette  place, 
Régulus  y  établit  son  camp  et  s'y  fortifia  pour  attendre  la 
suite  des  événements.  De  là,  il  voyait  tous  les  mouvements 
opérés  par  l'armée  el  par  la  flotte  punique  autour  de 
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Cartilage;  au  N.  et  au  S.,  deux  lacs  protégeaient  Tunis; 
enfin  il  avait  sur  sa  droite  une  retraite  assurée  par  les 
garnisons  de  Rliadès  (Adis)  et  de  Klibia  (Clypea). 

Ce  rapide  succès  était  dû,  en  partie,  à  la  défection  des 
Numides  et  des  Maures,  lesquels  étaient  seulement  astreints 
envers  les  Carthaginois  à  leur  payer  un  tribut.  Il  devait 
donc  rendre  Régulus  on  ne  peut  plus  prudent. 

m. 

Le  récit  de  Polybe,  que  j*ai  suivi  jusqu'ici  pas  à  pas, 
est  très-exact.  Voyons  maintenant  comment  Tite-Live  ra- 
conte cette  première  partie  de  la  campagne  de  Régulus. 
Il  donne  bien  à  ce  dernier  le  même  nombre  de  troupes 
que  Polybe,  mais,  au  lieu  de  le  faire  évoluer  par  le  S.-E., 
il  dit  qu'il  passa  laTœnia  (étroite  langue  de  terre  séparant 
la  mer  d'avec  le  lac  de  Tunis)  et  qu'il  alla  vers  le  N.-O., 
contre  le  fleuve  Bagrada  (Medjerda),  où  il  se  rencontra 
avec  Annibal,  fils  de  Ilannon,  et  avec  Âmilcar,  cbeis  de 
l'armée  punique. 

Je  ne  m'explique  celle  marche  de  Régulus  sur  le  Ba- 
grada que  par  l'idée  de  chercher  dans  l'alliance  des  indi- 
gènes un  secours  contre  Carlhage;  cependant  les  historiens 
ne  disent  rien  i\  ce  sujet. 

Celte  version  me  paraît  peu  vraisemblable.  En  eflet, 
Régulus,  au  sortir  de  Clypea,  même  s'il  n'avait  pas  livré 
bataille  à  Rhadès/'.ldi«J,  ne  pouvait,  dans  aucun  cas,  arriver 
sans  coup  férir  à  la  Goulette,  traverser  la  Tœnia  avec 
son  armée  et  longer  les  murs  de  Carlhage,  pour  atteindre 
l'ennemi  à  vingt  milles  romains  plus  haut;  s'il  avait 
suivi  celte  route,  ou  bien  il  aurait  mis  le  siège  devant 
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Carlhage,  ou  bien  Amilcar  Taurait  forcé  d'accepter  la 
bataille  tout  près  de  la  ville  didonique.  Je  suppose  égale- 
ment que,  de  Rhadès,  Régulus  ait  passé  par  Tunis  sans 
livrer  bataille  :  au  sortir  de  celte  ville,  il  eût  infaillible- 
ment rencontré  les  Carthaginois,  dont  l'objectif  principal 
était  de  protéger  leur  cité. 

Comment  donc  expliquer  cette  pointe  sur  le  Bagrada? 
Qu'allait  entreprendre  le  général  romain  à  travers  des 
périls  inutiles,  au  lieu  d'attendre  patiemment  à  Rhadès 
(Adis)  ime  rencontre  inévitable?  Peut-être  allait-il  tenter 
une  'diversion  pour  prendre  Carlhage  en  flanc,  après  avoir 
battu  Ilannon,  ou  bien  songeail-il  à  se  créer  des  intelli- 
gences dans  le  pays?  Dans  l'hypothèse  de  Tile-Live,  Régulus 
se  coupait  volontairement  toute  retraite  avant  même  de 
s'être  assuré,  par  un  engagement  préalable,  des  forces 
ennemies.  Ici  le  merveilleux  entre  en  scène  je  veux  faire 
allusion  au  serpent  de  MO  pieds,  lue  sur  les  bords  du 
Ragrada  par  le  général  romain) 

.Malgré  l'inadmissibilité  de  ce  plan,  Tile-Live  rapporte 
qu'après  avoir  reconnu  l'ennemi  sur  le  Bagrada,  Régulus 
quitta  ce  fleuve  et  marcha  sur  Adis.  Pourquoi  donc  n'y 
serait-il  pas  resté  et  pomquoi  aurailil  remonlé  jusqu'à  la 
Medjerda?  Tile-Live  a  évidemment  pris  le  Catada  (fleuve 
Omd-MeUan) ,  lequel  coule  en-dessous  d'Adis  (Rhadis), 
pour  le  Bagrada,  ou  bien  quelque  copiste  maladroit  aura 
défiguré  ce  mot.  il  y  a  là  une  vérification  ulil&  à  faire. 
L'historien  latin  ajoute  que  les  Carthaginois,  voyant 
Régulus  marcher  sur  Adis.  vinrent  lui  offrir  la  bataille  : 
à  ce  sujet,  il  donne  les  mêmes  détails  que  Polybe;  de  jdus, 
il  prétend  qu'il  y  eut   17,000   Carthaginois  tués,   5,(^0 
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prisonniers  el  ^2i  éléphants  pris.  Ce  carnage  indique  clai- 
remenl  quelle  mauvaise  position  les  Carthaginois  avaient 
prise  à  Âdis.  En  eirel,  Régulus  vainqueur  les  poussa  vers 
la  Tœnia  et,  comme  cette  dernière  était  trop  étroite,  il 
culbuta  des  milliers  de  Carthaginois  et  dans  le  lac  et  dans 
la  mer. 

A  la  suite  de  cette  victoire,  Régulus,  ne  trouvant  plus 
aucune  résistance,  se  porta  naturellement  sur  Tunis  pour 
y  prendre  position  et  de  là  marcher  sur  Carthage.  Comme 
Polybe,  Tite-Live  rapporte  que,  de  Rhadès,  Régulus  alla 
prendre  Tunis  et  que,  de  cette  ville,  on  distingue  très-bien 
Carthage,  sise  à  douze  milles  de  distance. 

IV. 

Je  reviens  maintenant  au  récit  de  Polybe  :  de  Tunis, 
les  Romains,  qui  avaient  écité  le  passage  de  la  Tœnia,  très- 
facile  à  défendre,  et  qui  avaient  contourné  la  moitié  du  lac, 
les  Romains,  dis-je,  étaient  admirablement  placés  pour  se 
porter  contre  Carthage,  ou  bien  pour  aller  sur  un  autre 
point.  Ainsi,  Polybe  le  reinarque  lui-même,  les  Romains 
n'avaient  pas  traversé  la  a  Tœnia  très-facile  à  défendre  t, 
et  c'est  en  contournant  le  lac  au  S.-E.  qu'ils  avaient  ren- 
contré et  battu  les  Carthaginois  à  Rhadès  (Adis).  Cette  sim- 
ple observation  de  Thistorien  grec  a  été  corroborée  par 
les  recherches  de  Shaw,  de  Guérin  et  de  Uureau  de  la 
.Malle;  elle  constate  le  non-sens  de  Tite-Live  ou  la  faute 
du  copiste  et  confirme  l'exactitude  de  Polybe.  , 

Pendant  que  Régulus  se  fortifie  à  Tunis,  les  Numides 
battent  la  campagne  pour  leur  compte,  et  ils  mettent  à 
profit  l'occasion  qui  leur  est  offerte  de  se  soulever  contre 
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Carihage,  dont  la  dominalion  est  plus  mercantile  que 
guerrière.  Celle  dernière,  qui  n'a  plus  ses  communications 
avec  rintérieur,  souffre  de  la  faim  et  attend  avec  anxiété 
un  siège  qui  la  livrera  bientôt  à  ses  agresseurs.  Au  lieu 
de  se  porter  en  avant  et  d'aller  mettre  le  siège  devant  une 
ville  démoralisée  et  mal  approvisionnée,  autour  de  laquelle 
la  révolte  est  maîtresse,  le  général  romain,  se  méfiant 
peut-être  de  ses  forces  ou  bien  attendant  des  renforts  de 
Sicile,  fit  des  ouvertures  de  paix,  aussitôt  acceptées  avec 
empressement.  Les  négociations  traînèrent  en  longueur; 
mais,  lorsqu'il  fut  impossible  aux  Carthaginois  de  se  mé- 
prendre sur  les  dures  conditions  des  vainqueurs,  ils  les 
rejetèrent  en  préférant  tenter  le  sort  des  armes. 

Pendant  l'intervalle  qui  s'était  écoulé  entre  la  bataille 
de  Rhadès  (Adis)  et  les  propositions  de  paix,  un  certain 
aventurier  grec,  Xantippe  le  Lacédémonien,  était  arrivé 
de  Grèce  avec  d'autres  mercenaires  au  secours  de  Carlhage. 
Par  la  persuasion,  il  démontra  au  Sénat  les  causes  de  la 
défaite  de  Rhadès  (Adis)  :  <  Les  généraux  Carthaginois, 
disait-il,  avaient  choisi  un  terrain  peu  favorable  à  la  cava- 
lerie et  aux  éléphants,  etc.  >  Enfin  il  exposa  si  bien  les 
fautes  commises  et  son  plan,  qu'on  rejeta  les  propositions 
de  paix  de  Régulus,  contre  lequel  k  on  décida  de  s'a- 
vancer résolument.  »  Ce  conseil  fut  goûté  du  Sénat  et  du 
peuple;  en  conséquence,  Xantippe  fut  placé  à  la  tête  de 
12.000  fantassins,  de  4.000  cavaliers  numides  et  de  100 
excellents  éléphants  de  guerre.  Régulus  avait  à  peine 
10.000  fantassins  et  400  chevaux  à  mettre  en  ligne;  le 
reste  des  combattants  était  mort  ou  dans  les  garnisons  de 
Tunis,  de  Rhadès  et  de  Clypea.  Dans  ces  conditions,  une 
armée  opérant,  notamment  avec  4.000  cavaliers  et  100 
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éléphants  el  ayant  un  clTectif  à  peu  prés  double  de  celui 
de  son  adversaire,  avait  pour  elle  toutes  chances  de 
succès. 

V. 

Cependant  Régulus,  campé  à  Tunis,  voyait  aisément 
l'armée  carthaginoise  se  refaire  et  s'exercer  autour  de 
Carlhage;  il  n'eut  donc  pas  de  peine  à  comprendre  pour- 
quoi les  propositions  de  paix,  acceptées  d'abord  avec  em- 
pressement, étaient  maintenant  repoussées  :  en  tempori- 
sant, il  avait  donné  à  ses  adversaires  un  auxiliaire  puissant. 
Il  perdit  patience  et,  au  lieu  d'attendre  dans  ses  retran- 
chements un  choc  inévitable,  il  quitta  sa  forte  position  et 
se  porta  en  avant  à  110  stades  de  Tunis,  il  fut  probable- 
ment poussé  à  cette  résolution  parce  qu'il  craignait  d'être 
attaqué  à  la  fois  des  deux  côtés  du  lac,  et  de  perdre  ainsi 
la  retraite  qu'il  se  ménageait  sur  Adis  et  Glypea.  Il  con- 
serva longtemps  la  position  de  Tunis  sans  agir,  dans 
l'espoir  peut-être  de  recevoir  des  secours  de  Sicile  ou 
d'amener  à  lui  les  Numides.  Comment  expliquer  autrement 
cette  temporisation,  ces  propositions  de  paix,  puisqu'après 
la  bataille  d'Adis  il  n'avait  plus  qu'à  marcher  sur  Car- 
thage. 

La  rencontre  eut  lieu  sur  le  côté  N.-O.  du  lac  de  Tunis, 
à  dix  slades  '2.000  mètres)  de  Carthage;  le  café  maure 
de  TAouïna  représente  assez  exactement  cette  situation. 
Xantippe  établit  sa  gauche  contre  El-Aouïna  et  sa  droite 
contre  le  lac  de  Soukra,  à  Touest  plein  :  ce  terrain  était 
admirablement  choisi  pour  parer  aux  mouvements  tour- 
nants (le  Tadversaire  et  pour  opôrer,  en  cas  de  défaite, 
une  retraite  sur  Carthage.  Tous  les  avantages   topogra- 
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piliqiics  se  Irouvèrenl  ainsi  du  côlc  des  Carlliaginois,  donl 
la  cavalerie  nombreuse  s'élendait  facilemenl  en  plaine. 

Je  n'enlrerai  pas  dans  les  détails  de  la  bataille;  Régu- 
lus  fut  fait  prisonnier  avec  cinq  cents  Romains;  deux  mille 
à  peine  échappèrent  en  côtoyant  le  lac;  ils  repassèrent 
par  Tunis  et  ils  allèrent  se  retrancher  dans  Âspis  (Klibia). 
Dix  mille  Romains  tombèrent  sur  le  champ  de  bataille 
d'EUAouïna;  les  deux  mille  Romains  qui  s'enfuirent  for- 
maient sans  doute  la  garnison  d'Adis,  sans  quoi  il  leur  eût 
été  bien  difGcile  de  se  soustraire  à  la  poursuite  de  la  cava- 
lerie et  des  éléphants,  surtout  à  la  hauteur  de  Tunis,  où 
il  n'y  a  qu'un  étroit  espace  entre  la  ville  et  le  lac.  En 
outre,  Xantippe,  qui  opérait  tout  prés  de  Carthage,  avait 
certainement  assuré  le  passage  de  la  Tœnia,  dont  les  Car- 
thaginois  se  souvenaient.  Lorsqu'il  eut  battu  le  gros  des 
Romains,  il  dut  lancer  un  corps  par  la  Tœnia,  lequel 
corps  balaya  la  garnison  d'Adis  et  se  joignit  ensuite  à  la 
cavalerie  envoyée  par  Tunis  à  la  poursuite  des  débris  de 
l'armée  de  Régulus. 

Ainsi,  ce  général  tomba  par  la  même  faute  que  les  Car- 
thaginois avaient  commise  à  Adis,  c'est-à-dire  pour  ne 
pas  s'être  assuré  une  ligne  de  retraite  suffisante.  Le  dé- 
sespoir, le  manque  de  secours  et  la  supériorité  numérique 
de  l'ennemi  l'avaient  déterminé  à  attaquer  Xantippe.  Les 
Carthaginois  poursuivnent  les  fuyards  et  ils  assiégèrent 
Clypea,  qu'ils  ne  p'urent  arracher  à  une  poignée  de  soldats 
dispersés  et  sans  chef. 

Après  une  courte  trêve,  on  songea  de  part  et  d'autre  à 
reprendre  les  hostilités. 

A  la  nouvelle  du  désastre  de  Régulus,  la  flotte  romaine 
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fut  renvoyée  au  cap  Bon;  elle  aborda  à  Clypea  (Klibiaj, 
y  prit  le  reste  de  Tarmée  vaincue  et  elle  cingla  vers  la 
Sicile;  mais,  en  pleine  mer,  la  tempête  Tassaillit,  la 
décima  et  la  jeta  sur  la  côte  d^Italie. 

Là  se  termine  le  récit  de  Polybe.  Rhadès,  s'il  faut  en 
croire  la  tradition,  est  le  lieu  où  Régulus,  à  son  retour  de 
Rome,  vint  subir  sa  captivité  ;  il  mourut  là  où  il  avait 
triomphé. 

Examinons  maintenant  comment  Tite-Live  expose  la 
seconde  partie  de  cetle  guerre  funeste  aux  Romains.  Je  ne 
relève  aucune  différence  notable  entre  les  deux  versions 
depuis  la  prise  de  Tunis  jusqu'à  la  retraite,  à  Clypea,  des 
deux  mille  Romains  échappés  à  Xantippe.  A  partir  de 
là,  rhistorien  latin  nous  donne  des  détails  qui  étaient 
sans  doute  consignés  dans  les  fragments,  aujourd'hui  per- 
dus, de  Polybe.  Selon  Tite-Live,  après  la  défaite  de  Régu- 
lus,  les  Carthaginois  reprennent  les  villes  conquises  par 
les  Romains,  mettent  en  vain  le  siège  devant  Clypea,  et 
vont  assiéger  Utique,qui  s'était  très-probablement  déclarée 
[)our  les  étrangers.  Hannon,  apprenant  que  les  Romains, 
inslruils  du  désastre  de  Régulus,  envoyaient  en  Afrique 
une  flotte,  leva  le  siège  d'Utique.  Comme  dans  Polybe, 
cette  flotte  aborde  au  cap  Bon  (Hennœum  Promontorium)  ; 
elle  reprend  la  garnison  romaine  de  Clypea  (Klibia)  ;  mais 
au  lieu  de  remonter,  comme  le  dit  Polybe,  vers  la  Sicile, 
elle  bat  la  flotte  carthaginoise  et  aborde  à  Utique,  où  elle 
opère  un  débarquement.  Les  Romains  rencontrent  Ilannon 
sous  Utique,  ils  le  battent;  mais,  ne  pouvant  rien  tirer 
d'un  pays  travaillé  par  la  famine,  ils  se  rembarquent  et 
une  tempête  horrible  les  jette  sur  la  Sicile. 


\ 
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De  Clypea  (Klibia)  à  Ulique,  il  y  avait  vingt-deux  lieues 
marines  ;  c'était  un  bien  petit  trajet  à  effectuer  pour  aller 
chercher,  avec  le  secours  des  Uticéens,  une  revanche  à 
la  défaite  de  Régulus.  Lorsque  la  flotte  romaine  doubla 
la  pointe  du  cap  Bon,  elle  Tut  découverte  par  celle  des 
Carthaginois  qui  croisait  au  large  ;  la  bataille  fut  acceptée 
de  part  et  d'autre,  et,  après  le  combat  qui  fut  livré  par  le 
travers  de  Tile  Œ^gimurus  (el-Djamour),  les  Romains  vain- 
queurs mirent  à  la  voile  pour  Utique,  située  à  cinq  heures 
de  distance. 

VF. 

Les  deux  récits  diffèrent  assez  sensiblement  à  partir  du 
retour  des  deux  mille  Romains  dans  Clypea.  Selon  Polybc, 
la  flotte  romaine  aurait  repris  les  débris  de  l'armée  de 
Régulus  pour  se  diriger  directement  sur  la  Sicile;  selon 
Tite-Live,  la  flotte,  après  avoir  embarqué  la  garnison  de 
Clypea,  livre  bataille  à  la  flotte  carthaginoise,  cingle  vers 
Utique,  y  opère  une  descente,  bat  l'armée  d'IIannon  et 
remonte  vers  la  Sicile.  Il  y  a  là  toute  une  série  d'opéra- 
tions dont  nous  ne  trouvons  plus  trace  dans  Polyhe. 

Ulique  est  actuellement  dans  Tintérieur  des  terres,  à 
huit  kilomètres  de  la  mer,  contre  la  Medjcrda  (Bagrada), 
et  s'appelle  Bou-Chateur.  Ses  ruines  sont  encore  assez 
apparentes,  mais  elles  n'offrent  qu'un  intérêt  purement 
archéologique. 

L'échiquier  sur  lequel  s'est  développée  la  première 
guerre  punique  en  Afrique  peut  être  llguré  par  un 
triangle  représentant  environ  2,500  kilomètres  carrés,  et 
dont  les  trois  sommets  seraient  Clypea,  Tunis  et  Utique. 


'W.I 


Pendant  celle  campagne,  Cartilage  a  été  constamment  pro- 
tégée contre  les  entreprises  de  sa  rivale  par  la  stratégie 
d'un  général  étranger,  par  la  famine  et  par  la  nature  des 
lieux  éminemment  favorables  à  la  cavalerie.  Si  Régulus 
eût  profilé  de  ses  premiers  avantages,  la  ville  didonique 
serait  promptemcnt  tombée  en  son  pouvoir;  de  même,  si 
plus  tard  le  grand  Annibal  eût  gagné  la  bataille  de  Zama, 
les  destinées  du  monde  auraient  été  changées. 

Telles  sont  les  recherches  et  les  observations  suggérées 
par  rétude  des  lieux  et  par  la  comparaison  des  récits  de 
Tite-Live  et  de  Polybe,  lequel  était  un  excellent  tacticien  ; 
on  a  dit  d'un  auteur  contemporain  qu'il  y  avait  en  lui,  à 
la  fois,  un  grand  écrivain  et  un  grand  général  ;  j'en  dirai 
autant  de  Polybe,  dont  la  lecture  est  aussi  instruclive 
aujourd'hui  qu'elle  l'était  dans  l'antiquité  ;  nos  officiers 
supérieurs  méditeront  avec  fruit  le  chapitre  consacré  aux 
devoirs  d'un  général. 

Tunis,  le  10  mars  1876. 


NOTICE 

SUR  LES 

DOLMENS    ET    TUMULUS    DE    l'aLGÉRIE 

par 

le  Colonel  du  Génie  BRUNON 


PREMIÈRE  PARTIE 

EXCURSION  AU  KRENEG  (RespubUca  Tidditmwrum). 

Le  18  novembre  1873,  nous  visitions  avec  MM.  le  Com- 
mandant du  Génie  Moll  (1)  el  le  capitaine  Chabal,  le 
point  intéressant  de  rOued-Rliumel  (amien  Ampsaga),  ap- 
pelé par  les  Arabes  ^,v  ->  (Kreneg,  la  gorge),  qui  est 
situé  à  23  kilomètres  environ  de  Constanline.  Noire 
excursion  avait  aussi  pour  objet  d'explorer  la  montagne 
volcanique  qui  le  domine  &  TEst,  et  sur  laquelle  était 
établie  Tancienne  cité  romaine  que  les  Arabes  appellent, 
par  erreur,  Ksanlina-Kedima  (la  vieille  Constantin^) y  et 
dont  le  nom  historique,  d'après  les  inscriptions  découver- 
tes sur  place  par  MM.  Léon  Renier  et  le  colonel  du 
Génie  Creuly,  est  :  Hispublica  Tidditanorum.   Mais  le  but 

(I)  Aciuellement  lieiuenanl-colonel.  (Sote  de  lallédaclion,) 
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que  nous  nous  proposions,  avant  tout,  était  de  visiter 
les  dolmens  qui  avaient  été  signalés  sur  ce  point  par 
notre  confrère  M.  Féraud. 

• 

Ainsi  que  Tindique  le  croquis  de  la  planche  xî,  cette 
montagne,  dont  la  position  par  rapport  au  Rhumel  est 
à  peu  près  identique  u  celle  de  tonslantine,  en  ce  que 
cette  rivière  la  contourne  en  partie  et  qu'on  ne  peut  y 
accéder  que  par  un  passage  étroit,  porte  encore  des  traces 
nombreuses  et  très-visibles  des  anciennes  occupations. 

La  nécropole  romaine  est  située  au  nord-est,  un  peu 
au-dessus  du  col  qui  la  sépare  du  mamelon  sur  lequel  la 
ville  était  établie.  Malgré  sa  proximité  de  Constantine, 
cette  nécropole  n'a  pas  encore  été  complètement  fouillée; 
assez  cependa{it  par  les  deux  célèbres  archéologues  que 
nous  venons  de  citer,  pour  qu'ils  aient  pu  déterminer 
avec  exactitude  le  nom  que  la  cité  portait  sous  la  domi- 
nation romaine,  ainsi  que  celui  des  personnages  les  plus 
considérables  qui  l'habitaient  et  qui,  pour  la  majeure 
partie,  appartenaient  à  la  famille  de  Siltius,  lieutenant 
de  César  dans  la  guerre  d'Afrique. 

Au  sud-ouest  du  col  mentionné  ci-dessus  et  à  une 
altitude  supérieure  de  12  à  45  mètres,  on  rencontre 
d'abord  les  restes  de  l'enceinte  romaine,  laquelle  se  rac- 
cordait à  droite  et  à  gauche  avec  les  escarpements  abrupts 
des  flancs  de  la  montagne.  Un  peu  au-dessus,  on  remar- 
que des  grottes  qui  devaient,  du  temps  des  Romains,  être 
utilisées,  soit  comme  citernes,  soit  comme  magasins,  et 
qui  aujourd'hui  servent  d'habitation  à  quelques  malheu- 
reux Kabyles. 

En  continuant  à  gravir  la  montagne  par  les  anciennes 
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voies  romaines,  dont  la  trace  est  encore  parfaitement 
visible,  on  trouve  un  peu  plus  haut  quelques  parties  d'une 
enceinte  que  la  grande  dimension  des  pierres  qui  la  com- 
posent et  leurs  formes  irrégulières  nous  font  classer 
parmi  les  enceintes  libyques  ou  berbères. 

Enfin,  plus  haut  encore,  existe  l'enceinte  byzantine,  qui 
est  relativement  bien  conservée  et  que  l'on  pourrait  pres- 
que aussi  facilement  remettre  en  état  que  celles  de  la 
même  époque  que  nous  avons  utilisées  à  Sétif  et  à 
Tébessa.  Comme  dans  toutes  les  enceintes  de  cette  épo- 
que, on  remarque  que  les  pierres  ont  une  couleur  de 
feu  qui  leur  est  propre,  bien  que  ces  pierres  proviennent 
pour  la  majeure  partie  d'anciennes  constructions  romaines. 
D'un  autre  côté,  comme  aussi  dans  tout<es  les  villes 
romaines  qui  ont  été  réoccupées  par  les  Byzantins,  on 
constate  que  ces  derniers  n'en  ont  utilisé  qu'une  surface 
restreinte;  dans  beaucoup  de  cas  même,  ils  se  sont  bornés 
à  n'y  établir  qu'un  simple  fort,  ce  que  nous  avons  pu 
constater  surtout  en  parcourant  la  Tunisie. 

La  première  remarque  permet  d'inférer  ou  que  les 
anciennes  cités  romaines  avaient  été  en  partie  incen- 
diées, ou  que  les  Byzantins  les  passaient  au  feu  avant  de 
construire;  la  seconde,  que  dès  celte  époque  l'ancienne 
population  romaine  avait  en  grande  partie  disparu  ou 
s'était  fusionnée  avec  les  Indigènes. 

Dans  l'enceinte  byzantine,  on  observe  les  traces  de 
réparations  nombreuses,  qui,  en  raison  de  leur  irrégula- 
rité, ne  peuvent  être  attribuées  qu'aux  Berbères  ou 
Kabyles  qui  ont  dû  occuper  cette  position  militaire  im- 
portante au  temps  de  leur  civilisation,  vers  le  xi®  siècle. 
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Après  avoir  franchi  cette  dernière  enceinte,  on  se  trouve 
immédiatement  en  présence  de  restes  relativement  gran- 
dioses de  deux  constructions  qui  avoisinaient  la  porte  d'en- 
trée de  la  ville,  porte  qui  était  défendue  par  une  tour 
qui  est  encore  en  partie  conservée.  Au-dessus,  et  dans 
la  partie  Nord-Est  de  la  montagne  jusqu'à  un  mur  par- 
tant du  point  culminant  et  qui  fermait  la  ville  de  ce  côté, 
se  groupent  les  ruines  de  Tancicnne  cité.  Un  peu  au- 
dessous  du  point  culminant  dont  il  vient  d'être  parlé,  qui 
est  formé  par  un  ancien  cratère,  et  dans  un  ravin  supé- 
rieur, au  Nord-Est,  existe  une  caverne  dont  la  tempéra- 
ture est  très-élevée  et  que,  pour  cette  raison,  les  Arabes 
appellent  Hammam,  mot  qui  correspond  à  celui  de  ther- 
mal. L'emplacement  du  cralère  était  autrefois  surmonte 
d'une  tour,  aujourd'hui  complètement  ruinée,  mais  dont 
on  voit  encore  les  traces,  et  qui  devait  permettre  de  sur- 
veiller les  abords  de  la  ville,  en  môme  temps  qu'elle  élait 
aussi,  sans  doute,  destinée  à  servir  de  réduit  aux  habitants 
au  cas  où  l'enceinte  aurait  été  forcée;  cette  tour  devait, 
en  outre,  correspondre  avec  Cirta,  que  Ton  distingue  par- 
faitement de  ce  point,  et  avec  d'autres  .tours  situées  sur 
les  montagnes  environnantes  et  dont  quelques  unes  se 
distinguent  encore  à  l'horizon. 

Le  mur  d'enceinte,  partant  du  point  culminant  ou  du 
cratère  et  se  dirigeant  vers  le  sud-est,  partage  à  peu 
près  en  deux  parties  égales  la  surface  de  la  montagne. 
Presque  toutes  les  maisons  de  la  ville  étaient  pourvues 
de  citernes  creusées  dans  le  roc  et  qu'on  pourrait  encore 
utiliser  au  moyen  de  quelques  réparations. 

Après  avoir  exploré  rapidement  la  ville  romaine  et 
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aussi  byzantine,  sans  doute,  nous  nous  sommes  portes, 
au  Sud-Est,  sur  l'escarpement  qui  longe  rOucd-Rhumel, 
afin  de  découvrir  les  dolmens  mentionnés  par  M.  Féraud, 
dans  sa  Notice  insérée  au  Recueil  de  la  Société  archéologique 
de  Consianiim,  année  1864.  C'est  pendant  que  nous  che- 
minions, et  en  portant  nos  regards  autour  de  nous,  que 
nous  aperçûmes  assez  distinctement,  de  Tautre  côté  de 
l'effrayant  précipice  que  nous  avions  à  nos  pie^s,  trois 
monceaux  de  pierres,  assez  volumineux,  que  nous  recon- 
nûmes immédiatement  pour  être  les  dolmens  signalés  par 
ce  savant,  sur  la  rive  gauche  du  Rhumel.  En  poursuivant 
nos  recherches  sur  le  bord  de  l'escarpement  dans  la  di- 
rection de  l'ouest,  nous  nous  trouvions  peu  après  en 
présence  de  ceux  qu'il  avait  également  signalés  sur  la 
crête  inculte  et  rocheuse  qui  domine  la  rive  droite  de  la 
même  rivière,  et  dont  il  a  donné  quelques  dessins.  En  les 
examinant  avec  une  grande  allenlion  les  uns- après  les 
autres,  nous  pûmes  remarquer  sur  l'un  d'eux  une  ins- 
cription que  nous  avons  fait  relever  par.  le  capitaine  du 
Génie  Chabal.  Elle  est  Irès-irrégulierc  et  Irès-fruste,  et  il 
serait  difficile  de  djéterminer  si  les  caractères  appartien- 
nent au  libyque  ou  au  punique  (planche  xii).  La  rugosité 
de  la  pierre  n'a  du  resle  pas  permis  qu'on  en  prît  un 
estampage;  on  a  dû  se  borner  à  en  relever  une  copie. 

Au  sujet  de  ces  dolmens,  qu'on  nous  permette  d'émettre 
une  opinion  qui  peut  trouver  ici  sa  place.  A  l'origine,  sous 
une  forme,  dans  quelques  cas  plus  complète,  comme  nous 
le  dirons  plus  loin,  ces  dolmens  devaient  être  le  type  des 
sépultures  du  peuple  libyen.  Mais  subissant,  dans  des 
temps  postérieurs,  l'influence   légitime   des  civilisations 
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carlhaginoise  et  romaine,  ce  peuple  a  dû,  par  esprit 
(rimitalion,  y  apporter  des  modifications,  comme  d'ailleurs 
dans  ses  autres  usages,  et  cela  a  dû  se  produire  princi- 
palement dans  les  parties  du  pays  voisines  de  celles  occu- 
pées par  les  conquérants.  On  remarque,  en  effet,  que  ce 
changement  est  radical  dans  les  nécropoles  fouillées  par 
MM.  le  général  Faidherbe  et  le  docteur  Reboud  aux  envi- 
rons de  la  ChelTia,  où  toutes  les  pierres  tombales  sont 
verticales  comme  celles  des  romains.  Ce  n'est  que  plus 
lard  encore,  et  lorsque  le  pays  fut  irrévocablement  con- 
verti à  l'islamisme,  que  ce  peuple  a  une  fois  encore  mo- 
difié son  mode  de  sépulture,  en  adoptant  défmitivement 
celui  de  ses  nouveaux  coreligionnaires,  les  Arabes;  et  nous 
nous  trouvons  du  reste,  à  cet  égard,  du  même  avis  que 
M.  le  capitaine  Doysson. 

Quoi  qu'il  en  soit,  pendant  qu'avec  le  commandant  Moll 
nous  explorions  le  versant  rocheux  de  la  montagne, 
M.  Chabal  se  chargea  du  soin  de  fouiller  le  dolmen  à 
inscription.  Le  résultat  en  a  été  la  découverte  d'une  assez 
grande  quantité  de  débris  humains,  et  nolammenl  d'os  de 
pieds  et  de  mains,  ainsi  que  de  dents  appartenant  à  tous 
les  âges. 

Dans  cette  exploration,  nous  avons,  de  notre  côté,  ren- 
contré une  quantité  considérable  de  dolmens,  établis  pour 
la  plupart  sur  le  versant  escarpé  d'un  ravin,  où  se  voient 
encore  des  traces  de  murs  de  soutènement,  d'anciens  jar- 
dins, qui  ont  dû  être  aménagés  par  les  Romains.  Quelques- 
uns  de  ces  dolmens  réunissent  jusqu'à  deux  ou  trois 
lombes  séparées  entre  elles  par  des  cloisons  formées  de 
grandes  pierres  verticales;   quelques  autres,  comme  l'a 
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fait  connaître  M.  Féraud,  sont  entourés  d'une  sorte  de 
plate-fgrmc,  ou  couloir,  de  peu  de  largeur,  qni  paraît 
avoir  une  grande  analogie  avec  la  galerie  circulaire  qui 
existe  dans  I)eaucoup  de  tumulus.  Enfin,  nous  avons 
constaté  que  beaucoup  de  dolmens  établis  sur  des  pentes 
abruptes  sont  complètement  vides  :  il  ne  reste  plus  ni 
terre,  ni  débris  humains,  le  tout  ayant  dû  être  balayé  par 
les  eaux  de  pluie. 

La  limite  de  cette  seconde  nécropole  peut  cire  indiquée 
à  peu  près  par  la  ligne  ponctuée  dans  la  partie  sud-ouest 
du  croquis  de  la  planche  xiii.  Le  reste  de  notre  excur- 
sion n'a  amené  la  découverte  que  de  trois  inscriptions 
romaines  trouvées  dans  la  ville  et  sans  importance,  du 
reste,  mais  que  nous  indiquons  néanmoins  ci-après  telles 
que  le  commandant  Moll  les  a  relevées,  afin  de  renfermer 
dans  cette  Notice  tout  ce  que  nous  avons  vu  et  observé 
dans  noire  exploration. 

i  2 
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ÂArant  de  terminer  cette  première  partie,  nous  ferons 
encore  connaître  qu'aux  abords  de  la  caverne  thermale 
que  nous  avons  indiquée,  existent  dans  la  parlie  supé- 
rieure du  rocher,  au  nord-est,  d'autres  cavernes  dont 
l'entrée  paraît  avoir  été  grossièrement  taillée  par  la  main 
de  l'homme.  Ces  cavernes  ont  donc  pu,  dans  les  temps 
préhistoriques,  servir  d'habitatioa  au  peuple  grossier  qui 
occupait  le  pays.  Une  pareille  hypothèse  ne  peut  naturel- 
lement être  émise  qu'avec  la  plus  extrême  réserve.  Aussi 
ne  signalons-nous  la  particularité  qui  nous  a  frappés  que 
parce  qu'il  peut  être  intéressant  de  fouiller  ces  caver- 
nes, afin  de  déterminer  avec  quelque  certitude  ce  que 
pouvaient  être  les  premiers  occupants,  ou  tout  au  moins 
de  découvrir  l'usage  auquel,  postérieurement,  elles  ont  pu 
être  destinées. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  ce  qui  précède,  et  sans  aniicipcr 
d'ailleurs  sur  les  déductions  que  nous  essaierons  de  tirer 
plus  loin  de  l'étude  de  la  question  des  dolmens  et  des 
tumulus,  nous  pouvons  d'ores  et  déjà  établir  : 

1^  Que  les  dolmens  servaient  de  sépulture  à  plusieurs 
individus,  comme  on  l'avait  déjà  signalé,  et  peut-être  à 
tous  les  membres  d'une  même  famille; 

2°  Que  le  peuple  qui  les  a  édifiés  les  plaçait  de  préfé- 
rence sur  des  terrains  abrupts  ou  incultes,  qu'il  ne  pou- 
vait utiliser  pour  ses  besoins  ; 

3^  Que  ce  même  peuple  fortifiait  ses  positions  au  moyen 
d'enceintes  construites  avec  d'énormes  blocs  de  rocher 
analogues  à  ceux  qu'il  employait  pour  ses  tombeaux; 

A^  Qu'il  n'était  pas  complètement  dépourvu  de  civili- 
saiion,   puisqu'on   a   trouvé  sur   l'un    des    dolmens    du 
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Kreneg  une  inscription,  très-fruste  et  très-grossière,  il 
est  vrai,  mais  qui  n*est  pas  moins  la  démonstration  évi- 
dente que  son  esprit  avait  quelque  culture,  quel  que  fût 
d'ailleurs  son  degré  d'élévation. 


DEUXIEME  PARTIE 

DOLMENS  ET  TUMULUS  (déduclious  diverscs). 

Nous  avons  commencé  celte  Notice  par  le  récit  de  notre 
excursion  au  Kreneg,  parce  que  nous  avons  voulu  tout 
d'abord  établir,  d'une  part,  que  les  dolmens  sont  bien 
des  tombeaux,  ainsi  du  reste  que  l'ont  fait  connaître 
avant  nous  les  savants-  qui  s'étaient  occupés  de  cette 
importante  question,  et,  d'autre  part,  que  ces  tombeaux 
existent  à  peu  près  partout  en  Algérie  et  jusque  sur  les 
points  les  moins  accessibles,  comme  au  Kreneg. 

Maintenant,  nous  voulons  établir  que  les  tumulus  ou 
tombeaux  circulaires,  qui  sont  encore  en  bien  plus  grand 
nombre  en  Algérie  que  les  dolmens,  ont  la  même  origine 
que  ces  derniers.  Pour  y  arriver,  nous  nous  appuierons 
d'abord  sur  un  fait  capital,  à  savoir  que  l'attitude  repliée 
est,  d'après  beaucoup  de  constatations,  le  mode  caracté- 
ristique des  inhumations  dans  les  deux  cas;  ensuite,  sur 
l'analogie  qui  existe  entre  les  uns  et  les  autres  et  les 
gigantesques  tombeaux  du  Kbour-Roumia  (tombeau  de 
Juba  11),  du  Madras'en  (tombeau  de  Massinissa)  et  des 
Djedar  des  environs  de  Frendab,  analogie  qui  ne  permet 
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pas  (Je  les  allribuer  à  un  peuple  différent.  Cs  n'est  du 
reste  pas  une  idée  nouvelle  que  nous  émettons;  M.  le 
capitaine  de  Boysson,  dans  sa  Notice  sur  les  tombeaux 
mégalithiques  des  Madid,  insérée  au  Recueil  de  i869  des 
Mémoires  et  Notices  dt  la  Société  archéologique  de  Cons- 
tantine,  avait  déjà  admis,  en  principe,  que  les  dolmens  et 
les  tumulus  devaient  être  attribués  au  peuple  berbère. 

On  pourra  nous  objecter,  à  la  vérité,  puisque  nous  les 
attribuons  au  même  peuple,  la  différence  si  marquée,  au 
moins  dans  la  forme  extérieure,  qui  existe  entre  les  uns 
et  les  autres.  Cette  objection,  qui  paraît  fondée,  est  cepen- 
dant facile  à  réfuter.  Pour  y  arriver,  nous  nous  appuie- 
rons d'abord  sur  l'une  des  déductions  tirées  de  notre 
excursion  au  Kreueg,  à  savoir  :  que  le  peuple  qui  a  édifié 
ces  tombeaux  les  plaçait  de  préférence  dans  les  lieux 
qu'il  ne  pouvait  utiliser  pour  ses  besoins. 

Dans  les  nombreuses  tournées  que  nous  avons  faites  en 
Algérie,  nous  avons,  en  effet,  toujours  constaté  que  par- 
tout où  existent  des  nécropoles  anciennes,  renfermant  soit 
des  tombeaux  mégalithiques,  soit  des  tumulus,  elles 
étaient  établies  sur  des  terrains  incultes,  tels  que  rochers, 
sommets  de  mamelons,  passages  de  cols,  flancs  de  coteaux 
rocheux,  plaines  sablonneuses  ou  rocheuses,  etc.,  et,  à  cet 
égard,  il  y  a  identité  parfaite  dans  les  deux  cas. 

En  x)utre,  parmi  celles  que  nous  avons  visitées,  nous 
avons  toujours  constaté  que,  partout  où  existaient  des 
terrains  de  roche  pouvant  être  extraite  par  blocs,  on  y 
retrouvait  des  dolmens.  Nous  avons  encore  constaté  que, 
même  en  plaine,  et  à  peu  près  partout  où  il  a  été  pos- 
sible de  trouver  une  dalle,  on  n'a  pas  manqué  de  l'utiliser 
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soit  pour  recouvrir  la  tombe  proprement  dite,  soit  pour 
en  faire  une  pierre  tombale  (menhir),  paraissant  servir  en 
outre,  dans  quelques  cas,  à  déterminer  Torientation.  Nous 
ajouterons  que  tout  porte  à  croire,  et  celte  idée  nous  est 
venue  en  examinant  un  diessin  de  dolmen  que  nous  mon- 
trait M.  le  docteur  Reboud,  notre  savant  confrère,  dessin 
sur  lequel  était  figuré  le  contour  probable  du  tumulus 
qui  devait  Tenvelopper,  que ,  partout  où  cela  a  été  pos- 
sible, les  dolmens  ont  dû,  à  Torigine,  être  recouverts  de 
moellons,  de  pierraille  ou  de  terre,  et  que  ce  que  nous 
appelons  aujourd'hui  le  dolmen,  ne  devait  être  que  la 
chambre  sépulcrale  ou  le  tombeau  proprement  dit,  ana- 
logue d'ailleurs  à  celle  qui  existe  au  centre  du  Madras'cn 
et  dans  les  grands  tumulus  qui  Tavoisinent. 

Enfin,  il  semble  évident,  d'autre  part,  que  le  couloir,  ou 
plate-forme,  que  Ton  remarque  encore  autour  de  certains 
dolmens,  n'est  autre  chose  que  le  reste  d'une  galerie  cir- 
culaire qui  devait  exister  dans  le  principe,  analogue 
aux  galeries  de  même  nature  que  nous  avons  rencontrées 
dans  les  grands  tumulus  dont  nous  venons  de  parler. 

Du  reste,  en  examinant  de  très-prés  quelques  dolmens, 
on  demeure  convaincu  de  ce  que  nous  venons  d'avancer; 
car,  d'une  part,  on  trouve  encore  quelquefois  que  les 
grandes  pierres  verticales  qui  supportent  les  tables  sont 
réunies  entre  elles  par  une  maçonnerie  sèche  en  moellons, 
et  que  c'est  autour  de  cette  maçonnerie  que  règne  le  cou- 
loir; d'autre  part,  que  la  base  du  tumulus  en  terre  ou 
pierraille  devait  être  limitée  dans  quelques  cas  par  les  cir- 
conférences ou  cromlech,  formées  par  les  grosses  pierres 
qui  entourent  les  dolmens,  à  moins  que  ces  pierres  ver- 
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licalcs  ne  fussent  aussi  quelquefois  destinées  a  former 
une  galerie  circulaire. 

Les  diverses  considérations  que  nous  venons  de  déve- 
lopper nous  conduisent  naturellement  à  établir,  avec  une 
certaine  évidence,  que  les  deux  sortes  de  monuments  dont 
il  vient  d'être  parlé  appartiennent  bien  au  même  peuple. 

Nous  avons  dit  précédemment  que  l'inscription  de  la 
planche  xii  avait  été  relevée  sur  Tun  des  dolmens  existant 
au-dessus  de  Tescarpement  qui  limite  la  rive  droite  du 
Rhumel,  et  que  nous  serions  bien  embarassé  de  dire  à 
quel  peuple  doivent  être  attribués  ces  caractères. 

Il  peut  être  intéressant  de  faire  connaître  ici,  et  on  l'a 
déjà  dit  avant  nous,  que  dans  Tinscriplion  de  Tugga,  en 
Tunisie,  ancienne  ville  située  à  3  kilomètres  dans  la  mon- 
tagne, au  nord-ouest  de  la  grande  voie  de  Cirla  à  Car- 
tilage, à  55  kilomètres  environ  du  Kef  (Sicca-Veneriu),  la 
lecture  des  caractères  doit  se  faire  de  droite  à  gauche, 
tandis  que  sur  les  pierres  tombales  de  la  Cheffia,  elle  se 
fait  de  haut  en  bas  et  le  plus  généralement  en  commen- 
çant par  la  colonne  de  gauche. 

Quoi  qu'il  en  soit,  au  moyen  des  remarques  et  déduc- 
tions qui  précèdent,  et  d'autre  part  en  nous  appuyant  sur 
l'autorité  de  l'éminent  secrétaire  de  la  Société  des  anti- 
quaires de  France,  M.  Alexandre  Bertrand,  nous  allons 
essayer  d'établir  que  le  véritable  auteur  de  tous  ces  tom- 
beaux ne  peut-être  que  le  peuple  libyque,  auquel,  ainsi 
que  nous  l'avons  déjà  dit,  M.  le  capitaine  de  Boysson  les 
a  attribués.  Nous  nous  servirons  ensuite  de  cette  donnée 
pour  remonter  à  son  origine. 

Avant  de  continuer,  disons  que  nous  n'ignorons  pas 
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.que  les  idées  que  nous  allons  développer  sont  loin  d'être 
partagées  par  beaucoup  de  savants  qui  se  sont  Irès-sérieu- 
sement  occupés  de  celte  question.  Le  docteur  Judas, 
entre  autres,  était  convaincu,  d'après  l'analogie  existant 
entre  les  caractères  de  la  langue  berbère  et  ceux  de 
l'Ethiopien  et  du  Coplile,  que  ce  peuple  est  d'origine 
sémitique. 

Tout  récemment  encore,  à  propos  de  l'acclimatation  des 
Alsaciens-Lorrains,  la  Société  d'anthropologie  de  Paris 
émettait  l'opinion  : 

«  Que  les  Barbares,  venus  du  Nord,  n'ont  pu  s'accli- 
»  mater  ni  en  Espagne,  ni  en  Italie,  et  que  les  Vandales 
>  passés  en  Afrique  y  ont  disparu  en  moins  d'un  siècle.  » 

Or,  en  ce  qui  concerne  cette  dernière  assertion,  elle 
nous  semble  au  moins  contestable.  Il  ne  faut  pas,  en  effet, 
confondre  la  domination  des  Vandales  avec  leur  extinction. 

Ce  sont  là  choses  distinctes,  et,  à  cet  égard,  nous  pou- 
vons répondre  qu'en  parcourant  laKabylie  orientale,  nous 
avons  pu  reconnaître  des  types  variés  et  bien  caracté- 
risés des  divers  peuples  qui  ont  occupé  l'Algérie. 

Ainsi  le  type  romain,  notamment,  se  rencontre  encore 
aujourd'hui  avec  une  assez  grande  pureté  dans  la  tribu 
des  Ouled-Asker  (les  enfants  de  soldais),  et  le  type  germain 
aux  environs  d'El-Miliah,  sur  l'Oued-el-Kebir  (ancien 
Aïhpsaga). 

Nous  allons  donc  ainsi  heurter,  bien  à  regret,  des  con- 
victions arrêtées  depuis  longtemps.  Mais,  comme  ce  que 
nous  voulons  avant  tout,  c'est  que  la  lumière  se  fasse, 
nous  n'hésitons  pas  à  développer  ici  le  faible  contingent 
d'idées  que  nous  a  suggéré  l'étude  de  cette  importante 
question  ethnographique. 
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Quoiqu'il  en  soit,  voici  comment  s'exprime  M.  Alexan- 
dre Bertrand,  au  suj<jt  des  tombeaux  mégalithiques  signa- 
lés par  M.  Féraud  : 

«  On  ne  s'imaginerait  jamais,  en  passant  d'une  des 

«  planches  de  VÀnnuaire  de  Constantine  h  celle  de  Sjo- 

«  borg,que  Ton  a  sous  les  yeux  des  monuments,  ici,  d'un 

c  pays  du  nord  de  l'Europe,  là,  d'une  contrée  africaine. 

€  Les  planches  se  ressemblent  à  ce  point  que  l'on  pour- 

«  rait,  sans  causer  d'étonnement  à  l'observaleur,  les  subs- 

«  tituer  les  unes  aux  autres.  » 

Et,  ailleurs,  dans  le  compte  rendu  de  la  Notice  de 
M.  Féraud  sur  les  tombeaux  du  Bou-Merzoug  : 

€  Si  les  observations  ont  été  bien  faites  et  si  les  tom- 
«  beaux  ouverts  étaient  réellement  intacts,  comme  le  croit 
«  M.  Féraud,  une  seule  ressource  nous  reste  pour  expli- 
(  quer  les  liens  qui  unissent  les  monuments  de  l'Europe 
*  avec  ceux  de  l'Algérie;  à  savoir,  que  ces  momuments 
c  sont,  non  d'une  époque,  d'un  âge  particulier,  mais  ceux 
c  d'une  race  qui,  rebelle  à  toute  transformation  et  à  toute 
c  absorption  par  les  races  supérieures  à  elle,  qui  ont 
(f  peuplé  de  bonne  heure  l'Europe,  après  avoir  été  refou- 
€  lées  de  l'Asie  centrale  vers  les  contrées  du  Nord,  semble 
€  avoir  suivi  le  bord  de  la  Baltique  et  séjourné  en  Dane- 
<  mark,  en  a  été  de  nouveau  chassée,  a  remonté  jusqu'aux 
c  Orcades,  puis,  redescendant  par  le  canal  qui  sépare 
c  l'Irlande  de  l'Angleterre,  est  arrivée  d'étape  en  étape 
c  d'abord  en  Gaule,  puis  en  Espagne,  puis  enfîn  jusqu'en 
€  Afrique,  où  les  restes  de  ces  malheureuses  populations 
€  se  sont  éteints,  élouITés  par  la  civilisation,  qui  ne  leur 

K  laissait  plus  de  place  nulle  part.  » 

SI 
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Or,  si  c'est  là  le  dernier  mot  du  savant  secrétaire  de  la 
Société  des  antiquaires  de  France  sur  la  rate  qui  a  édifié 
les  dolmens  et  les  tumulus,  nous  lui  en  demandons 
humblement  pardon;  mais,  après  avoir  beaucoup  parcouru 
ce  pays  et  visité  un  grand  nombre  de  ces  monuments, 
nous  ne  saurions  nous  rallier  de  tous  points  à  son  opinion, 
quelque  téméraire  que  nous  paraissions  en  cette  circons- 
tance, et  quelque  insuiïisant  que  nous  nous  reconnais- 
sions d'ailleurs  pour  élucider  une  pareille  question. 

En  ce  qui  concerne  l'itinéraire  indiqué  par  ce  savant 
cl  suivi  par  le  peuple  dont  nous  nous  occupons,  nous 
l'admettons  de  tous  points,  quoique  ce  soit  peut-être, 
i:i,  le  lieu  de  faire  connaître  que  nous  avons  eu  tout 
récemment  l'occasion  d'aller  visiter,  dans  le  département 
do  Seine-et-Marne,  à  Tourry-Ferrottes,  une  pierre  levée 
()ienhir)  qui  ne  mesure  pas  moins  de  0  à  7  mètres  de 
longueur,  dont  la  moitié  à  peu  près  est  hors  de  terre.  Or, 
si  c'est  véritablement  un  menhir,  comme  nous  le  suppo- 
sons, l'itinéraire  tracé  par  M.  Bertrand  se  trouverait  un 
peu  modifié.  Mais  on  peut  admettre  cependant  que  ce 
peuple,  qui,  d'après  les  traces  qu'il  a  laissées,  devait  être 
nombreux,  a  pu  s'étendre  vers  l'intérieur  du  continent 
tout  en  s'appuyant  à  la  mer,  pour  poursuivre  sa  route 
vers  le  sud.  Ainsi  donc,  en  ce  qui  touche  l'itinéraire, 
nous  sommes  complètement  de  l'avis  de  M.  Bertrand.  Ce 
peuple  d'ailleurs,  comme  les  autres  peuples,  paraissant 
originaire  du  centre  de  l'Asie,  a  dû,  à  une  époque  préhis- 
torique, faire  partie  d'une  migration  analogue  à  celles  qui 
ont  eu  lieu  dans  les  premiers  siècles  de  notre  ère. 

Quant  à  ce  qui  est  de  l'opinion  exprimée  par  ce  savant 
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sur  la  race  qui,  rebelle  à  toute  civilisation,  s'est  éteinte 
étouffée  par  elle,  c'est  ce  que  nous  ne  saurions  admettre, 
et  notre  conviction  s'est  formée  sur  les  considérations  qui 
vont  suivre. 

En  premier  lieu,  l'inscription  que  nous  avons  relevée 
sur  l'un  des  dolmens  du  Kreneg  démontre  péremptoire- 
ment que  cette  race  n'était  pas  complètement  rebelle  à 
toute  civilisation. 

En  second  lieu,  la  quantité  considérable  de  nécropoles 
de  même  nature  qui  existent  en  Algérie,  et  l'analogie  que 
nous  avons  signalée  entre  les  dolmens  et  les  tumulus, 
d'une  part,  et  les  fameux  tombeaux  de  Juba  II  et  de  Mas- 
sinissa,  de  l'autre,  n'indique-t-elle  pas  qu'elles  devaient 
appartenir  aux  légitimes  possesseurs  du  pays? 

En  troisième  lieu,  les  divers  objets  trouvés  dans  ces 
tombeaux  et  qui,  sinon  en  totalité,  au  moins  pour  la 
plus  grande  partie,  sont  encore  en  usage  chez  le  peuple 
kabyle,  ne  disent-ils  pas  qu'ils  lui  ont  été  transmis  par 
succession? 

En  quatrième  lieu,  enfm,  et  nous  appellerons  particu- 
lièrement l'attention  sur  ce  point,  dans  une  tournée  que 
nous  fîmes  à  Tébessa  en  1873,  nous  remarquâmes  entre 
Oum-el-Bouaghi  et  Aïn-Beïda,  à  quelques  mètres  à  gauche 
de  la  route,  d'abord  un  dolmen  qui  nous  a  paru  cons- 
truit  avec  des  pierres  de  taille,  puis  un  peu  plus  loin  des 
pierres  également  taillées  et  debout,  ayant  l'aspect  d'un 
cromlech. 

Le  temps  nous  faisant  défaut,  nous  n'avons  pu  nous  y 
arrêter,  mais  nous  avons  chargé  M.  le  capitaine  du  Génie, 
de  Lannoy  de  Bissy,  d'en  faire  l'exploration.  Or,   dans  le 
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compte  rendu  qu'il  nous  a  adressé  sur  ce  sujet,  cet 
officier  fait  connaître  que,  ainsi  que  nous  l'avions  sup- 
posé, le  dolmen  que  nous  lui  avions  signalé  est  réelle- 
ment en  pierres  de  taille  de  grandes  dimensions.  Les 
labiés,  qui  sont  au  nombre  de  trois,  mesurent  de  S'^SOà 
:{  mètres  de  longueur  sur  1"*10  de  largeur  moyenne, 
lîlles  reposent  sur  quatre  pierres  debout  et  également 
laillées,  ayant  en  moyenne  1^30  de  hauteur.  En  regar- 
dant de  la  route  le  monument,  les  quatre  pierres  du 
côté  gauche  oITrent  cette  particularité  d'avoir  leur  partie 
supérieure  taillée  en  biseau. 

Plusieurs  des  montants  présentent  sur  leurs  faces  des 
figures  en  losanges  de  0"^20  de  hauteur  en  relief.  Ce 
dolmen  avait  d'ailleurs  déjà  été  fouillé  et  on  n'y  a  rien 
découvert. 

Pendant  que  l'on  explorait  ce  premier  dolmen,  le  capi- 

■ 

laine  de  Lannoy  remarqua,  dans  la  direction  de  l'est,  un 
autre  dolmen  situé  à  AS  mètres  du  premier,  dont  l'unique 
table  qui  le  recouvre  encore  était  à  peu  près  au  niveau 
du  sol.  Il  l'explora  également,  mais  sans  être  beaucoup 
plus  heureux  qu'au  premier  dolmen.  Il  découvrit  cepen- 
dant un  fragment  de  tuile  plate  à  oreille,  d'origine  ro- 
maine, ainsi  qu'un  morceau  de  l'une  des  tables  qui  le 
recouvraient  autrefois  et  qui  avait  été  brisée,  sans  doute 
en  tombant. 

Ce  morceau  était  encore  en  partie  recouvert  d'une 
sorte  de  stuc  rouge,  analogue  à  celui  trouvé  au  Madras'en. 
Enfin,  il  a  constaté  que  l'iillervalle  qui  existe  entre  deux 
(les  pierres  verticales  supportant  les  tables  était  rempli 
par  une  maçonnerie  sèche  en  moellons. 
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Or,  malgré  Tabsence  de  tout  débris  humain,  que  des 
fouilles  antérieures  ont  dû  disperser,  il  semble  évident 
que  ces  dolmens  sont  postérieurs  à  l'époque  romaine  ou 
tout  au  moins  lui  sont  contemporains;  ce  qui  est  accusé 
à  la  fois  et  par  le  fragment  de  tuile  plate,  et  par  la 
taille  de  la  pierre,  qui  appartient  incontestablement  à 
une  période  de  civilisation  plus  avancée  de  ce  peuple, 
si  même  elle  ne  provient  pas  des  constructions  romaines 
avoisinantes  qui,  dans  cette  partie  de  TAlgérie,  sont  très- 
multipliées,  et  cette  dernière  hypothèse  paraît  surtout 
admissible,  tant  en  raison  de  la  taille  en  biseau  des 
montants  qui  supportent  le  premier  dolmen  fouillé,  que 
des  figures  en  losanges  qui  régnent  sur  les  faces  de  ces 
montants. 

Quoi  qu'il  en  soit,  des  considérations  que  nous  avons 
fait  valoir  d'autre  part  et  de  ce  qu'il  résulte  de  ces  der- 
nières observations,  il  semble  établi  : 

l'^  Que  le  peuple  qui  a  édifié  les  dolmens  et  les  lu- 
mulus  occupait  encore  le  pays  à  l'époque  de  l'occupation 
romaine  et  même  postérieurement; 

2°  Que  ce  peuple  n'est  autre  que  le  peuple  Libyen  ou 
Berbère  qui  occupe  encore  la  plus  grande  partie  du  pays, 
et  qui,  de  nos  jours,  est  représenté  en  Algérie  par  les 
Kabyles,  les  Chaouïas  et  les  Mozabites; 

30  Qu'il  n'est  pas  autochtone  et  que,  comme  les  autres 
peuples,  il  est  originaire  du  centre  de  l'Asie; 

40  Qu'en  quittant  l'Asie,  il  a  tracé  sa  route  vers  le 
nord  pour  venir  ensuite,  en  longeant  l'Océan,  jusque  dans 
le  nord  de  l'Afrique,  où  il  s'est  définitivement  fixé,  sans 
doute  en  raison  de  la  richesse  du  sol,  auquel,  dans  les 
temps  reculés,  aucun  autre  ne  devait  être  comparable  ; 
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5<>  Que  ce  peuple  est  bien  l'auteur  des  dolmens,  tumu- 
lus,  menhirs  et  cromlech; 

C®  Enfin,  qu'il  n'a  dû  renoncer  à  son  premier  mode  de 
sépulture  qu'à  l'époque  de  ses  conversions  successives  au 
Christianisme  et  à  l'Islamisme. 

Avant  de  terminer  cette  Notice,  qui,  bien  que  trè.-in- 
complète,  sans  doute,  est  cependant  beaucoup  plus  longue 
que  nous  ne  l'aurions  voulu,  nous  ajouterons  que  cette 
race  libyenne  ou  berbère,  car  c'est  bien  d'elle  qu'il  s'agit 
ici,  race  qui  a  fait  servir  à  sa  sépulture  des  pierres  énor- 
mes, ne  pouvait  élre  que  dilficilement  absorbée;  on  pou- 
vait d'ailleurs  le  supposer  par  le  développement  de  force 
et  d'énergie  qu'elle  apportait  à  l'édification  de  ses  tom- 
beaux, parmi  lesquels  il  faut  ranger  le  Kbour  Roumia,  le 
Madras'en  et  les  Djedar.  On  devait  au  conlraire,  ce  semble, 
être  porté  h  supposer  que,  douée  d'autant  de  vitalité,  elle 
était  plutôt  faite  pour  absorber  les  peuples  qui  se  sont 
mis  en  contact  avec  elle,  que  pour  élre  elle-même  absor- 
bée par  eux.  C'est  en  effet  ce  qui  a  eu  lieu,  car  depuis 
les  Carthaginois  jusqu'aux  Gréco-Romains,  et  l'on  pourrait 
même  ajouter  jusqu'aux  Arabes,  au  moins  dans  la  région 
telliennc,  elle  a  tout  absorbé  et  s'est  tout  assimilé. 

Enfin,  nous  ajouterons  que  si  l'hypothèse,  que  nous 
avons  admise  avec  M.  Alexandre  Bertrand,  est  digne  de 
fixer  l'attention,  à  savoir  que  ce  peuple  a  tracé  sa  route 
par  le  nord  et  ne  peut,  par  conséquent,  être  sémitique, 
il  pourrait  être  intéressant  de  rechercher  l'analogie  qui 
peut  exister  entre  sa  langue  et  celle  des  peuples  anciens 
qui  occupcni  encore  les  bords  de  l'Océan. 

11  nous  a  semDlé  qu'il  y  avait  dans   la  terminaison  de 
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certains  mois  des  inscriptions  libyques  que  nous  avons 
entre  les  mains,  et  que  nous  devons  à  la  gracieuseté  de 
M.  le  docteur  Reboud,  une  certaine  analogie  avec  le  bas 
breton.  N'étant  pas  suffisamment  compétent  pour  élucider 
une  question  de  cette  importance,  nous  laissons  à  de  plus 
autorisés  que  nous  le  soin  d'en  faire  l'étude,  nous  bor- 
nant à  la  signaler  à  Tattention  des  savants. 

Pour  ce  qui  nous  concerne,  nous  serons  satisfait  si, 
en  écrivant  ces  quelques  lignes,  nous  avons  pu  placer  un 
modeste  jalon  sur  la  trace  .et  l'origine  d'un  peuple  dont, 
tout  au  moins,  l'indomptable  énergie  et  la  grande  vitalité 
méritent  de  fixer  l'attention. 


â 


INSCRIPTIONS 


RELEVEES 
AirX   EI^YIRONS  BE  HHEIVCHELA    ET    DE    SÉTIF 

PAJl 

M.   GOYT 


KnENCHELA.  —  En  considération  des  decouvcrles  épi- 
graphiques  que  nous  fîmes  à  Khenchela  en  1873  et  que 
nous  avons  fait  connaître  l'année  dernière,  M.  le  docteur 
Reboud  a  bien  voulu  nous  charger  de  communiquera  la 
Société  archéologique  trois  inscriptions  inédiles  provenant 
de  cette  localité. 

Deux  de  ces  textes  doivent  être  rapprochés  de  ceux 
donnés  sous  le  n°  I,  pages  33i-332  du  Ue/^iml  des  Ao/ices 
et  Mémoires,  année  1875. 

Nous  donnons  le  premier,  d'après  une  lecture  faite  par 
M.  Héron  de  Villefosse,  sur  trois  fragments  d'estampages, 
pris  par  nous,  sur  un  dé  d'autel,  en  1873,  fragments  qui 
se  complètent  les  uns  par  les  au'res  : 
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....lEVMAVG.SAC 
...SALVTE  ImPP 
L.  SEPTIMI .  SEVK 
RI  PII  PERTINAC. 
ET  M  AVRELI  ANTO 
NINIAVGG 

ET  IVLIAE  AVG 
TUTIVSQ  DOM 
DIVINAE.Q  ST.. 
TIVS.IANVARIV.. 
SACERDCRIO.. 
DEDIT 

Lettres  liées  :  l^*  ligne,  V  et  M,  A  et  V.  —  2*  ligne, 
T  et  E.  —  -40  ligne,  P  et  I,  T  ei  I.  —  5»  ligne,  E  et  T, 
A  et  V,  R  cl  1,  A  el  N.  6*  ligne,  N  et  I.  —  8«  ligne, 
E  et  T,  L  et  I.  —  9°  ligne,  T  et  1.  —  10*  ligne,  D  et  I, 
A  et  E.  —  H«  lignf,  T  et  I,  V  et  A,  R  et  I.  —  13"  ligne, 
I  et  T. 

Les  caractères  sont  maigres,  superficiellement  gravés; 
leur  forme  est  un  peu  indécise;  l'ensemble  conserve  cepen- 
dant une  certaine  régularité.  Les  deux  premières  lignes 
sont  inscrites  dans  un  cadre  allongé  et  un  peu  en  saillie 
sur  le  fond  du  tableau.  La  fin  de  la  6^  ligne  et  toute  la 
7«  ont  été  martelées. 

Les  deux  autres  inscriptions  étaient  tracées  sur  des 
pierres  à  bas-reliefs  qui  furent  découvertes  par  le  Génie, 
en  1875,  devant  l'abreuvoir  de  Khenchela.  (Voir  figures  1 
et  â,  planche  xiv.) 

Les  bas-reliefs  de  la  première  représentent  un  per- 
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sonnage  debout  près  d'un  autel,  sur  lequel  est  une  tête  de 
bélier.  Le  couronnement  est  un  fronton  triangulaire  avec 
deux  rosaces  placées  en  acroslères;  dans  le  tympan,  une 
têle  d*hommc  entre  une  tele  de  lion  à  gauche  et  une 
faucille  à  droile. 

La  dédicace  à  Sahirnc  occupe  la  partie  inférieure;  les 
lettres  ont  4  centimètres  de  hauteur. 

Les  bas-reliefs  de  la  seconde,  d'une  exécution  beau- 
coup plus  grossière,  figurent  un  sacrificalcur  ayant  auprès 
de  lui,  à  sa  droite,  un  animal  informe,  probablement  un 
•veau.  Au-dessus,  dans  une  niche,  la  tête  et  le  buste  d'un 
homme  armé  d'une  faulx  ressemblant  à  un  harpon.  La 
dédicace  est  tracée  en  lettres  de  3  centimètres  de  hauteur 
sur  un  tableau  qui  occupe  le  bas  de  la  pierre. 

Ces  monuments  étaient  l'un  et  l'autre  cassés  en  deux 
par  les  fractures  figurées  dans  le  dessin. 


IiiBcriptlonfl  découTertefl  dans  la  règ^ioii  de  ISétIf 

Sétif.  —  Une  table  en  pierre  calcaire,  mesurant 
75  centimètres  de  longueur,  55  centimètres  de  largeur 
et  25  centimètres  d'épaisseur,  porte,  sur  Tune  de  ses 
grandes  faces,  qui  est  entourée  d'un  cadre  de  8  centi- 
mèlres  de   largeur,  l'inscription  suivante  : 

MARTYRIRVSSANCTiSPRoMISSACoLoNICvS  INSONS 

solvitvotasvalaetvsgvmconivge  gara 
iiic  sitvs  est  ivstvs  hicatq  degvrivs  vna 

QVI  RENE  GoNFESSI  VIGERvNT  aRMA  MALiGNA 
PHAEMIA  VIGToRES  GmSTI  MERvERE  GoRoNAM 
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Ln  liaulenr  des  lellrcs  est  de  7  cenlîmètres;  le  Irait 
en  est  maigre;  plusiciirs  sont  liées;  les  A  ne  sont  pas 
toujours  barrés.  Elle  fut  trouvée,  en  automne  1875, 
au  nord  de  Sétif,  à  400  mètres  de  la  porte  de  Hougie  et 
à  150  mètres  sur  la  gauche  de  la  route  qui  conduit  à 
cette  dernière  ville.  Elle  gisait,  la  face  inscrite  tournée 
contre  le  sol,  parmi  des  pierres  de  dimensions  très-diver- 
ses, faisant  partie  de  murs  ra?és  dont  elles  étaient  les 
traces  superficielles.  Celle  pierre  a  élé  transportée  devant 
la  maison  de  M.  Lavial,  à  l'exlrcmilé  du  champ  de  ma- 
nœuvre, où  on  peut  la  voir  aujourd'hui. 

D  M  S 
GEiMliMA 
OPTATAVIX 
AN    XVIII 

Celle-ci  est  d'uuj^  pierre  tumulaire  dont  les  deux  extré- 
mités ont  élé  brisées.  Les  lettres  sont  bien  formées.  Le 
texte  ne  présente  rien  de  remarquable;  l'intérêt  serait 
plutôt  dans  la  forme  du  couronnement  qui  surmonte  le 
cadre  de  l'épitaphe  :  un  triangle,  allongé  dans  le  sens  de 
la  hauteur,  en  saillie  sur  le  fond  de  la  pierre,  est  décoré 
d'une  rosace  &  trois  feuilles  à  chacun  de  ses  angles  infé- 
rieurs. Deux  contre-forts,  également  en  saillie,  se  déta- 
chent à  droite  et  à  gauche  de  la  base  du  triangle  et,  ac- 
compagnant verticalement  les  boids  de  la  pierre,  s'amin- 
cissent graduellement  jusqu'à  leur  extrémité,  qui  est 
recourbée  à  la  manière  des  feuilles  d'acanthe.  Nous  la 
trouvâmes  en  1875  dans  le  quartier  militaire  de  Sétif. 

FtRMATOU.  —  Nous  nous  trouvons  ici  sur  le  parcours 


à 
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d'une  voie  romaine,  celle  de  Sélif  à  Constantine;  dont 
plusieurs  milliaires  sont  déjà  connus  (i). 

BIP  CAES  DIVI 
MAGNI  ANTONINI 
AVG  BRIT  GER  PART  MAX 
^JLIO  DIVI  SEVER  ARB 
ADIAB  PART  MAX  NEP  DI 
VI COMMODI  FI  DIVI  M  ANT 
GER  SAR  PRONEP  DIVI 
ANTPII  ET  DIVI  HADR  ABNEP 
DIVI  TRAIANI  ET  DIVI  NERVE 
ADNEP 


AVG  MART  VETER 

SITIF  M 
III 

L'inscription  ci-dessus  est  tracée  sur  une  très-belle 
stèle  rectangulaire,  mesurant  2  mètres  de  long  sur  65  cen- 
timètres de  large  et  dont  l'extrémité  inférieure,  réduite 
en  largeur  par  deux  entailles  carrées  de  2U  centimètres 
pratiquées  de  chaque  côté,  s'engageait  en  tenon  dans  la 
mortaise  d'une  pierre  qui  lui  servait  de  base  ou  d'assise. 

Le  tableau  de  l'inscription  n'occupe  que  la  moitié  supé- 
rieure de  la  stèle;  le  reste  de  la  surface,  moins  soigneu- 

(I)  Voir  Poulie,  ReeueU  det  Kotiett  tt  Mèmoin$,  années  1873-1874, 
pages  383-384;  et  Goyl,  ibid.  année  t8<5,  page  336-337. 
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sèment  poli,  est  un  peu  en  relief.  Les  lettres  sont  petites, 
mais  assez  bien  gravées;  la  plupart  des  mots  sont  séparés 
par  des  tirets.  Les  ligatures  sont  nombreuses. 

M.    Bourgeois  du  Marais,  sous-directeur  de   la  Com- 
pagnie Genevoise,  la  découvrit,  en  automne  1875,  sur  le 
chemin  de  Sétif  aux  Ouled-Mansour,  à  l'endroit  où,  après 
avoir  dépassé  l'extrémité  du  plateau  qui  s'étend   au  nord 
et  à  l'est  de  Sétif,  ce  chemin  descend  vers  la  source  iU 
rOued-Fermatou.  La  distance  de  ce  point  à  Sétif,  qui  est 
d'environ  de  6,500  mètres,  ne  correspond  pas  aux III  milles 
portés  sur  l'inscription;  la  pierre  aurait  subi  un  dépla- 
cement de  2,000  mètres.  Lorsqu'on  examine  la  disposition 
des  lieux,  il  semble  que  la  voie  romaine,  dirigée  d'abord 
au  nord-est,  ne  faisait  que  toucher  la  rivière  et  desservait 
sans  la  franchir  les  établissements  dont  on  voit  les  ruines 
sur  l'autre  rive;  elle  s'infléchissait  vers  l'est  pour  sortir, 
par  un  couloir  bien  marqué,  des  escarpements  qui  entou- 
rent la  tète  de  la  vallée  et  gagner  la  plaine,  où  elle  repre- 
nait, jusqu'à  Mons,  la  direction  nord-est,  parfaitement  indi- 
quée par  une  suite  non  interrompue  de  ruines. 

Ouled-Ali-ben-Naceur.  —  Un  chemin  très-fréquenlé, 
conduisant  de  l'Ouled-Deheb  au  Babor,  suit  dans  son  par- 
cours une  succession  de  vallées  qui  en  font  un  passage 
en  quelque  sorte  obligé.  Il  remonte  d'abord,  dans  la 
direction  ouest-nord-ouest,  la  petite  vallée  de  l'Oued-el- 
Anani,  l'une  des  plus  riches  en  vestiges  de  l'époque  ro- 
maine, la  dépasse,  après  l'avoir  suivie  sur  une  longueur 
de  6  kilomètres,  et  franchit  la  ligne  de  séparation  des 
eaux  pour  prendre  la  vallée  de  l'Oued-Rebiba,  qu'il  suit 
à  son  tour  dans  une  direction  qui  s'infléchit  peu  &  peu 
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vers  le  n(»rd.  C'est  dans  celle  dernière  vallée,  à  8  kilo- 
mètres de  rOued-Deheb,  à  15  kilomètres  nord-nord-est 
de  Sélif,  que  nous  avons  trouvé,  dans  le  lit  du  ruisseau, 
une  stèle  à  inscription  milliaire  semblable,  comme  qualité 
de  pierre  et  comme  dimensions,  à  celle  de  Fermatou.  Il 
importe  cependant  de  remarquer  qu'elle  ne  se  termine 
pas  en  lenon  comme  la  précédente;  celte  partie  semble 
avoir  été  cassée,  car  la  longueur  de  la  pierre  se  trouve 
réduite  d'autant. 

.E...AVIOV' 
.C....BISPO. 

.B C... 

.M 


• 


IIII 

L'inscription  a  été  presque  complètement  efTacée  par 
l'usage  que  les  Arabes  ont  fait  de  celle  pierre  en  s'en 
servant  comme  de  plancbe  de  lavage  ;  il  ne  reste  plus 
que  quelques  lettres  plus  ou  moins  visibles  et  le  chiffre 
IIII  surmonté  d'un  trait  horizontal. 

OuLED-DouiB.  —  Inscription  relevée  en  janvier  1876, 
chez  M.  Pradini  (ferme  Bails,  route  de  Constantine),  sur 
une  borne  milliaire  provenant  des  Ouled-Douib,  dont  la 
situation  est  à  18  kilomètres  est-nord-est  de  Sétif.  Une 
cassure  en  a  enlevé  la  plus  grande  partie,  et  c'est  en  vain 
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que  nous  avons  recherché  sur  le  lieu  de  la  provenance 
les  fragments  qui  auraient  pu  y  rester. 

QVIIVIODELIC 
INVIGTOPIOFELIC 
PMTRIBPOTPPCO 
PROCOSRPAIMIl 
CONST..ATE...IF 
M  P  ][ 

Route  du  Mesloug  et  de  Guellal.  -—  A  6  kilomèlres 
sud  de  Sétif,  sur  la  roule  du  Mesloug,  on  voit  à  gaucho 
un  petit  btUiment  qui  sert  d'habitation  et. de  salle  d'écolo 
à  un  taleb  arabe.  La  face  opposée  à  la  route  est  abritée 
par  une  saillie  de  la  toiture  qu'une  colonne  soutient  exté- 
lérieurement.  Cette  colonne  n'est  autre  qu'une  borne 
milliaire  dont  l'inscription  est  donnée  sous  le  n*^  3:277  des 
Inscriptions  romaines  de  l*Al(jérie;  notre  copie  ne  diffère 
de  celle  de  i\l.  Léon  Renier  qu'à  la  dernière  ligne,  où 
nous  avons  vu  PP  Ull  au  lieu  de  PM  IlIL 

OuLED-MosL\.  —  Il  existe  dans  le  douar  des  Ouled- 
Mosly  plusieurs  ruines  assez  imporlanles.  L'une  d'elles, 
appelée  Nsar-el-Ghoul,  est  située  &  SOjkilomètres  au  sud- 
ouest  de  Sétif,  non  loin  des  bonis  de  l'Oued-Tikesler;  son 
étendue  est  de  2 ou  3  hectares;  sur  un  point,  on  voit  tout 
un  côté  du  soubassement  d'un  édifice  qui  devait  être  assez 
beau,  si  l'on  en  juge  par  les  moulures  de  la  partie  exis- 
tante. Parmi  les  pierres  aux  arêtes  vives  et  bien  conser- 
vées qui  jonchent  le  sol,  il  en  était  une  qui  portait,  en 
caractères  déliés, 'nets  et  très-réguliers  les  mots  : 

SEM  PERIIONOS 
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Ils  étaient  tracés  sur  une  bande  de  50  centimètres  de 
longueur  sur  10  cenlimèlres  de  hauteur  et  ils  en  occu- 
paient toute  la  surface.  Cette  bande  était  le  reste  de  l'une 
des  faces  droites  d'un  prisme  quadrangulaire,  mais  devenu 
pentagonal  par  une  section  biaise  supprimant  l'un  des 
angles  de  la  pierre,  suppression  qui  était  le  résultat  de  la 
taille  et  non  d'un  accident  particulier.  Les  E  sont  faits 
comme  des  I  dont  ils  ne  diffèrent  que  par  la  petite  barre 
du  milieu  ;  les  deux  jambes  de  l'H  sont  reliées  par  un 
trait  brisé  en  forme  de  V;  la  barre  inclinée  qui  relie  les 
deux  jambes  de  l'N  est  sensiblement  cintrée  ;  les  0  sont 
oblongs. 

AïN-TuRK.  —  Une  autre  ruine  occupant  le  sommet  et 
les  pentes  d'un  monticule  situé  à  5  kilomètres  plus  au 
sud,  près  d'une  source  appelée  Aïn-Turk,  mais  qu'il  ne 
faut  pas  confondre  avec  l'Âïn-Turk  des  Gherazia,  nous  a 
livré  une  inscription  qui  était  tracée  sur  une  pierre  en 
calcaire  dur,  de  couleur  foncée,  mesurant  8U  centimètres 
de  long  sur  60  centimètres  de  hauteur. 

Cette  pierre  a  été  cassée  au  deux  tiers  de  sa  longueur 
primitive;  c'est  du  moins  ce  qui  semble  ressortir  de  la 
place  occupée  par  le  monogramme  du  Christ,  placé  après 
omine,  qui  devait  diviser  la  première  ligne  en  deux  par- 
ties égales. 

....OMINE    DD 

lAloRISNNIUSSVD 

DOMVSORATIoNISFA... 
CELEBRATVI:DoNN'... 
NATALI.IDIBVSOC... 
CFFLI 

A  la  première  ligne,  les  lettres  B  et  D  sont  séparées  par  le  mono- 
gramme du  Christ. 


I 
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Une  bordure  plate  sans  moulure  tient  lieu  de  cadre. 
Les  caractères  sont  de  belle  forme  et  paraissent  avoir  été 
soigneusement  gravés;  aujourd'hui,  ils  sont  à  demi-effa- 
cés et  ne  permettent  qu'une  lecture  douteuse.  Nous 
Tavons  trouvée,  en  octobre  187d,  dans  le  lit  du  ruisseau 
formé  par  la  source,  mais  elle  avait  dû  rouler  des  flancs 
du  monticule. 

Faucigny  (Kerbet-el'Lala),  —  Il  nous  reste  à  parler 
d'une  belle  pierre,  en  beau  calcaire  blanc  jaunâtre,  légè- 
rement siliceux,  de  forme  cubique,  ayant  des  bases  carrées 
de  1  mètre  10  centimètres  de  côté  et  une  hauteur  de 
60  centimètres.  L'une  des  petites  faces,  divisée  en  deux 
panneaux  par  un  double  cadre,  porte  les  deux  épitaphes 
reproduites  ici  : 


DM 
HOSTILIAOCTAVIA 

VIXIT IX 

USE    AVRELI 
CIRRVS  FILOGVS 
MATRI  PIISSIMAE  FEC 


DM  LAV 

VSCRAILVSVI... 
LXXX  AVRELI  CIR 
RVS  FILOGVS  PA 
TRI  PIISSIMO  FEG 


Les  lettres  ont  7  centimètres  de  hauteur  ;  elles  sont  de 
bonne  forme  et  bien  gravées;  celles  de  la  dernière  ligne 
du  panneau  de  gauche  étant  plus  nombreuses,  sont  aussi 
plus  minces  et  plus  serrées;  les  A  ne  sont  pas  barrés. 
Nous  l'avons  trouvée  tout  dernièrement  sur  le  sommet 
d'un  grand  mamelon  situé  entre  Ain-Abessa  et  Faucigny, 
à  3  kilomètres  du  premier  et  à  2  kilomètres  du  second 
de  ces  villages. 

Inscriptions  du  Courrier  de  Sétif.  —  Dans  son  numéro 
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du  4  juillet  1875,  le  Courrier  de  Sitif  donne  quelques 
inscriptions  qui  avaient  été,  disait-il,  récemment  décou- 
vertes à  Sétif  et  dans  la  banlieue.  Nous  reproduisons  ici, 
après  les  avoir  revues,  celles  qui  n*ont  point  été  publiées 
dans  les  recueils  spéciaux. 

En  mile.  —  Sur  une  pierre  trouvée  dans  les  déblais  du 
sous-sol  de  la  maison  Court,  on  lit  : 

.DMSISc 
ANTIVS  FA 
VSTVS  VIX 
IT  ANNIS  XXV 
DECESSITaPRCCjXXXII 

L'ère  provinciale  étant  de  40  ans  postérieure  à  l'ère 
chrétienne,  la  date  de  cette  inscription  nous  reporte  à 
l'an  322  de  Jésus-Christ. 

Une  autre  pierre  trouvée  au  même  endroit  porte,  sur- 
montée de  la  pomme  de  pin  et  du  croissant,  l'épitaphe 
suivante  : 

D-M 
C.  SEMPRONI 
p.  MODESTO 
PATRVO.VI 
XIT.AN.LXIII 

Banlietie.  —  Près  de  la  ferme  Milhau,  située  à  environ 
3  kilomètres  nord-est  de  Sétif,  on  a  relevé,  sur  une  pierre 
en  calcaire  gris  et  dans  un  cadre  ébréché  à  gauche.  Tins* 
cription  incomplète  que  nous  donnons  ici  : 


.  -  -»   ■»♦> 
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.  .AES.C.MESSIO 
.TRAIANO.INVIC 
.F.CIAVPONTIF 
.II  POTESTPPCOS 
O..ERVAG.. 

.S    PP 

.A    II 

Elle  est  au  nom  de  Trajan-Dèce. 

GuiBA.  —  Hors  de  la  banlieue,  à  Guiba,  clicz  les  Ouled- 
Sellem,  on  a  relevé  sur  une  borne  rectangulaire  les  lignes 
suivantes  : 

DN-F.CL 
AVDIO 
CONSTA 
NTINO  I 
VNIORI 
LVGES 
XX 

Sûuk-Abras,  le  14  janvier  1877. 


INSCRIPTIONS 

RECUEILLIES 

A    TÉBESSA    ET    AUX    ENVIRONS 
pendaDt  les  années  1876  et  1877 

PAR 

M.  le  capitaine  de  BOSREDON 


Nous  avons  relevé  les  inscriptions  chrétiennes  suivantes 
sur  trois  pierres  comprises  dans  le  dallage  de  l'école 
arabe  de  Sidi-M'hamed-ben-Saïd.  Nous  en  donnons  ici  la 
copie,  pensant  qu'elles  n'ont  pas  été  encore  publiées. 

N»  1.  N»  s. 

HICREQVIEBIT  HICDEPOSITI 

BONE IQEMORIE  oIohANNISIRT 

HILARVS  INPAC  MIGERPV. . . . 

VIXIT  ANNOSL  CESVBONE 

Dre  DIENONAS  VIBOSIVM 

MARTIAS IND  

Xll  

N«3. 


BONE  HEMORIE 
DONATVS  PRIMI 
CERTVS      INPA 
CEVIXIT  ANNIS  LX 
DEPOSITVS IIIIID 
OCTOBRES IND 
XV 
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No  1 .  _  Dalle  de  0"90  sur  O^TO.  Lettres  de  0«n09, 
épaisses  et  profondément  gravées;  leur  forme  indique 
l'époque  byzantine.  Le  deuxième  A  de  MARTIÂS  n'est 
pas  barré. 

N<»  2  —  Dalle  de  0">85  sur  0^80,  fendue  par  le  milieu. 
Lettres  de  O^'O?.,  mal  gravées.  Une  croix  latine  surmontée 
du  rau  précède  l'inscription.  La  dernière  partie  est  com- 
plètement effacée.  Les  lettres  NIS  dans  le  mot  lOHANIS 
sont  liées  et  l'A  n'est  pas  barré. 

N«  3.  —  La  pierre  qui  supporte  cette  inscription  est 
en  partie  engagée  sous  un  mur  de  refend.  Les  lettres  ont 
0™09  et  affectent  la  même  forme  que  dans  les  deux  épi- 
taphes  précédentes. 

Nous  avons  copié  une  autre  inscription  de  même  nature 
sur  une  dalle  enterrée  dans  l'annexe  de  la  Casbah.  Elle 
est  précédée  d'une  croix  latine  et  encadrée  d'un  simple 
trait. 

4. 

t  HIC  REQVIE 
BITBONEMEM 
ORIESILIBVDI 
INPACE  VIXIT 
ANNOS  XXVIl 


DPSl  IDNOBEH 
i  BRES  > 

Les  lettres,  de  Qi^OO  de  hauteur,  sont  nettement  tracées; 
*les  lettres  N  et  E  de  BONE  sont  liées  ensemble. 
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N«6. 

t  HIC  REQVIE 
BIT  BONE  ME 
MORIETEODO 
RVS  IN  PAGE 
FIDELIS  BIXIT 
ANNOS    VII 
DEPOSITVS 
XI  KL_OCTOBRES 
INDCXIIII 

Sar  une  dalle  de  0<"85  de  hauteur,  sur  O'^bî  de  lar- 
geur et  OiolO  d'épaisseur,  dans  un  cimetière  au  nord  de 
Tébessa,  où  je  n'avais  pas  encore  relevé  d'inscription 
chrétienne.  Les  lettres,  de  0'"08,  épaisses  et  profondé- 
ment  gravées,  sont  en  tout  semblables  à  celles  des  ins. 
criptions  chrétiennes  que  j'ai  copiées  dans  la  cour  de 
l'école  et  dans  l'intérieur  de  la  mosquée. 

Un  signe  en  forme  d'ancre  suit  le  mot  ANNOS  et  ter- 
mine l'inscription.  La  lettre  L  de  kalendas  est  traversée 
par  un  trait  diagonal.  Les  lettres  D  G,  à  la  dernière  ligne, 
sont  surmontées  d'un  Irait  horizontal.  La  date  du  monu- 
ment est  marquée  par  la  quatorzième  indiction. 

N»  6. 

D    M    S 
VLPIVS  LIBERA 
LISVAXVMXI 
DVII  H  S  E 
M  VLPIVS  VIBIANVS 
PATER  ET  AVRELIA 
VIGTORIA  MATER 
FILIO  INCOMPARABILI 
FEC 
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Encastrée  dans  un  mur  de  la  promenade  de  la  ville; 
lettres  assez  élégantes;  celles  de  la  huitième  ligne  sont 
plus  petites  que  les  autres. 

En  exécutant  des  déblais  sur  la  place  du  marché,  les 
ouvriers  ont  déterré  une  pierre  tumulaire  portant  le  nom 
d'un  soldat  de  la  S^  Légion  Auguste.  Cette  inscription, 
surmontée  d'une  ancre  en  relief,  doit  remonter  aux  pre- 
miers temps  du  Christianisme.  Le  même  signe  symbolique 
était  placé  au-dessus  d'une  inscription  trouvée  près  de 
celle-là  et  publiée  dans  le  Recueil  de  la  Société  (1).  La 
pierre  fait  partie  aujourd'hui  du  Musée  lapidaire  de  la 
cour  du  Génie. 

No  7. 

METTVN  SECVNDI 
DONATVS  MIGGIN 
BARIC  FELIX 
CRESCENTIANI 
ADERMINVCI 


STIDDINMIGGIN 
STIDDIN 
NOMINAM 
PTIRVPERF 

No  7.  —  Inscription  relevée  à  Henchir-Hamacha,  sur 
une  pierre  dont  les  deux  extrémités  sont  taillées  en  biseau. 
Elle  a  un  cachet  berbère  très-prononcé.  Le  monogramme 

(1)  Volume  de  1860-61,  p.  264. 
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est  gravé  en  creux  dans  un  cercle  en  saillie  occupant  le 
milieu  de  l'cpilaphc.  L'écriture  est  serrée,  les  lettres  ont 
0'"025;  dans  les  deux  dernières  lignes  seulement,  elles 
ont  OioOSS  de  hauteur;  elles  sont  nettement  gravées. 

A  Ilenchir-Ksour,  à  4  kilomètres  de  Tébessa,  sur  la 
route  de  Constantioe  : 

N»8. 

PERIBVS  MAGNIS  EXUNMINE 
FORTIS  QVADERE INTROITVS 
IMVSLAVDESFELICISSIMIS 
TRORVMERACLIOETERACLIO 

TINOETEVDOCIA 
SAMIE 

Cette  intéressante  inscription,  malheureusement  incom- 
plète, se  trouve  snr  une  pierre  cintrée  en  calcaire  blanc. 
Le  nom  d'Héraclius  indique  qu'elle  ne  remonte  pas  au 
delà  du  commencement  du  vu'  siècle. 

Dans  la  même  ruine,  nous  avons  copié  l'inscription 
suivante,  gravée  sur  un  cippe  en  calcaire  gris  et  très- 
maltraitée  par  le  temps.  La  lecture  en  est  difficile;  les 
lettres  spnt  serrées  et  en  partie  effacées. 

N»9. 

D    M    S 
L  AEMILVS  SEVE 
RINVS  QVI  ET  PHIL 
TYRIO  VALXVI 
PMET  PROAMORE 
ROMANO  QVEVIT 
ABHOC  CAPELIANO  CAPTVS 
MEMORAMICITIAEETPIETATIS 
VlCTORiCVS  QVI  ET  VEROTA 
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L'expression  PIVS  MINVS  qui  commence  la  cinquième 
ligne  se  retrouve  dans  une  aulre  inscription  que  nous 
avons  relevée  au  même  endroit.  Au  mol  PIETATIS,  les 
trois  lettres  1,  E  et  T  sont  liées.  La  date  de  cette  dédicace 
est  donnée  par  le  nom  de  Capélien. 

NMO. 

D.  M.  S. 
VALERIA  NIGRO 
VICSI  ANiNIS 
PLVSMINVSIC    • 

Le  nombre  d'années  n'est  pas  indiqué.  La  forme  des  L 
et  des  A  annonce  l'époque  byzantine. 

N»  11. 

IVLIVS  SE 
MINTVS 
VICXIT  ANI 
S  LXXX  ET  DIES 
XLIII 

Dans  le  même  groupe  de  ruines  se  trouvent  les  ins- 
criptions suivantes  ;  les  deux  premières,  sur  des  cippes  en 
calcaire,  et  la  troisième,  sur  un  gros  bloc  rectangulaire  : 


N»  12. 

D.  M.  S. 
CAPVLEIVS 
MARTIS  VA 
LX.  H.  S.  E 


N»  13. 

b.  M.  s. 
MARIA  DO 
NATA  VALXV 

HSE 
SEXTIVS  LAE 
TVS  COIVGIF 


N«  14. 

D.  M.  S. 

M.  :p.  g. 

IVVENIS 
FECIVT 
SENEXABITI 


à 
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Sur  la  roule  de  Constantine,  près  de  la  ruine  précé- 
dente, sur  deux  cippes  servant  de  garde-fous  : 

N«  15.  N»  16. 

D.  M.  S.  D.  M.  S. 

TVTIA  FE  PETRONVS 

VITALIS  VA  SVCCESSVS 

LXVil  USE  VALXXXV 

H  S  E 
Dans  la  ruine  de  Tébessa-Khalia,  sur  un  cippe  en  cal- 
caire commun  : 

N«  17. 

D.  M.  S. 
L.  PERELIVS 
FELIX  VAN 
CECILIA 
BMARITo  (1) 

Les  lettres  A  et  N  qui  terminent  la  3*  ligne  sont  liées. 
Le  nombre  d'années  manque.  Les  A  ne  sont  pas  barrés. 

Les  inscriptions  funéraires  ci-dessous  proviennent  des 
jardins  de  Tébessa. 

N»  18.  N»  19. 

D.  M.  S.  D.  M.  S. 

AVRELIVS  FORTV  STERCVLAV 

NATVS  AVRELIO  VIC  AVMII  DVII        _ 

TORINO  PATRI  SVOK  LIBERALIS  AVGN 

BENE  MERENTI  POSVI  ADTABET  FELICLA 

•  AVRELIAE  CARET  FILIAE 

DVLCISSIME  BENE  KARISSIMAE 

MEReNTPOSVITMATVIXXX  FECERVNT 

PAtVA  LXXX  h.  S.  E. 

(1)  Ree.  de  la  Soe.  arék.,  année  1866,  p.  331. 


-  36S  — 


N'20. 

-     N'ai. 

D.  M,  s. 

D.  M 

MAVR  VR 

VABER^ 

SIONA  AVGIVN 

SATVRNIAPII.. 

LIBERTO  VIX 

RIORFINO  ON 

AN  LXXXXMES 

Vie  VIXANXXVI 

III    DIE    VI 

FEC 

No22. 

«•23. 

D.  M.  S. 

D.  M.  S. 

FVSCA 

IVLIA 

V.  A.  XLM 

ANTONIA.. 

I.  DV.  H.  S.  E. 

.ITANIS 

G.  CAE.  CINN 

XXVII  H.  S.  E 

G.  K.  F. 

N»24. 

N"  25. 

D.  M.  S. 

•        ••••••••••4 

SECVRA 

PIA  VIXIT 

9        V###0##990| 

AN.  XIII 

.  ..lOL , 

H.  S.  E. 


D.  M.  S. 
G.  IVLI  DONATI 
SACERDOS  SA 
TVRNI  VIXIT  ANN 
IS  LUI  FECERVNT 
HEREDES  IVLI 
DONATI...... 


XITO  MARITA 
F.  P.  OF. 

D.  M.  S. 
Q.  AVIDIVS 
NORICVS  VA 
LIIII  M.  II.  D.  XXI 
AVIDIA  TERTIA 
MARITO  PIO  FEG. 
H«  S.  E. 
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D.  M.  S.  D.  M.  S. 

C.  IVLIANVS VICTORIA  AVG 

VS  BRITTO VA  L  USE 

MXIDXXII FL  PRIMVS  CON 

IVSFECIT  IVGI  KARISSI 

ME  FECIT. 

Toulcs  ces  épitaphes  se  trouvent  sur  de  grandes  dalles 
cintrées  engcigées  dans  des  murs  de  clôture. 

N^  18.  -  Lettres  -de  OH^^b  de  hauteur,  très-bien  gra- 
vées, quoique  lort  rapprochées  les  unes  des  autres. 

Inscription  de  la  basse  époque,  les  LafTeclent  la  forme 
du  lambda  ;  T  et  R  de  PATRI  sont  liés.  La  quatrième  ligne 
est  terminée  par  le  sigle  K  pour  Karissimo. 

N<>  19.  —  Letti-es  assez  élégantes  de  0"™063  de  hauteur. 
L'intervalle  qui  suit  le  mot  FILIAE  n'a  pas  été  rempli 
par  suite  d'un  défaut  de  la  pierre. 

N<^  20.  —  Lettres  de  O^^O?  mal  dessinées,  mais  très- 
distinctes. 

N^'  21 .  —  Inscription  tronquée  et  mal  gravée  ;  les  trois 
premières  lignes  sont  incomplètes,  les  deux  suivantes 
sont  en  partie  effacées. 

N^'  22.  Gravure  de  la  basse  époque.  Il  est  difficile  de 
distinguer  les  C  des  G. 

N^'  23.  —  Mauvaises  gravures.  La  fm  de  la  troisième 
ligne  et  le  commencement  de  la  quatrième  sont  frustes. 

N^  24.  —  Cette  épitaphe,  très-laconique,  est  gravée 
comme  les  précédentes  en  caractères  de  la  basse  époque. 

N^  25.  —  Inscription  incomplète.  Deux  petits  o  sem- 
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bleni   avoir  été  placés  dans  les  deux  dernières  lignes 
comme  signes  de  ponctuation. 

No  26.  —  Monument  érigé  en  l'honneur  d'un  prêtre  de 
Saturne;  très-maltraité  par  le  temps;  la  fln  de  la  der- 
nière ligne  est  entièrement  effacée. 

No*  27,  28  et  29.  —  Ces  trois  inscriptions  se  trouvent 
sur  des  cippes  ordinaires  en  calcaire  gris.  Dans  la  der- 
nière, les  lettres  I  et  T  du  mot  FECIT  sont  liées. 

Â  Refana,  nous  avons  copié  l'inscription  suivante  sur 
une  stèle  en  calcaire  blanc,  ornée  de  deux  bustes  dont  il 
ne  reste  plus  que  la  partie  inférieure  : 

N«30. 

SALONIVS.  FEL  r 
LX.  SAC.  SVP.  CV 
M.  M.  CONIVCEVS 

L'écriture  en  est  assez  nette,  quoique  un  peu  maigre. 
Les  lettres  ont  Ù"'04.  La  première  ligne  est  terminée  par 
un  signe  semblable  au  chiffre  2  arabe. 

N>3i. 


N*  31. 

D.  M.  S. 
LOLLIVS 
SATVRNINVS 
VAN  LXXX  H  S  E 
FILIVNIVERSI 
PATRI  KARISSIMO 
FECERVNT 


.    M.  S. 
...ELIA 
FORTVNATA 


V 
H 


ANC 
S      E 


N*33. 

D.  M.  S.  H 

ELVIVS  FILIO 

VIXIT  ANNIS 

XXXV 


N*34. 
..AI 

FOI 
BAS 


N»35. 

B.  B. 


N«36. 

D.  M.  S. 
CASTRESI 
VIX  AN  LXXV 
FILIE  H.  S. 


•  •  • 


à 
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Les  six  inscriptions  qui  précèdent  proviennent  de  Hen- 
chir-Goussa»  au-dessus  de  Refana. 

N*>  31.  —  Cippe  en  calcaire  gris,  jolies  lettres,  de 
0"™04,  très-bien  gravées. 

No  32,  _  Cippe  de  même  nature  que  le  précédent  et 
qui  semble  avoir  été  gravé  par  la  même  main.  Un  éclat 
de  pierre  a  enlevé  la  partie  supérieure  de  l'inscription, 
qui  mentionne  une  nouvelle  centenaire. 

No  Sa.  —  La  lettre  H,  de  Helvius,  probablement  omise, 
a  été  placée  à  la  suite  du  D.  M.  S. 

No  34.  —  L'inscription  était  inscrite  dans  une  circon. 
férence  de  0""45  de  diamètre,  tracée  sur  une  dalle  de 
0«75  de  long  sur  O^Q^l  de  large,  cassée  par  le  milieu. 
Les  lettres,  de  0^09  de  hauteur,  sont  peu  élégantes.  Un 
fragment  de  la  pierre  n'a  pas  été  retrouvé. 

No  35.  —  Ces  deux  initiales  de  0^l\  figurent  sur  le 
haut  d'une  pierre  taillée  en  biais  et  plantée  en  terre. 


N»37. 

N»38. 

N<>39. 

DIS  M 

D.  M.  S. 

D.  M.  S. 

IFORT 

lAnnVAV 

IVLIVS  M 

VNATA 

GVSTALTS 

AXIMVS  V 

VIX 

VACXX 

IXIT  AN  LXII 

ANOS 

DXFEF 

N  LXX 

SPF 

N«40. 

N«4I. 

D.  M.  S. 

D.  M.  S. 

CORxNE 

CAMERIVS 

CRESCE 

LVCPIVIX 

VIX  AN 

ANNIS  LX 

N  XXXIII 

IIF...FE 

H  *  FECE 

CERVNT 
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N*42. 


D.  M.  S. 
LEM 
NPIA 

NV  A 

D.  M.  S. 
CAME 
RIAV 

TOPV 
A 

D.  M.  S. 

PIEM 
IN 

D.  M.  S. 
PIEM 

D.  M.  S. 

NDA 
VIXI 

AN 
XX 

..NS 

ICIM 

1 

Les  inscriptions  ci-dessus  ont  été  relevées  à  Kiça.  Les 
cinq  premières  figurent  sur  des  cippes  ordinaires  cintrés. 

No  37,  —  1^3  lettres  sont  mal  formées,  les  A  ne  sont 
pas  barrés. 

N*  38.  —  Mauvaise  écriture,  difficile  à  déchiffrer.  Dans 
la  deuxième  ligne,  la  3^  et  la  k^  lettres  ont  une  forme 
particulière  et  ressemblent  à  des  n  minuscules. 

No  39.  —  Lettres  de  0°^13,  de  la  basse  époque,  mal 
dessinées.  Les  A  ne  sont  pas  barrés. 

N<>  40.  —  Inscription  assez  nette  entourée  d'une  mou- 
lure. Les  lettres  ont  O^O?.  L'A  de  arm^z  n'est  pas  barré. 

N<>  41.  —  Une  moulure  plate  entoure  l'inscription.  A 
la  cinquième  ligne  un  mot  est  effacé,  sans  doute  FILIL 

No  42.  —  Dalle  de  \^k^  de  long  sur  0>»62  de  large 
et  0°^24  d'épaisseur,  sur  laquelle  figurent,  dans  des  cadres 
cintrés,  cinq  inscriptions  très-maltraitées  par  le  temps  et 
aux  trois  quarts  effacées. 


i 
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N«43. 

N*  44. 

N«45. 

DIS  M 

D.  M.  S. 

D  ^  MS  *  FAB 

G.  NN 

FI.AFORI 

lACVN  DOI 

PRI 

VN  VIXIT 

VIXIT  j  ANIS  LXXI 

VIX 

ANOS  .  XXX 

LXX 

MANTVS 
FECIT 

N«  46. 

N«47. 

N*48. 

DS 

DIS  M 

, 

SER      VTl . . 

ANIBVS 

lOM 

AIN  GEN. . 

GORGI 

NVARIO 

VIXIT  LU 

.  .VIXIT 

V  ANN  XX 

ANIS 

ANOS 

..F 

XXI 

N*49. 

«•60. 

N»50. 

. . .  M.  S. 

D.  M.  S. 

DIS  M 

...RGISI 

FABIVS 

GARGIVI 

MESl  VIXIT 

NABO 

CEOS. . . . 

ANOSX 

R.. VIXIT 
ANIS  XII 
N*e3. 
D.  M.  S. 
GARC 
DOM 

Les  dix  épitaphes  [qui  précèdent  proviennent  de  Gou- 
nifida. 

No  43.  —  Dalle  en  calcaire  blanc  ;  très-mauvaise  gra- 
vure. 

N^  44.  —  Gippe  ordinaire.  Ecriture  de  la  basse  épo- 
que. Les  A  ne  sont  pas  barrés. 
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N°  45.  —  Pi(^.destal  orné  de  stries  disposées  en  forme 
de  palmes.  Mauvaise  écriture. 

No  46.  —  Cippe  cintré.  Le  haut  de  l'inscription  est 
orné  d'une  lige  de  Heur  surmontée  d'un  pistil  et  de  deux 
feuilles  lancéolées  en  relief.  L'écriture  est  très-mauvaise  ; 
les  Â  ne  sont  pas  barrés. 

No8  47,  48,  49,  50,  51.  —  Cippes  gravés  par  une 
main  peu  exercée.  L'écriture  est  maigre ,  les  lettres  très- 
mal  formées  et  indéchiffrables  dans  certains  endroits. 

N®  52.  —  Grande  dalle  rectangulaire  sur  laquelle  se 
voit  un  personnage,  debout  dans  une  niche,  très-grossière- 
ment sculpté.  Ecriture  de  la  basse  époque. 

A  Henchir-EI-Aouad,  prés  de  Gounifîda,  nous  avons 
recueilli  quelques  inscriptions  qui  appartiennent  toutes  à 
la  dernière  époque.  Les  épitaphes,  tracées  sur  des  cippes 
cintrés  en  calcaire  gris,  sont  très-mal  écrites  et  très-diffi- 
ciles à  déchiffrer.  L'inhumation  y  a  été  employée  après 
l'incinération,  ou  bien  elle  a  été  mise  en  usage  en  même 
temps;  car  on  trouve  autour  de  ces  ruines  un  nombre 
considérable  d'auges  sépulcrales  de  dimensions  et  de 
formes  variées,  enfouies  dans  le  sol  à  une  très-petite 
profondeur. 

No  53. 

HIC  LOGVSLVCETSEMPERIEDOILIMISCIDI 

N*  64.  N»  56.  No  56. 

D.  M.  S.  D.  M.  S.  ^-  **•  S* 

IVLIVS  ROGA  . .  .IFIMAX  '  '^^y^^,^\ 

TVS  VIXIT  . . AE  ±  VIXIT  nJs  LXX  CP 

ANIS  XXV  •  .NXXXX  FEC  mpoivtipo^p 

SIBI CVR                VSLISATVRNIN 
LA  


M 
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N«57. 

N»68. 

N«6e 

D.  M.  S. 

D.  M.  S. 

D.  M.  S. 

IVNIAR 

TVRIM 

CFVFIKAP 

VSTICA 

NMI 

ITO  VIXIT 

ANIS  V 

VIXIT  AN 

ANIS  LXXX 

IXIT  LV 

IS  XVII 

HER  FECE 

....ITNO 

« 

RVNT  PAT 
RI 

N*60. 

N«  61. 

D.  M.  S. 

D.  M.  S. 

ANIVM 

IVNIVS 

GETVLEM 

FEUX 

IX  ANIS  VXI 

VIXAN 

GEPACIN 

XX 

N®  53.  —  Celte  inscription,  en  caractères  de  Qn^O?, 
figure  sur  une  pierre  de  4™75de  long  sur  0"™37  de  large, 
garnie  dans  le  haut  et  sur  le  côlé  gauche  d*un  relier  for- 
mant cadre.  Les  lettres  sont  maigres  et  mal  dessinées. 

N°  55.  —  Le  cippe  qui  supporte  cette  épitaphe  est 
cassé  sur  la  gauche.  Mauvaise  gravure,  les  A  ne  sont  pas 
barrés. 

N®  56.  ->  Cippe  en  calcaire  jaunâtre,  cassé  dans  le  bas. 
Lettres  de  0™06  grossièrement  faites. 

^0  5g,  ..  (^Q  cippe  orné  de  losanges  est,  ainsi  que  les 
suivants,  excessivement  mal  gravé;  les  F  afiectent  des 
formes  particulières  qui  les  font  confondre  aisément  avec 
les  S.  ' 

No  60.  —  Même  écriture  que  sur  le  cippe  précédent. 
La  lettre  L  dans  le  nombre  80  ressemble  à  s'y  méprendre 
à  la  lettre  C.  11  faut  une  grande  attention  pour  la  dis- 
tinguer. 
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Inscriptions  relevées  à  Henchir-El-Gamra,  à  30  kil. 
au  sud  de  Tébessa  : 

N«62. 

D.  M.  S. 
IVLIA  S.. A 
TVLA  VIX  ANN 
G  TVLLIVS  VIAT 
MATRI  KARISSI 
ME    BM 

Celte  inscription  se  trouve  sur  un  cippe  ordinaire.  Les 
A  ne  sont  pas  barrés.  La  dernière  ligne  est  à  moitié 
effacée. 

La  suivante  est  gravée  sur  un.  cippe,  auquel  manque 
la  partie  supérieure.  Plusieurs  lettres  sont  effacées  : 

N»  63. 

IVL 

IS 

...PEI 

TVLIV  BASOLEVS 
PATER  MONIMETVMFE 
CIT 

A  Henchir-El-Guis,  un  peu  au  Sud  de  la  ruine  précé- 
dente : 
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N"  64. 

D.  M.  S. 
VENERIA 
VIXIT  ANN 
LXXVSEVIN 
ETSIBIETMA 
RITO  SVO 
KARISSIMo 
AMANTISSI 
MO  FECIT 
FORTVNATA 
ET  MATAVLA  FILl 
PATRI  ET  MATRIKA 
RISSIMIS  TITVLOS 
SCVLPSERVNT 

Les  A, ne  sont  pas  barrés.  Les  quatre  dernières  lignes 
sont  formées  de  caractères  plus  petits  que  les  précédents. 

La  pierre  qui  supporte  l'inscription  a  la  forme  d'un 
dé  d'autel. 


N*68. 

D.  H.  S. 
KATELIA 

DONATA 
FILIO  KA 
RISSIMO 

FECIT 
IXETI... 
HINAS 
VALXXX 


N<66. 

D.  M.  S. 
KATELIA  DON 
ATA  VIX  ANNI 
XXI  C  FAVSTV 
S  ET  FAVSTVS 
FILIAE 
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A  Bir-Oam-Ali,  sur  la  frontière  tunisienne,  nous  avons 
relevé  les  inscriptions  qui  suivent  : 

N«  67. 


IIS  C.IILINAE 
MILITAR 


Sur  un  bloc  rectangulaire  orné  d'une  moulure.  La  plus 
grande  partie  a  été  enlevée  au  ciseau.  Les  lettres  ont 
sept  centimètres  de  hauteur  et  sont  très-élégamment 
gravées. 

N0  68. 

D.  M.  S. 
FATIA  ROGA 
TINA  VALV 
MA...  PHIVS 
MATRl  CARISSI 
ME  FEC 
SITTISITERR 

Cippe  ordinaire  en  calcaire  commun.  Très-mauvaise 
gravure. 

No  60. 

D.  M.  S.    IVLI 
VS  FELIX  VA 
XXXV  MAT 
lANVS  FAS 

Pierre  rectangulaire.  Inscription  de  la  basse  époque. 
Lettres  mal  formées  ;  les  A  non  barrés. 


ê 
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N»70. 


MA...  ETCoNIVGI 
LICVRQVINIV 
UIVXIN  XXXV 
FELIVS 

Inscription  très-fruste  et  mal  gravée  sur  un  cippe  ordi- 
naire; les  A  non  barrés.  La  première  partie  est  complète- 
ment effacée. 

N«71. 

U.  M.  S. 
IVLIVS  GRACILIS 
VET  VIXIT  ANN 
XXXXV  HGRATIA 
CONIVGX  MERENTI 
FECIT 

Cippe  en  calcaire  gris.  Gravure  analogue  à  la  précé- 
dente. 

D.  M.  S. 
IVLIA  Vie 
TORINA  VA 
XVII  M  AN 
ILIATERTV 
LAPFE 

Cippe  ordinaire.  Les  lettres  sont  mieux  dessinées  que 
sur  les  précédents,  mais  peuvent  être  rapportées  à  la 
même'èpoque.  Les  A  ne  sont  pas  barrés. 


r 
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«•"73. 

DIS      MANIBVS 
IVLIVS  SATVRNIN 
VS  VIXIT  ANIS 
XXXIII  PIVS  F... 

PAT  IVLIA 

PIVS 

MASO... 

Cippe  commun,  les  A  non  barrés.  Inscription  en  partie 
effacée,  présentant  encore  les  caractères  de  la  basse 
époque. 

'  N»74. 


DOMO 

...  IV  XVIII  KARAE  AD 
Q.  CASTISSIMAE  .MVLIE 
RI  INCOMPARABILIS  AB 
FECIVSCONIVGIMPOME 


Cette  inscription,  dont  on  ne  distingue  plus  que  la 
partie  centrale,  était  placée  sur  un  élégant  mausolée,  isolé 
sur  un  des  mamelons  qui  dominent  le  puits.  Elle  date 
également  de  la  dernière  époque.  L'écriture,  mal  dessinée, 
n'est  pas  en  rapport  avec  le  soin  apporté  dans  la  cons- 
truction du  monument. 

Inscriptions  recueillies  à  Boudrics,  sur  la  frontière  tuni- 
sienne, au  sud-est  de  Tcbessa  : 


i 
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tCTS. 

HAYE  SECVNDA 

•  ËJ  •  •  «A  ••••••••• 

FUVIA  SECVNDA 
HIC  SEPVLTA... 
VIXI...NISXI... 
CNIO...MVUNI 
C;EIII...MVLIN 

CONIVGI  IN 

CENTISSIMAE 
FECIT 

Cette  pierre,  de  forme  rectangulaire,  se  trouve  encastrée 
dans  le  fort  byzantin.  Les  lettres  ont  sept  centimètres  de 
hauteur  et  sont  d'une  mauvaise  facture.  Quelques-unes 
sont  effacées. 

N»  76, 

TIRO  PITIO  DKO  ESPl .... 

AVSPISSI  MORVMDO 

TRORVM  IVSTIA..N.... 
ASC  PROBIDEN 

Ce  fragment  d'inscription  se  trouve  également  sur  une 
pierre  rectangulaire  encastrée  dans  un  mur.  L'extrémité 
de  chaque  ligne  est  effacée. 
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N«  T7,.i     V 

D.  M.  S. 
AEMILIÂ 
VICTORIA 
VIXIT  ANNIS 
.  XXXI  DVL 
PARENTIS 
FILIAE  DVL 
CISSIMAE 
Et  AMaNTIS 

SIMAE 

H.  S.  E. 

Cippe  en  calcaire  gris,  mal  gravé.  Caractères  de  la 
basse  époque. 
A  Henchir-Sid,  à  l'ouest  de  Chcria  : 

N»  78.  N»  79. 

D.  M.  S.  

....MAXIM..  

VIXANI....  ....VIX 

LXXXXV....  ANNIS  LXXX 

TIE  HORSATV  y.. 

NIEC.NINV  P    P 

XOR  MARTO  SE 

..RM 

MANV 
PERETIV 
XXXV 

Ces  deux  inscriptions,  fort  maltraitées  par  le  temps,  ont 
été  relevées  sur  deux  cippes  communs. 
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Inscriptions  relevées  h  Aln-Ghorab,  au  sud  de  la  plaine 
de  Gassès,  où  se  trouvent  des  ruines  très-étendues,  dont 
Torigine  ne  parait  pas  remonter  au  delà  de  la  fin  du 
m®  siècle. 

N»80. 

t  HC  DOMVS  DINO ICAVIT  ATIOSISSCIP 

t  HC  MEMORIA  BEAT!  MARTIRIS  DEI  CONSVLTI..I..AE.... 

t  HC  EXAVDIETVROMNIS  qïINVOCATNOMEiN  DIN  DI OM... 

PVR  HOMOMIRARIS  DOIVBANTE  MELIORA  VIDE  VISA.. 

Cette  intéressante  inscription  figure  sur  une  dalle  de 
l^nSS  de  longueur  sur  0""45  de  largeur  et  O^ib  d'épais- 
seur, qui  parait  avoir  servi  de  linteau  de  porte.  Les 
lettres  ont  O^^OS  de  hauteur;  elles  sont  profondément 
gravées,  quelques-unes  sont  complètement  effacées.  Les 
dernières  lettres  qui  se  distinguent  à  la  fin  de  la  deuxième 
ligne  sont  liées;  le  q  qui  occupe  le  milieu  de  la  troisième 
ligne  et  le  D  de  la  quatrième  ligne,  sont  surmontés  d'un 
petit  trait  (1). 

Non  loin  de  cette  pierre,  nous  avons  trouvé  une  mon- 
naie de  iMaxence. 

Dans  le  même  groupe  de  ruines,  nous  avons  découvert 
la  dédicace  d'une  église,  inscrite  sur  trois  fragments  qui 
faisaient  partie  du  cintre  d'une  porte.  Elle  est  incomplète; 
nous  n'avons  pu  retrouver  les  parties  qui  manquent. 
Nous  en  donnons  ci-dessous  la  copie  : 

(I)  Comparez  avec  la  c(»pie  donoée  au  volome  iv  do  Recueil  de  la  Soc, 
p.  431. 
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N»  81. 

..EMVNVSt  AECLESIA 
..ABETVNAFlDEStDON 
ET  CVRAPROBANTl  f  TIST 

N0  8S. 

VITATI CEDEVET 
OTADICARECII... 
ESEDESCRISTO 

«•83. 

CEDEPRIVSNOMEN 
REGIALI  TANI...RV 
HAECPETRI  PAVLIOV 

Les  lettres  épaisses,  profondément  gravées,  ont  0™06  de 
hauteur.  Un  cercle  en  relief  de  0"\08,  sur  lequel  est 
dessinée  une  rosace,  orne  le  dessous  de  chaque  morceau 
du  cintre. 

Près  de  cette  inscription,  nous  en  avons  copié  une 
deuxième,  du  même  genre,  gravée  plus  grossièrement  et 
très-mallrailée  par  le  temps.  Elle  figure  également  sur 
quatre  pierres  cintrées  et  ornées,  comme  les  précédentes, 
d'étoiles  sous  le  cintre.  Les  lettres  ont  dans  celle-ci  0"™07 
de  hauteur. 

RESVNVMDVO 
ORCELIBRE . . . 
V..ENMICO... 

N*85. 

VDIV.....VES., 

....V..NVSM 

CSP 


• . .  • 


/ 
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N«  86.  N«  87. 

VST  A  S  EX  OFICINA  DI . . . . 

ET  '    DONATI  ET  SIC... 

LIBENTE  RESVRGIT  IVÏSV 

Dans  le  fragment  n^'  86  on  ne  distingue  pas  de  traces 
de  lettres  à  la  suite  des  mots  VSTAS  et  ET. 

Nous  avons  relevé  l'inscription  chrétienne  qui  suit,  à 
Aïn-Seggar,  à  10  kilomètres  au  sud  d'Aïn-Ghorab.  Elle 
est  située  dans  l'intérieur  d'un  fort  byzantin,  au  milieu 
de  pierres  éboulées,  sur  un  linteau  de  porte.  Les  lettres, 
mal  dessinées,  ont  sept  centimètres  de  hauteur  : 

No  88. 

IC  SEDES  SANGTI 

ICRECISIOCAVSE 

IC  IN  CRISTO  FLOREAT 
Les  E  affectent  la  forme  de  VEpsilon;  la  lettre  L  esi 
très-ouverte,  ainsi  qu'on  la  rencontre  dans  les  inscriptions 
de  la  basse  époque. 

No  89. 


MEMORFA  DOMNI     f  .«NfUJ  B     PETRI  ET  PAVLI 


Cette  inscription  a  été  relevée  à  Henchir-Magroun,  à 
17  kil.  à  l'ouest  de  Cheria.  Elle  est  gravée  au-dessus 
d'une  porte,  en  lettres  de  trois  centimètres  seulement  de 
hauteur.  Dans  les  deux  mots  ET  PAVLI,  le  T  et  le  P  sont 
liés.  La  forme  des  lettres  et  le  caractère  des  ornements 
appartiennent  à  l'époque  byzantine. 
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Nous  avons  relevé  les  trois  initiales  qui  suivent  sur  un 
fragment  de  pierre  trouvé  à  Tébessa  clans  une  maison 
particulière.  Les  caraclères,  de  0'"10  de  hauteur,  sont 
entourés  d'une  moulure  circulaire  d*un  faible  relief.  La 
gravure  en  est  très-correcte  et  doit  remonter  à  la  pre- 
mière époque  romaine  : 


N»  90. 


hTâ 


à 


PROMENADE    ARCHÉOLOGIQUE 

DANS 

*  les  environs  de  TÉBESSA 

PAR 

M.  le  capitaine  de  BOSREDON 


Les  environs  de  Tébessa  ont  été  jusqu'ici  peu  visités. 
Ils  offrent  cependant  aux  explorateurs  un  intérêt  réel  par 
leur  aspect  varié,  leurs  sites  pittoresques  et  les  ruines 
curieuses  que  l'on  y  rencontre  h  chaque  pas. 

Vers  le  nord,  s'ouvre  la  large  vallée  de  l'Oued-Kebir, 
dans  laquelle  se  retrouvent  encore  les  vestiges  des  voies 
romaines  qui  reliaient  Tébessa  à  Lambèse,  Conslantine, 
Souk-Ahras  et  Carlhage.  Du  côté  de  la  frontière  tuni- 
sienne se  dresse,  à  une  altitude  de  1,600  mètres,  l'im- 
posant massif  du  Dir,  avec  sa  crête  rocheuse,  ses  contre- 
forts boisés,  ses  riches  cultures,  ses  sources  nombreuses 
et  ses  ravins  sinueux.  Du  sud-est  au  nord-ouest,  se  déve- 
loppe la  grande  chaîne,  qui,  sous  les  noms  divers  de 
Bou-Rouman,  Osmor,  Doukkan,  Tasbent  et  Troubia,  se 
détache  des  Aurès  et  constitue  la  ligne  de  partage  des 
eaux  de  la  contrée.  Sur  les  flancs  abrupts  de  ces  mon- 
tagnes, que  recouvre  la  sombre  verdure  des  pins  et  de.s 
chênes  verts,  s'élèvent,  en  serpentant,  les  routes  qui  con- 
duisent sur  les  hauts  plateaux.  Là  s'étendent  de  grands 
espaces,  aujourd'hui  presque  déserts,  mais  qui  devaient 
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être  occupés,  du  temps  des  Romains,  par  une  population 
très-dense,  si  Ton  en  juge  par  les  restes  de  constructions 
épars  de  tous  côtés.  Un  épais  rideau  de  montagnes  les 
sépare  des  steppes  sahariens.  Cette  puissante  barrière, 
formée  d'une  agglomération  de  hautes  croupes  rocheuses 
confusément  entassées,  parait  infranchissable;  mais  deux 
énormes  déchirures,  par  lesquelles  s'écoulent  les  eaux  de 
rOued'Hallel  et  de  TOued-Mechera,  donnent  passage  d'un 
versant  à  l'autre.  Ces  étroits  couloirs,  dont  les  replis  tor- 
tueux parcourent  une  longueur  de  2U  kilomètres,  entre 
deux  murailles  à  pic  d'une  hauteur  de  près  de  150  mètres, 
présentent  un  aspect  sauvage  excessivement  curieux.  Ces 
gorges  profondes  étaient  gardées  par  des  postes  éche- 
lonnés qui  se  succédaient  jusqu'à  Besseriani.  C'est  par  là 
que  les  nomades  opèrent  annuellement  leurs  migrations, 
suivis  de  leurs  nombreux  troupeaux.  Cette  vie  errante 
des  pasteurs  à  travers  les  plaines  du  Sahara  se  perpétue 
ainsi  depuis  les  temps  les  plus  reculés,  sans  subir  aucune 
modification.  Ne  croirait-on  pas  voir  les  nomades  de  nos 
jours  dans  ces  bergers  lybiens  dont  Virgile  nous  dépeint 
ainsi  les  mœurs  : 

f  Souvent  ils  tiennent  jour  et  nuit,  pendant  des  mois 

<  entiers,  leurs  troupeaux  au  pâturage  dans  de  vastes 
«  déserts  dépourvus  de  toute  habitation,  tant  les  plaines 
c  sont  immenses!  Le  berger  africain  traîne  tout  avec  lui, 

<  sa  tente,  ses  provisions,  ses  armes  et  son  chien.  »  (1). 

(I)  Sœpe  diem  noclemque  et  toium  ex  ordine  tnentem 
Pascilur.  itque  pecus  longa  in  déserta  sine  ut  lis 
Hospitiis  :  tantùm  campijacel!  omniasecum 
Armentarius  A  fer  agit  tectumque  laremque 

Armaque,  Amyelœumque  canem • 

(Géorg.  Lib.  ni.) 
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Deux  journées  suffisent  pour  aller  des  hauts  plateaux 
à  Toasis  de  Négrine.  En  remontant  le  long  de  la  frontière, 
pour  suivre  Tancienne  voie  de  Thévesle  à  Ubaza-Castel- 
lum,  on  traverse  encore  une  zone  liltéralement  jonchée 
de  ruines,  fieux  qui,  feuillelant  les  annales  du  passé, 
prennent  plaisir  à  compulser  ces  archives  de  pierre  et  de 
marbre  que  les  siècles  nous  ont  léguées,  pourraient  trou- 
ver dans  ces  excursions  bien  des  pages  intéressantes. 

Nous  ne  parcourrons,  pour  le  moment,  que  la  partie 
septentrionale,  nous  arrêtant  peu  de  temps  en  chemin  et 
nous  contentant  de  signaler  à  l'attention  des  archéologues 
les  points  les  plus  curieux  à  visiter. 

Route  de  Tébessa  a  Constantine 

En  suivant  la  route  actuelle  de  Constantine,  qui  se 
confond  avec  l'ancienne  voie  de  Théveste  à  Cirta  jusqu'à 
hauteur  d'Aïn-Chabrou,  nous  découvrons,  h  7  kilomètres 
environ  de  Tébessa,  une  borne  milliaire  cachée  par  de 
hautes  touffes  de  Kteuf.  Cette  colonne  porte  deux  ins- 
criptions placées  sur  les  deux  faces  opposées. 

La  forme  des  G  est  à  remarquer. 

Nous  Usons  sur  la  première  face  : 

Pominis  nostrh  Flatiis  Valentiniano  et  Valenti  Augustis 

mil 

Domino  nostro  Flamo  Gratiaiw  semper  Augusto 

Cette  inscription,  se  rapportant  à  la  fois  à  Valen- 
tinien  I^^  à  Valens  et  à  Gratien,  doit  dater  de  la  seconde 
ifnoitié  du  iv®  siècle.  Le  nom  de  Gratien  parait  avoir  été 
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ajoulé  poslérieurcment,  peutêlre  bien  après  la  mort  de 
Valenlinien  I^"",  lorsque  Gralien  eut  pris  les  rênes  du 
gouvernement  conjointemenl  avec  Valenlinien  11,  c'est-à- 
dire  de  37o  à  37b,  ou  peut-être  aussi  en  367,  ou  peu  de 
temps  après,  lorsqu'il  eul  été  associé  à  Tempire. 
Sur  la  face  opposée  nous  lisons  : 

Domino  nmtro  Flamo  Claudio 

Domino  nostro  Magno  Decentio  nobilissimo  dvsari 

un 

Si  notre  interprétation  est  exacte,  la  dernière  partie  de 
cette  inscription  se  rapporterait  à  Magnus  Decentius,  frère 
de  Magnence,  qui  a  porté  le  titre  de  César  de  351  à  355, 
année  de  sa  mort.  Elle  serait  donc  antérieure  à  la  seconde 
partie  de  l'inscription  précédente,  dédiée  à  Gratien.  Elle  a 
remplacé  une  première  dédicace,  qui  a  été  à  moilié  en- 
levée au  ciseau  et  dont  les  premières  lignes  seules  ont 
été  conservées.  Cette  première  inscription,  dans  laquelle 
figure  le  nom  de  Flavius  Claudius,  concernait  très-proba- 
blement Constantin  II.  Les  lettres  isolées,  que  Ton  distin- 
gue encore  dans  la  partie  eiïacée,  permettent  de  la  rétablir 
ainsi  : 

Domino  nostro  Flavio  Claudio  Cœsari 
luniori  felici  Augmto 

On  se  demanJe  pourquoi  la  même  pierre  porte  deux 
indications  avec  une  différence  de  un  mille  seulement. 
La  borne  aurait-elle  été  déplacée  à  une  certaine  époque 
et  rapprochée  de  la  ville?  L'un  de  ces  chiffres  indiquerait- 
il  le  nombre  de  milles  erUre  Tébessa  et  remplacement  do 

•27 
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la  borne,  tandis  que  l'autre  marquait  la  distance  entre  la 
borne  et  la  station  suivante?  Ces  doubles  indications 
figurent  quelquefois  sur  les  colonnes  milliaircs,  mais  elles 
sont  très-rares  et  nous  ne  croyons  pas  que  ce  soit  ici  le 
cas.  On  peut  encore  supposer  que,  dans  la  première  éva- 
luation, le  centre  de  la  ville  aura  été  pris  pour  point  de 
départ,  et,  dans  la  seconde,  les  dernières  maisons  du  fau- 
bourg, ces  deux  manières  de  compter  ayant  été  égale- 
ment en  usage.  Cette  dernière  hypothèse  nous  parait  assez 
admissible. 

Quoi  qu'il  en  soit,  cette  borne  milliaire  ne  peut  avoir 
été  placée  q\ik  l'occasion  d'une  simple  réparation  faite  à 
la  route,  celle-ci  ayant  été  construite,  comm^  on  le  sait, 
en  l'année  12-2,  sous  l'empereur  Adrien. 

La  voie  de  Theveste  à  Cirta  devait,  après  avoir  con- 
tourné le  marais  d'Aïn-Chabrou,  incliner  légèrement  vers 
le  nord,  passer  au  pied  du  Djebel-Belkfif,  près  de  la 
ruine  de  ce  nom,  suivre  la  vallée  formée  par  les  hauteurs 
de  Halloufa  et  de  iMezouzia,  et,  après  avoir  traversé  le 
Foum-El-Khcchioua,  aller  rejoindre  les  ruines  d'EI-Bouma, 
dans  la  plaine  de  la  Meskiana;  ce  tracé  est  indiqué  par  la 
configuration  du  pays,  par  les  vestiges  d'une  ancienne 
voie  que  l'on  aperçoit  au  delà  d'Aïn-Chabrou,  et  par  les 
restes  d'un  pont  qui  était  jeté  sur  la  rivière  de  Semar- 
Ei-IIoud,  en  face  de  KsarEUBouma,  ruines  assez  étendues, 
près  desquelles  s'élevait  un  mausolée.  Ce  chemin,  encore 
très-suivi  par  les  Indigènes,  est  connu  dans  le  pays  sous 
le  nom  d'ancienne  route  de  Constantine.  Il  laissait  la 
Meskiana  sur  sa  gauche  et  passait  par  Henchir-Cheragrag 
pour  aller  aboutir  à  Sigus. 
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Route  de  Tébessa  a  Khenchela 

La  roule  de  Conslantine  servait  de  point  de  dépari  aux 
roules  qui  reliaienl  Tébessa  à  Khenchela  par  le  versant 
nord  de  TAurés.  On  admet  généralement  que  Tune  de 
ces  roules  devait  passer  par  le  col  d'Aïn-Lamba.  C'est 
celle  qui  figure  dans  Vltineraire  d*Antonin  avec  les  ren- 
seignements suivants  : 

Ilei'  Theveste  per  Lambaesem  Silifi 

Theveste t 

Thymphas 22°» 

Vegesala 20"* 

Mascula 18°» 

Elle  parcourait  60  milles,  soit  88  kilomètres  800"".  La 
distance  entre  Tébessa  et  Khenchela  est,  à  vol  d'oiseau, 
de  87  kilomètres;  nous  devons,  par  conséquent,  recher- 
cher la  direction  la  plus  courte. 

Le  tracé  par  Aïn-Lamba  ne  nous  semble  pas  sudi- 
samment  justifié;  non-seulement  il  ne  reste  aucun  ves- 
tige d'ancienne  roule  dans  toute  la  longueur  du  col,  mais 
il  nous  parait,  de  plus,  inadmissible  que  les  Romains,  qui 
s'entendaient  si  bien  à  rétablissement  des  grandes  voies 
de  communication,  aient  abordé  de  front  la  montée  d'Aïn- 
Lamba,  d'une  raideur  de  pente  excessive,  à  travers  des 
rochers  dénudés,  difficilement  praticable  aux  bètes  de 
somme,  alors  qu'il  était  si  aisé  de  la  tourner  par  l'un 
des  flancs;  car  nous  avons  cherché  inutilement  un  autre 
passage  pour  la  sortie  du  col;  le  chemin  suivi  actuelle- 
ment sur  le  côté  nord  est  tout  moderne.  H  nous  semble 
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beaucoup  plus  naturel  d'admeUre  le  tracé  par  Refana, 
le  Trik-EI-Karreta  et  le  col  d'Aïn-Saboun. 

Celte  voie  passait  au-dessus  d'Aïn-Sahridj,  à  Henchir- 
Goussa,  et  gagnait  le  plateau  du  Tasbent,  joli  site  où 
s'élevait,  du  temps  des  Romains,  un  petit  village  ;  on  n'y 
voit  plus  aujourd'hui  qu'un  mausolée  en  ruine  et  les 
restes  épars  de  fermes,  de  moulins  à  huile,  utilisés  en 
partie  par  les  Byzantins  pour  la  construction  d'un  poste. 
La  route,  après  avoir  traversé  le  col  d'Aïn-Saboun,  allait 
directement  surHenchir-Metkidès.  Elle  est  très-pittoresqae 
dans  son  trajet  au-dessus  de  TOued-Refana,  au  milieu  de 
montagnes  hérissées  de  sapins  et  creusées  de  ravines. 

La  rivière  coule  au  fond  d'une  gorge  profonde,  entre 
Jeux  berges  rocheuses  très-élevces.  Elle  prend  naissance 
à  Ain-Sahridj  (la  fontaine  du  bassin),  où  la  source  est 
entourée  d*une  construction  en  pierres  de  taille  de 
quatre  mètres  de  côté  et  deux  mètres  de  profondeur. 
L'eau  arrivait  librement  dans  ce  bassin,  d'où  elle  était 
dirigée  dans  divers  canaux  d'irrigation.  La  pente  excessive 
de  la  rivière,  dans  un  parcours  de  quatre  à  cinq  kilo- 
mètres, avait  été  utilisée  pour  U  répartition  des  eaux  sur 
tout  le  plateau  qui  s'éteod  depuis  Refana  jusqu'à  Tébessa. 
Un  conduit  principal,  partant  de  la  source,  suivait  la 
rive  droite,  passait  à  une  très-grande  hauteur  au-dessus 
du  lit  et  allait  approvisionner  Tébessa-Khalia,  où  se  voient 
les  restes  de  constructions  importantes. 

Des  canaux  secondaires,  dont  on  suit  encore  facilement 
les  traces,  étaient  creusés  le  long  des  rochers,  au-dessous 
du  premier,  et  soutenus  dans  certains  endroits  par  des 
murs  en  moellons. 
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Une  digue  en  pierres  de  laille  avait  été  élevée  à 
600  mètres  environ  de  la  sortie  de  la  gorge.  De  là  par- 
taient deux  conduits,  l'un  de  0»"80  de  large,  qui  longeait 
la  rive  gauche,  l'autre  de  0'"36,  qui  suivait  la  rive  droite. 
Parallèlement  à  ce  dernier,  il  en  existait  encore  un  qua- 
trième, qui  portait  les  eaux  à  un  niveau  supérieur.  Le 
débit  de  la  source  ne  devait  pas  être  suffisant  pour  que 
tous  ces  canaux  pusseot  êlre  ulilisés  en  même  temps;  il 
est  h  peine  assez  abondant  aujourd'hui  pour  mettre  en 
mouvement  la  turbine  d'un  moulin,  récemment  construit 
à  l'entrée  du  défilé. 

Les  Indigènes  ont  donné  le  nom  de  Trik-EI-Karrela  à 
un  passage  formé  de  rochers  sur  lesquels  se  voient 
encore  très-distinclemcnt  les  Iraces  laissées  par  les  roues 
des  anciens  cbarriols.  L'écartement  de  ces  roues  élait  de 
1™30  et  leur  épaisseur  ne  devait  pas  dépasser  en  géné- 
ral O'^O?,  largeur  des  ornières  les  plus  profondes.  Cepen- 
dant, en  certains  endroits,  les  Iraces  les  plus  superficielles 
atteignent  une  largeur  de  neuf  et  même  de  dix  centimètres. 
Ces  dernières  doivent  provenir  des  lourds  cbarriols  qui 
servaient  au  transport  des  blocs  de  pierre  retirés  des 
carrières  voisines. 

Au-dessous  de  Henchir-Goussa,  on  remarque  de  gros 
rochers  émergeant  au-dessus  du  sol  et  présentant  des 
parties  équarries,  des  entailles  régulières,  des  vides  pro- 
duits par  les  blocs  enlevés.  Sur  un  grand  nombre  d'entre 
eux  on  peut  constater  des  marques  certaines  d'exploita- 
tion ;  cinq  colonnes  dégrossies  sont  restées  sur  le  chantier  ; 
l'un  de  ces  monolithes  mesure  4"i80  de  long  sur  0'"70  de 
diamètre.  Une  autre  colonne  semblable  a  été  abandonnée 
dans  la  plaine  de  Refana,  au  pied  de  la  montée. 
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M.  Moll,  clans  V Annuaire  archéologique  de  iS59,  signale 
en  cet  enilroil  une  carrière  de  marbre  rouge  de  toute 
beauté.  Le  lit  de  rochers  sur  lequel  la  voie  était  tracée 
est  formé  en  eflet  de  calcaire  dur  dont  certaines  parties 
sont  tachetées  de  rouge  brun,  mais  les  taches  sont  très- 
irrégulièrement  disséminées.  La  couleur  générale  de  ce 
calcaire  est  grise  ou  jaunâtre,  et  il  ne  parait  pas  avoir 
une  homogénéité  suffisante  ni  une  dureté  assez  grande 
pour  être  classé  parmi  les  marbres. 

Les  ruines  d'EIGoussa  sont  peu  étendues  et  ne  com- 
prennent que  les  restes  d'un  pressoir  à  huile  et  d'un 
petit  nombre  d'habitations. 

Nous  y  avons  relevé  Tinscriplion  suivante,  gravée  assez 
grossièrement  sur  un  montant  de  porte,  avec  des  lettres 
de  sept  centimètres  de  haut  : 

DEO  LA 
VDES 

Mot  d'ordre  des  Donatistes,  qui  opposaient  cette  for- 
mule h  celle  de  DEO  CHATIAS  en  usage  chez  les  ortho- 
doxes. Nous  avons  en  outre  observé,  sur  un  linteau,  une 
croix,  dont  les  branches,  d'égale  longueur,  sont  formées  de 
lignes  parallèles  correctement  dessinées. 

Metkidès.  —  Les  ruines  de  Melkidès  paraissent  cor- 
respondre a  l'ancienne  station  de  Tymphas.  On  rencontre 
en  cet  endroit  les  restes  de  constructions  considérables, 
de  beaux  fragments  d'inscriptions  provenant  de  monu- 
ments érigés  en  l'honneur  de  Junon,  Minerve  et  Jupiter. 
Sur  l'un  de  ces  fragments,  signalé  déjà  dans  le  Recueil 
publié  par  la  .Société  en  1859,  nous  lisons  : 
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IVNOM  (espace  libre) 
ADIABPARTll  MAX.... 
ADRIANI  ABNEPDIV... 
RTHMAX  BRIÏ  MAX. . . 
RESPVBLT... 

Les  lellres,  éléjjanlcs,  bien  gravées,  onl,  «lans  les  quatre 
premières  lignes,  9  ccnlimèlrcs  de  bautcur  ;  dans  la  der- 
nière, 8  ccnlimètrci  seulement,  il  est  à  $upj>oser  que  le 
mot  Tymphadi  terminait  cette  inscription. 

En  plaçant  cette  station  à  Metkiuès,  nous  ne  sommes 
pas  d'accord  avec  l'itinéraire,  qui  la  met  à  22  milles  ou 
32  kil.  bbO"^  de  Tébessa;  car  cetie  ruine  se  trouve  h 
26  kilomètres  environ  de  Tébessa,  en  passant  par  Refana 
et  le  col  d'Aïn-Saboiin.  La  difTérence  serait  encore  plus 
sensible  si  la  route  était  tracée  par  Ain-Lamba. 

Nous  iivons  relevé  dans  ce  groupe  de  ruines  les  ins- 
criptions suivantes  : 

Nos. 

NDDNNORBIS 
RIOSVMTVFACIE 

N»  3.  N»  4. 

DVLCE  NTIA 

ANTONINIPII  GER.M 

NERVAEAD  ONE  POT 

TRIBPOTXVIl  MPIII 
ROS..IVN 

N»  5.  N»  6. 

OPTIM  OMA 

SDIVI  EPTIM 

PDIVI  ANTON 

EVER  1 ANTO 


\ 
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iV  7.  N»  8. 

MliNERVAE  MORVMSALVI 

RlTTJlAXEFlLDIVIM  «VS  CONSVLAR 

Ci  ENTE  SVAPECV 

Ces  huit  Tnigments  ont  entre  eux  la  plus  grande  ana- 
logie :  même  gravure  sur  du  cîilcaire  blanc,  lettres  de 
même  dimension  (9  cent.),  même  ccarlemenl  des  lignes. 

N'IO. 

RVAMMVNICIPIO 


N<>9. 

1/JVI 

IMPCAE 

SAR...NI 

MAVRELI 

Sur  ces  deux  fragments,  les  lellres  ont  11  cenlirnùlrcs 
de  liauteur. 

N»  11.  No  12. 

ONMVS  CA  IVITATIS  ET  SVlORDhNIS 

VS 

La  pierre  sur  laquelle  figure  rinscriplion  n^  H  esl 
ornée  d'une  moulure  à  sa  partie  supérieure.  Les  lellres, 
gravées  avec  la  même  élégance  que  les  précédentes,  ont 
12  cenlimélrcs  de  hauteur. 

No  13. 

ET  COR 

Sur  ce  dernier  fragment,  les  lellres  ont  une  hauleur 
de  20  centimètres. 

Aucune  fouille  n'a  encore  été  pratiquée  à  Metkidès;  nos 
loisirs  ne  nous  ont  permis  d'en  faire  que  de  Ircs-superfi- 
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cielles.  Des  recherches  plus  suivies  en  cet  endroit  amène- 
raient probablement  la  découverte  de  nouvelles  richesses 
épigraphiques. 

De  Melkidès,  la  route  se  dirigeait  sans  doute  sur 
Ilenchir-bou-Saïd,  où  pourrait  être  placée  la  station  de 
Vegesala,  et  de  là  sur  Tazougart,  au  pied  du  Djebel- 
Chettaïa. 

Une  autre  voie,  tracée  postérieurement  et  mentionnée 
dans  la  carie  de  Peutinger,  passait  par  Aïn-Chabrou,  les 
ruines  de  Youks,  Aïn-Bouchekifa,  Mekimen  et  Henchir-EU 
Kelb.  On  en  retrouve  des  vestiges  près  de  Bou-Saïd  et  enlre 
Ksar-El-Kelb  et  Khenchela.  Cette  route  était  plus  directe 
que  la  précédente;  elle  n*avait  que  58  milles. 

Mekimen.  —  A  demi-distance  de  Aïn-Bouchekifa  à  Aïn- 
El-Kelb,  le  chemin  est  coupé  par  TOued-Mekimen,  qui 
prend  naissance  dans  la  montagne  de  Kemellel  et  va  se 
jeter  dans  TOued-Meskiana.  Sur  la  rive  gauche  de  cette 
rivière  existe  une  grande  cavité  circulaire,  dont  l'orifice  a 
25  mètres  de  diamètre  et  qui  est  creusée  en  forme  de  tronc 
de  cône  à  une  profondeur  de  6  mètres.  Les  parois  de 
celte  excavation  offrent  une  Irès-fiiible  inclinaison,  excepté 
du  côté  sud,  où  l'ouverture  perd  sa  forme  arrondie  et 
tend  à  devenir  elliptique  ;  de  ce  côté,  la  pente  est  assez 
douce.  Cette  espèce  d'entonnoir,  toujours  à  sec,  est  située 
sur  un  plateau  complètement  découvert,  aride  et  sablon- 
neux. Rien  ne  fait  pressentir  sa  présence  ;  l'aspect  du 
terrain  est  exactement  le  même  sur  ses  bords  que  sur  les 
.points  environnants,  et  il  faut  en  être  rapproché  pour 
l'apercevoir.  On  est  alors  très-surpris  de  découvrir  cette 
cavité,  creusée  évidemment  de  main  d'homme,  et  dont  on 
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ne  voit  nulle  part  les  déblais,  qui  cependant  devaient  être 
considérables. 

Des  excavations  de  même  nature  ont  été  signalées  en 
France  sur  plusieurs  points,  notamment  dans  le  dépar- 
tement de  rindre,  où  elles  sont  connues  sous  le  nom  de 
Mardelles  (I  ,  et  dans  le  département  de  la  Loire,  où  elles 
sont  communément  désignées  sous  les  noms  de  .Wares, 
Mardes  ou  redoutes  d).  On  suppose  assez  généralement 
que  ces  mardelles,  dont  l'origine  paraît  remonter  aux 
temps  préhistoriques,  ont  servi  de  refuge  aux  peuplades 
primitives,  qui  auraient  placé  leurs  habitations  dans  ces 
excavations,  soit  pour  se  préserver  des  animaux  sauvages 
et  se  garantir  dis  intempéries,  soit  pour  se  dissimuler  en 
rase  campagne. 

Cette  dernière  raison  est  la  seule  qui  nous  paraisse  ici 
justifier  le  transport  des  terres  de  déblais  à  des  distances 
telles  qu'on  n'en  retrouve  pas  la  trace.  Nous  sommes 
d'accord  en  ce  sens  avec  la  tradition  locale,  qui  attribue 
ce  travail  aux  premiers  habitants  du  pays,  auxquels  cette 
excavation  aurait  servi  de  retraite.  De  là  la  désignation 
de  Mekimen,  qui,  en  arabe,  veut  dire  embuscade,  cachette, 
du  verbe  Kemen,  se  cacher;  Kemin,  cachette;  diminutif 
}fekimen,  petite  cachette.  Nous  ne  connaissons  pas  d'autre 
ouvrage  du  même  genre  sur  les  hauts  plateaux. 

Henghir-El-Kelb.  —Ces  ruines  sont  situées  à  25  kilo- 
mètres environ  de  Khenchela;  elles  recouvrent  les  pre- 
miers mamelons  qui  viennent  rompra  la  monotomie  de  la 
plaine,  à  l'entrée  de  la  vallée  resserrée  par  les  dernières 

(1)  Congre»  arehéolotjique  de  France  (xL*  session). 
(%)  BulUlin  monumental  (5*  série,  tome  3*). 
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penles  du  Chellaïa  et  du  Tafrenl.  Cette  vallée  offre  un 
passage  naturel  à  la  route  en  tournant  le  pâté  mon- 
tagneux du  Chellaïa,  qu'on  ne  peut  éviter  qu'en  descen- 
dant vers  le  sud,  du  côté  de  Tazougart.  On  tonïbe  alors 
sur  le  premier  tracé. 

On  voit  à  Ilencliircl  Kelb,  h  la  surface  du  sol,  les  assises 
de  nombreuses  habitations,  construites  les  unes  en  pierres 
de  grand  appareil,  les  autres  en  simples  moellons,  une 
grande  quantité  de  pierres  travaillées,  des  fûts  de  colonne, 
des  chapiteaux  et  les  restes  d'un"  édifice  religieux.  Des 
débris  de  toute  sorte  ont  été,  en  outre,  entassés  dans  une 
construction  byzantine  qui  couronne  un  mamelon,  au  pied 
duquel  coule  une  source  très  abondante. 

L'emplacement  de  la  basilique  chrétienne  est  indiqué 
par  des  piliers  encore  debout,  ornés  sur  trois  de  leurs 
faces  de  monogrammes  du  Christ  et  de  dessins  variés.  On 
retrouve  éparses  sur  le  sol  plusieurs  colonnes  garnies  de 
cannelures  se  contrariant  dans  tous  les  sens,  ornement 
de  mauvais  goût,  dans  lequel  on  reconnaît  à  première 
vue  le  travail  byzantin.  Des  colonnes  plus  petites,  des 
voûtes  cintrées  encadrées  d'archivoltes,  iniliquent  la  forme 
et  la  dimension  des  croisées.  Nous  n'avons  rencontré  dans 
cet  entassement  de  ruines  aucune  inscription  intéressante; 
une  pierre  tumulaire  porte  le  nom  de  Quintus  Mmucius 
sacerdos  et  celui  de  sa  femme,  prétresse  de  Junon  ;  sur  une 
pierre  rectangulaire  se  lisent  ces  deux  mots  isolés  : 

AVGVSTO    MAXIMO 

en  caractères  de  la  basse  époque. 

De  Henchir-el-Kelb,  nous  rétrogradons  sur  Troubia,  en 
traversant  une  petite  ruine,  Henchir-Azen,  qui  n'offre  de 
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particulier  que  quatre  puits  creusés  par  les  Romains  au 
milieu  des  constructions,  et  un  monogramme  du  Christ, 
ce  sceau  que  les  premiers  Chrétiens  aimaient  à  imprimer 
sur  leurs  demeures  et  sur  leurs  tombes,  et  que  Ton  trouve 
à  chaque  pas  dans  la  direction  de  Khenchcla. 

Troubia.  —  Le  Djebel-Troubia  occupe  la  partie  occi- 
dentale de  la  chaîne  de  montagnes  qui  limite  vers  l'ouest  la 
plaine  de  Tébessa.  De  ce  côlé,  les  forêts  n'existent  plus; 
la  montagne  dénudée  montre  au  loin  ron  front  chauve 
et  grisâtre,  qui  s'élève  à  une  hauteur  de  1,450  mètres, 
hérisse  de  rochers  aux  flancs  poreux  et  fortement  corrodés 
par  le  temps.  Du  pied  de  ces  rochers  calcaires,  sur  le 
versant  méridional,  jaillit  une  source  abondante  qui  entre- 
tient la  fertilité  sur  tout  le  plateau  qu'elle  arrose.  Cette 
verdure  contraste  avec  l'aridité  des  hauteurs  qui  la  domi- 
nent. 

A  une  centaine  de  mètres  à  l'ouest  de  celle  source,  se 
voit  un  curieux  mausolée,  élevé  d'un  étage,  et  désigné 
communément  sous  le  nom  de  la  Tour  penchée  (voir  pi.  xv, 
fig.  1).  Dans  la  direction  opposée,  l'attention  est  encore 
altirée  par  de  nombreux  dolmens  et  des  pierres  levées 
qui  se  détachent  sur  la  crête  de  la  montagne. 

Examinons  d'abord  le  monument  le  plus  rapproché. 
Fortement  incliné  sur  sa  base,  par  suilc  d'un  afTaissemenl 
du  terrain,  cet  édifice,  quoique  construit  avec  soin,  n'a  pu 
résister  à  la  secousse  qu'il  a  dû  ressentir  en  s'écàrtanl 
ainsi  de  dix  degrés  de  la  verticale;  aussi  est-il  aujourd'hui 
en  afsez  mauvais  état.  La  pierre  employée  dans  cette 
construclion  est  du  calcaire  blanc  et  tendre,  d'une  finesse 
de  grain  remarquable.  Le  monument  était  orienté  à  Test. 
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Sa  base  est  formée  de  gros  blocs,  mesurant  1™50  de  long 
sur  O^^TO  de  large  et  0"™55  d'épaisseur  ;  au-dessus,  les 
assises  ont  0"^bb  de  large  et  une  longueur  variable  allant 
jusqu'à  2"™55.  La  partie  qui  reste  encore  debout  a  une 
hauteur  de  7  métrés,  une  largeur  de  2"55  sur  la  façade 
et  2^60  sur  les  côtés. 

L'étage  supérieur,  partant  de  la  corniche, 'était  séparé 
de  la  chambre  inférieure  par^deux  dalles  juxtaposées;  une 
ouverture  rectangulaire  était  ménagée  au  centre  de  la 
façade,  au-dessous  de  la  corniche.  La  porte  mesure  1"™10 
sur  0"'85  ;  des  rainures  profondes,  pratiquées  sous  le  lin- 
teau et  le  long  des  montants,  indiquent  le  système  de  fer- 
meture employé.  Un  auvent,  décoré  d'une  double  rangée 
d'oves,  fait  saillie  au  dessus  de  l'entrée.  A  l'exlérieur,  la 
porle  est  encadrée  d'un  ornement  en  relief  représentant 
deux  ceps  de  vigne  sortant  de  deux  vases  en  forme  de 
calice,  s'élcvant  chargés  de  feuilles  et  de  raisins  et  allant 
se  rencontrer  au-dessous  d'une  tête  de  Méduse.  Ces  déco^ 
rations  avaient  sans  doute  un  caractère  emblématique. 

La  tôle  de  Méduse  a  été  très-fréquemment  employée 
comme  ornement  dans  l'antiquité;  on  la  retrouve  sur  les 
objets  les  plus  divers,  les  cuirasses,  les  égides,  les  plaques 
de  métal  ayant  fait  partie  de  vêtements,  les  meubles,  etc. 
Celle-ci,  quoique  très-mutilée,  se  présente  avec  des  traits 
assez  corrects.  Le  type  de  laideur,  qui  a  caractérisé  la 
Gorgone  pendant  fort  longtemps,  a  été  à  la  un  modifié 
par  le  goût  épuré  des  Grecs.  La  figure  grimaçante  a  été 
remplacée  par  un  visage  aux  traits  nobles  et  réguliers,  et 
elle  a  été  adoptée  sous  cette  nouvelle  forme  par  les 
Romains.  On  sait  que  les  anciens  lui  attribuaient  le  pou- 
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voir  de  détourner  le  mauvais  sort.  Ne  serait-ce  pas  dans 
un  but  de  protection  qu'elle  aurait  été  placée  sur  ce  mau- 
solée? Le  môme  ornement  a  été  rencontré  sur  un  sarco- 
phage romain  découvert  à  Lyon  en  1870  et  décrit  dans  le 
Bulletin  monumental  (5®  série,  tome  3^). 

Aucune  inscription  n'indique  en  l'honneur  de  qui  ce 
monument  a  été  érigé,  ni  à  quelle  époque  précise  il 
remonte.  Les  moulures  sont  purement  exécutées,  mais 
les  sculptures  qui  encadrent  la  porte  attestent  une  main 
peu  exercée  dans  ce  genre  de  travail. 

Si  maintenant  nous  gravissons  les  pentes  escarpées  de 
la  montagne,  nous  rencontrons  sur  cette  crête  des  monu- 
ments d'un  autre  âge,  produits  d'une  civilisation  encore  à 
son  berceau,  qu'on  retrouve  disséminés  sur  les  points  du 
globe  les  plus  opposés,  mais  qui  ne  paraissent  pouvoir  élre 
attribués  qu'à  des  peuples  d'une  origine  commune.  Ce 
sont  des  dolmens,  des  cromlechs,  des  pierres  brutes  dres- 
sées sur  le  sol,  tantôt  isolées,  tantôt  par  groupes. 

Nous  avons  fait  fouiller  une  dizaine  de  ces  dolmens, 
mais  sans  aucun  résultat.  Ils  reposent,  pour  la  plupart, 
sinon  directement  sur  le  rocher,  du  moins  sur  une  couche 
de  terre  dont  l'épaisseur  ne  dépasse  pas  4-0  centimètres. 
Les  terres  qui  ont  dû  les  recouvrir  primitivement  ont  été 
entraînées,  à  la  suite  des  siècles,  par  les  pluies  et  les  orages, 
et  les  assises  de  rochers  sont  restées  dénudées. 

Malgré  les  opinions  contradictoires  émises  sur  la  des- 
tination des  monuments  celtiques,  il  est  aujourd'hui  géné- 
ralement admis  que  les  dolmens  étaient  exclusivement 
consacrés  aux  morts.  Les  cromlechs  peuvent  avoir  été, 
comme  l'on  sait,  érigés  dans  un  autre  but,  soit  pour  ser- 
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vir  de  lieu  de  réunion  cl  tenir  des  conseils,  soit  pour 
rendre  la  justice,  soit  encore  pour  les  sacrifices  habiluels. 
Mais  ici,  où  tous  ces  inonumenls  de  formes  diverses  sonl 
groupés  sur  le  même  point,  il  est  à  supposer  qu1ls  avaient 
une  même  destination. 

Voici  les  dimensions  des  principaux  dolmens.  Il  est  à 
remarquer  qu'ils  sont  presque  tous  orientés  vers  le  nord  : 

1°  Dolmen  ouvert  au  N.-N.-Est,  présentant  une  table 
longue  de  3™40,  large  de  2^10  à  sa  partie  antérieure,  de 
O'nTO  seulement  à  son  extrémité  postérieure  et  d'une 
épaisseur  de  O'nôO.  Cetie  table  repose  sur  le  sol  du  côté 
sud;  elle  esl  maintenue  sur  le  devant  par  deux  pierres 
superposées  et  sur  les  autres  côtés  par  de  larges  pierres 
debout.  Ce  dolmen  est  placé  au  centre  d'un  cromlech  de 
G  métrés  de  diamètre,  formé  de  gros  blocs  faisant  saillie 
de  I^^SO  au-dessus  du  sol; 

2^  Cella  ouverte  au  nord,  à  O^HO  du  sol.  Dimension  de 
la  table,  2^40  sur  1">50; 

3°  Même  orientation;  table  de  3™60  sur  1""90,  à  O^GS 
du  sol.  Le  côté  est  de  ce  dolmen  sert  de  point  d'appui  à 
un  autre,  beaucoup  plus  petit,  qui  lui  est  contigu.  Du 
côté  opposé  est  un  cromlech  de  5  mètres  de  diamètre, 
formé  de  pierres  de  différentes  dimensions,  s'élevant  de 
0'"50  au-dessus  du  sol; 

4o  Cella  ouverte  au  sud,  à  0">40  du  sol.  Dimension  de 
la  table,  3™00  sur  l'^SO; 

5«>  Orientation  nord.  La  table  mesure  2"ï75  sur  1«»80; 
elle  est  élevée  de  1  mètre  au-dessus  du  sol.  A  proximité 
de  ce  dolmen,  on  voit  un  rectangle  assez  régulier,  de 
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S^bO  sur  2"'10,  formé  de  pierres  d'une  hauteur  moyenne 
de  O^nOO; 

6"  La  table  de  ce  dolmen  mesure  3™  10  de  lonp  sur 
2  mètres  de  large;  elle  a  une  épaisseur  moyenne  de  0"^30. 
Du  côté  nord,  elle  repose  sur  le  rocher;  elle  est  élevée 
au  sud  à  Ù°*40  du  sol.  La  cella  est  ouverte  du  sud  au 
nord  ; 

7»^  Table  reclangulaire  de  2™00  de  côté  et  d'une  épais- 
seur de  Qn^dO,  maintenue  sur  trois  supports  de  0"™80  d'élé- 
vation. La  cella  présente  deux  ouvertures,  l'une  au  nord, 
l'autre  a  l'est; 

8<>  Ce  dolmen  est  élevé  sur  le  sommet  d'un  tumulus  de 
12  mètres  de  diamètre.  Il  est  également  orienté  au  nord. 
La  table  est  formée  d'une  pierre  rectangulaire  de  2n»70 
sur  2*50; 

9^  Table  de  2^40  de  long  sur  2"™30  de  large  et  0«"30 
d'épaisseur,  reposant  sur  le  sol  du  côté  sud.  La  cella 
ouverte  au  nord  a  une  hauteur  de  O^^SO. 

Vers  l'extrémité  nord  de  la  croupe  en  forme  d'hémicycle 
qui  supporte  tous  ces  dolmens,  nous  avons  remarqué  une 
réunion  de  pierres  brutes,  très-rapprochées  les  unes  des 
autres,  plantées  en  terre  à  30  ou  35  centimètres  de  pro. 
fondeur  et  couvrant  une  superficie  de  72  mètres  de  long 
sur  35  mètres  de  large.  Ces  pierres,  s'élevant  au-dessus 
du  sol  de  0'«50  à  i^OO,  présentent  un  curieux  aspect. 
Celles  qui  servent  de  bordure  à  ce  rectangle,  nettement 
dessiné,  sont  juxtaposées.  Nous  avons  cru  voir  dans  celte 
iigglomération  de  pierres  dressées  un  vaste  champ  de  repos; 
nous  avons  fouillé  à  deux  endroits  dilTérents,  dans  les 
espaces  libres;  nous  avons  rencontré  le  roc  à  0°'40  de 
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profondeur.  La  terre  que  nous  avons  remuée  était  mélan- 
gée avec  une  grande  quantité  de  chaux.  Nous  n'avons 
trouvé  aucun  débris  d'ossements.  Sur  la  face  ouest  de  ce 
rectangle,  existe  encore  un  cromlech  de  7'  mètres  de 
diamètre. 

En  nous  dirigeant  de  Troubia  sur  le  col  de  Gaïguia, 
nous  voyons  encore,  sur  le  revers  de  la  montagne,  une 
grande  quantité  d'ouvrciges  formés  de  pierres  rangées 
symétriquement,  soit  en  cercles,  soit  en  allées  régulières. 

Nous  remarquons  plus  loin,  dans  un  pli  de  terrain,  un 
fragment  de  borne  milliaire  sur  lequel  il  ne  reste  plus 
que  l'indication  de  la  distance,  le  chiffre  XXIII.  Cette 
borne  se  trouve  à  peu  près  à  la  place  qu'elle  devait 
occuper  primitivement,  à  ai  kilomètres  de  Tébessa,  sur 
la  voie  directe  de  Thcveste  ad  Oculum  Marlni  (Ngaous?; 
par  Vkm  Aureli  (Ilenchir  Ferlas?;;  cette  voie  pasjiait  au 
nord  de  Khenchela,  a  llenchir-Baghaï,  traversait  le  col  de 
Gaïguia,  se  dirigeait  ensuite  en  ligne  droite  sur  Ilencliir- 
llamacha  et  Ilenchir-el-IIammam  (Youks),  en  suivant  le 
pied  des  montagnes,  et  allait  rejoindre  la  route  de  Cons- 
tantine  à  hauteur  d'Âïn-Chabrou.  On  en  reconnaît  aisé- 
ment les  vestiges  à  travers  la  plaine.  Du  Viens  Aureli 
partait  un  autre  embranchement  qui  se  prolongeait  jus- 
qu'à Sétif,  en  passant  par  Diana  (Zana),  où  se  trouvait  un 
établissement  de  vétérans. 

Nous  descendons  des  hauts  plateaux  par  le  col  de  Gaï- 
guia, en  suivant  les  lacets  d'un  chemin  ombragé  par  des 
bouquets  de  pins  et  de  chênes  verts.  En  entrant  dans  ce 
défilé,  nous  nous  arrêtons  involontairement,  saisi  par  la 
beauté  du  paysage  qui  se  déroule  devant  nous.  De  là, 
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riiorizon  s'ouvre  subitement  à  travers  une  série  de  mon- 
tagnes aux  formes  bizarres,  diversement  coloriées  et  éche- 
lonnées sur  des  plans  successifs.  La  vue  rencontre  d'abord 
les  hauteurs  boisées  que  domine  à  droite  et  à  gauche  le 
Djebel-Gaga;  au  delà  apparaissent  les  sommets  arrondis 
du  Boukhadra  et  du  Guelb,  faisant  contraste  avec  les  crêtes 
dures  et  âpres  du  Belkfif  et  du  Mezouzia;  puis  les  rochers 
dentelés  de  Morsot,  et  cnfm,  dans  le  fond,  se  profilant  sur 
Tazur  des  cieux,  la  pointe  décharnée  de  TOuenza.  Cette 
vue  nous  repose  un  instant  du  froid  aspect  des  ruines  que 
nous  venons  de  visiter. 

HcNcniR-HAMACHA.  —  Lcs  ruines  d'El-Hamacha  s'éten- 
dent parallèlement  à  la  route  par  groupes  isolés  au  milieu 
desquels  s'élèvent  les  restes  d*un  temple,  un  coin  d'édifice 
présentant  un  joli  échantillon  de  maçonnerie  en  petit 
appareil  allongé,  une  porte  cintrée  et  une  rangée  de 
piliers  paraissant  avoir  fait  partie  d'un  moulin  à  huile. 

Le  temple  d'EI-Hamacha,  aux  trois  quarts  écroulé,  est 
un  monument  de  style  corinthien,  de  forme  rectangulaire, 
mesurant  8  mètres  sur  sa  façade  et  1:2  mètres  75  cent, 
sur  les  côtés.  Sa  hauteur,  jusqu'au-dessus  de  la  corniche, 
est  de  5  mètres  75  cent.  Il  est  construit  avec  du  calcaire 
blanc,  par  assises  de  0»"50,  à  joints  contrariés.  Les  murs 
extérieurs  sont  soutenus  par  des  pilastres  en  relief  de 
0"™06  sur  le  mur,  reposant  sur  des  piédestaux  de  0«42 
de  haut  et  surmontés  de  chapiteaux  corinthiciis.  L'archi- 
trave est  ornée  d'une  moulure  en  creux  formant  un  cadre 
allongé  aux  coins  arrondis.  La  porte,  dans  le  style  attique, 
avait  2^75  de  haut;  elle  était  surmontée  d'un  couronne- 
ment garni  de  moulures  et  d'une  triple  rangée  d'oves,  de 
perles  et  de  denticules. 
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Ce  monument  appartient  sans  aucun  doute  h  l'époque 
de  la  décadence.  Les  assises  sont  unies  par  une  épaisse 
couche  de  ciment,  et,  dans  Tintérieur  de  la  maçonnerie,  on 
aperçoit  des  remplissagco  faits  avec  da  bélon.  Les  pilastres 
n*ont  pas  tous  les  mêmes  proportions;  leur  largeur  varie 
de  O^id  à  0"^57.  Les  intervalles  de  Tun  à  l'autre  varient 
également,  sur  la  face  postérieure,  de  \^9i  à  1""98,  et,  sur 
les  côtés,  de  2""47  à  2"»56.  Les  chapiteaux,  à  feuilles 
d'acanthe,  présentent  des  ornements  particuliers.  Sur  l'un 
d'eux  nous  avons  remarqué  une  corbeille  avec  deux  bran- 
ches de  vigne  enlrelacécs  et  encadrées  par  deux  palmes. 
Au  pied  du  temple,  une  pierre  de  ^2^G0  de  long,  étrangère 
à  l'édifice,  porte  le  monogramme  du  Christ,  très-commun 
du  reste  dans  cette  zone. 

Nous  avons  relevé  dans  un  de  ces  groupes  do  ruines 
trois  inscriptions  chrétiennes.  Nous  donnons  ci-joint  le 
fac-similé  des  deux  premières  (pi.  xvi,  fig.  i  et  2).  Le 
n°  i  se  trouve  sur  une  dalle  à  peu  près  carrée,  d'une 
épaisseur  de  0™li).  Dans  le  nombre  qui  termine  cette  ins- 
criplion,  figure  un  signe  numérique  peu  usité,  dont  nous 
n'avons  trouvé  la  valeur  déterminée  nulle  parL  11  a  la 
forme  du  G,  employée  souvent  dans  les  écritures  de  la 
basse  époque,  et  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  le  sigma 
dont  les  Grecs  se  servaient  pour  exprimer  le  nombre  six. 
Nous  avons  retrouvé  le  même  signe  dans  une  autre  ins- 
cription chrétienne  gravée  sur  une  dallé,  dans  la  cour  de 
l'école  communale  de  Tébessa  (pi.  xvi,  fig.  3).  Le  rang 
qu'occupe  ce  chiiTre,  dans  le  nombre  qui  détermine  ici  les 
calendes  de  janvier,  ne  permet  pas  de  lui  attribuer  une 
valeur  égale  à  6;  car  nous  aurions  dans  ce  cas  19  jours 
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avant  les  calendes,  ce  qui  n'est  pas  possible.  Cette  der- 
nière inscription,  précédée  de  la  croix  lalinc  et  où  se  lit 
la  formule  bonœ  memoriœ,  n'est  pas  antérieure  au  v®  siècle. 
Elle  appartient  h  cette  époque  de  décadence  où  l'influence 
grecque  se  fait  partout  sentir.  Dans  les  écritures,  les  D  se 
rapprochent  beaucoup  du  delUi,  les  L  y  sont  souvent  rem- 
placés par  des  lambda.  Le  G  n'aurait-il  pas  été  employé 
inversement  dans  le  sens  du  gamma,  comme  signe  numé- 
rique pour  représenter  le  trois?  Cette  dernière  inscription 
pourrait  alors  être  lue  de  la  façon  suivante  : 

Hic  requiebit  bonœ  memoriœ  Bonosus 
In  pace  tixit  annos  X,   m^nses   V,  Vepositus  die  XVI 
Kalendas  Januarias  Indictione  décima. 

Le  n^  5  est  gravé  fur  une  dalle  rectangulaire  de  0^1 5 
d'épaisseur  en  calcaire  blanc.  Nous  remarquerons  encore 
ici,  dans  l'indication  des  années,  un  chifTre  particulier 
qui  ofl're  assez  d'analogie  avec  le  cappa  des  Grecs,  mais 
qui  (loit  avoir  une  valeur  bien  inférieure.  On  pourrait 
peut-être  y  voir,  sous  une  forme  nouvelle,  le  G  de  l'ins- 
cription précédente  (I). 

Nous  avons  copié,  au  même  endroit,  deux  stèles  garnies 
de  sculptures  d*un  dessip  incorrect  et  fort  maltraitées 
par  le  temps  (pi.  xv,  fig.  2  et  S).  Les  sujets,  encadrés 
dans  une  série  de  tableaux,  sont  à  peu  près  les  mêmes 
sur  les  deux  pierres.  On  voit  d'abord  au  centre,  et  comme 
sujet  principal,  les  personnages  en  l'honneur  desquels  ces 
pierres  tumulaires  ont  été  placées.  Dans  les  deux   pre- 

(I)  Voir  aussi  iUnscripUon  fournie  par  une  mosaîqao  de  la  iMisiUque  de 
Tébessa.  Retueil  de  1870,  pi.  xi. 
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mières  niches,  à  droite  el  à  gauche,  sont  deux  figures 
dont  les  têtes  sont  ornées,  l'une  d'une  auréole,  l'autre 
d'un  croissant,  emblèmes  du  soleil  et  de  la  lune. 

On  sait  que  les  Egyptiens  étaient  dans  l'usage  de  placer 
sur  leurs  tombeaux  les  personnifications  du  soleil  et  de 
la  lune,  symboles  du  dieu  Osiris  et  de  la  déesse  Isis,  sous 
la  protection  desquels  reposaient  leurs  morts. 

Les  Phéniciens  avaient  également  leur  dieu  suprême 
BaaI-Hammon,  divinité  rayonnante,  en  regard  duquel  ils 
plaçaient  Aslarlé,  son  épouse,  sombre  déesse  des  ténèbres 
et  de  la  mort.  A  Carthage,  on  retrouve  encore  l'Astarté 
sidonienne  sous  la  forme  de  la  déesse  Tanit,  que  les 
Grecs  assimilèrent  à  leur  Artémis  (Diane),  personnifiant 
la  lune. 

Le  culte  de  BaaMIammon  fut  introduit  en  Afrique,  car 
on  voit  au-dessus  d'une  inscription  numide,  gravée  par 
ordre  de  Massinissa,  ce  dieu  représenté  avec  des  grappes 
et  des  grenades  à  la  place  des  mains.  Avec  le  culte  de 
Baal  fut  adoptée  la  coutume  de  faire  figurer  sur  le  haut 
des  dalles  funéraires  les  anciens  emblèmes.  Cet  usage  fut 
adopté  par  les  chrétiens  eux-mêmes,  qui  durent  alors 
attribuer  aux  personnifications  du  soleil  et  de  la  lune  une 
nouvelle  signification.  On  peut  y  voir  l'idée  de  la  mort 
et  de  la  résurrection,  idée  antérieure  à  l'avènement  du 
Christianisme;  car  sous  l'influence  des  idées  philosophi- 
ques de  la  Grèce,  la  vie  nouvelle  au  delà  de  la  tombe  était 
devenue  une  croyance  générale. 

Au-dessous  de  ces  deux  figures,  sont  placé/,  en  regard 
l'un  de  l'autre,  deux  cavaliers;  puis  les  animaux  voués 
habituellement  aux  sacrifices  païens,  des   taureaux,   des 
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béliers,  des  chiens;  enfin,  dans  un  cadre  isolé,  sis  p 
de  pin,  Iruii  conEacré  à  Cybéle. 

Ces  deux  stèles  ont  perdu  leurs  frontons,  sur  l 
se  irouvaient  sans  duute  les  inscriptions  funéraire: 

Parmi  les  monogrammes  du  Christ  cpars  au  mil 
CCS  ruines,  nous  en  avons  remarqué  deux,  formé! 
croix  laiine  accostée  de  VAipha  et  do  VOméga  el 
d'une  rosnce  à  six  feuilles.  Ces  sortes  de  rosaces  è 
avec  le  croissant,  des  emblèmes  de  la  religion  des  Ni 
adoptés  par  les  Romains.  Peut-être  n'étaient-elles  | 
ici  que  comme  ornement. 

L'inscription  suivante,  trés-frustc  et  très-mal  { 
figure  sur  une  dalle  grossière,  au  milieu  de  laquel 
creusées  l'une  dans  l'autre  deux  surfaces  carrées, 
ne  sont  pas  barrés  et  le  S  de  annos  est  à  l'envers. 

Le  Chrismc  lui-même  est  à  rebours. 


En  nous  éloignant  de  llenchir-el-namacha  poui 
aux  ruines  de  Youks,  nous  avons  reconnu  un  more 
In  voie  romaine  traversant  un  lit  de  rochers,  sur 
se  voient  encore  les  ornières  creusées  par  les  s 
chars. 

Youks.  —  Les  ruines  de  Youks  couvrent  une  su[ 
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de  8  hectares  environ,  dans,  un  site  des  plus  agréables, 
sur  le  bord  d'un  cours  d'eau  qui  arrose  des  terrains  d'une 
très-grande  fertilité.  D'un  côté,  elles  dominent  la  plaine 
dans  un  rayon  de  5  à  6  kilomètres,  de  l'autre,  elles 
gardent  l'entrée  d*une  gorge  pittoresque  resserrée  entre 
les  hautes  croupes  rocheuses  du  Tasbent  et  du  Mestiri. 
Cette  gorge,  dans  laquelle  la  rivière  descend  en  bondis- 
sant sur  un  lit  rocailleux,  à  travers  un  épais  massif  de 
verdure,  abrite  le  village  arabe,  dont  les  maisons  élagées 
ressortent  au  soleil  levant,  avec  leur  Ion  grisâtre,  comme 
un  groupe  de  ruches.  Dans  le  fond  de  cette  impasse,  s'ou- 
vrent de  vastes  grottes,  creusées  naturellement  sous  des 
roches  stratifiées,  dont  les  assises  parallèles  s'élèvent  en 
forme  d'aiguilles  à  une  hauteur  de  plus  de  100  mètres, 
semblables  à  d'immenses  tuyaux  d*orgue.  L'aspect  sauvage 
et  grandiose  de  ces  rochers  à  pic,  contre  lesquels  le 
moindre  son  se  répercute,  frappe  l'imagination. 

Los  abords  des  grottes  sont  obstrués  par  un  amoncel- 
lement de  rocs  éboulés  qu'il  faut  escalader  pour  atteindre 
l'entrée.  On  pénètre  dans  Tinlérieur  par  un  plan  incliné 
conduisant  sous  une  première  voûte  élevée,  autour  de 
laquelle  des  multitudes  de  ramiers  sauvages  ont  établi 
leur  domicile.  Le  haut  de  cette»  caverne  est  percé  d'une 
large  crevasse  qui  va  se  perdre  dans  l'épaisseur  des 
rochers.  Des  poutrelles  sont  échelonnées  de  distance  en 
dislance  et  fixées  horizontalement  dans  cette  espèce  de 
cheminée.  Ces  soliveaux  sont  là,  au  dire  des  Arabes,  de 
temps  immémorial  et  n'ont  pu  être  placés  par  eux  à  une 
pareille  hauteur.  Ils  constituent  par  leur  ancienneté  la 
partie  la  plus  curieuse  des  grottes;   car  il  ne  faut  cher- 
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cher  dans  ces  cavernes,  ni  voûtes  hardies  imitant  les  nefs 
de  nos  cathédrales  gothiques,  ni  audacieuses  colonnes,  ni 
élégants  pendentifs.  Dans  ces  sombres  cavités  qui  se  suc- 
cèdent, toutes  les  parois  sont  lisses,  humides,  verdàtres 
et  peu  (ailes  pour  flatter  le  regard.  Autant  l'extérieur  est 
pittoresque  et  richement  orné,  autant  Tintérieur  est  froid 
et  nu. 

Les  grçltes  d*Youks  ont  été  certainement  habitées  jadis, 
peut-cire  pas  dans  les  paities  basses,  souvent  envahies  par 
les  eaux  h  la  suite  des  orages,  mais  dans  la  partie  supé- 
rieure, où  Ton  aperçoit  quelques  poutres  encore  en  place. 
Il  serait  intéressant  de  visiter  cette  portion  des  grottes, 
mais  l'accès  en  est  très-difficile.  On  remarque  à  Texlérieur, 
au-dessus  de  l'entrée  naturelle,  à  une  hauteur  de  1 2  mètres, 
deux  autres  poutres  dont  les  extrémités  font  saillie  en 
avant  du  rocher.  Ces  morceaux  de  bois  sont  surmontés 
d'une  ouverture  rectangulaire  donnant  entrée  dans  un 
corridor  fermé  par  une  dalle  et  qui  devait  sans  doute 
communiquer  avec  le  couloir  supérieur. 

Les  ruines  d'Youks  ne  renferment  aucun  monument 
remarquable.  11  n'y  avait  probablement  en  cet  endroit 
qu'une  réunion  d'établissements  agricoles,  un  prœdium, 
ou  groupe  de  fermes.  Un3  source  thermale  légèrement 
sulfureuse,  utilisée  du  temps  des  Romains,  à  en  juger  par 
les  restes  de  constructions  qui  l'entourent,  sort  du  pied 
des  mamelons  qui  dominent  la  rive  droite  de  la  rivière. 
Celte  source  a  l'ait  donner  à  ces  ruines  le  nom  de  Henchir- 
el-IIammam,  qui  pourrait  bien  être  le  synonyme  de  Aquœ 
Caesaris^  station  mentionnée,  dans  la  Tabk  (fe  Peutinger, 
sur  la  voie  de  Theveste  ad  Oculum  Marini.  Il  est  à  remar- 
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quer  en  cfTel  que  la  dénominalion  ad  aquas,  dans  les 
anciens  ilinéraircs,  indique  presque  toujours  un  endroit 
où  se  trouvent  des  sources  d'eau  chaude.  M.  Lapie  place 
celte  slalion  à  Ain-Chabrou.  Ce  point  répond,  il  est  vrai, 
au  nombre  de  milles  indiqué  par  la  Table,  mais  les  ruines 
que  Ton  y  rencontre  sont  tout  à  fait  insignifiantes,  com- 
parées à  celles  d'EI-Hammam,  qui  n'en  sont  pas  du  reste 
trcs-oloignces. 

Nous  avons  relevé  enire  ces  deux  poinis,  sur  une  borne 
milliaire,  l'inscription  suivante  : 

D.  N. 

....OCL 

..DiOCON 

...  NTIO 

.  0  FELICE 

A  VG. 

Domino  nostro  Flatio  Claudio 
Comiantio  pio  felice  Augusto, 

Les  cinq  premières  lignes  ont  été  gravées  par  dessus 
une  piemicre  dédicace  préalablement  elTacée;  le  mot 
AVG  seul  avait  élé  conservé.  La  distance  n'est  pas  indi- 
quée. 

.MonsoT  (1).  —  Les  ruines  de  Morsot  occupent  l'em- 
placenjont  d'une  ancienne  ville  romaine,  sur  la  route  de 
Tébessa  a  Souk-Aliras.  On  y  voit  encore  les  restes  d'une 
porte  monumentale,  sur  les  côtés  de  la  |uclle  étaient  ména- 
gées deux  niches  destinées  à  recevoir  des  statues,  un  mau- 
solée orné  de  pilastres  corinthiens,  et  une  enceinte  réc- 
if) Voir  HecueH  de  1870,  p.  457. 
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tangulaire  avec  portique.  De  nombreuses  substructions  en 
pierre  de  taille  apparaissent  en  outre  à  fleur  de  (erre  sur 
une  très-grande  étendue.  Nous  avons  observé  dans  la 
partie  nord-est  une  citerne  en  très-bon  élat,  utilisée  par 
les  Arabes  pour  Temmagasinement  de  leurs  grains.  La 
nécropole,  dans  laquelle  un  grand  nombre  d'inscriptions 
ont  été  relevées,  est  séparée  des  ruines  principales  par  le 
lit  de  la  rivière. 

Une  source  très-abondanle  jaillit  du  pied  des  rochers 
qui  dominent  ces  ruines.  Un  canal  en  maçonnerie  partait 
de  la  source  même  et  allait  porter  les  eaux  à  une  grande 
distance;  on  le  distingue  encore  sur  une  longueur  de 
plus  d'un  kilomètre. 

Route  de  Tébessa  a  Soukahras 

Morsot  se  trouvait  sur  la  voie  de  Theveste  à  Thagaste 
qui  passait  par  Kiça,  Gounifida,  Aouïnet-ed-Diab  et 
Medaouroucb.  A  Medaouroucb,  Tanciennc  Madaure,  qui 
vit  nailre  Apulée  et  où  Saint-Augustin  fit  ses  premières 
études,  la  roule  se  bifurquait.  D'un  côté,  elle  se  dirigeait 
sur  Thagaste  et  Hippone,  de  Taulre,  elle  gagnait  Tipasa 
(Tifech)  et  de  là,  Cirla.  On  relrouve  les  traces  de  l'an- 
cienne voie  Irès-apparenles  près  de  Gonnifnla,  en  avant 
de  Morsot,  à  hauleur  du  Djtbel  Oum-el-Açaba  et  dans  la 
plaine  des  Mahalla,  de  l'anlre  côté  du  Mellègne,  oii  elle 
est  en  relief  au-dessus  du  sol  pendant  plusieurs  kilomètres. 
La  parlie  de  cette  voie  comprise  entre  Tébessa  et  TOued- 
Mellègue  figure  sur  la  Table  de  Peutinyer  avec  les  indica- 
tions suivantes  : 
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Thevesle * 

iMova 15^ 

Vasampus 12™ 

Flavia  Marci 20«> 

Elle  se  développe  sur  une  longueur  de  47  milles,  soit 
69  kil.  500"".  Il  y  a  donc  lieu  de  croire- que  Aonïnel-ed- 
Diab  est  le  point  correspondant  à  Flavia-Marci,  quoique 
les  ruines  soient  peu  étendues  et  d'une  importance  très- 
secondaire.  Morsot  serait  alors  la  station  désignée  dans 
la  Table  sous  le  nom  de  Vasampus,  et  Mova  devrait  être 
placée  à  Kiça. 

Un  chemin  de  petite  communication,  Via  vicinalis,  con- 
duisait de  Morsot  à  Gastal,  passant  par  Hencliir-Fouara 
et  le  col  de  Zitouna;  on  en  aperçoit  des  vestiges  sur 
plusieurs  points.  Quelques  dolmens  se  rencontrent  dans 
celte  direction,  au-dessus  de  Morsot. 

Gastal.  —  Lorsqu'on  descend  les  dernières  pentes  du 
Dir  en  allant  vers  la  smala  d'El-Meridj,  on  aperçoit  à  Test 
de  hautes  masses  rocheuses,  coupées  verticalement  par  de 
profonds  ravins,  à  Tentrée  desquels  s'étalent  de  rianis 
vergers.  Au  milieu  de  ces  bouquets  de  verdure,  au  centre 
d'un  paysage  ravissant,  sont  cachées  les  ruines  de  Gastal. 
Leur  pied  baigne  dans  la  rivière  qui  descend  du  cœur  de 
la  montagne,  simple  ruisseau  en  temps  ordinaire,  torrent 
rendu  impétueux  par  les  orages.  Un  pont  romain  d'une 
seule  arche  et  d'une  conservation  remarquable  relie  les  deux 
rives.  Les*  terres  dans  lesqu(îlles  s'cïïgageaient  les  culées 
ont  été  entraînées  parles  eaux,  et  la  maçonnerie  reste  main- 
tenant isolée,  oflVant  l'aspect  d'un  ouvraj»e  moderne 
encore  inachevé.  Ce  pont,  pour  la  construction  duquel  a 


fiii  kii.  :»'!  '"1 

Diiil.  c>t  I.-  |i.-.it,       ■■- 
les  luin"?  s'u-tr  •'■■ 

BCCÙnA.lS:- .   Mil!' 

In  Tahl'  f-'ju--  !■■  ii-y.:    .,■     •e;»,--,- 
[ilncOe  à  Kin;i. 

Un  cheiiiin  de  i»*'iii'.  "Mniiu 
ilui^ait  lie  Mursu!  a  UiiïUi  i*. 
Gl  le  col  de  ZiUittiu;  w.  «i0 
plusieurs  poioU.  { 
celle  directiun,  : 

Gastal.  -  laaftmJ^^ 
Dir  en  allaolMKjRiHÉii'^ 


.rnir 
m  ea 

iiivagcs 

nc5  ijcs 

il  |icrcL>s 

uj)|iai'uis- 

iioires.   La 


—  412  — 

élé  employé  l'opus  rudum,  a  une  longueur  de  ?3"'30  et 
une  largeur  de  b^QO.  Il  repose  sur  une  base  de  S'^OO  à 
2"^50  de  saillie,  ouverte  obliquement  pour  amortir  le  choc 
du  courant.  Le  diamèlre  de  Tarche  est  de  7^60,  la  clef 
de  voûte  est  à  une  élévation  de  5"^60  au-dessus  du  lit 
de  la  rivière. 

A  18  mètres  de  l'extrémité  de  la  culée,  du  côlé  ouest, 
était  rentrée  d'un  cbâteau-fort,  dont  la  façade  faisait  avec 
Taxe  du  pont  un  angle  de  70  degrés  environ.  Cet  édifice, 
en  partie  recouvert  par  les  alluvions  et  les  reconstruc- 
tions byzantines,  était  assis  sur  un  mamelon  plat  et  cou- 
vrait un  rectangle  de  53*".S0  sur  48"*30  de  côlés.  Ses 
murs  avaient  2'"40  d'épaisseur.  Il  élait  flanqué  aux  quatre 
coins  de  lours  cylindriques  de  4-  mètres  de  diamètre  à 
l'intérieur.  Dans  l'enceinte  principale,  on  retrouve  des 
bases  de  colonnes  alignées  parallèlement  aux  côtés  et 
pouvant  avoir  fait  partie  d'un  péristyle. 

Le  nom  de  Gastal  doit,  sans  aucun  doute,  son  origine  à 
ce  Castellum,  placé  là  pour  défendre  l'enlrée  du  col  d'EI- 
Altaba.  Ue  nombreuses  habitations  entourées  de  cultures 
couvraient  les  deux  rives  de  l'Oued-Gaslal.  Les  jardins 
s'élendaienl  jusque  dans  la  gorge  où  la  rivière  prend 
naissance;  ils  étaient  arrosés  au  moyen  de  canaux  que 
l'on  voit  encore,  creusés  dans  le  roc  sur  une  longueur  de 
700  mètres.  Un  premier  canal  de  0"™20  de  largeur  prenait 
l'eau  à  la  source  môme  et  la  conduisait  le  long  de  la  rive 
droite  jusqu'à  la  sortie  de*  la  gorge,  où  elle  faisait  une 
chute  de  1""30  et  continuait  son  cours  à  un  niveau  infé- 
rieur. Un  deuxième  canal  prenait  naissance  à  50  mètres 
au-dessous  du  premier  et  longeait  la  rive  gauche.  Ce  der- 
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nier  conduit,  très- ouvert  à  son  début,  avait,  dans  la  plus 
plus  grande  partie  de  son  parcours,  une  largeur  moyenne 
de  25  à  30  centimètres  et  était  creuse  en  certains  endroits 
dans  le  rocher  jusqu'à  une  profondeur  de  0"^'55.  Ce  qui 
frappe  surtout  dans  ces  canaux  d'irrigation,  c'est  le  soin 
avec  lequel  ils  onl  été  lravaill<'*s,  lémoignaj^e  d'une  ins- 
tallation solide  et  confortable  des  Ilomains  dans  le   pays. 

Le  massif  principal  du  Dir  s'allonge  du  sud  au  nord, 
couronné  de  rochers  nus  et  abrupts,  et  se  lermmc  brus- 
quement, en  forme  de  cap,  dans  la  vallée  de  l'Oued- 
Horrhir,  en  face  de  la  montagne  de  Galaà,  dont  la  sil- 
houette originale  se  détache  dans  le  lointain  et  ferme 
l'horizon. 

Dans  la  même  direction  se  voit  le  Djebel  Bou  Djaber, 
dont  les  mines  de  fer  ont  été  exploitées  longtemps  par  les 
Romains.  Au  pied  de  cette  montagne  sont  des  ruines 
auxquelles  les  Arabes  ont  donné  le  nom  de  EIHadid  et 
d'où  a  été  tirée  une  grande  partie  des  matériaux  qui 
ont  servi  à  la  construction  du  Bordj  d'EI-Mendj;  on  y 
remarquait  autrefois  des  restes  de  tourneaux  et  un  cpn- 
duit  souterrain  qui  amenait  les  eaux  de  l'OuedlIorrhir. 
Nous  signalerons  également,  en  passant,  le  Djebel  Ouenza, 
sur  la  rive  droite  de  l'Oued-Mellègue,  qui  a  dû  fournir 
aux  Romains  une  assez  grande  quantité  de  fer,  si  l'on  en 
juge  par  les  fouilles  qui  y  ont  été  faites. 

Le  détilé  d'EI-Attaba  est  un  des  coins  les  plus  sauvages 
du  Dir  et  certainement  le  plus  curieux.  Les  flancs  des 
rochers  qui  dominent  la  route  du  côté  nord,  sont  percés 
de  petites  cryptes  taillées  assez  régulièrement  et  apparais- 
sant à  diiïérentes  hauteurs  comme  des  taches  noires.   La 
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plupart  sont  isolées,  quelques-unes  sont  situées  au  som- 
met des  rochers  et  se  distinguent  à  peine;  d'autres  sont 
cachées  dans  les  anfractuosilés.  Nous  avons  visité  succes- 
sivement toutes  ces  groltes,  au  nombre  de  trente  à  trente- 
cinq,  pour  nous  rendre  compte  de  leur  disposition  inté- 
rieure, de  la  façon  dont  elles  ont  été  creusées  et  de  leur 
mode  de  fermeture,  espérant  pouvoir  en  déduire  l'usage 
auquel  elles  étaient  ailectées  et  l'époque  h  laquelle  elles 
peuvent  remonter. 

Ces  excavations,  pratiquées  dans  le  roc  vif,  ont  une  forme 
rectangulaire.  Aucune  d'elles  ne  communique  avec  sa 
voisine.  Les  plus  grandes,  placées  aux  pieds  des  rochers, 
servent  parfois  d'abris  aux  Arabes,  qui  les  ont  plus  ou 
moins  dégradées;  celles  du  haut,  plus  diflicilemenl  acces- 
sibles, ont  conservé  généralement  leur  forme  primitive. 
Toutes  ces  cryptes  élaient  munies  de  portes  qui  ne  pou- 
vaient être  mises  en  place  que  de  l'extérieur.  Elles  pré- 
sentent deux  systèmes  de  fermeture,  suivant  qu'elles  occu- 
pent la  partie  supérieure  du  rocher  ou  qu'elles  sont 
creusées  en  dessous.  Dans  le  premier  cas,  la  porte  élait 
placée  comme  une  vanne,  glissant  de  haut  en  bas  dans 
une  rainure  de  13  à  15  centimètres  de  largeur,  taillée 
dans  l'épaisseur  du  cadre.  Elle  était  maintenue  solide- 
ment dans  le  haut  par  une  traverse  ménagée  dans  le  roc. 
11  ne  reste  plus  qu'une  seule  de  ces  traverses,  les  autres 
ont  élé  cassées.  Des  [irécautions  avaient  été  prises  pour 
empêcher  l'eau,  en  temps  de  pluie,  de  pénétrer  dans 
l'intérieur.  Pour  cela,  une  rigole  était  creusée  au-dessus 
de  l'entrée,  de  façon  à  rejeter  les  eaux  à  droite  et  à 
gauche  suivant  l'inclinaison  des  rochers.  En  avant  du  seuil, 
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était  en  outre  [pratiquée  une  petite  cavité  avec  une  liberté 
,  d'écoulement.  Lorsque  la  crypte  était  dominée  par  le 
rocher,  la  rainure  dans  laquelle  la  porte  devait  être  fixée 
n'occupait  que  la  moitié  de  l'entrée.  Le  haut  était  dégagé 
suffisamment  pour  qu'il  fût  possible  de  placer  la  dalle. 

Voici  les  dimensions  de  quelques-unes  de  ces  chambres 
avec  les  particularités  qu'elles  présentent  : 

1°  Entrée  :  l™3U  de  haut,  O^^VO  de  large  à  la  partie 
supérieure  et  1"^10  à  la  partie  inférieure.  On  entre  de 
plain-pied  dans  une  chambre  carrée  de  !2'";jO  de  côté  et 
de  l'"00  d'élévation.  La  voùle  horizontale  est  garnie  d'une 
corniche  plate  grossièrement  taillée; 

^0  Entrée  :  0'"7:2  de  haut,  0"'40  de  largeur  à  la  partie 
supérieure,  et  0"^5:2  à  la  partie  inférieure. 

Cette  différence  de  largeur  dans  l'ouverture  n'existe 
pas  naturellement  dans  le  cadre  extérieur  destiné  à  rece- 
voir une  dalle  rectangulaire. 

La  chambre  est  en  contre-bas  de  0*"30  avec  l'entrée; 
elle  a  un  mètre  d'élévation  et  'l"™40  de  profondeur  sur 
Inï^O  de  large.  Deux  petites  banquettes,  de  0'"12  à  0"^15 
de  large,  s'élèvent  à  0'"20  du  sol  au  pied  des  deux  faces 
perpendiculaires  &  l'entrée. 

Dans  quelques-unes  de  ces  cryptes,  au  lieu  de  ban- 
quettes, on  voit,  à  quelques  centimètres  du  sol,  des  trous 
se  correspondant  sur  deux  faces  opposées  et  ayant  très- 
bien  pu  servir  de  soutien  aux  solives  d'un  plancher.  La 
plupart  n'ont  ni  trous  ni  banquettes; 

3o  Grande  chambre  rectangulaire  aux  coins  arrondis 
ayant  0"™90  de  haut  et  1"™8U  de  profondeur,  sur  1™20  de 
large.  La  moitié  du  sol  est  à  un  niveau  inlérieur  de  0("10 
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à  Taulre  moitié.  Celte  particularité  se  remarque  dans 
plusieurs  autres  chambres.  Une  petite  niche  de  O^^TO  de 
large  sur  0'"I5  de  profondeur  est  creusée  dans  l'une  des 
parois; 

4*^  Chambre  carrée  de  l'^SO  de  côté  et  1™I0  d'élévation. 
Deux  rainures  horizontales  de  0™60  de  long  ont  été  dis- 
posées sur  deux  faces  correspondantes  de  manière  à  pou- 
voir soutenir  une  tablette; 

5'^  Chambre  carrée  de  1"™45  de  côté,  avec  une  élévation 
de  1""40,  creusée  en  contre-bas  de  rentrée  à  0""80; 

6"  Chambre  demi- circulaire,  de  {}^^'<0  de  profondeur 
et  de  0"^65  seulement  de  hauteur,  dans  laquelle  on  pénètre 
par  une  ouverture  carrée  de  0"^50  de  côté; 

7^  Chambre  rectangulaire  avec  un  des  angles  rentrant. 
Dimensions  :  1"™20  sur  0"™90  et  O^fTO  d'élévation.  Entrée  : 
0""50'  carré  ; 

8<>  Niche  de  0"*25  de  profondeur  sur  0'"60  de  large  et 
autant  d'élévation; 

1)0  Sur  le  haut  d'un  roclier  dominant  la  route  d'une 
vingtaine  de  mètres,  on  remarque  une  excavation  à  ciel 
ouveit,  ayant  l'"00  de  profondeur  et  1°»50  de  longueur 
sur  i™30  (le  large.  Une  échancrure  rectangulaire  de  0™55 
de  haut  sert  à  descendre  dans  l'intérieur.  Tout  autour  de 
cette  cavité,  a  été  creusée  une  rigole  destinée  à  arrêter 
les  eaux  pluviales  et  à  les  rejeter  h  droite  et  à  gauche 
de  l'entrée.  Celte  excavation  était  sans  doule  recouverte 
primitivement  par  des  branches  et  des  roseaux. 

On  voit  par  les  détails  qui  précédent  que  ces  grottes, 
travaillées  avec  un  certain  art,  doivent  être  rangées  en 
dehors  de  la  catégorie  des  monuments  dits  Troglodyiiques, 
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cette  désignation  étant  d'habitude  réservée  aux  œuvres 
des  premiers  Ages.  Elles  ne  nous  semblent  pas  du  reste 
avoir  été  construites  pour  être  habitées.  La  plupart 
d'entre  elles  ont  des  dimensions  trop  restreintes.  Ceux 
qui  se  seraient  logés  dans  ces  réduits  auraient  été  en 
outre  dans  la  nécessité  de  laisser  nuit  et  jour  leurs  habi- 
tations ouvertes,  attendu  que  les  portes  ne  pouvaient  être 
mises  en  place  que  de  l'extérieur.  Il  nous  parait  beau- 
coup plus  naturel  de  voir  dans  ces  excavations,  fermant 
assez  hermétiquement  et  soigneusement  garanties  de  la 
pluie,  des  grottes  sépulcrales,  à  cause  de  la  similitude 
qu'elles  oilrent  avec  les  grottes  funéraires  assez  répandues 
dans  la  Cyrénaïque  et  mentionnées  par  Pacho  :  <  Un  peut 
établir  comme  règle  générale,  dit  ce  voyageur,  cité  par 
Hœfer  dans  VUnivers  pittoresque  (1),  que  partout  où  les 
localités  permirent  aux  Cyrénéens  de  tailler  leurs  monu- 
ments funéraires  dans  la  roche  au  lieu  de  les  bâtir,  ils 
en  profitèrent  soigneusement.  »  Ces  cryptes,  quoique  assez 
ingénieusement  disposées,  sont  d'un  travail  grossier.  On 
n'y  remarque  aucun  ornement  architectonique.  Les  ouver- 
tures sont  irrégulières,  les  lignes  générales  ne  sont  pas 
droites,  les  angles  sont  mal  indiqués,  les  surfaces  ne  sont 
pas  toujours  planes  et  sont  recouvertes  de  stries  obliques, 
faites  avec  des  instruments  pointus,  mais  très-émoussés. 
Peut-être  doit-on  attribuer  ces  ouvrages  aux  Berbères, 
à  ces  descendants  des  Gélules  de  la  Numidie,  que  les 
races  conquérantes  ont  vainement  essayé  de  s'assimiler, 
et  qui  ont  su  à  différentes  épo^jues  se  soustraire  à  la 
domination  étrangère,   en  se  réfugiant  dans  les  lieux  les 
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plus  sauvages  et  les  plus  inaccessibles,  s'abritant  sous  des 
cabanes  tressées  de  joncs  et  d'asphodèles. 

Le  plateau  qui  domine  ces  grottes  et  qui  occupe  le 
sommet  de  la  montagne,  est  couvert  de  dolmens  ollrant 
beaucoup  d'analogie  avec  ceux  de  Troubia,  mais  géné- 
ralement moins  élevés.  Presque  tous  ces  dolmens,  dont 
le  nombre  est  considérable,  sont  entourés  d'un  cromlech 
de  8  à  9  mètres  de  diamèlre.  Quelques-uns  occupent  le 
sommet  d'un  lumulus  formé  de  pierres  entassées.  Les 
chambres  intérieures  sont  diversement  orientées.  Nous 
avons  observé  que  l'ouverture  de  la  Cdla  élait  presque 
toujours  tournée  du  côté  de  la  partie  de  la  vallée,  sur 
laquelle  on  avait  vue  de  l'endroit  où  le  dolmen  élait 
placé.  Lorsque  la  plaine  n'était  pas  en  vue,  le  dolmen 
était  orienté  suivant  la  ponte  du  terrain.  Ainsi,  sur  trente 
dolmens  pris  au  hasard,  nous  en  avons  trouvé  9  orientés 
à  l'est,  G  à  l'ouest,  6  au  nord,  4  au  sud,  5  au  nord-ouest 
ou  sud-ouest. 

La  croupe  rocheuse  située  au  sud  du  col,  en  face  de 
celle  que  nous  venons  de  parcourir,  ne  supporte  aucun 
dolmen.  Nous  avons  remarqué  de  ce  côté,  sur  un  rocher 
à  fleur  de  terro  et  incliné  vers  le  ravin,  un  assemblage 
curieux  de  trous  cylindriques  de  0"M7  de  diamètre  et  de 
28  à  30  centimètres  de  profondeur,  que  l'on  dirait  forés 
avec  une  tarière,  tant  ils  sont  réguliers.  Le  reste  du  roc 
est  complètement  nu. 

Ces  trous,  qui  sont  très-probablement  l'ouvrage  des 
Romains,  ont  pu  servir  à  fixer  les  supports  d'une  tente 
ou  d'un  autre  abri  provisoire,  dont  l'entrée  devait  être 
placée  dans  la  direction  du  sud. 


—  419  — 

Gaslal  était  relié  à  Tébessa  par  une  route  qui  traver- 
sait le  col  d'El-Allaba,  tournait  ensuite  vers  le  sud,  lon- 
geait le  versant  est  du  Dir,  en  passant  par  Ksar-Maleck,  ' 
et,  laissant  Hencliir-Medjenine  sur  la  droite,  allait  rejoindre 
la  grande  voie  de  Tébessa  à  Carthage,  à  deux  kilomètres 
et  demi  environ  de  Ksar-Gouraï. 

Dans  les  ruines  de  Medjenine,  nous  avons  relevé  une 
inscription  tumulaire  indiquant  une  longévité  exception- 
nelle. 

D.  M.  S. 
FELIX  lA... 
ANIS  CXX 
FILI  PATRI 

H.  S.  E. 

Cette  inscription  est  tracée  sur  un  dé  en  calcaire  blanc. 
Les  A  ne  sont  pas  barrés,  les  caraclères  sont  nets,  mais 
les  dernières  letlres  de  la  seconde  ligne  ont  été  enlevées 
par  un  éclat  de  pierre.  En  fouillant  en  cet  endroit  un 
cercueil  en  forme  d*auge,  nous  avons  trouvé  une  figurine 
en  ivoire  ver>,  deux  grains  de  collier  en  pierre  verte 
assez  tendre,  une  petite  plaque  en  cuivre,  fragment 
d*agrafe  ou  de  ceinturon,  ornée  d'une  lete  de  lion,  im 
morceau  de  cuivre  ayant  la  forme  d'une  petite  clochette 
et  deux  valves  de  coquillage  percées  chacune  d'un  trou. 

A  peu  de  distance  de  ces  ruines,  sur  le  bord  d'une 
fontaine  qui  sort  du  milieu  des  rochers  servant  de  base 
au  Ras-Settah,  nous  avons  remarqué  un  bloc  de  pierre 
en  forme  de  tronc  de  cône  renversé,  grossièrement  taillé 
et  mesurant  O^nSO  de  hauteur  sur  1>"20  de  diamètre  à  sa 
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base  la  plus  larjjc.  Le  côté  ouest,  qui  regarde   la  mon- 
tagne, a  été  aplani  pour  recevoir  celle  inscription  : 

lOVI  AVG  MA 

M  GRANIVS 

SECViNDVS  P.  F 
V 
SL 

Les  caractères,  mal  tracés,  ont  de  5  à  G  centimètres  de 
hauteur.  Les  deux  lettres  SL,  placées  en  dessous,  onl 
une  hauteur  de  1  ^  cenlimètres. 

La  partie  du  Dir  qui  domine  les  ruines  de  Medjenine, 
et  qui  est  désignée  sous  le  nom  de  Ras-Setlali,  est  encore 
garnie  de  dolmens,  semblables  en  tous  points  à  ceux  que 
nous  venons  de  voii*. 

Route  de  Tébessa  a  Carthage 

La  grande  voie  do  Carthage  a  Cirta  élait  coupée  en 
deux  parties  à  peu  près  égalo.^,  ayant  leur  point  de  jonc- 
tion à  Thevesle. 

La  première  portion  do  c«'ilo  route  passait,  en  Tunisie, 
par  iMusli  (Sidi  Abd-er-llabbi),  Lares  (El-Orbos),  Amme- 
dera  (Heydraj.  Lares  et  Ammedera  étaient  décorées, 
comme  Theveste,  du  litre  de  colonie.  Le  tronçon  compris 
entre  Ileydra  et  Tébessa  est  indiqué- de  la  façon  suivante 
par  la  Table  de  Peuiinger  : 

Ad  Medera » 

Ad  Mercurium 14"* 

Theveste H™ 

Développement  total,  2G  milles,  soit  381^52.  La  carte 
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(le  M.  l.îipie  place  Ad  Mercuriwn  à  Rica,  c'esl-à-dire  à 
8  kilomètres  au  nord  de  Tcbessa.  Cette  indication  est 
certainement  erronée.  L*ancienne  voie  est  apparente 
depuis  la  sortie  de  Tébessa  jusqu'à  Heydra;  elle  est  jalon- 
née par  des  colonnes  milliaires,  dont  on  aperçoit  de  dis- 
tance en  distance  les  bases  et  les  fragments.  Elle  côtoie 
la  route  actuelle,  qui  passe  par  Ilenchir-Gouraï  et  se  con- 
fond en  plusieurs  endroits  avec  elle. 

Ksar-Gouraï,  situé  ait)  kilomètres  de  Tébessa,  est  la 
seule  ruine  que  Ton  rencontre  jusqu'à  la  frontière,  avec 
des  restes  de  murs  à  fleur  de  terre  indiquant,  sur  le  bord 
de  la  voie,  les  emplacements  de  quelques  diversoria.  On 
voit  au  Gouraï  une  tour  byzantine,  construite  avec  des 
débris  de  toute  sorte,  des  cornicbes  sculptées,  des  cbapi- 
teaux  et  une  agglomération  assez  considérable  de  pierres 
de  grand  appareil.  La  station  Ad  Mercurium  ne  nous 
semble  pas  pouvoir  être  placée  ailleurs. 

Elle  n'avait  probablement  pas  une  grande  importance. 
Cette  désignation  Ad  Mercurium  paraît  se  rapporter  sim- 
plement à  quelque  édifice  consacré  à  Mercure,  le  dieu 
protecteur  des  routes,  qui  était  sans  doute  ce  qu'il  y  avait 
de  plus  saillant  dans  ce  groupe  d'habitations. 

Parmi  les  bornes  milliaires,  courbées  à  droite  et  à 
gauche  de  celle  voie,  nous  avons  pu  relever  les  inscrip- 
tions suivantes  encore  épargnées  par  le  temps  : 


à 
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N*  i 


•        • 


GLXX 
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D  N  F  L.  .  .  , 
C  L  A  V.  .  . 
I  V  L  I  A.  . 


N«3. 

IMPCAESAR 

MAVRELIVS 

ANTONIiNVS 

PIVSAVGPARTHI 

.  .SMAXIMVS 

...TANMCVS 

MAXIMVSGERMA 

NICVSMAXIMVS 

T"BV POTES 

TA...      ï  C  .SIIII 
PATER...,  lAERES 
.ITVIT 

GLXXVI 


N«3. 

IMPCAE... 

MAVREI.IVS 

ANTOMNVS 

PIVSAVGPARTH 

GVS.MAXIMVS... 

TANMCYSMAXI 

MVSGERMANI... 

MAXIMVSTRlBViNi 

G .... 0 . ■ ST  AT . . . 

COSl. . . . 

CLXVII 


A  un  mille  plus  loin,  nous  avons  trouvé  une  qualrième 
borne,  sur  laquelle  on  ne  distinguait  plus  que  le  chifire. 

XXVIII 


—  423  — . 

L'inscription  n°  2  indique  que  Caracalla  n'a  fait  que 
réparer  la  voie.  Nous  savions  dôjà,  par  une  autre  inscrip- 
tion plus  détaillée  el  connue  depuis  longtemps,  que  la 
partie  comprise  entre  Cartliage  et  Tébcssa  avait  été  ré- 
parée sous  Adrien,  en  Tannée  119  de  notre  ère,  par  la 
Légion  troisième  Augusta,  et  que  cette  réparation  consis- 
tait dans  le  pava;;e  de  la  voie. 

Cette  route,  la  plus  importante  de  celles  qui  conver- 
geaient vers  Téhrssa,  avait  été  faite  avec  beaucoup  de 
soin  ;  elle  est  aussi  la  mieux  conservée.  Nous  nous  sommes 
rendu  compte  de  son  mode  de  construction  au  moyen 
d'une  tranchée  faite  dans  son  épaisseur.  La  chaussée  a 
une  largeur  de  7  mètres.  Elle  est  bordée  de  chaque  côté 
par  une  rangée  de  calcaires  durs  bien  alignés,  destinés  à 
maintenir  Tempierremcînt.  Le  slatunien  est  formé  d'un  lit 
horizontal  de  pierres  placées  de  champ  et  inclinées  les 
unes  sur  les  autres;  le  rudus  est  composé  d'une  couche 
de  pierres  concassées.  Le  revêtement  supérieur,  qui  pré- 
sente une  surface  bombée,  est  un  pavage  de  pierres  cal- 
caires, de  (ormes  irrégnlières,  posées  sur  un  lit  de  mortier. 
Les  pentes  étaient  adouci<^s  par  des  remblais,  et  la  voie 
exhaussée  dans  presque  tout  son  parcours  à  travers  les 
vallées  de  Tébessa  et  de  Rous-El-Aïoun. 

Djebel-Osmor.  —  Nous  terminerons  cette  excursion  par 
une  visite  au  Djebel-Osinor,  dont  le  pilon,  couronné  de 
rochers,  se  dresse  au-dessus  de  Tébessa.  La  ville  est  assise 
au  [»ied  du  versant  nord  de  la  montagne.  On  l'aperçoit  de 
loin,  dans  la  verdure  de  ses  beaux  jardins,  avec  ses  vieux 
remparts,  qui  lui  servent  de  ceinture  depuis  plus  de  treize 
cents  ans,  ses  quatorze  tours  encore  debout,  son  arc-de- 


—  424  — 

triomphe  du  troisième  siècle,   son  temple  de  Minerve  et 
les  restes  si  intéressants  de  son  opulente  basilique. 

Le  sommet  de  l'Osmor  est  occupé  par  un  petit  plateau 
incliné  vers  le  nord;  c'est  un  excellent  poste  d'observa- 
tion, qui  a  dû  être  souvent  utilisé,  surtout  à  l'époque  des 
invasions.  On  y  retrouve  des  débris  de  constructions  au 
pied  des  rochers  regardant  le  sud  et  sur  le  plateau  même, 
qui  était  défendu  par  des  retranchements.  Ces  fortifica- 
tions passagères  comprennent  deux  murs  concentriques, 
élevés  sur  les  bords  les  moins  escarpés,  formant  gradins 
du  côté  de  la  ville.  Le  mur  inférieur  se  développe  sur  une 
longueur  de  150  mètres.  Il  a  une  épaisseur  de  i™40;  il 
est  construit  en  pierres  sèches,  avec  un  goût  qui  dénote 
une  civilisation  avancée.  De  distance  en  distance,  des  ou- 
vertures de  O^nGO  de  haut  sur  0"™â5  de  large  ont  été  ména- 
gées dans  l'épaisseur  du  mur  pour  l'écoulement  des  eaux. 
Les  arêtes  de  ces  conduits  sont  bien  dessinées  et  les  ma- 
tériaux sont  superposés  avec  un  aplomb  très-régulier.  Ce 
travail,  qui  paraît  grossier  à  première  vue,  peut  être 
certainement  attribué  aux  Romains.  Tout  le  plateau  est 
du  reste  jonché  de  fragments  de  belle  poterie  rouge  et  de 
tuiles  à  rebords,  dont  l'origine  n'est  pas  douteuse.  Un 
bassin  de  3™40  sur  2™50  était  creusé  dans  le  roc  et  con- 
tenait sans  doute  une  réserve  d'eau  ;  l'approvisionnement 
du  poste  devait  se  faire  à  Âïn-Tella,  source  située  à  deux 
kilomètres  au  sud. 

Aux  ruines  romaines  sont  mêlés  des  restes  de  cons- 
tructions Berbères.  Elles  sont  attribuées  par  les  Arabes  à 
des  Ceheltia,  originaires  de  la  Tunisie,  qui  auraient  quitté 
les  environs  de  Cairouan  à  une  époque  indéterminée  et 
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seraient  venus  s'installer  sur  ces  hauteurs,  où  ils  auraient 
séjourné  pendant  plusieurs  années. 

D'où  vient  le  nom  d'Osmor  donné  à  cette  montagne? 
Voici  ce  que  dit  à  ce  sujet  la  tradition  arabe  : 

Vers  la  fin  du  vu®  siècle,  alors  que  Okba-ben-Nafa, 
établi  à  Kairouan,  gouvernait  la  province  difrikia  nouvel- 
lement constituée,  un  prince  indépendant  nommé  Soula, 
exerçait  sa  domination  dans  les  environs  de  Gafsa,  où  il 
habitait  un  château  fortifié.  A  côté  de  lui,  près  du  Djebel- 
Teldja,  vivait,  avec  sa  fille  Zoumera,  un  autre  personnage 
puissant,  dont  le  domaine  était  séparé  des  possessions  de 
Soula  par  le  Djebel  Ben-Younis.  Une  grande  rivalité  exis- 
tait entre  ces  deux  seigneurs.  Soula,  jaloux  de  voir  l'in- 
fluence de  son  voisin  grandir  au  détriment  de  la  sienne, 
réunit  un  jour  ses  meilleurs  guerriers  et  fit  une  brusque 
irruption  chez  lui.  Osmor,  surpris  à  Timproviste,  se 
défendit  vaillamment;  mais  obligé  de  céder  devant  des 
forces  supérieures,  il  vint  se  réfugier  avec  ses  plus  fidèles 
serviteurs  sur  la  montagne  qui  a  conservé  son  nom. 
Poursuivi  jusque  dans  sa  retraite,  il  y  fut  tué  les  armes 
à  la  main. 

Le  Djebel-Osmor  est  terminé  brusquement  du  côté  de 
Test  par  un  rocher  à  pic,  sur  le  flanc  duquel  est  creusée 
une  caverne.  C'est  le  Kef  Ben-Dehech ,  qui  est  Tobjel 
d'une  courte  légende. 

Ben-Dehech  était  un  indigène  du  pays,  chasseur  intré- 
pide et  bandit  redoutable,  qui  vivait,  dit-on,  à  l'époque 
de  l'occupation  romaine.  Ayant  surpris  un  jour  une  jeune 
fille  chrétienne  isolée  dans  la  forêt,  il  l'enleva  et  alla  se 
cacher  avec  elle  dans  cette  caverne,  dont  l'accès  est  très- 
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difficile.  Il  vocul  assez  longtemps  dans  cette  retraite  du 
produit  de  sa  chasse  cl  de  ses  vols,  et  mourut  victime  de 
son  audace  à  la  suite  d'une  chute  qu'il  (it  en  grimpant 
en  haut  des  rochers  qui  forment  la  pointe  de  ce  pic,  pour 
y  recueillir  du  miel. 

Les  dernières  pentes  de  TOsmor,  couvertes  de  pins,  de 
chênes  veris  et  de  genévriers,  sont  coupées  par  des  ravins 
profonds  qui  reçoivent  les  eaux  rejclces  par  la  montagne 
et  les  répandent  dans  la  plaine.  Les  Romains  avaient  uti- 
lisé ces  déversoirs  naturels  pour  les  irrigations  et  y  avaient 
pratique  plusieurs  barrages  dont  on  voit  encore  les  ves- 
tiges. L'un  de  ces  torrents,  dans  lequel  est  cachée  la 
mos(|uée  de  Sidi-Mohamed-Chorif,  est  bordé  de  rochers 
qui  portent  en  plusieurs  en.lroils  d'anciennes  m  trquos  de 
travail.  Quelques-uns  sont  creusés  en  forme  d'auges,  de 
façon  à  recevoir  les  eaux  pluviales,  d'autres  ont  été  coupés 
verticalement  et  ont  dû  servir  d'appui  Ix  îles  habitations. 
Nous  avons  découvert  au  pied  de  l'un  de  ces  rochers  l'ins- 
cription suivante,  tracée  sur  un  bloc  détaché  : 

s  *  «^M 

CIPOPVLIR 

L1MVAI.N0VIVSE!.PIIIDeF0RvS 
CORONATVS  CISTIFKIl  CV.M  SVIS 
LVCVMASOLOCVMSIGNISETORNAMENTIS 
SVIS  FECEIIVNT  ET  DEDICAVER 

La  pierre  est  brute,  une  seule  face  a  été  unie  pour 
recevoir  l'inscription  qui  n'est  limitée  par  aucun  cadre. 
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Les  lettres  sont  élégantes  et  bien  gravées;  elles  ont  0™05 
de  hauteur  dans  la  deuxième  ligne  et  U'^^O^  dans  les  quatre 
dernières.^  Entre  la  deuxième  et  la  troisième  ligne,  une 
rainure  peu  profonde  indique  qu'une  partie  de  Tinscrip- 
lion  a  été  enlevée  au  ciseau  à  une  époque  postérieure. 
Un  des  anjjles  de  la  pierre  a  été  cassé  et  les  premières 
lignes  sont  restées  incomplètes. 

Une  fouille,  pratiquée  au  pied  de  ces  rochers  pour 
rechercher  le  complément  de  Tinscription,  n'a  mis  an  jour 
que  quelques  tuyaux  de  poterie  et  des  cubes  de  mosaïque 
blancs  et  noirs. 

Le  qualificatif  cistifer  doit  se  rapporter  ici  à  un  prêtre 
de  Bellone.  Ceux-ci  étaient  en  clTel  chargés  de  porter  le 
coffret  mystique  dans  les  cérémonies  du  culte;  leur  trait 
caractéristique  était  une  hache  à  deux  tranchants,  dont 
l'image  figure  au  haut  de  l'mscription. 

Sur  le  même  emplacement  se  trouvait  une  pierre  rec- 
tangulaire, plane  sur  l'une  de  ses  faces,  légèrement  cin- 
trée sur  la  face  opposée,  et  portant  au-dessus  du  cintre 
l'inscription  suivante  : 

BEL.  AVG.  S.  C.  IVL.  CATTIANvs 
VS  LA 

Celle  ci  est  postérieure  à  la  précédente.  Elle  est  mal 
gravée  sur  du  calcaire  dur,  veiné  de  jaune;  les  A  ne  sont 
pas  barrés  et  la  lettre  L  a  la  forme  du  lambda.  C'est  une 
dédicace  à  Bellone.  Sur  les  deux  supports  inférieurs  est 
la  formule  :  Votum  solvit  libens  animo. 


i 
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ABD-ER-RAHMAN 

BEY    DE    COiNSTANÏINE 
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[-.e  seul  Iravail  que  nous  possédions  sur  riiisloire  de 
Conslanlinc  pendant  In  domination  turque  a  été  fait 
par  un  de  nos  collègues,  M.  Vayssetles,  et  publié  dans 
nos  Hectieils  des  années  1867  et  1868,  sous  le  litre  : 
«  Histoire  de  Constantine  sous  la  domination  des  Heys.  » 
Celte  œuvre  de  mérite,  qui  a  coûté  à  son  auteur  de  lon- 
gues années  de  reclicrches,  ej^t  malheureusement  incom- 
plète pour  tout  ce  qui  se  rapporte  à  la  fin  du  xvi®  siècle, 
à  lout  le  xvii'^  et  au  commencement  du  wui^.  On  ne 
peut,  en  effet,  se  faire  une  idée  de  notre  indigence 
comme  documents  sur  celte  période  :  les  Turcs  n'ont 
rien  laissé;  et  si  M.  Vayssetles  a  pu  être  plus  complet 
pour  les  faits  plus  récents,  c*esl  grâce  à  la  mémoire  des 
contemporains  el  de  leurs  enfants,  dont  notre  collègue 
a  recueilli  avec  soin  les  récits,  les  comparant,  les  corri- 
geant les  uns  par  les  autres  el  les  faisant  concorder  avec 
les  données  générales  de  THistoire. 

Pour  toute  la  période  précédente,  il  a  dû  se  contenter 
des  indications  contenues  dans  le  petit  précis  de  Si-Salah- 
el-Anlri,  iravail  moderne,   sans  valeur  aucune,   produit 
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oaraclérislique  de  Télal  actuel  des  lellres  chez  les  mu- 
sulmans d'Afrique.  Pour  compléter  les  pauvres  délails 
fournis  par  ce  livre,  M.  Vayssettes  a  dû  colliger  des  faits 
rappelés  incidemment  dans  de  vieux  actes,  des  cachets 
donnant  un  nom  et  une  date,  des  notes  portées  en  marge 
des  registres  des  hobous  ou  des  mosquées,  etc.  Il  est  ainsi 
parvenu  à  établir  une  chronologie  des  beys;  mais,  on  le 
comprend,  celte  nomenclalure  présente  des  inexactitudes 
et  des  lacunes  que  le  temps  seul  permettra  peut-être  de 
rectifier  en  partie. 

I.e  hasard  me  fournit  aujourd'hui  l'occasion  d'apporter 
une  pierre  à  cette  œuvre  de  restitution.  Au  bas  d'un 
vieil  acte  de  vente  dresse  par  le  cadi  de  Mila,  le  1^^  de 
Ramadan  1105  (26  avril  1694;,  se  trouvait  la  note  sui- 
vante, que  je  transcris  textuellement  et  avec  son  ortho- 
graphe : 


J!  L-fl-JL: 


J^M^^j-:^  ->-r=«^  ^^^3  L^  ,J-c  ^j 


.^La.  ^L;  ^^^.-^j-a.^JI  j_^  Lo-^w*-  *-ft-i  ^j-^r^  VT^^Vl 


5^^-?  CJ-^'J  V^J  ^^-^  J-'  I  ft  V.l  ^,'r^^L^^.  UXu^ 

wr'b  ^^j  ^^-y^  (•' ^  *-^jj-'l  jnri  *-nH''-^  ^Jj 


En  voici  la  traduction  : 


i 
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f  RaUfication  est  «tonnée  à  ce  qui  précède  par 
Mohammed- ben-cl-Er<;tMin,  ktialifnl  du  seigneur,  du  t 
élevé,  du  Irés-éclalanl,  du  Irès-ulile,  notre  soigneur  i\ 
er-Rahman-Bey,  chef  de  Conslantine  et  de  (outu  sa  | 
vÎDce,  au  midi,  à  l'ouest,  à  Vesl  et  au  nord.  Et  i 
apposé  son  cachet  à  droite  de  la  reiiilie. 

(  Année  onze  cent  cinq  (109^1,.  >  La  dale  en  chif 
est  fautive,  car  elle  porte  en  réidité  1150,  anomalie 
quenie  dans  les  actes  de  cette  époque.) 

Cachet  :  «  Celui  qui  se  Ge  sur   l'Appui   (Dieu).  > 
cachet  est  apposé  à  droite,  en  marge.) 

Ainsi,  en  l'année  169Î,  el,  en  tout  cas,  après  le  'i&  a< 
dale  de  l'acte  de  vente,  un  bey  du  nom  de  Abd-er-Rahi 
régnait  à  Constantinc  el  sur  loule  sa  province  :  au  ni 
à  l'ouest,  à  l'est  et  au  nord. 

Ce  bey  avait  comme  khalifal  Si-Mohammed- ben 
Efgoun. 

Tels  sont  les  deus  seuls  faits  à  retenir  de  ce  texte  ;  n 
allons  essayer  d'en  tirer  profit. 

M.  Vaysselles,  reproduisant  les  données  fournies 
El-.\nlri,  indique  un  Ali-Klioudja  comme  ayant  régnt 
1104  '\mi  à  \\H  (fin  de  1700). 

Or,  voici  noire  Abd  cr  liahman  qui  est  bey  de  (^ns 
Une  en  llQj  (lô^-i),  cl  il  liiut  nécessaircmenl  que 
Khoudja  lui  cède  la  place  el  que  l'inveslilure  Je  celi 
soit  reportée  à  une  date  postérieure  â  celle  de  notre  a 
à  moins  —  la  chose  n'est  pas  impossible  —  que 
Khoudja  oùt  été  porté  deui  fois  au  pouvoir  et  que 
règne  eiil  été  interrompu  par  celui  de  Abd-er-llalin 
Si  donc  nous  avons  recueilli  un  fait  certain,  nous  i 
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restons  pas  moins  en  présence  du  champ  de  Tliypothèse. 
H  faut  remarquer,  du  resie,  que  M.  Vaysselles,  d'après 
El-Anlri,  bien  que  faisant  commencer  le  règne  de  Ali- 
Khoudja  en  1104,  arrive  d'emblée  à  l'année  111^,  qui 
est  la  date  de  la  mort  de  ce  bey,  tué  en  luttant  contre  les 
Tunisiens  qui  étaient  vc»nus  assiéger  Constantine  (J). 

Mais,  avant  d'admettre  définitivement  notre  Abd-er- 
Raliman  sur  la  liste  des  bcys  entre  Chàban-Bey  (1099- 
1688)  et  Ali-KhoudjaBey,  il  nous  rei?te  un  scrupule  à 
vaincre. 

Ne  serions  nous  pas  en  présence  d'un  de  ces  aventu- 
riers, nombreux  pendant  la  [)ériode  turque,  qui,  profitant 
des  circonstances  d(3  ces  temps  troublés,  s'emparaient 
subrepticement  du  pouvoir  ou  y  étaient  portés  par  quel- 
que mouvement  populaire,  souverains  éphémères  qui  des- 
cendaient de  leur  trône  plus  vite  encore  qu'ils  n'y  étaient 
montés,  et  expiaient  entre  les  mains  des  chaouches  leur 
gloire  d'un  jour? 

Cette  hypothèse  n'est  pas  admissible,  voici  pourquoi  : 
Si  les  beys  étaient  éphémères  à  Constantine,  il  y  avait  à 
côté  d'eux  une  puissance  durable  qui  se  maintenait  dans 
la  même  famille  à  travers  tous  les  orages  politiques  : 
la  fonction  de  Cheikh-el- Islam,  ou  chef  de  la  religion, 
s'exerçant  parallèlement  à  celle,  toute  politique,  de  bey, 
et  dont  le  titre  était  confié,  par  délégation  du  sultan, 
chef  des  croyants,  par  son  représentant,  le  Pacha  ou  Dey 
d'Alger.  Les  beys  tombaient  sur  un  sii^ne  du  pouvoir  cen- 
tral ou  devant  un  caprice  des  janissaires  ou  de  la  popu- 
lace, mais  le  r,beikli-el-Islam  restait  debout. 

(1)  Annuaire  1868,  p.  274  et  suiv. 
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Cette  haute  fonction  avait  été  conférée  au  xvi®  siècle 
par  les  Turcs  à  la  famille  Ben-el-Feggoun,  de  Constanliney 
dans  le  but  évident  de  se  gagner  des  partisans  par  son 
influence;  elle  s'est  conservée  dans  cette  famille  jusqu'à 
la  conquête  française. 

Or,  nous  voyons  dans  notre  acte  que  Si-.Mohammed- 
ben-el-Efgoun  (1)  est  le  khalifat  du  bey  Abd-er-Rahman. 
Si  celui-ci  avait  été  un  aventurier,  est-il  admissible  que 
le  cheïkh-el-lslam  eût  consenti  à  devenir  son  khalifat? 

Ayant,  au  sujet  de  ce  personnage,  consulté  les  annales  de 
la  famille  Ben-el-Feggoun,  j'y  ai  trouve  que  Sidi-Abd- 
el-Kerim  a  été  investi  du  titre  de  Cheïkh-el-Islam  dans 
le  dernier  tiers  de  Moharrem  1091  (fin  février  1680),  par 
Ismaïl,  alors  Pacha  d'Alger,  et  qu'il  a  conservé  ce  litre 
jusqu'au  commencement  de  Châbane  1114  (20  décem- 
bre 1702),  date  de  la  nomination  de  son  iils  Bedr-ed-Dine. 

Ainsi  donc,  si,  par  hasard,  Mohammed-ben-el-Efgoun 
avait  accepté,  ce  qui,  ai-je  dit,  est  inadmissible,  les  faveurs 
d'un  aventurier,  il  aurait  assurément  suivi  son  sort  et 
n'aurait  pas  conservé  ses  fonctions  de  chef  de  la  religion 
jusqu'en  1702,  date  de  sa  mort. 

Voilà,  pensons-nous,  des  preuves  surabondantes  pour 
établir  l'authencité  du  bey  Abd-er-Rahman,  et  nous  espé- 
rons qu'il  sera  admis  sans  conteste  sur  la  liste,  à  la  place 
indiquée  plus  haut. 

Ajoutons,  pour  terminer,  qu'El-Antri  et,  d'après  lui, 
M.  Vayssettes  (2),  mentionnent  à  la  date  de  1122  (1710), 

(1)  (^e  nom  s*écrit  de  ces  trois  manières  :  Lefgoun,  El-Efgoun  et  El-Feg- 
gouD.  C'est  celle  dernière  oribograplie  qui  est  adoptée  maintenant  par  la 
famille. 

(2)  1808,  p.  286. 
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un  bey  du  nom  de  Abd-er-Rahman-ben-Farhale,  sur  lequel 
ils  ne  fournissenl  aucun  détail,  se  bornant  à  donner  suc- 
cessivement cinq  noms  de  beys  de  H20  à  1122  (de  TH.), 
dont  trois  pour  la  seule  année  1P22.  Cet  Âbd-cr-Rabman 
ne  serait-il  pas  le  nôtre,  et  la  date  fautive  de  1122  ne 
serait-elle  pas  la  conséquence  d'une  mauvaise  lecture  de 
la  date  de  son  cachet?  C'est  là  une  supposition  toute  gra- 
tuite, et  si  nous  signalons  ce  rapprocliemcnl,  nous  nous 
empressons  de  reconnaître  qu'un  autre  Abd-er-Rahman  a 
fort  bien  pu  régner  en  1122. 

E.  Mercier. 
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QUELQUES  MOTS 


STÈLES   NÉO-PUNIQUES 

AmcitM  SlimWt  et  U  SociiU  vcl^^i^iq^  if  Co%A§miime 


léJ 


Avant  de  dire  qjelqaes  mj\s  !e  i\  colleclion  de  stèles 
néo-paniqaes  découvertes  par  a^lre  cDafrère  L.  C3Sla  1). 
qa*iiii?  mort  î.Tiprévje  Tient  J'eaîever  à  reslime  publique 
et  à  r.;xpîorali30  du  so!  d*  i'aarlînnî  Cir:a.  ii  est  indis- 
pensable de  jeter  »jn  cojp  d'œil  rapi le  sir  rensemlilc 
des  monuments  de  ce  genre  trouvés  en  A  g«*rie.  L\4rfà^a- 
logU  de  Iklamare,  la  R*:'Jl^  ar:h:j:yji'H\  ie  li-xtiri!  de  la 
Soe'éié,  etc.,  etc.,  en  renferment  un  grand  nombre.  D'autres 
ont  été  découvertes  depuis,  qui  avaient  échappé  aux  re- 
cherches des  épigraphistes. 

Pour  peu  que  Ton  connaisse  le  rôle  des  Carthaginois 

(1)  Décédé  le  dO  a^ril  1877,  à  rà^e  de  63  ans.  —  Vojez,  dans  Vimdèpai' 
é§Mi  da  4  mai,  lo  discoars  prononcé  sor  sa  lombe  psr  le  Pnèsideni  de  la 
Sodélé  aicbéoiogiqoe.  —  Renan,  Rapport  annuel.  Journal  asiMiiqme,  1877. 
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dans  le  nord  de  l'Afrique  et  la  série  des  établissements 
qu'ils  y  ont  fondés,  on  est  porté  naturellement  à  croire 
que  le  littoral  de  l'Algérie  a  dû  conserver  de  nombreuses 
traces  écrites  de  leur  passage  :  c'est  une  erreur  profonde. 
C'est  à  peine  si  on  y  a  relevo  plus  de  huit  ou  dix  inscrip- 
tions. Les  ruines  imposantes  qu'on  y  rencontre,  quoique 
fouillées  à  plusieurs  reprises  par  des  savants  ou  des  ama- 
teurs pleins  de  zèle,  n'ont  guère  donné  que  des  inscrip- 
tions latines. 

Dans  celles  du  vieil  Arzeu,  l'Arsenaria  des  anciens,  M.  de 
Montfort  et  Berbrugger  ont  signalé  quelques  stèles  puni- 
ques au  milieu  de  nécropoles  où  le  phallus  se  montre 
à  chaque  pas  ;  elles  font  partie  du  Musée  d'Alger.  Le 
catalogue,  aux  n^*  40  et  46,  en  fournit  une  description 
succincte;  par  la  présence  de  colonnes  ioniques,  on  pour- 
rait supposer  qu'elles  appartiennent  à  la  haute  époque,  ^ 
si  les  traductions  de  Judas  et  autres  orientalistes  ne  mon- 
traient qu'elles  sont  néo-puniques. 

Les  ruines  d'Iol-Cœsarea,  aujourd'hui  Cherchel,  qui  ont 
livré  des  fragments  de  la  statue  du  conquérant  égyptien 
Thotmès  W  (1)  et  des  copies  de  chefs-d'œuvre  de  la  sta- 
tuaire grecque,  gardent  encore  aujourd'hui  leurs  monu- 
ments puniques.  En  dehors  de  la  pièce  en  bronze  portant 
une  inscription,  poids,  bobèche  ou  cymbale  (2)  et  la 
grande  et  curieuse  inscription  sur  marbre  blanc,  donnée 
au  Louvre  par  M.  de  Villefosse  (3),  l'épigraphie  sémiiique 
ne  possède  rien  de  cette  provenance. 

(1)  Voyez  :  Haspéro,  Histoire  ancienne  de  V Orient ^  page  198. 
(%  Philippe  Berger,  Ex-voto  du  temple  de  Tanit. 
(3)  Deremboarg,  sur  une  nouvelle  inscription  néo-punique  de  Cherchel  ; 
Compies  rendiu  de  rAcadémie  des  inscripUons  et  belles-leilres. 
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Il  en  est  ainsi  des  ruines  situées  au  nord  du  Djurjura 
et  entre  Bougie  et  Tabarka  (1).  C'est  en  vain  que  M.  de  Vi- 
gneral  et  d'autres  explorateurs  ont  entrepris  des  fouilles, 
pendant  un  séjôiw  prolongé  dans  des  cantons  possédant 
des  Ilenchirs  considérables.  Le  deuxième  volume  des 
ruines  romaines  de  l'Algérie,  si  riche  en  dessins  pré- 
cieux, ne  renferme  aucune  inscription  punique. 

A  Stora  et  à  Philippeville,  le  Ras-Skikda  des  indigènes, 
Delamare  trouva  plusieurs  pierres,  ornées  de  l'image  de 
Tanit;  et  à  Bône,  deux  stèles  à  symboles  variés,  dont 
une  anépigraphe. 

C'est  à  Guelma  et  à  Constantine  qu'on  a  découvert  le 
plus  grand  nombre  de  monuments  néo-puniques.  Cepen- 
dant, on  en  rencontre  aussi  de  temps  en  temps,  épar^, 
çà  et  là,  dans  quelques  poinlij  de  la  province. 

En  4865,  M.  Jean  Fontau,  propriétaire  à  Nechméïa,  fit 
connaître  quelques  petites  stèles  découvertes  par  lui  dans 
l'ancienne  nécropole  d'Ascoure.  Le  Musée  de  Bône  en 
conserve  deux;  la  troisième  Aiit  partie  des  collections  de 
l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres.  Le  texte,  qui 
peut  être  de  la  haute  époque,  si  l'on  en  juge  par  les 
petites  dimensions  des  pierres,  est  en  partie  usé  par  le 
frottement.  C'est  ce  qui  empêcha  Judas  d'en  essayer  la 
traduction. 

Des  ruines  d'Ascoure,  pour  trouver  un  texte  punique, 
dans  la  partie  la  plus  orientale  de  la  province,  il  faut 
aller  jusque  sur  la  frontière  de  la  Tunisie,  au  nord  de 
Ksar-Djabeur  (iXaraggara?),  à  l'Henchir  d'Aïn-Si-Jussef, 
que  les  indigènes  connaissent  mieux  sous  le  nom  de 

(t)  Berbragger,  Dei  Frontière$  de  V Algérie,  Revue  africaine ^  n«  24, 1860. 


/ 
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Séguiat-Jussef.  Ces  ruines  couvrent,  sur  une  étendue  d'en- 
viron 900  mètres  de  long  et  600  de  large,  un  coteau, 
incliné  en  pente  douce,  qui  forme  la  rive  occidentale  d'un 
ruisseau,  servant  de  frontière  à  l'Algérie  et  à  la  Tunisie. 
On  n'y  rencontre  les  restes  d'aucun  monument  considé- 
rable, mais  de  nombreux  débris  antiques,  en  partie  enter- 
rés dans  le  sol.  Au  printemps,  de  hautes  herbes  ne  laissent 
rien  à  découvert,  si  ce  n'est  l'établissement  des  thermes 
dont  on  a  trouvé  l'inscription  faisant  connaître  l'époque 
de  sa  construction  ou  desa  restauration.  C'est  de  là  qu'on 
a  tiré  la  plus  grande  partie  des  pierres  employées  à  la 
construction  du  Hordj  ou  fortin,  destiné  à  défendre  la 
route  de  Souk-Ahras  au  Kef,  route  commerciale  assez 
importante  pour  que,  sur  la  rive  orientale,  la  Tunisie  ait 
établi  un  poste  de  douanes. 

Il  n'existe,  près  de  l'IIenchir  d'Aïn-Si-Jussef,  aucune 
source  réellement  abondante;  au  printemps,  on  puise  au 
ruisseau  ;  en  été,  à  une  mare,  en  partie  desséchée, 
située  dans  le  ravin,  près  d'une  longue  série  de  colonnes  à 
demi-déblayées  par  M.  .Masqueray.  «  La  garnison  du 
bordj  se  sert,  pour  son  usage  alimentaire,  de  l'eau  de  la 
grande  source  d'Aïn-bou-Sebt,  distante  de  2,310  mètres 
et  à  Qil  mètres  au-dessus  du  seuil  de  l'entrée  du  bordj. 
Son  débit,  assez  régulier,  est  d'environ  125  lijres  à  la 
minute.  Cette  source  est  située,  au  nord,  dans  une  gorge 
de  rochers  calcaires,  où  on  ne  voit  aucun  vestige  d'établis- 
sements romains  (1).  x» 

Pendant  les  travaux  de  construction,  M.  Arnoux  fit 
réunir  toutes  les  pierres  portant  une  inscription  libyque, 

(1)  Note  communiquée  par  M.  le  Colonel  du  Génie,  à  ConsUntine. 
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latine  ou  néopunique,  au  fur  et  à  mesure  de  leur  décou- 
verte. La  seule  qui  nous  intéresse,  aujourd'hui,  est  l'ins- 
cription incomplète,  bilingue,  latine  et  néo-punique  d'Âz- 
rubal,  inscription  à  la  fois  votive  et  commémorative  : 

AZRVBAL  ARSVMALACI  F  THIBILI 

TANVS  TEMPLVM...  IiN  PATRIS  ÎIIEMORIAM 

D.  S.  P.  F.  CVRAVIT  VOTVMQVE  SOLVIT  IN  iETERNVM 

Cette  restitution  partielle  est  tirée  de  la  Revue  archéo- 
logique,  année  1876.  —  Nous  voyons  dans  ce  travail  de 
M.  Dercnbourg  que,  le  3  septembre  1875,  M.  Léon  Re- 
nier, dans  une  courte  communication  à  l'Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres,  a  proposé  de  lire  Thibilitanm 
et  d'identifier  Aïn-Si-Jussef  avec  les  Aquœ  thibilitanœ  de 
la  Notice  et  le  Thibilitanœ  de  la  Table  de  Peutinger.  Nous 
ignorons  sur  quelles  bases    cette  proposition  est  établie. 

La  description  de  l'Hencbir,  faite  avec  des  renseigne- 
ments  fournis  par  des  personnes  qui  ont  habité  le  pays 

0 

et  par  M.  Masqueray  lui-même,  suffit  à  prouver  que  ces 
ruines  n'ont  jamais  appartenu  à  une  ancienne  ville 
d'eaux,  puisqu'on  ne  trouve  aucune  trace  de  sources 
chaudes.  Le  mot  hébreu  Tabal  (I)  (immersit),  d'où  vien- 
drait le  nom  de  Thibilis,  ne  peut  donc  être  appliqué  à 
l'Hencbir  de  Sidi-Jussef.  Ce  nom  de  Thibilis  n'existe,  du 
reste,  ni  dans  le  texte  latin,  ni  dans  le  texte  néo-punique, 

et  nous  croyons  qu'en   se  qualifiant  de tanuSj  Az- 

rubal  a  voulu  prouver  qu'il  était,  par  sa  naissance,  étran- 
ger à  la  ville  où  il  a  élevé  une  pierre  commémorative  à 

(1)  Il  existe,  non  loin  du  Hammam  des  Neballs-Nador,  une  localité  por- 
tant un  nom  semblable  :  Ksar-Tebal  (de  Vigueral). 
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la  mémoire  de  son  père.  La  terminaison  tanus  peut  ac- 
compagner des  noms  de  villes  autres  que  Thibilis^  comme 
Tigisis,  Miletum,  etc.,  etc.  :  Tigisitanus,  Mtlevitanus/eic. 

Nous  connaissons  une  grande  partie  des  Hammams  de 
la  province,  et  aucun  d'eux,  à  notre  avis,  si  ce  n'est 
Hammam-Meskoutinc,  ne  peut  être  pris  pour  les  Aquœ 
ThibilUayiœ  que  Vltinéraire  d'Antonin  et  la  Table  de  Peu- 
tingèr  placent,  sur  la  route  de  Cirta  à  Hippo-Regius,  à 
54  milles  de  Cirta  et  à  15  milles  de  Advillam  Seroilia^tam. 
De  plus,  ces  sources,  si  remarquables  par  leur  tempéra- 
ture de  90  à  95<^,  leurs  belles  cascades  fumantes  et  les 
centaines  de  cônes  qu'elles  ont  formés,  se  trouvent  à 
quelques  kilomètres  des  ruines  d'Announa,  dont  le  nom 
ancien,  Tliibilis,  est  fixé  par  une  dédicace  de  ses  habi- 
tants, les  Thibilitani,  à  Faustine. 

Il  est  vrai  que  la  Table  de  Peutinger  place  Thibili  sur 
une  route  de  Cirta  à  Carlhage,  entre  Sigus  et  Tipasa,  à 
gauche  de  GazauphuUa,  ce  qui  peut  faire  croire  à  l'exis- 
tence d'une  autre  localité  de  ce  nom.  Nous  n'avons  point 
à  nous  en  occuper;  nous  dirons  seulement  qu'il  n'existe 
aucune  source  chaude  importante  sur  cette  route  qui 
longe  la  base  des  montagnes,  situées  au  nord  de  la 
plaine  des  Haractas.  Fournel,  qui  a  longuement  étudié 
cette  question,  avance  que  t  l'inspection  de  la  Table  de 
Peutinger  indique  assez  nettement  que  Thibili  se  rapporte 
aux  ruines  d'Announa  p.  Fortia  d'Urban  a  accepté  cette 
synonymie  sans  hésitation. 

L'inscription  de  Tiffech,  Tipasa,  rapportée  par  M.  Vi- 
gnard,  figure  dans  les  planches  de  notre  premier  Annuaire. 
C'est  elle,  sans  doute,  que  l'on  voit  encore  gravée  dans 


â 
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aa  mîjr  de  la  forteresse  byiantioe.  c  Die  appartient,  dit  le 
doclear  JoiJas.  a  la  famille  d'épiUphes  fort  répandues  en 
XoiAîdie,  dool  j'ai  le  premier  relevé  le  caractère  par  la 
déeoQverte  des  deax  énocciations  suivantes  : 

1^  Celle  d*une  pierre  po$ée; 

2^  Celle  de  Tâge  do  défunt    1).  » 

M.  Masqueray  signale  des  fragments  épars  an  milieu 
des  ébonlements  de  la  forteresse. 

Les  ruines  de  Khemissa,  fouillées  par  M.  Chabassière  en 
1866y  n'ont  fourni  qu*iine  petite  stèle  avec  Tinu^e  de 
Tanit,  lrouv>?e  au  milieu  d'un  grand  nombre  de  pierres 
couvertes  de  représentations,  de  symboles,  de  personnages 
dont  Texamen  n*est  pas  sans  intérêt,  malgré  tout  ce 
qu'offrent  d'informe  les  bonshommes  Berbrugger^  ei  les 
objets  figurés  eux-mêmes  2  . 

Nous  donnons  ici  le  texte  latin  d'une  bilingue  déterrée 
dans  une  des  nécropoles  de  Khcmissa,  Respublica  Coloniœ 
Thuburs^Xurnidanim  (S).  L'inscription  est  gravée  sur  une 
dalle  étroite,  longue  de  i  mètres  et  terminée  en  pointe. 
Le  latin  est  au-dessus  du  néo-punique. 

Q.  CELIVS  SE 
CVXDVS  SE  VIVO 
SlBl  STATVIT  AN  LXl 

PIVS  (MasqumT.) 

I>es  nécropoles  de  Khemissa  renferment  une  grande 
quantité  de  pierres  tumulaires  où  l'on  trouve  des  noms 

(i)  Annuaire  Ih55-i857,  pages  3  et  4. 

{%)  Annuaire  1866,  plancbe  xvir,  d«  3i. 

(3;  Voyez  rinscripUoD  de  Glande,  Annuaire  1866.  page  134. 
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indigènes  ou  puniques,  comme  Namphamo,  Namcedde, 
Barik,  etc.  etc.,  (L.  Rénier). 

Au  milieu  des  pierres  de  taille  amoncelées  sur  le 
coteau  d'Announa  (Thibilis),  Delamare  découvrit,  en  1842, 
plusieurs  monuments  puniques.  Trois  d'entre  eux  ont  été 
dessinés  par  lui;  un  seul  fixe  Tattention,  non  par  la  pré- 
sence du  poisson  et  de  Timage  de  Tanit,  mais  par  la 
figure  informe  de  dressoir  ou  de  table  à  sacrifices,  à  Tan- 
glc  de  laquelle  repose  le  caducée  (1). 

La  distance  qui  sépare  dé  Guelma  THenchir  d*Aïn- 
Ncclima,  nécropole  libyque,  punique  et  latine,  n'est  que 
de  4  kilomètres.  C'est  pour  ce  motif,  sans  doute,  que 
Delamare  a  réuni  sous  la  môme  rubrique  les  textes  appar- 
tenant à  ces  deux  localités  voisines.  Il  nous  est  difficile 
aujourd'hui  de  faire  la  part  de  chacune;  les  ressources 
en  ouvrages  sur  les  inscriptions  puniques,  mises  à  noire 
disposition,  ne  permettent  aucune  recherche  à  ce  sujet. 
Les  planches  178  et  185  contiennent  18  dessins  rentrant 
dans  les  conditions  ordinaires.  Il  faut  citer  cependant  le 
bouclier  rond  qu'un  personnage  tient  de  la  main  gauche, 
le  bras  tendu.  La  planche  187,  au  contraire,  n'a  que  des 
dessins  de  stèles  à  inscriptions  sans  aucun  ornement  ou 
figure  symbolique.  Ces  stèles  sont  informes,  à  l'exception 
de  trois  longues  pierres  qui,  par  leurs  dimensions,  rap- 
pellent le  type  juif  du  cimetière  de  Sidi-Mecid,  àConstan- 
tine. 

Que  sont  devenus  ces  monuments?  Le  petit  musée  de 
Guelma  ne  renferme  aujourd'hui  que  deux  stèles  grossiè- 
res sans  le  moindre  ornement. 

(1)  Plaocbe  167,  égares  12,  14,  16. 


-  442  — 

Pendant  son  séjoor  à  Gaelma,  a  Tépoque  de  la  prise  de 
Constanline,  Jadas,  en  présence  lie  tant  de  monnnients 
înédiU  et  pleins  de  mystères,  vit  augmenter  son  ardeur 
ponr  l'étude  de  la  langue  pbénicii^nne.  C'est  en  lbâ9, 
c'est-à-dire  en  quittant  Guelma,  qu'il  se  Ct  connaître  par 
un  mémoire  sur  les  épigraphes  puniques  de  cette  ville  et 
d'Âîn-Necbma.  Plus  tard,  ces  textes  et  ^'autres  encore 
furent  réunis  dans  ses  Etudn  démonsiraûces  de  la  langue 
phénicienne. 

Le  souvenir  de  Guelma  resta  profondément  gravé  dans 
l'esprit  de  notre  auteur;  quelques  années  avant  sa  mort, 
nous  l'avons  vu  compléter  un  manuscrit  étendu  :  Varia, 
par  l'addition  de  faits  nouveaux,  concernant  la  vallée  de 
la  Seybouse  et  les  villes  qu'elle  baigne. 

Dans  les  textes,  objets  de  ses  études  premières,  il 
retrouva  le  dieu  Baal  Hammon  et  le  nom  original  en 
punique  de  Guelma,  Malaca,  transformé  en  Calama  p:ir 
les  latins  habitués  à  lire  de  gauche  à  droite,  contrairement 
aux  phéniciens  qui  écrivaient  de  droite  à  gauclie    1  . 

M.  de  Vigneral,  un  des  plus  récents  explorateurs  d'Aîn- 
Nechma,  a  copié,  sur  la  pierre  tumulaire*  de  Julia  Pvpa 
et  de  J.  Fortunatus,  la  seule  inscription  punique,  rencon- 
trée par  lui  dans  le  cours  de  ses  excursions  archéologi- 
ques (2). 

Le  Musée  de  Conslantine  s'est  enrichi  des  pierres  trou- 
vées dans  rinlérieur  de  la  ville,  au  Coudiat-Ati  dans  le 
terrain  de  M.  Bruyas,  au  cimetière  chrétien  où  M.  Vicrey 
dirigeait  des  plantations  d'arbres;  dans  les  ruines  de 

ri)  Annuaire  1856-1857,  page  A 

(2)  Ruines  romainti  de  ^Alçériej  pages  91  et  92,  n<«  iv  et  vu. 
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Tiddi,  qui  dominent  le  Khaneg;  à  Sigus  dont  la  nécropole, 
si  difTérenle  de  celle  du  Coudiat-Âti,  renfernoe  un  grand 
nombre  de  dolmens  à  squelettes  placés  dans  des  positions 
diverses  (1). 

Les  stèles  du  Musée  de  Constantine  mesurent  de  50  à 
80  centimètres  de  hauteur  sur  15  à  25  de  large.  Elles 
offrent,  comme  symboles  ou  objets  figurés,  l'image  deTa- 
nit,  la  main  levée,  le  caducée,  le  croissant  renversé  ou 
relevé,  la  grappe  de  raisin,  le  j^ablier,  etc.,  etc. 

Lq  nombre  de  ces  pierres  devrait  être  plus  considérable. 
Quelques  musées  de  France  sont  fiers  de  posséder  des 
inscriptions  algériennes.  Celui  de  Narbonne,  entr'autres 
pierres  de  Constantine,  renferme  une  stèle  néo-punique 
en  spath  fibreux  rose,  provenant  du  cimetière  européen. 
L'inscription,  traduite  par  M.  de  Saulcy,  est  une  dédi- 
cace au  seigneur  Baal-Hammon  (2). 

La  Société  archéologique  fit  au  docteur  Judas  l'hon- 
neur de  le  choisir  pour  l'étude  de  ces  monuments  et  la 
iTaduclion  des  textes  qu'ils  portent.  «  Je  m'empresse, 
dil-il,  de  répondre  à  son  appel,  et,  dans  l'espoir  d'avoir 
bien  compris  ses  intentions,  je  m'efforcerai,  en  entrant 
dans  des  détails  circonstanciés,  de  dissiper  les  préjugés 
qui  éloignent  encore  de  ces  travaux  le  concours  actif  des 
archéologues  de  l'Algérie  (3).  » 

(Ij  Voyez  dans  le  Recueil  de  i^QS,  la  planche  des  images  cl  emblèmes 
gravés  sur  des  rochers  de  Sigus,  par  M.  Cherbonneau. 

Ceiie  nécropole  a  été  fouillée  récemment,  au  point  de  vue  préhistorique 
et  ethnographique,  par  M.  Thomas,  directeur  de  la  Terme  d*Aln-eUBey, 
qui  possède  une  fort  riche  collection  de  silex  recueillis  en  divers  points  de 
PAlgérie. 

(2)  Catalogue  du  Musée  de  Narbonne,  page  i6. 

(3)  Sur  dix-neuf  inscriptions  numidico-punlques  découvertes  à  Constan- 
tine. —  Annuaire  de  la  SœUU  archéologique  1860-61,  page  2. 
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M.  Cheibonneau,  secrétaire  de  la  Société,  aplanit  sin- 
gulièrement les  difficultés  d'un  semblable  travail  en  lui 
envoyant,  avec  une  complaisance  que  le  docteur  Judas 
n'oublia  jamais,  de  nombreux  estampages  qui  donnaient 
à  ses  études  une  base  certaine. 

Nous  rélisons  encore  avec  plaisir  et  avec  fruit  les  di- 
vers mémoires  de  notre  savant  confrère  et  ami,  publiés 
dans  la  collection  des  travaux  de  la  Société.  L'idée  mère 
que  nous  y  voyons  dominer  consiste  en  ce  que,  aux  yeux 
de  l'auteur,  toutes  nos  inscriptions,  qu'il  désigne  sous  le 
nom  de  NumidicO'puniqueSf  sont  funéraires  et  non  votives. 
C'est  pourquoi  il  tenait  tant  à  connaître  l'endroit  précis 
d'où  sortaient  les  inscriptions  sous  forme  de  copie  ou 
d'estampage.  Grande  était  la  satisfaction  de  rorientalisle 
quand  il  obtenait  la  certitude  que  ces  textes  nouveaux 
provenaient  d'une  nécropole  comme  celle  d'Aïn-Nechma 
ou  du  Coudiat-Ali.  Pour  lui,  les  figures  symboliques 
avaient  également  une  attribution  funéraire. 

f  Ainsi,  en  définitive,  disait-il,  formes  des  pierres,  or- 
€  nements  qui  les  caractérisent,  circonstances  du  gise- 
c  ment,  tout  concourt  à  appuyer  la  présomption  de  des- 
c  tination  funéraire,  et,  par  suite,  à  confirmer  l'interpré- 
f  talion  que  je  propose  pour  les  inscriptions.  Rien  ne 
c  prête  secours  à  une  attribution  votive.  Bien  au  con- 
€  traire,  du  nombre  même  des  monuments  ressort  l'in- 
c  vraisemblance  presque  irrésistible  de  cette  attribu- 
c  tion.  >  (1) 

Judas  comptait  de  nombreux  contradicteurs  au  sujet  de 

(I)  Annuaire  1861-1802,  page  93. 
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ce  qu'il  appelle  inflexion  grammaticale  et  de  la  destina- 
tion funéraire  des  monumeiUs. 

Son  opinion  ne  semble  pas  s'être  modifiée  sensiblement  : 
etiam  si  omnes,  ego  non  I  s'écrie-t-il  à  la  fin  de  son  der- 
nier mémoire. 

Était-il  dans  le  vrai?  Nous  croyons  que  sa  manière  de 
voir  est  complètement  abandonnée;  nous  le  regrettons 
vivement  pour  la  mémoire  d'un  séraitisle  «  qui  avait  vu 
juste  en  tant  de  clioses.  »  (2) 


IL 


A  quelques  centaines  de  pas  de  Constantine  s'élève  le 
coteau  d'El-Hofra,  dont  la  direction  est  parallèle  au  lit  du 
Rhuniel,  qui  le  contourne  avant  de  se  joindre  au  Bou-Mer- 
zoug.  Le  côté  orientai  est  à  pic  ;  l'autre,  en  pente  douce, 
est  traversé  par  le  canal  qui  amène  les  eaux  d'Aïn-Fesguia 
et  remplace,  aujourd'hui,  l'ancien  aqueduc  romain. 

On  ne  rencontre  à  la  surface  du  sol  aucune  trace  de 
cimetière  et  de  constructions  anciennes,  si  ce  n'est  dans 
le  jardin  de  M.  Rousselot.  En  y  creusant  des  fossés,  on 
a  découvert  des  murs,  formés  de  matériaux  de  qua- 
lité médiocre,  un  petit  bassin  rectangulaire  aux  parois 
enduites  de  stuc,  une  colonne  cannelée  et  des  ossements, 
quelquefois  entiers,  mêlés  à  de  la  chaux  et  du  gravier 
provenant  d'un  béton  que  l'on  retrouve  en  place,  çà 
et  là. 

En  1875,  le  propriétaire  du  champ,  situé  en  amont  du 
jardin  de  M.  Uousselot,  fit  planter  une  vigne.  Les  manœu- 

(2)  Berger  :  Ea^voto^  etc.,  page  5. 


4 


—  446  — 

vres  italiens,  chargés  de  ce  travail,  mirent  au  jour  quel- 
ques dalles  plus  longues  que  larges,  terminées  en  pointe 
et  ornées  de  figures  bizarres,  qu'ils  montrèrent  à  leur 
compatriote  Lazare  Costa. 

Lazare  Costa,  petit,  maigre  et  sec,  mais  plein  d*ardcur 
malgré  son  âge,  visitait  dès  l'aurore  tous  les  points  de  la 
ville  et  des  environs  où  il  savait  qu'un  coup  de  pioche 
devait  être  donné.  Sur  la  trace  d'une  découverte,  sa  pas- 
sion pour  les  antiquités  lui  faisait  braver,  sous  sa  petite 
casquette  plate;  aussi  bien  les  rigueurs  de  l'hiver  que  les 
chaleurs  de  l'été. 

Aussi  ne  manqua-t-il  jamais  de  se  rendre,  deux  fois  par 
jour,  sur  le  terrain  où  l'on  trouvait  ces  pierres  singulières, 
qui  sont  de  véritables  stèles  carthaginoises.  On  lui  appor- 
tait, le  soir,  les  découvertes  de  la  journée.  De  son  côté, 
il  les  montrait  avec  un  grand  empressement  à  ceux  de  ses 
confrères  qu'elles  pouvaient  intéresser;  heureux  de  com- 
muniquer ses  nouvelles  inscriptions  aux  maîtres  de  la 
science  épigraphique,  il  adressa  au  ministre  de  l'instruc- 
tion publique,  au  fur  et  à  mesure  de  ses  découvertes,  de 
beaux  et  nombreux  estampages,  que  la  commission  des 
inscriptions  sémitiques  ne  tarda  pas  à  lire  et  à  utiliser  (1). 

(1)  Notice  sur  Us  pierres  sacrées^  appelées  en  phénicien  NECIB  M  A  LAC 
BAAL,  par  Philippe  Berger.  —  Journal  asiatique,  année  1876.  —  On  Ut, 
page  264  :  c  La  Triade  enlière  se  composait  donc  de  Tanit,  de  baal-Iiam- 
mon  et  d*Adonis  ou  Dionysios;  ces  deux  derniers  devaient  se  tenir  de 
très-près;  peut-être  même  n*éiait-ce  que  le  nom  sémitique  et  le  nom  grec 
de  la  divinité. 

»  Une  inscription,  encore  inédite,  trouvée  à  Constaoline  par  M.  Costa, 
semble  justifier  notre  manière  de  voir.  En  effet,  elle  porte  la  dédicace 
suivante  :  c  A  notre  seigneur  Baal-Adon  et  à  Baal-Hammoa.  »  Elle  men- 
tionne donc,  à  côté  de  Baal-Hammon  et  en  dehors  de  lui.  uue  forme  de 
Baal  qui  avait  le  nom  spécifique  d*Adonj  c*est-à-dire  le  mot  même  d*où 
on  a  ûdt  Adonlt.  t 


A  la  fin  des  travaux,  Costa  avait  réuni  plus  de  130  stèles 
provenant  du  même  champ,  où  elles  se  trouvaient  éparscs 
à  une  distance  plus  ou  moins  grande  les  unes  des  autres, 
enterrées  dans  le  sol  à  une  profondeur  de  30  à  40  centi- 
mètres, et  disposées  sur  une  ligne  parallèle  au  grand  axe 
du  coteau  et  occupant  le  milieu  de  ce  dernier. 

Ces  monuments,  en  calcaire  bleu  de  Constanline,  mesu- 
rent de  40  à  75  centimètres  de  haut  sur  16  à  29  de  large. 
Beaucoup  sont  brisés  à  la  base  et  à  la  partie  supérieure, 
et  ne  conservent  qu'un  fragment  de  l'inscription  ;  d'autres, 
en  petit  nombre,  ne  laissent  voir  que  des  figures  symbo- 
liques. 

Ce  qui  frappe  le  plus  à  la  vue  de  ces  nombreuses  pier- 
res, c'est  leur  air  de  parenté  :  couleur  générale,  sommet 
pyramidal,  symbolisme,  sobriété  des  objets  figurés,  etc. 
On  est  porté  à  croire  qu'elles  sont  toutes  de  la  même 
époque  et  on  dirait  presque  du  même  sculpteur. 

Ces  monuments  sont-ils  puniques  ou  néo-puniques? 

Les  monuments  pimiques  sont  de  petites  pierres  termi- 
nées en  pointe,  dont  l'ornementation  est  beaucoup  moins 
phénicienne  (rosaces,  orabons)  que  grecque  (oves,  trygly- 
phes,  volutes,  acrolères,  chapiteaux  de  style  ionique).  Les 
colonnes  sont  quelquefois  surmontées  par  un  véritable  fronton 
de  manière  à  former  un  petit  naos.  Le  côté  carthaginois  se 
reconnaît  aux  symboles  :  croissant  recouvrant  un  disque, 
main  levée  et  ouverte,  image  de  Tanit,  caducée  et  objets 
figurés  :  hommes,  animaux,  arbres,  fleurs,  ofl'randes  diver- 
ses, comme  vase,  couteau,  charrue,  ancre. 

Les  inscriptions  qu'ils  portent  sont  antérieures  à  la 
chute  de  Carthage;  elles  se  disti/nguent  par  le  caractère  preS' 
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que  exdiLsivement  phénicien  de  leur  onomastique,  et  ne  ren- 
ferment aucun  nom  romain.  On  ne  connaît  pas  d'inscrip- 
tion bilingue  latino-punique  (1). 

Les  inscriptions  néo-puniques,  au  contraire,  sont  d'une 
écriture  remontant  à  l'époque  de  la  prise  de  Carlhage 
par  les  Romains.  Cette  écriture  est  le  résultat  de  la  trans- 
formation  lente  mms  radicale  de  Valphabet  phéimien  qui  dis- 
parut avec  la  puissance  sémitique  en  Occident  (2;.  Elle  élait 
depuis  longtemps  en  usage  dans  les  provinces,  mais  non 
à  Carthage,  quand  elle  devint  officielle.  Il  existe  un 
grand  nombre  d'inscriptions  néo-puniques  et  latines  où 
se  trouvent  des  noms  romains. 

Les  monuments  sur  lesquels  elles  sont  gravées  se  dis- 
tinguent à  leur  dessin  plus  grossier,  plus  massif;  les  per- 
sonnages, tout  en  étant  moins  corrects,  ont  des  proportions 
plus  considérables  et  les  cintres  ont  pris  la  place  des  colon- 
nes (2). 

C'est  à  cette  catégorie  de  monuments  néo-puniques 
qu'appartiennent  ceux  qu'a  dessinés  Delamare  et  dont  nous 
avons  déjà  fait  l'énumération.  Ce  sont  en  général  des 
stèles  à  sommet  arrondi,  où  l'on  voit,  dans  un  encadre- 
ment orné  de  colonnes  réunies  par  un  cintre  épais,  des 
personnages  entourés  de  symboles  ou  d'objets  figurés  : 


(1)  Rapport  sur  le$  inscriptions  puniques,  etc.,  etc.,  par  M.  Philippe  Ber- 
ger, attaché  âi  la  commissioD  des  ioscripUoDS  sémlUques.  —  Archives  des 
mistions  sdentifiques  et  liltérttireSf  d»*  série,  tome  4,  1^*  livraison. 

Ex-voto  da  Temple  de  Taolt  à  Caithage.  Lettre  de  M.  Philippe  Berger 
à  M.  Fr.  Lenormaot  sur  les  représeotations  figurées  des  stèles  puniques  de 
la  bibliothèque  nationale.  Gautte  archéologique^  années  i87d-1877.  Passim . 

(2)  Berger  :  Ex^voto^  page  5-4. 
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oiseau,  bélier,  poisson,  serpent  (1),  grenade,  grappe  de 
raisin,  couronne,  rosace,  bouclier,  pain  en  losange,  rond 
déçusse,  bandelette  roulée  en  anneaux  dont  les  deux 
bouts  s'entrecroisent;  toutes  figures  qui  se  rencontrent 
sur  les  nombreux  autels  dédiés  à  Saturne,  le  Baal  des 
Carthaginois.  Le  croissant  renversé  est  remplacé  par  le 
croissant  aux  cornes  droites  ;  à  la  place  de  la  main  ou- 
verte et  levée,  c'est  la  main  du  personnage  lui-même  qui 
se  dresse  vers  le  ciel.  EnGn,  Timage  de  Tanit  et  le  cadu- 
cée ont  à  peu  près  disparu. 

Les  stèles  de  Costa  n^ont  rien  do  commun  avec  ces 
pierres  néo-puniques;  une  dilïérence  immense  les  en  sé- 
pare. Elles  se  rapprochent  au  contraire  d'une  manière 
sensible  des  puniques  proprement  dites,  par  la  forme  gé- 
nérale, Tornementalion  grecque  (ove,  acrolère),  le  sym- 
bolisme et  les  objets  figurés,  ainsi  que  par  les  dessins 
formés  de  lignes  parallèles  brisées  ou  sinueuses  (n^»  16, 
22,  24),  que  Ton  voit  aussi  bien  sur  les  stèles  puniques 
de  Cartilage  que  sur  les  néo  puniques  de  Costa,  au-dessus 
du  cadre  à  inscriptions.  C'est  à  peine  si  elles  s'en  éloignent 
par  le  croissant  relevé,  l'image  de  Tanit  plus  massive  et 
anthropomorphe,  l'absence  relative  de  la  main  levée  et 
ouverte,  et  enfin  par  les  dimensions,  qui  sont  beau- 
coup plus  grandes  (2j.  En  eiïet,  nos  monuments  mesu- 
rent de  40  à  75  centimètres  de  hauteur,  tandis  que  les 
2,088  pierres  envoyées  de  Carlhage  par  M.  de  Sainle- 

(1)  Un  bas-relief  puDÎqiie,  découvert  en  Algérie,  offre  Pimage  d*Es(!b- 
moun,  qui  avait  un  temple  dans  la  citadelle  de  Caribage.  Le  Dieu  est  de- 
boni,  ayant  une  étoile  de  chaque  côté  de  la  tète  ei  un  seipent  aupiès  de 
lui.  IHciionnaire  des  antiquités  grecques  et  romaines,  page  773,  tig.  917. 

(2)  Ph.  Berger  —  Rapport^  etc.  —  page  159. 
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Marie,  n'ont  qu'une  hauteur  moyenne  de  30  centimè- 
tres (1). 

Ils  s'en  éloignent  surtout  par  ralphabet.  Leur  écriture 
est  semblable  à  celle  des  textes  néo-puniques  publiés  par 
Judas  dans  le  recueil  de  la  Société.  Les  inscriptions  gra- 
vées dans  une  dépression  plus  ou  moins  profonde  et  rec- 
tangulaire, tantôt  au-dessus,  tantôt  au-dessous  des  figu- 
res symboliques,  ne  renferment  qu'un  petit  nombre  de 
lignes  —  de  1  à  G;  —  toutes  ne  présentent  pas  la  même 
régularité,  la  même  fmesse  de  travail.  Celles  qui  figurent 
dans  nos  planches,  dues  à  l'habile  crayon  de  M.  Carbon- 
nel,  ont  été  reproduites  avec  la  plus  minutieuse  exactitude. 
Non-seulement,  notre  confrère  leur  a  consacré  son  temps 
et  sa  patience,  mais  encore  il  a  fait  une  étude  sérieuse 
de  leur  alphabet. 

Si  nos  monuments,  quoique  néo-puniques,  se  rappro- 
chent si  manifestement  du  type  carthaginois  pur,  nous 
devons  en  conclure  qu'ils  remontent  à  une  époque  rela- 
tivement ancienne,  ou  les  traditions  se  conservaient  en- 
core et  ou  la  forme  hiératique  du  symbolisme  n'avait  subi 
que  des  modifications  peu  importantes. 

Pour  ce  même  motif,  ces  inscriptions  doivent  conser- 
ver une  grande  analogie  avec  celles  de  Carthage  et  être 
votives,  si  nous  pouvons  en  juger  par  le  fragment  tra- 
duit :  A  notre  seigneur  Uaal-Adon  et  à  Baal'Ilammon. 
Elles  doivent  aussi  se  ressembler  et  reproduire  la  forme 
classique,  où  l'on  voit,  après  les  noms  de  la  divinité, 
celui  du  croyant  et  de  son  père,  il  est  également  probable 
qu'elles  se  terminent  par  la  formule  ordinaire  : 

Parce  qu'il  a  entendu  sa  vou,  qu'il  le  bénisse  I 

(1)  Pb.  BergifT,  Rapport  etc.  —  page  145. 
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formule  correspondant  à  celle  des  textes  traduits  par 
Judas  :  Audiens  vocem  meam,  benedixit  mihi  (1),  obseqiLens 
maledixi,  benedixi  (2),  et  par  H.  Zolemberg  (3)  :  Exauce  sa 
voix  et  bénis. 

Tout  nous  porte  à  croire  que  les  inscriptions  de  Costa 
seront  comprises  dans  le  Corpus  inscriptionum  semittca- 
runiy  dont  on  attend  la  publication  avec  impatience. 
Nous  pourrons  en  avoir,  bientôt  peut-être,  et  la  traduc- 
tion et  les  commentaires.  Quoi  qu'il  en  soit,  nous  gardons 
le  ferme  espoir  que  la  science  épigraphique  tirera,  soit 
des  textes,  soit  des  objets  représentés,  des  données  pré- 
cieuses qui  fixeront  l'âge  des  stèles  et  nous  feront  con- 
naître les  circonstances  dans  lesquelles  les  adorateurs  de 
Tanit  et  de  Baal,  exilés  ou  marchands,  s'établirent  à 
Cirta. 

Peut-être  alors  pourra-t-on  mieux  se  rendre  compte  de 
la  présence  de  nombreuses  pierres  votives,  tantôt  dans 
des  lieux  reconnus  pour  de  véritables  nécropoles,  tantôt 
sur  des  points  où  il  n'existe  aucune  trace  de  cimetière. 

De  plus,  nous  saurons  si  les  Carthaginois  avaient  l'ha- 
bitude de  placer  sur  leurs  tombes  des  pierres  taillées  ou 
non,  grandes  ou  petites,  et  d'y  graver  des  épilaphes.  En 
ce  moment,  on  peut  en  douter  quand  on  étudie  celles 
que  l'on  a  observées  jusqu'ici  dans  la  province  de  Cons- 
tantine.  En  effet,  sur  environ  200  pierres  à  épigraphes, 
c'est  à  peine  si  on  en  compte  quelques-unes  auxquelles 
on  puisse  attribuer  une  destination  funéraire. 

(Il  Annuaire  1860-61,  page  23. 

(2)  id.  id.       pages  33-34. 

(3)  InscripUon  phénicienne  trouvée  à  ConslanUne,  par  Hermann  Zoiem- 
berg.  -«  Paris,  imprimerie  impériale,  1866. 
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Nous  allons  passer  en  revue  les  divers  objeU  figurés 
et  les  symboles  que  Ton  trouve  sur  les  slèles  de  L.  Costa  : 

1^  Croix  —  sous  le  croissant,  —  au  sommet  d'une  stèle; 

2o  Rosaces  —  isolées  —  dans  un  grand  cercle; 

30  Étoiles  à  5,  6  et  8  rayons; 

40  Cercles  et  carrés  avec  ou  sans  disque  au  milieu  ; 

5^  Trous  —  disposés  en  2  séries  de  4; 

6^  Demi-spbère  en  saillie  ; 

70  Compas,  —  grand,  au  sommet  d'une  slèle,  —  petit, 
armé  d'un  trident  et  placé  à  côté  d'une  petite   amphore; 

S^  Lances,  —  fer  en  tète  de  clou  ; 

90  Vases  de  formes  variées  ; 

10®  Couteaux  et  couperets; 

11°  Ancre; 

12®  Charrue  ou  proue  de  navire  ; 

13<>  Lampe  —  au  sommet  d'une  stèle; 

14''  Arbres  —  palmier,  —  tamarisc,  —sur  le  cône, — 
à  la  main  de  Tanit,  —  palmes  isolées,  --  fleurs  à  5  lobes, 
de  lolus  ou  de  courge  (Adoriis)  (1),  —  aux  bras  de  Tanit; 

15®  Taureau  passant  à  gauche; 

16®  Tête  de  taureau  suspendue, —  vue  de  face; 

17®  Cheval; 

1 80  Bélier; 

19®  Dauphin  ; 

20®  Poisson  ; 

21®  Phallus  et  Ctéis; 

22®  Ureille,  —  une  ou  deux  sur  la  même  stèle; 

23®  Caducée,  —  quelquefois  avec  bandelettes,  —  sur 
le  côté  des  stèles,  —  sur  la  tète  de  Tanit,  —  au  bras  de 
la  déesse; 

(1)  Berger. 
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24<>  La  main  levée  et  ouverte,  -  droite  ou  gauche,  — 
c'est  la  main  du  dieu  qui  bénit  (Berger);  le  pouce,  de 
grosseur  exagérée,  est  le  symbole  de  la  puissance  (Berger). 

—  Cône  renversé,  gravé  sur  une  face  palmaire,  —  main 
au  sommet  des  stèles,  —  à  côlé  de  Tanil. 

La  main  ouverte  et  levée  s'observe  sur  une  quantité 
infinie  de  monuments  algériens,  libyques  et  néo-puniques; 

—  mais,  en  dehors  de  la  collection  de  Costa  et  du  Musée 
de  Conslantine,  c'est  toujours  la  main  du  personnage. 

On  voit  encore  ce  symbole  figurer  sous   le  nom  de  . 
Khamsa,   aux  fanions  des  Turcos,   où  il  est  placé  pour 
combattre  le  mauvais  œil  :  Que  ces  ciiiq  (doigts)  crèvent  les 
yeux  de  l'ermemi  I 

Sur  les  portes  des  Maures  et  les  comptoirs  des  Moza- 
bites  :  Cinq  dam  l'cnl  de  Satan  et  dans  l'œil  des  envieux  I 

Chez  ces  derniers,  le  Khamsa  est  accompagné  du  crois- 
sant et  du  fer  à  cheval  cloué  sur  le  bois  :  Que  la  prati- 
qm  soit  clouée  chez  moi,  comme  ce  fer  à  cheval  I 

Qtie  ce  fer  soit  cloué  sur  le  front  de  l'envieux  I 

25®  Triangle  avec  bras  et  tôte,  — •  c'est  Tanil  ou  Baal  ; 

—  tantôt  c'est  le  type  ordinaire,  quelquefois  placé  sur 
un  autel  ou  table  à  sacrifice  ;  ~  tantôt  il  revêt  une  forme 
plus  massive,  grossière  et  anthropomorphe.  On  remar- 
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quera  sur  quelques  dessins,  entre  les  deux  branches 
montantes  des  triangles,  et  à  leur  point  de  contact,  une 
languette  dont  nous  ne  connaissons  point  la  signification. 

Le  triangle  seul  est  le  cône  sacré,  l'image  de  la  Vénus 
de  Paphos  (Dict.  ant.  grecq.  et  rom,,  fig.  Soi);  pour  quel- 
ques-uns, les  bras  et  la  tête  représentent  le  croissant  de 
la  lune  et  le  disque  solaire. 

Dans  une  stèle  de  M.  Barges,  le  triangle  est  isolé,  c'est- 
à-dire  sans  tête  et  sans  bras.  C'est  ainsi  que  nous  Tavons 
observé  sur  une  pierre  d'Aïn-Kebira  (Satafi),  sur  une 
stèle  libyque  de  la  Cheflia  et  sur  deux  bas-reliefs  du 
Bordj-bou-Larès,  portant,  comme  symboles,  le  croissant 
relevé,  la  pomme  de  pin,  le  poisson,  le  bélier,  l'autel 
et  le  pain  en  lozange; 

26^  Croissant  relevé,  soutenant  un  disque  simple  ou  ra- 
dié;  —  il  est  semblable  à  celui  que  l'on  voit  sur  tous  les 
monuments  néo-puniques  dessinés  parDelamarc; 

27<>  Croissant  renversé,  recouvrant  le  disque  de  Vénus, 
—  attributs  de  Vénus  et  de  Diane-Artémise,  réunis  par 
Tanit,  qui  est  l'unique  déesse  sémitique  (Berger). 

Cette  déesse  est  TAstarté  des  Phéniciens,  la  Juno  ou  la 
Yirgo  cœlestis  des  inscriptions  de  Sétif,  du  Kef-Tazerout, 
de  Lambèse  et  de  iMdaourouche.  Nous  sommes  heureux 
de  donner  une  dédicace  à  Mercure  pour  la  santé  de  Ca- 
racalla  et  de  Gela,  faite  par  un  prêtre  de  celte  divinité; 
nous  la  devons  à  M.  Masqueray,  qui  l'a  découverte  dans 
les  ruines  de  Madaure. 
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MERCVRIO  AVG. 
PRO  SALVTE  IMP.  CJ:S 
M.  AVRELl  SEVERI 

COCCEIVS  CRONIIA 
SACERDOS  CŒl.ESTIS 
m.  SVIS  FEC. 

C'est  elle  qu'implore  Psyché  dans   sa  détresse  :  Magni 

Joiûis  (jermana  et  conjuga sive  celsœ  Carthaginis,  quœ 

te  virginem  vectura  leonis  cœlo  commeaniem  percolit,  bea- 
tas  sedes  fréquentas  (Apulée,  Métamorph.). 

Un  bas-relief  en  marbre  blanc,  d'un  travail  assez  gros- 
sier, mesurant  0,60  centimètres  de  largeur  sur  0,80  de 
hauteur  et  trouvé,  le  24  avril  1877,  par  M.  Séjourné, 
dans  une  ferme  d'Aïn-Amara,  prés  d'Announa,  représente 
la  déesse  assise  sur  un  lion  passant  à  gauche  ;  de  la  main 
droite  elle  tient  un  sceptre;  au-dessus,  à  droite,  on  voit 
le  buste  radié  de  Baal;  à  gauche,  un  oiseau  et  le  crois- 
sant aux  cornes  relevées  (1). 

On  trouve  encore  la  Virgo  Cœlest'S,  assise  sur  un  lion 
passant  à  gauche,  sur  une  intaille  de  la  collection  de  Mon- 
seigneur Robert,  recueillie  au  sud-ouest  de  Tébessa,  sur 
le  plateau  des  Nememcha,  si  riche  en  ruines  de  monu- 
ments chrétiens.  —  La  déesse  tient  de  la  main  droite  un 
bouquet  d'épis  et,  de  la  gauche,  une  corne  d'abondance. 

Le  Musée  de  Conslantine  possède  un  objet  d'art,  en 
argent,  bandeau  ou  diadème,  trouvé  dans  un  tombeau  et 
fortement  altéré  par  le  temps,  réunissant  les  divinités   el 

{\)  Ue  Villefosse,  —  Lettre  à  M,  Séjourné, 
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les  symboles  du  cuUe  de  Tanil;  au  milieu,  la  déesse  por- 
lant  la  liare  ?)  à  côlé  de  Baal,  barbu  et  cornu  (?)  ;  —  à 
droite  et  à  gauche  :  b«'*lier,  bouc,  montés  par  des  génies, 
caducée,  image  de  Tanil  (cône  et  croisf-ant),  serpents  en- 
roulés autour  de  cippes,  grenade,  cygne,  amphore  et 
dauphin.  (Voyez  le  Catalogue  du  Musée.) 

GrAce  à  M.  le  lieutenant  Farges,  qui  explore  avec  suc- 
cès le  cercle  de  Souk-Ahras,  nous  pouvons  joindre  à  ces 
documenis  inédits  une  inscription  en  Thonneur  de  — 
JunO'Cœlestis,  —  Celte  inscription,  qui  provient  d'Aïn-Si- 
Jussef,  couvre  une  surface  carrée  de  0,65  centimètres  ; 
les  leltres,  régulières  et  d'une  belle  conservation,  me- 
surent deux  centimètres  et  demi.  Elle  se  compose  de 
17  vers  hexamètres  :  le  premier  est  illisible;  les  autres, 
à  l'exception  du  neuvième,  manquent  du  spondée  final, 
le  côté  de  la  pierre  étant  fruste  ou  brisé;  —  le  17®,  c'est- 
à-dire  le  dernier  fragment,  commence  vers  le  milieu 
d'une  queue  d'aronde  dont  la  moitié  inférieure  faisait 
partie  d'une  autre  pierre.  En  réalité,  nous  ne  devons 
avoir  que  le  commencement  du  poëme.  —M.  Masqueray, 
de  qui  nous  tenons  ces  détails,  espère  découvrir  bientôt 
les  trois  autres  parties  du  monument.  —  D'après  ces 
données,  l'inscription  entière  aurait  environ  ln^30  de  côté. 

Au  point  de  vue  de  l'orthographe  et  de  la  mesure,  ce 
poëme  semble  avoir  été  composé  par  un  enfant  de  la 
Numidie.  Quant  au  sens  général,  il  rappelle  un  passage 
d«s  métamorphoses  d'Apulée  où  la  Juno-Cœlestis  est 
considérée  comme  la  rerum  Natura  parens,  elemmtorum 
omnium  domina,  sœ<^ulorum  proyenies  initialis,  prima  cœli' 
tum,  deorum  deurumqw  faciès  uniformis.  • . .  cuju$  numm 
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un'cum,  muUiformi  specie,  ritu  vario,  nomine  multijugo, 
totus  veneratur  orbis. 

Voici  rinscriplion  telle  que  nous  l'avons  reçue  de 
M.  Farges;  la  lecture  de  M.  Masqueray  est  à  peu  de 
chose  près  la  même.  —  M.  Maury,  professeur  du  Collège 
de  Constantine,  a  bien  voulu  en  essayer  la  restitution  : 


TU  NIMBOS  YENTOS  Q  CIES  TIBI,  JUNO,  SONO. 
PER  FACIUEST  AGITARE  METUS,  NAM  FRATRE  G 
INTONAS  NUBIGENAM  TERRIS  LARGITA  MADO.. 
FORSITAN  ET  SUPERIS  AMMOSSENT  SiECULA... 
NI  TU  PER  TENERAS  DISGRIMEN  PONERES  AU. 
QUIN  ETIAM  GŒLI  MOLES  VIX  FIRMA  MAN.  .  . 
HŒG  EADEM  REGINA  DEUM  NI  CUNGTA  PR. .  . 
AERE,  GONSURGENS  FULGIRES  SIDERA  JUNO 
INCOMPRENSA  OGULIS  PRESENS  NON  GERN .... 
ALTERNOS  GURANS  ANIMA  REDEUNTE  MEA- . • 
ET  SENTIRE  JUBES  QUOD  GERN  ERE  POSSE  NEGA 
NESGIRIS  TAM  NOTA  TUIS  SIG  PERVIA  PHŒB.. 
SIG  PLUVIIS  CŒLUM  PROHIBES  GONGURRERE  T 
GUM  LUGIS  NON  GLAUDAS  ITER  NEG  NOSGERI . 
GUR  EADEM  YIRTUS  PARITBR  CONTRARIA  S... 
S BA  DEUM  REGTRIX  SATURNIA  PRO. .  • . 


ROS 

ADENTE 

REM 

DIVI 

RAS 

ERET 

OFUNDO 

ERIS  USQUAM 

TUS 

STI 

0 

OTUM 

FAS  SIT 

OLI 

LES 


Quelques  passages  du  poëme  font  allusion  au  rôle  de 
la  Virgo  Cœlestis  pluviarum  pollicitatrix  de  Tertullien,  di« 
vinitè  spéciale  de  la  province  d'Afrique.  —  Il  existait  aussi 
une  Cœlestis  Salinensis,  protectrice  des  Sebkras.  —  La 
déesse  n'écoutait  pas  toujours  la  prière  des  colons  ;  saint 
Augustin  dit  quelque  part  :  Pendant  qu'à  Rome  on  se 
plaint  de  la  pluie,  notre  pauvre  Gaelulie  a  toujours  soif. 
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III 


Au  milieu  des  pierres  néo-puniques  du  coleau  d*EI- 
Hofra,  se  trouvait  une  inscription  grecque,  composée 
seulement  de  deux  mots  ne  renfermant  que  neuf  lettres. 
Elle  est  gravée  dans  le  cadre  à  filet  d'une  slèle  dont  l'or- 
nementation se  réduit  à  un  simple  acrolère.  La  présence 
d'un  texte  grec,  parmi  des  monuments  semblables,  aurait 
pu  nous  surprendre  si,  déjà,  dans  VArcheologie  de  bêla- 
mare  (page  169,  n°"  5  et  6),  nous  n'avions  remarqué 
les  dessins  de  deux  stèles  de  Constantine,  portant  à  leur 
sommet  rima<:e  de  Tanit  et,  au-dessous  de  la  déesse, 
la  [larlie  supérieure  d'une  inscription  grecque  brisée, 
dont  les  lettres,  quoique  frustes,  sont  encore  lisibles. 
Nous  espérons  que  la  forme  lunaire  de  Vepsilon  et  du 
s^igma  permettront  de  fixer  l'âge  du  monument. 

Une  autre  inscription  grecque,  en  beaux  caractères, 
mais  incomplète,  a  été,  tout  récemment,  découverte  par 
M.  Sergent,  adm.inistrateur  de  Tarrondissemenl  de  Milali, 
dans  la  nécropole  libyquo  et  latine  de  Guelaat-elMaza,  à 
15  kilomètres  à  l'ouest  de  Smendou.  —  On  y  lit  assez 
facilement  une  partie  du  mot  Ceineierion. 

Nous  devons  également  citer,  comme  provenant  du 
coleau  d'El-Hofra,  un  petit  texte  libyque  de  cinq  lettres, 
trouvé  par  nous,  au  milieu  de  fragments  rejetés  par 
Costa,  dans  un  mur  en  pierres  sèches  abritant  des  ou- 
tils de  jardinage. 

Cette  petite  inscription  est  gravée  en  lettres  assez 
grandes  et  régulières  sur  le  côté  gauche  d'un  bout  supé- 
rieur de  stèle,  conservant  encore  le  caducée  et  quelques 
lettres  néo-puniques. 
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Celte  pierre  a  été  donnée  au  Musée  de  Constantine, 
dont  les  collections  locales  ne  renfermaient  encore  au- 
cun monument  de  ce  genre,  c'est-à-dire  portant  des  ca- 
ractères de  l'ancien  alphabet  du  pays. 

C'est  avec  regret  que  nous  avons  dû  renoncer,  à  cause 
du  poids  de  la  pierre,  à  transporter  à  Constantine  la 
grande  inscription  du  cimetière  des  Chorfa,  situé  à  une 
petite  distance  de  la  ville,  sur  le  chemin  de  traverse  qui 
conduit  à  Guelma. 

IV 

Des  trois  stations  à  pierres  néo-puniques  des  environs 
de  Constantine,  cimetière  européen,  propriété  Bruyas  au 
Coudiat-Aly,  coteau  d'El-Hofra,  ce  dernier,  plus  riche  en 
monuments,  peut  être  considéré  comme  le  principal 
foyer  du  culte  de  Tanit  et  de  Baal  à  Cirla. 

En  remontant  par  la  pensée  le  cours  des  siècles,  il 
nous  semble  entrevoir  sur  le  coteau  d'El-Hofra,  aujour- 
d'hui dépourvu  de  végétation  arborescente,  des  bosquets 
de  pins  et  d'its,  comme  ceux  du  It^cus  ou  bois  sacré  de 
Baal-Saturnc  dans  l'Hiéron  de  Cœlestis  à  Carthage  (1). 

(1)  L*Hiéron  de  Cœlestis  ou  de  Tanit,  d*une  longueur  de  deux  milles 
romains,  renfermait  le  temple  de  la  déesse,  le  plus  célèbre  de  TAfrique,  et 
ceux  des  dieux  inférieurs,  celui  de  Baal  entre  autres^  où  Ton  immolait  des 
enfants. 

Le  jour  de  Pâques  de  Pan  399,  les  cbréliens  envahirent  renceiote  aban- 
donnée et  remplie  de  broussailles.  L*évèque  Aurélius  établit  son  siège  à 
la  place  où  était  Cœlestis,  et  s*y  assit.  —  Kn  4il,  sous  Constance  et  Au- 
gusta  IMacidia,  tous  les  temples  furent  rasés  jusqu*à  fleur  de  terre  (1). 

Depuis  longtemps,  on  tirait  des  pierres  votives  de  PHiéron,  lorsque 
notre  confrère,  M.  de  Sainte-Marie,  en  découvrit  plus  de  3,000  dans  les 
mines  du  Temple  de  Tanit. 

(U  Dureao  de  la  Malle  —  Recherches  tur  la  topographie  de  Carthage.  —  Pages  166- 
169. 


I 
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Sar  le  sommet,  d'où  la  vue  s'étend  an  loin,  s'élevait 
8008  des  ombrages  mystérieux  TœJicule  abritant  !*aatel 
et  la  statue  de  la  grande  et  aniqoe  déesse,  rerum  .\aiura 
parens,  entourée  de  ses  nombreux  attributs.  C'est  \h  qu'on 
venait  implorer  sa  toute  puissance  et  lui  offrir  des  sacri- 
fices; c'est  là  que  beaucoup  de  ses  adorateurs  dé|>osaient 
les  ex-voto,  dont  une  partie,  épargnée  par  la  main  du 
temps,  va  bientôt  enrichir  notre  Musée  épigrapbique. 
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NOTE 


Le  nom  du  coteau  d*El-Hofra  ou  EIHeufra  est  tiré  du 
registre  des  lieux-dits,  du  service  topographique.  El' 
Hofra,  fosse  ou  trou,  est  justifié  par  des  restes  de  silos, 
Er-Relba  El-Kedima. 

D'après  M.  Mercier,  notre  vice-président,  la  partie  es- 
carpée du  coteau  qui  regarde  le  pont  du  Bardo,  sur  Tan- 
cienne  route  de  Baina,  se  nommerait  Hamia  Cheddud, 
l'endroit  à  pic  où  un  homme  tel  que  Cheddad  peut  seul 
se  tenir.  —  L'autre  partie,  c'est-à-dire  celle  où  Costa  a 
découvert  ses  stèles,  est  encore  appelée  :  Djebbanet-er- 
Rorba,  le  cimetière  des  étrangers. 

Le  nom  d'EI-Hofra  est  très-répandu  dans  la  province. 
Nous  l'avons  relevé  à  la  Cheflla  et  aux  pieds  du  versant 
nord  du  Tababort,  près  de  ravins  semblables  à  celui  de 
Constantine. 

N'y  aurait-il  point  une  commune  origine  entre  EU 
Hofra  et  Ifri,  qui  veut  dire  caverne?  Nous  connaissons 
déjà  le  dieu  IFRU,  dont  l'autel  orne  un  fond  de  grotte 
sur  le  plateau  de  Guechguech,  non  loin  de  Constantine. 
Ifru  était  une  divinité  des  cavernes,  comme  le  dieu  Ba- 
cax  du  Djebel-Taîa  et  le  dieu  Gurzil,  de  Guelma  (Halévy)  : 
Gurzil Saxa  cava  résonant  I 

Nous  voilà  donc  en  présence  d'une  série  de  divinités 
locales,  dont  le  culte  se  pratiquait  dans  les  cavernes  —  Ce 
fait  nous  semble  digne  d'être  signalé  à  rattenUon  des 
membres  de  la  Société. 
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TABLEAU 

de$  dimensions  de  25  stèles  dessinées  par  M.  Catitonnel 
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Largeur  maxima  et  minima  :  16  à  29. 
Hauteur  maxima  el  minima  :  iO  à  75. 


INSCRIPTIONS 

DE 

LA    MAURITANIE    SÉTIFIENNE 

ET 

DE   LA   NUMIDIE 

par    A.    POVLLE 


§  1er  _  CONSTANTINE  ET  SES  ENVIRONS 

■ 

•    lo    l'empereur    ALEXANDRE,    USURPATEUR   EN   AFRIQUE 

La  démolition  de  la  maison  Moreau,  place  du  Palais, 
à  Conslanline,  nous  a  donne  une  inscription  intéressante 
pour  riiistoire  de  TAfrique,  et  pour  celle  de  Cirta  en 
particulier. 

Celte  inscription  est  gravée  en  belles  lettres  de  cinq 
centimètres  et  demi  sûr  un  bloc  cubique  de  0™92  de 
hauteur  et  0"i60  de  largeur,  trouvé  en  creusant  les  caves, 
à  environ  cinq  mètres  au-dessous  du  sol  de  la  place  du 
Palais  et  à  peu  près  au  niveau  de  la  rue  Caraman. 

Elle  est  ainsi  conçue  : 
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RESTITVTO .... 
PVBLICAELIB... 
TATISACPROPA 
GATORI  TOTIV.. 
5  GENERISHVMAI. 
NOMINISQVE 
ROMANIDI^LDO 
MITIOALEXAN 

DROPFINVAVG  » 

40    SGIRONIVSPA 
SICRATES  VP.. 

•  •  •  •l/iAti*  •  •  •  •  - 

L'épaisseur  actuelle  de  la  pierre,  mesurée  à  sa  partie 
supérieure,  est  de  O^^^S;  elle  était  un  peu  plus  grande 
primitivement;  elle  a  subi  une  mutilation  ancienne  et 
une  autre  toute  récente  :  à  peine  la  pierre  avait-elle  été 
mise  à  découvert,  dans  les  premiers  jours  du  mois  de 
février  4876,  que  le  marteau  des  ouvriers  avait  corn-  * 
mencé  à  faire  voler  en  éclats  une  partie  de  la  face  pos- 
térieure. Divers  membres  de  la  Société  archéologique 
arrivèrent  à  temps  pour  empêcher  la  destruction  complète 
de  ce  monument  précieux,  mais  pas  assez  tôt  pour  pré- 
server les  dernières  lignes  et  éviter  que  les  morceaux 
ne  fussent  employés  dans  la  maçonnerie.  Une  fois  pré- 
venu, le  propriétaire  veilla  à  sa  conservation  et  le  ût 
transporter  dans  une  cour  de  la  Mairie. 

Le  côté  gauche  de  la  pierre  (le  côté  droit  du  lecteur) 
contenait  une  autre  inscription,  dont  il  ne  reste  plus  que 
les  fragments  de  trois  des  dernières  lignes. 
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NVS.V.P.. 

DIAR 

RET. . • . . . 

L'érosion  produite  par  le  temps  et  un  martelage  ont 
emporté  les  lettres  qui  précédaient;  les  ouvriers  ont  à 
se  reprocher  d'avoir  enlevé  les  dernières  lignes  qui  man- 
quent. 

Je  parlerai  plus  loin  de  ce  fragment  d'inscription  et  je 
m'occuperai  d'abord  de  celle  que  porte  la  face  principale. 

Les  quelques  lettres  qui  manquent  aux  1'®,  2®,  3®,  4® 
et  5®  lignes  sont  faciles  à  suppléer.  À  la  fin  de  la 
onzième,  on  voit  encore  une  légère  amorce  de  la  partie 
supérieure  d'une  lettre,  qui  devait  être  un  P.  Il  n'y  a  pas 
de  place  pour  une  autre  lettre  après  celle-là. 

A  la  12®  ligne,  les  quatre  premières  lettres  ont  disparu 
complètement;  puis  viennent  les  amorces  de  quatre  au- 
tres lettres,  que  l'on  complète  aisément,  DIÂR.  La  der- 
nière, R,  est  aussi  certaine  que  les  autres;  en  comparant 
l'amorce  qui  en  reste  aux  autres  R  de  l'inscription,  on 
y  reconnaît,  au  lieu  du  trait  horizontal  qui  termine  la 
partie  supérieure  des  hastes  sur  les  autres  lettres,  une 
sorte  de  petit  v,  dont  le  trait  de  droite  s'arrondit  de  ma- 
nière à  former  la  boucle  de  R.  Cette  particularité  ne  se 
rencontre  pas,  je  le  répète,  sur  les  lettres  autres  que  les 
R,  et  notamment  sur  le  bout  de  haste  de  la  dernière 
lettre  de  la  onzième  ligne. 

Ces  quatre  lettres,  ainsi  complétées,  nous  donnent 
exactement  celles  de  la  deuxième  ligne  de  l'inscription 
latérale.  Si  on  ajoute  la  formule  dédicatoire,  on  aura 
l'inscription  intégrale. 

8S 


—  466  — 

Restilutori  pMùw  liberlatis  ac  propagatori  totim  generis 
humani  nominisque  romani; 

Domino  nostro  Lucio  Domitio  Alexandro,  pio,  felici,  in- 
victo,  Àugusto; 

Scironius  Pasicrates,  vir  perfectissimus,  prœsts  Numidia- 
rum,  numini  majestati^ue  ejus  dicatisshnus. 

c  Au  restaurateur  de  la  liberté  publique  et  au  propa- 
gateur de  tout  le  genre  humain  et  du  nom  romain; 

9  A  notre  maître  Lucius  Domitius  Alexander,  pieux, 
heureux,  invaincu,  Auguste; 

€  Scironius  Pasicrates,  homme  très-parfait,  gouverneur 
des  Numidies,  très-dévoué  à  sa  Volonté  et  à  Sa  Majesté.  » 

C'est  la  première  fois  qu'apparaissent  le  nom  et  le  pré- 
nom de  l'usurpateur  Alexandre  ;  les  abréviateurs  qui  ont 
parlé  de  lui  et  ses  médailles,  ou  celles  qu'on  lui  attribue, 
le  nomment  seulement  Alexandre. 

Nous  ne  savons  rien  de  son  règne,  qui  dura  cependant 
plus  de  trois  ans.  Les  empereurs  qui  se  disputaient  l'em- 
pire romain  pendant  qu'il  portait  la  pourpre,  fournis- 
saient, par  leurs  divisions  et  leurs  luttes,  assez  de  maté-' 
riaux  aux  chroniqueurs  de  l'époque  pour  ne  leur  laisser 
plus  le  temps  de  s'occuper  de  ce  qui  se  passait  en  Afri- 
que. 

Il  faut  nous  contenter  de  ce  que  nous  ont  raconté 
Zosime  et  Aurélius  Victor,  et  encore  leur  récit  ne  nous 
permettra  pas  de  savoir  quel  rôle  joua  la  capitale  de  la 
Numidie  pendant  la  période  de  l'usurpation  d'Alexandre. 
Le  reconnut-elle  spontanément,  ou  bien  l'obligea-t-elle  à 
en  faire  le  siège  ?  Sa  destruction  aurait-elle  été  commen- 
cée par  ce  siège  et  achevée  par  Maxence,  qui  aurait   été 
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contraint,   à  son  tour,  de  l'assiéger  pour  en  expulser 
l'usurpateur  ? 

Voici  d'abord  le  récit  de  Zosime,  historien  du  v«  siècle. 

Maxence,  ayant  déjoué  le  complot  tramé  par  Hercule 
pour  le  détrôner  et  croyant  sa  puissance  bien  affermie, 
envoya  ses  images  en  Afrique  pour  s'y  faire  reconnaîlre. 
Les  milices  de  Carlhage,  très-atlachées  et  très-dévouées 
à  iMaximien  Galère,  refusèrent  de  les  laisser  exposer  en 
public.  Mais,  craignant  la  vengeance  de  iMaxence,  elles 
partirent  pour  Alexandrie;  elles  rencontrèrent  des  troupes 
auxquelles  elles  ne  purent  pas  résister  et  s'embarquèrent 
pour  Carlhage. 

Cet  acte  d'insoumission  ne  fut  pas  puni  immédiatement. 
Les  Aruspices  répondirent  à  Maxence  que  les  dieux  n'é- 
taient pas  favorables  à  une  expédition  en  Ahique,  et  il 
avait,  d'ailleurs,  à  craindre  la  résistance  d'Alexandre, 
lieutenant  du  préfet  du  Prétoire. 

Pour  s'assurer  de  ses  dispositions,  il  lui  fit  demander 
comme  otage  son  fils,  jeune  homme  de  fort  bonne  mine. 

Alexandre,  connaissant  les  dérèglements  de  ce  prince 
et  soupçonnant  qu'il  voulait  exercer  contre  lui  quelque 
acte  de  perfidie,  repoussa  sa  demande.  Peu  de  temps 
après,  comme  on  découvrit  que  Maxence  avait  envoyé  des 
émissaires  pour  le  faire  assassiner,  les  troupes  se  soule- 
vèrent et  revêtirent  Alexandre  de  la  robe  impériale,  bien 
qu'il  fût  Phrygien  d'origine,  timide  et  lâche  de  son  na- 
turel, et  avancé  en  âge. 

Cependant  Maxence  convoitait  les  États  de  Constantin  et 
cherchait  un  prétexte  pour  lui  faire  la  guerre;  il  le  trou- 
vait dans  la  mort  d'Hercule,  son  père,  qui,  ayant  échoué 


—  468  — 

dans  sa  tentative  d'assassiner  Constantin,  fat  obligé  de  se 
donner  la  morl.  Il  se  préparait  donc  à  la  guerre. 

Mais,  avant  de  rentrepreoJrey  il  voulut  se  rendre 
mailre  de  l'Afrique.  Il  lit  donc  «ies  levées  et  en  confia  le 
commandement  à  Rufius  Volusianus,  son  préfet  du  Pré- 
toire, auquel  il  joignit  Zénas,  général  expérimenté,  et 
l'envoya  en  Afrique. 

Les  troupes  d  Alexandre  lâchèrent  pied  au  premier 
choc;  il  fut  pris  lui-même  et  étranglé. 

Cette  guerre  étant  terminée,  les  dénonciateurs  eurent 
une  liberté  effrénée  d'accuser  les  personnes  les  plus 
remarquables  par  leur  naissance  ou  par  leurs  richesses 
d'avoir  favorisé  le  parti  d'Alexandre.  On  ne  faisait  point 
de  grâce  aux  accusés  :  on  ôlait  leurs  biens  à  ceux  à  qui 
on  n'ôlait  pas  la  vie. 

On  triompha  à  Rome  des  maux  de  Carthage. 

Ces  détails  nous  font  connaître  les  circonstances  au 
milieu  desquelles  s'etleclua  l'usurpation  et  suffisent  pour 
marquer  le  commencement  et  la  fin  du  régne  d'Alexandre  ; 
mais  nous  n'y  trouvons  aucun  nom  de  localité,  de  celle, 
notamment,  où  fut  livré  le  combat  dans  lequel  les  trou- 
pes de  Maxence  furent  victorieuses. 

A  côté  de  ce  récit,  mettons  celui  d'Aurélius  Victor. 

Après  avoir  raconté  les  tentatives  infructueuses  de 
Sévère  et  de  Galère  pour  chasser  Maxence  de  Rome  et  la 
mort  de  ces  deux  empereurs,  notre  auteur  poursuit  ainsi  : 

c  Dès  que  Constantin  apprend  que  Rome  et  l'Italie 
f  sont  ravagées  et  que  l'on  a  défait  ou  corrompu  les  ar- 
c  mées  des  deux  empereurs,  il  assure  la  tranquillité  des 
c  Gaules  et  marche  contre  Maxence. 
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d  A  cette  époque,  un  certain  Alexandre,  lieute- 
f  nant  du  préfet  du  Prétoire  en  Afrique,  avait  folle- 
«  ment  rêvé  le  pouvoir  suprême;  déjà  affaibli  parTâge, 
«  plus  stupide  encore  que  les  pâtres  pannoniens  qui  lui 
€  avaient  donné  le  jour,  il  s'était  improvisé  à  la  hâte  une 
c  troupe  de  soldais  sans  discipline,  et  dont  à  peine  la 
c  moitié  avait  des  armes.  Rufius  Volusianus,  préfet  du 
«  Prétoire,  et  quelques  autres  chefs,  envoyés  contre  lui 
€  par  le  tyran  Maxence  avec  un  très-pelit  nombre  de 
c  cohortes,  lui  livrèrent  un  combat  sans  importance,  où 
c  il  perdit  la  vie. 

I  Après  cette  victoire,  Maxence  avait  ordonné  que  Car- 
€  thage,  cet  ornement  de   l'univers,   et   les  plus  belles 

<  villes  de  l'Afrique  fussent  ravagées,  livrées  au   pillage 

<  et  incendiées.  (1)  » 

Aurélius  Victor  raconte  ensuite  la  défaite  de  Maxence 
près  du  Pont-Milvius  et  sa  mort,  le  licenciement  des  co- 
hortes prétoriennes  et  urbaines,  et  continue  ainsi  : 

€  Le  Sénat,   reconnaissant,  dédia  à  Flavius   tous   les 

<  somptueux  édifices  que  Maxence  avait  élevés,  comme 
c  le  grand  temple  et  la  basilique  de  Rome.  Bientôt  après, 
c  Flavius  répara  le  très-grand  Cirque  avec  une  admirable 
c  magnificence  et  fit  bâtir  des  thermes  aussi  remarqua- 
€  blés  que  tous  ceux  qu'on  avait  vus  jusqu'à  cette  épo- 
(  que.  On  éleva  aussi,  d'après  ses  ordres,  dans  les 
«  quartiers  les  plus  fréquentés  de  Rome,  des  sts^tues  d'or 
€  OU  d'argent  pour  la  plupart  :  alors  aussi,  en  Afrique, 
c  les  honneurs  du  sacerdoce  furent  décernés  à  la  famille 
c  Flavia;  et  la  ville  de  Cirta,  ruinée  par  le  siège  qu'elle 

(1)  De  Ccuar,  cap.  xL,  iraduclion  Dubois. 


à 
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c  avait  soutenu   contre  Alexandre,  fut  rebâtie,  embellie, 

€  et  reçot  le  nom  de  Constanline  ;  Cirraqkte  oppyio,  quod 

c  oh$èlir/ne  Alexandri  cf.cidrrat^    r^posûo   exornao^qiêf,  no- 

€  men  Comtantina  inditum.    I)  i 

Noos  verrons  plus  tard  qae  cette  dernière  phrase  a 
donné  lien  à  des  versions  différentes  de  la  part  des  com- 
mentateurs et  des  historiens. 

Enfin,  et  pour  ne  rien  omettre  de  ce  que  nous  ont 
laissé  les  auteurs  anciens,  j'emprunterai  au  jeune  Victor 
les  passages  qu'il  a  consacrés  à  notre  usurpateur. 

Dioclétien  et  Hercule  venaient  d*abdiquer,  Constance - 
Chlore  et  Galère  avaient  été  proclamés  Augustes,  Sévère 
et  Maximin,  Césars:  c  A  la  même  époque,  Constantin  est 
c  salué  empereur  dans  une  villa,  à  six  milles  de  Rome, 
<  sur  la  voie  Lavicana  ;  puis  Licinius  est  créé  Auguste, 
c  et  le  même  mode  d'élection  fait  nommer  Alexandre 
c  empereur  à  Carthage  (2  .  » 

Puis  il  fait  tuer  Alexandre  par  les  troupes  de  Constan- 
tin, ce  qui  est  contraire  à  ce  que  rapportent  Zosime  et 
Aurélius  Victor  et  à  toute  vraisemblance.  Enfin,  il  le  dit 
Phrygien,  c  naturellement  timide  et  d'un  âge  avancé  qui 
ne  lui  permettait  pas  de  supporter  le  travail  (3  .  » 

Nos  trois  auteurs  s'accordent  sur  ce  point  qu'Alexandre 
était  vieux,  timide  et  dépourvu  d'énergie.  Le  portrait 
semble  fidèle,  car  on  a  de  la  peine  à  comprendre  que, 
disposant  d'une  légion  et  de  nombreuses  troupes  prépo~ 
sr'es  à  la  garde  des  frontières,  dans  un  pays  qui  lui  obéis- 

(f)  Lœ.  cit. 

(%  Epitome,  cap.  xt. 

(3;    Ibid.  M/lfie. 
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sait  depuis  trois  ans  et  qui  devait  fournir  bientôt  à. 
Maxence  40,000  hommes,  qui  se  comportèrent  brave- 
ment à  la  bataille  du  Pont-Milvius  (1),  on  a  de  la  peine  à 
comprendre,  dis  je,  qu'il  ait  suffi  à  Rufius  Volusianus  de 
quelques  cohortes  pour  conqu^ir  les  provinces  afri- 
caines. 

Trois  années  de  règne  avaient  donc  valu  à  Alexandre 
la  désaiTection  des  troupes  et  des  population;  c'est  là  une 
preuve  de  son  insuffisance. 

Il  n'était  cependant  pas  parvenu  à  la  charge  de  lieute- 
nant du  préfet  du  Prétoire  sans  avoir  fait  preuve  de  capa- 
cité dans  les  emplois  qu'on  lui  avait  confiés  antérieure- 
ment, et  Lampride,  qui  promettait  à  Constantin  d'écrire 
sa  vie,  semble  lui  accorder  un  certain  mérite  (2).  S'il  se 
montra  lâche  en  face  des  événements,  c'est  que  l'âge 
avait  affaibli  ses  facultés,  et  que,  comme  Gordien,  il  avait 
subi  la  violence  des  troupes  mutinées  lorsqu'elles  l'avaient 
revêtu  de  la  pourpre. 

Si  nous  en  croyons  un  document,  dont  l'authenticité 
est  toutefois  incertaine,  publié  par  le  père  Mabillon  dans 
ses  Analectity  Alexandre  aurait  rempli  l'office  de  Comte 
auprès  d'Anulinus,  proconsul  d'Afrique  en  303  et  304, 
pendant  la  persécution. 

Voici  dans  queHe  circonstance  nous  voyons  paraître  son 
nom  : 

(1)  Zosime^  lib.  ii. 

(2)  Héliog ,  ZA,  ^  His  addendi  sunt  LMnius,  SeveruSf  Alexander  algue 
Maxentius  : Sid  ità  ut  nihil  eorum  virtuti  derogetur.  Certains  traduc- 
teurs De  font  qu*un  seul  empereur  de  Severus  Alexander.  C'est  une  erreur 
manifeste  ;  les  noms  de  Sévère  étaient  Flavius  Valerius  et  on  ne  lui  a 
Jamais  donné  celui  d*Alexander.  Il  s*agit  donc  itien  ici  de  notre  usurpa- 
teur. 
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Ijr  proconsul  Ânolînos  aTait  envoyé  le  comte  Alexandre 
(AUxandrum  œmiiem)  avec  des  troupes  à  Vaga,  TÎile  de 
la  Numidie,  pour  s'assurer  de  la  personne  de  Mammaire, 
vieillard  de  93  ans,  qualifié  du  titre  de  Papa,  Alexandre 
fil  amener  dans  celte  ville  six  chrétiens  de  Lambése,  cinq 
de  Thamugas,  et  une  femme,  Faostine,  que  les  so*dats 
prirent  à  Tigisis,  en  passant,  pnrce  qu'elle  s'était  haute- 
ment déclarée  chrétienne.  Comme  les  prisonniers  ne  ré- 
tractèrent pas  leur  foi  et  se  montrèrent  prêts  à  souffrir 
le  martyre,  il  dressa  un  procés-verbal  qu'il  envoya  avec 
les  prisonniers  à  Anulinus,  alors  à  Boseth-Amphoraria, 
évéché  de  la  Proconsulaire.  Ils  furent  interrogés  le  1 1 
mai  fiOA  et  décapités  quelques  jours  après. 

Annius  Anulinus,  sans  doute  celui  que  nous  venons 
de  voir  proconsul  d'Afrique  et  peut-être  fils  du  sénateur 
dont  Dioclétien  passe  pour  avoir  été  l'affranchi  (I),  fui 
fait  préfet  de  Rome  le  19  mars  306,  et  Alexandre  fut  élevé 
alors  aux  fonctions  de  vicaire  en  Afrique,  Àpud  Poeikos  pro 
prœ/ecto  gerens. 

La  mort  de  Constance  Chlore  ouvrait,  peu  de  temps 
après,  la  porte  aux  ambitions  et  déjouait  les  calculs  de 
Galère.  Le  25  juillet  3o6,  les  soldats  proclamaient  Cons- 
tantin Auguste,  au  grand  mécontentement  de  Galère,  qui 
ne  voulut  lui  reconnaître  que  le  titre  de  César  et  fit 
Sévère  Auguste. 

Maxence,  fils  d'Hercule  et  d'Eutropie  et  gendre  de  Ga- 
lère, dont  il  avait  épousé  la  fille  un  an  avant,  se  jugeant 
digne  de  l'empire  en  sa  qualité  de  fils  et  de  gendre  de 
deux  empereurs,  et  profitant  de  la  désolation  dans  laquelle 

(1)  Aur.  YkU  Jun.f  Epit.  30.  —  Euirape,  Epil.  ix,  19. 
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réiévation  des  impôts  avail  jeté  le  peuple,  gagne  TafTec- 
tion  du   préfet  Ânulinus   (1)   et  se  fait  proclamer  empe- 
reur, le  2S  octobre   de  la  même  année,  par  le  peuple  et  ' 
par  les  soldats. 

Lors  du  partage  de  l'empire,  après  l'abdication  de  Dio- 
ctétien et  d'Hercule,  l'Afrique  était  échue  à  Constance 
Chlore;  mais  il  en  abandonna  l'administration  à  Galère  (2),^ 
et  celui-ci  la  plaça  sous  le  commandement  du  césar  Sé- 
vère, qui  lui  était  tout  dévoué,  quoiqu'il  fût  sous  les  or- 
dres de  Constance.  L'influence  de  Galère  dominait  ainsi 
en  Afrique. 

Les  troupes  de  Carthage,  séduites  par  les  qualités  mili- 
taires de  cet  empereur  et  ne  se  préoccupant  pas  de  ses 
défauts,  refusèrent  de  reconnaître  Maxence;  puis,  craignant 
sa  vengeance  et  ne  se  sentant  pas  en  état  de  résister  à 
une  expédition  dont  elles  étaient  menacées  ou  qu'elles 
entrevoyaient,  elles  partirent  pour  Alexandrie,  où  elles 
espéraient  se  joindre  aux  troupes  de  Maximin  Daïa,  ami 
de  Galère. 

Il  est  à  présumer  qu'elles  suivirent  la  route  de  terre; 
mais,  contrairement  à  ce  que  semble  dire  Zosime,  elles 
ne  parvinrent  pas  jusqu'à  Alexandrie.  Les  soldats  qui 
les  obligèrent  à  reprendre  le  chemin  de  Carthage  n'appar- 
tenaient pas  à  la  province  d'Egypte,  qui  dépendait  du 
gouvernement  de  Maximin.  Ils  les  auraient  accueillies  avec 
empressement  et  auraient  fraternisé  avec  elles,  parce 
qu'elles  leur  apportaient  un  secours  dont  pouvait  avoir 
besoin  leur  maître,  qui  se  faisait  proclamer  Auguste  au 

(1)  Aur.  Vict.<,De  C/ttar.  XL,2. 
{i)  Zosime f  Mb.  ii. 
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commencement  de  308  et  se  mettait  ainsi  en  état  d^bos- 
tilité  vi^à-vis  de  Galère  et  de  Licioius. 

Ils  n'apparlenaient  pas  non  plus  aux  provinces  de  Libye, 
qu*il  fallait  traverser  avant  d^aUeindre  FEg^ple,  et  qui 
relevaient  aussi  du  commandement  de  Maximin. 

S*ils  eussent  été  envoyés  par  Maxence,  ils  auraient 
débarqué  soit  à  Carthage,  soit  sur  un  autre  point  du 
littoral,  et  les  navires  qui  les  avaient  apportés  auraient 
empêché  les  troupes  africaines  de  retourner  par  mer  & 
Carthage.  ainsi  qu'elles  le  firent. 

Je  suis  ainsi  réduit  à  supposer  que  les  garnisons  de 
la  Tripolitaine  avaient  embrassé  la  cause  de  Maxence  et 
qu'elles  s'étaient  opposées  au  passage  des  milices  parties 
de  Carthage. 

D'après  Zosime,  ces  événements  s'étaient  passés  après 
l'expédition  inutile  de  Galère  contre  Maxence,  et  après  la 
découverte  du  complot  tramé  pdr  Hercule  contre  ce  der- 
nier pour  le  détrôner  et  se  mettre  à  sa  place. 

Maxence  n'aurait  envoyé  qu'alors,  c'est-à-dire  vers  la 
fin  de  307,  ses  images  en  Afrique. 

Mais  alors  on  se  demande  à  quel  prince  obéissait 
l'Afrique  depuis  le  98  octobre  306.  S*étail-elle  placée 
sous  l'administration  directe  de  Constantin,  qui  n'était 
pas  reconnu  par  l'Italie?  Ce  n'est  pas  probable,  et  si  on 
ne  veut  pas  qu'elle  soit  restée  un  an  dans  l'anarchie,  on 
est  conduit  à  supposer  qu'elle  avait  accepté  les  faits  ac- 
complis à  Rome  et  qu'elle  n'avait  pas  protesté  contre 
l'élection  de  Maxence.  Telle  est  aussi  l'opinion  de  Tille- 
mont  (1). 

(1)  Hiit.  de$  Emp.  C*afi»rafiHfi,  note  23. 
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Cela  expliquerait  l'altitude  des  garnisons  de  la  Tripo- 
litaine,  que  je  viens  de  signaler. 

Quoi  qu'il  en  soit,  Alexandre  n'avait  eu  aucune  pari  à 
la  résislance  des  troupes  de  Carlhage.  S'il  eût  été  d'accord 
avec  elles,  il  serait  parti  avec  elles,  ou  il  les  aurait  re- 
tenues pour  former  autour  de  lui  un  noyau  de  forces, 
auquel  se  seraient  joints  les  légionnaires,  les  cohortes 
auxiliaires,  les  troupes  frontières  et  les  levées  qu'il  aurait 
pu  faire. 

Par  prudence,  autant  au  moins  que  par  faiblesse,  il 
n'avait  rien  fait  pour  s'opposer  au  mouvement  qui  avait 
porté  les  soldais  à  la  résislance  envers  .Maxence  ;  dans  les 
temps  de  troubles  où  il  vivait,  mieux  valait  ne  pas  se 
presser  de  se  jeter  dans  un  parti  dont  il  était  dilficile 
d'apprécier  à  distance  les  chances  de  succès. 

Alexandre  ne  fil  donc  ostensiblement  acte  ni  d'oppo- 
sition ni  de  soumission  à  Maxence.  Celte  altitude  parut 
suspecte  ;  elle  fut  mise  à  l'épreuve  par  la  demande  que 
lui  fit  Maxence  de  son  fils  comme  otage. 

Il  est  de  toute  évidence  qu'une  pareille  demande  n'au- 
rait point  été  adressée  à  Alexandre,  s'il  se  fût  ouverte- 
ment déclaré  contre  l'usurpateur;  il  n'aurait  eu  qu'à  se 
préparer  à  la  guerre. 

Les  cruautés  dont  Maxence  souilla  son  règne  justifient 
le  refus  que  lui  opposa  le  lieutenant  du  préfet  du  Pré- 
toire. 

Mais,  à  partir  de  ce  moment,  la  situation  était  clairement 
dessinée  et  un  dernier  fait  devait  décider  de  la  conduite 
d'Alexandre. 

Lorsque  le  bruit,  vrai  ou  faux^  inventé  peut-être  par 
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les  soldats,  se  répandit  que  Maxence  avait  envoyé  des 
émissaires  pour  le  luer,  il  céda  aux  sollicilalions  des 
troupes  et  se  laissa  imposer  la  couronne. 

Nous  connaissons  maintenant  les  circonstances  qui  le 
forcèrent  à  se  laisser  revêtir  de  la  pourpre,  mais  nous 
ne  savons  rien  de  son  règne,  et  nos  auteurs  nous  laissent 
ignorer  si  les  provinces  africaines  se  soumirent  à  lui. 
Cirta  le  reconnut,  notre  inscription  le  prouve  ;  mais  cette 
reconnaissance  fut-elle  spontanée  ou  imposée  par  la 
force? 

Le  traducteur  d*Aurélius  Victor,  dans  le  passage  trans- 
crit plus  haut,  dit  qu'Alexandre  avait  fait  le  siège  de 
Cirta  (Obsidione  Altxandri  ceciderat),  et  cependant  les 
historiens  ne  suivent  pas  cette  leçon  avec  unanimité, 
peut-être  parce  que  cet  acte  de  vigueur  se  concilie  mal 
avec  le  caractère  timide  et  lâche  que  les  auteurs  anciens 
prêtent  à  cet  usurpateur. 

Gisberl  Cuper,  dans  ses  notes  sur  Lactance  (I),  dit  : 
c  Alexandre  parait  avoir  été  assiégé  dans  Cirta.  >  Puis, 
après  avoir  rapporté  le  texte  d*Aurélius  Victor,  il  ajoute  : 
c  Cependant  cette  ville  peut  avoir  été  fidèle  aux  empereurs, 
f  assiégée  et  ruinée  [)ar  Alexandre,  parce  que  Zosime 
t  écrit  qu'il  fut  vaincu  dans  un  premier  combat,  fait 
c  prisonnier  et  étranglé.  » 

Mais  pour  ne  pas  laisser  le   lecteur  dans  l'incertitude, 

\\)  Dt  mort,  pente.,  cap.  H  —  Hie  autetn  Alexander  vUeiur  obêetnu 

fuisu  in  uibei.irla Potuil  eliÊm  iUa  fida  mansisse,  imperatorihuM^  ei 

ob$e$$a  atque  evena  fuisfe  ab  AleMnlro,  quia  Zosimus  scribit,  eum  primo 
eongreuu  vicium,  captum  ef  mox  tirang  Uatum  fuisse, 

Noas  iJevous  à  Luper,  qui  écrivait  vers  Tan  1088,  une  tqc  curieuse  de 
CousUDUne  et  des  euTirons,  quMI  tenait  de  Wiuius,  consul  de  la 
RêpubttqoeXd^Amsterdam . 
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il  a  soin  de  faire  remarquer  que  Tristan  (T.  3,  p.  440) 
a  adopté  la   première  interprétation  :    €    Volusianus  et 

<  Zénas  étant  descendus  en  Afrique,  défirent  Alexandre 
«  dès  la  première  rencontre  et  le  poursuivirent  fuyant 
n  de  si  près,  qu'ils  l'attrapèrent  dans  Cirta,  qu'ils  prirent 

<  de  force,  et  soudain  l'étranglèrent.  > 

Tillemont  s'appuie  aussi,  mais  non  sans  employer  une 
formule  dubitative,  sur  le  récit  de  Zosime  pour  faire 
assiéger  Cirta  par  Alexandre  :  c  On  marque,  dit-il,  que 
t  la  ville  de  Cirla  fut  renversée  par  le  siège  d'Alexandre, 
c  soit  qu'il  l'eût  assiégée  parce  qu'elle  refusait  de  lui 
c  obéir,  soit  qu'il  y  ait  été  assiégé  lui-même,  ce  qu'on 
a  aurait  peine  à  accorder  avec  ce  que  nous  avons  dit 
€  après  Zosime.  »  (1) 

Mais  si  nous  consultons  son  Histoire  de  l'Eglise,  nous 
y  trouvons  une  version  contraire.  Après  avoir  rappelé 
la  joie  avec  laquelle  l'Afrique  avait  reçu  la  tète  de 
Maxence,  il  ajoute  :  c  La  ville  de  Cirta  surtout  avait 
c  beaucoup  souffert,  ayant  été  assiégée  et  ruinée  durant 
f  la  guerre  de  Maxence  contre  Alexandre.  »  (2) 

Nous  savons  que  cette  guerre  fut  de  courte  durée,  un 
combat  suffit  pour  la  terminer  ;  et  s'il  y  eut  un  siège,  il 
fut  fait  par  Maxence,  qui  était  l'agresseur. 

Si  Lebeau  suit  la  leçon  d'Aurélius  Victor,  c'est  encore 
sous  la  forme  du  doute  :  t  Ce  tyran  (Alexandre)  avait 
c  étendu  sa  puissance;  et  il  parait  qu'il  avait  ruiné  la 
c  ville  de  Cirta,  capitale  de  la  Numidie.  >  (3) 

Cela  suppose  qu'Alexandre  avait  été  reconnu  par  la 

(1)  Hiit.  des  Emp.  T.  iv,  p.  i20. 

(2)  T.  VI,  p.  22. 

(3)  HUU  du  Bas^Emp.  T.  !•%  p.  79. 


i 
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Proeoofolaire  seoletneDl  et  qa  îi  atait  dû  coDqoérîr  les 
autres  provinces  africaioes.  Il  aurait  dû  déployer  dans 
Veièeulion  de  cette  entreprise  une  énerve  que  les  auteurs 
anciens  ne  lui  accordent  pas. 

11  semble  inutile  de  poursuivre  la  revue  des  historiens 
qui  ont  eu  â  parler  de  notre  usurpateur  ;  mais  nous  ne 
pouvons  pas  négliger  complètement  ceux  qui  se  sont  oeco- 
pés  spécialement  de  l'Afrique  ancienne.  Je  nVn  citerai,  du 
reste,  que  deui,  dont  les  livres  sont  dans  toates  les  mains. 

Voici  d'abord  ce  qu'écrit  M.  d'Avezac  :  c  Maxence 
€  envoya  contre  lui  Alexandre)  lîufus  Volusianus,  son 
c  préfet  du  Prétoire,  et  Zénas,  général  expérimenté,  qui 
c  le  battirent,  le  poursuivirent,  rassiégèreol  dans  Grta, 
€  où  il  s*étail  réfugié,  emportèrent  la  place,  qui  fut  sac- 
c  cagée,  et  s'ètant  emparés  dWlexaodre,  le  firent  étran- 
€  gler.   1,  > 

M.  L.  Lacroix,  Thistorien  de  la  Numidie  et  de  la 
Mauritanie,  a  reproduit  le  récit  des  auteurs  des  Recher- 
ches sur  l'Afrique  septentrionale  :  f  11  parait  certain  que 
c  la  Numidie  avait  aussi  accepté  la  domination  d-Wlexan- 
c  dre,  et  même  que  ce  timide  usurpateur,  après  avoir 
c  perdu  Carthage  presque  sans  combat,  s'était,  comme 
c  Adiierbal,  réfugié  sous  l'abri  de  la  position  forte  de 
c  Cirta.  Telle  est,  du  moins,  l'induction  très-probable 
c  qu'on  peut  tirer  de  la  phrase  d'Aurélius  Victor,  qui 
c  nous  dit,  avec  sa  concision  ordinaire,  que  Constantin, 
c  vainqueur  de  Blaxence,  fit  relever  et  embellir  la  ville 
c  de  Cirta,  qui  avait  beaucoup  souffert  dans  le  siège 
c  d'Alexandre  (2;.  > 

(t)   Lnl»,  pULf  Afriq.  «M.,  p.  S3i  a. 
(1)        Id.        Hitt.  de  lé  Nmn.f  p.  S3  a. 
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Dans  la  concision  qu'on  lui  reproche,  Âurélius  Victor 
semble  à  certains  commentateurs  avoir  été  assez  précis; 
car  dire  qu'une  ville  a  été  ruinée  par  le  siège  d'un  géné- 
ral, c'est  dire  qu'elle  avait  été  assiégée  par  ce  général. 
Si  donc  des  historiens  ont  adopté  une  leçon  différente, 
c'est  que  peut-être,  ne  se  soumettant  pas  au  sens  du 
texte,  ils  en  ont  puisé  un  autre  dans  l'examen  de  l'état 
des  esprits  au  moment  où  les  événements  s'accomplis- 
saient. 

Essayons,  à  notre  tour,  de  faire  cet  examen  et  d'en 
dégager  la  solution  du  problème  qui  se  pose  devant  nous, 
sans  perdre  de  vue  qu'il  s'agit  seulement  d'éclaircir  un 
fait  de  notre  histoire  locale  et  d'apprécier  les  actes  qui 
ont  pu  exercer  une  influence  marquée  sur  les  disposi- 
tions des  populations  africaines.  Là  où  les  renseigne- 
ments positifs  et  directs  font  défaut,  on  ne  peut  pas  se 
promettre  d'atteindre  à  la  vérité  absolue,  mais  on  peut 
arriver  à  des  probabilités  raisonnées. 

Lactance  nous  a  laissé  des  misères  du  peuple  de  l'em- 
pire, sous  Dioctétien  et  sous  Galère,  un  tableau,  chargé 
peut-être,  mais  qui  restera  sombre  encore  si  on  en  atté- 
nue les  couleurs  (1). 

La  division  de  l'empire  en  quatre  parties  et  la  création 
de  deux  Césars  avaient  eu  pour  conséquence  la  multipli- 
cation des  armées,  chaque  prince  voulant  en  avoir  une  à 
ses  ordres.  Dioclétien  divisa  aussi  les  provinces,  augmenta 
le  nombre  des  gouverneurs,  créa  des  Oflices  dans  chaque 
région,  des  percepteurs,  les  Maitres  des  milices,  les  Vicai- 

(1)  De  mor.  per$ee.j  cap.  7,  21,  22,  23. 


I 


—  480  — 

res  des  préfets,  en  sorte  que  ceux  qui  recevaient  devin- 
rent plus  nombreux  que  les  contribuables  (2). 

Aussi,  les  paysans,  écrasés  par  l'exagération  des  impôts, 
désertaient  les  champs,  qui  restaient  sans  culture.  Les 
exactions  étaient  continuelles  et  impunies;  celles  que  l'on 
commettait  sous  prétexte  d'entretenir  les  soldats  étaient 
devenues  intolérables.  D'uite  avarice  insatiable,  Dioclétien 
amassait  sans  cesse  des  trésors  immenses,  qu'il  conservait 
intacts  et  inviolables,  et  s'il  faisait  des  distributions  aux 
pauvres,  elles  étaient  prélevées  sur  le  peuple. 

A  Tavarice,  il  joignait  une  passion  sans  bornes  pour  les 
constructions,  et  comme  il  n'aimait  pas  à  diminuer  son 
trésor,  les  provinces  fournissaient  les  corvées  de  ma- 
nœuvres, d'ouvriers,  de  voiluriers,  et  tout  ce  qui  était 
nécessaire  pour  les  constructions.  Il  les  ruinait  ainsi  pour 
l'embellissement  des  villes. 

Si  la  misère  était  grande,  le  mécontement  ne  devait 

* 

pas  être  moindre;  il  fut  porté  à  son  comble  par  Galère. 

Moins  cupide  que  Dioclétien,  cet  ancien  pâtre  illyrien 
souilla  son  règne  par  des  actes  de  barbarie  et  de  cruauté. 
Il  préludait  à  ses  repas  en  versant  le  sang  humain, 
et  quand.il  voulait  s'amuser,  il  faisait  jeter  des  hommes 
à  des  ours  aussi  féroces  que  lui.  Il  faisait  mettre  à  la 
torture  les  magistrats  et  l'élite  des  citoyens  des  villes,  les 
fonctionnaires  même  d'un  rang  élevé,  et  s'il  jugeait  qu'ils 
avaient  mérité  la  mort,  il  les  faisait  crucifier,  réservant  la 
peine  du  feu  à  ceux  d'un  rang  inférieur  et  aux  chrétiens. 

A  ses  yeux,  le  bannissement,  la  prison,  le  travail  des 

(1)  De  mor,  persec,^  cap.  7.  —  Mqjar  esucctperat  numeruê  aeeipien^ 
tiuiUf  quàm  dantium. 
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mines  étaient  des  peines  trop  légères;  il  employait  le  feu, 
la  croix  et  les  bétes  féroces.  L'éloquence  était  inutile  ; 
les  avocats,  superflus;  les  jurisconsultes,  exilés  ou  mis  à 
mort;  les  lettres,  un  art  pernicieux,  et  ceux  qui  les  culti- 
vaient, des  ennemis. 

D'autres  hommes,  aussi  sanguinaires  et  aussi  cruels, 
avaient  occupé  le  pouvoir,  qui  avaient  commis  des  crimes 
semblables,  et  les  peuples  les  avaient  supportés  sans  se 
soulever,  parce  que  c'étaient  surtout  les  riches  et  les 
grands  qui  étaient  les  victimes  du  despotisme  et  de  la 
tyrannie.  Mais  le  mécontentement  devenait  bien  plus  gé- 
néral et  plus  profond  lorsque  le  peuple  était  atteint  par 
des  mesures  fiscales,  appliquées  avec  violence.  C'est  là  ce 
que  fit  Galère. 

A  peine  maître  de  l'empire,  il  entreprit  le  dénombre- 
ment des  biens  dans  les  provinces  ;  il  envoya  partout  des 
recenseurs;  les  champs  furent  mesurés  avec  soin;  on 
compta  les  pieds  d'arbres  et  les  animaux  de  toute  espèce; 
on  dressa  les  listes  nominatives  des  hommes. 

On  procéda  à  l'exécution  de  la  mesure  avec  une  rigueur 
qui  répandit  partout  la  terreur  et  la  désolation  :  les  gens 
du  peuple,  les  enfants,  les  serviteurs,  les  esclaves  étaient 
réunis  et  comptés  sur  les  places  publiques,  qui  regor- 
geaient de  monde.  On  excitait  à  la  délation  le  fils  contre 
le  père,  l'esclave  contre  le  maître,  l'épouse  contre  le 
mari.  On  obtenait  par  les  tourments  des  déclarations  de 
biens  que  l'on  ne  possédait  pas. 

On  n'admettait  point  d'excuse,  ni  d'âge,  ni  de  maladie; 
les  malades  et,  les  infirmes  étaient  visités;  l'âge  de  cha- 
cun était  évalué,  et,  afin  que  nul  n'échappât  à  l'impôt, 
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on  ajoutait  à  celui  des  enfants  et  on  retranchait  à  celui 
(les  vieillards. 

De  nouveaux  recenseurs  contrôlaient  les  travaux  des 
premiers  :  ils  ajoutaient  aux  rôles  et  augmentaient  les 
taxes,  afm  que  leur  mission  ne  parût  pas  inutile. 

Cependant  les  animaux  périssaient,  les  hommes  mou- 
raient, mais  les  vivants  payaient  pour  les  morts.  La 
misère  mettant  les  mendiants  à  Tabri  des  vexations. 
Galère  les  faisait  embarquer  et  jeter  à  la  mer;  il  ne  vou- 
lait pas,  disait-il,  de  malheureux  sous  son  règne. 

L'énormité  des  impôts  et  la  manière  dont  ils  étaient 
perçus  avaient  répandu  la  désaffection  dans  toutes  les 
provinces,  car  ils  avaient  été  appliqués  dans  tout  Tem- 
pire  (i). 

Jusques  à  Dioctétien,  Tltalie  était  seulement  chargée  de 
fournir,  mais  dans  une  proportion  modérée,  les  subsis- 
tances de  l'empereur  et  des  troupes  en  résidence  à  Rome. 
Dioclétien,  par  une  loi,  augmenta  les  tributs  et  les  ren- 
dit très-onéreux  (2).  De  là  une  première  cause  de  mécon- 
tentement. Lorsque  Galère  désigna  les  recenseurs  qui 
devaient  soumettre  Rome  au  recensement  général,  le 
peuple  se  souleva,  et,  d'accord  avec  l'armée,  proclama 
Maxence  empereur  (3). 

De  quelle  manière  les  populations  africaines  durent- 
elles  accueillir  cet  événement? 

Elles  avaient  été  assujetties  aux  mêmes  impôts,  aux 
mêmes  extorsions  que  les  autres  populations  de  l'empire; 
elles  avaient  les  mêmes  motifs  de  haine  contre  leur  au- 

(1)  Lad.,  De  mort,^  cap.  21,  %. 

(2)  Aur.  VIct.,  De  Ctuar^  cap.  30. 

(3)  Lact.,  Lœ.  eU,^  cap.  96. 
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leur  et  le  même  désir  de  se  soustraire  à  ses  mauvais 
traitements  et  à  son  pouvoir;  elles  acceptèrent  donc  avec 
d'autant  plus  d'empressement  le  fait  accompli  que,  n'en 
ayant  pas  pris  l'initiative,  elles  n'en  avaient  pas  la  res- 
ponsabilité. 

Cela  viendrait  à  l'appui  de  l'opinion  que  j'ai  émise  plus 
haut,  que  l'Afrique  avait  reconnu  Maxence,  et  explique- 
rait le  départ  des  troupes  de  Carthage,  qui  ne  se  sen- 
taient pas  soutenues  par  la  population.  Ayant  eu  une 
large  part  dans  les  largesses  de  Galère  et  des  impôts  dont 
il  avait  accablé  ses  peuples,  elles  ne  tenaient  pas  à  chan- 
ger de  maître  ;  mais,  lorsqu'elles  eurent  proclamé  Alexan- 
dre, la  population  ne  s'opposa  plus  à  cette  nouvelle 
usurpation  ;  le  choix  lui  était  indifférent  dés  l'instant  où 
elle  n'était  plus  soumise  au  joug  de  Galère,  et  peut-être, 
espérant  le  retour  des  temps  des  empereurs  africains,  ne 
voyait-elle  pas  d'un  mauvais  œil  l'élévation  d'un  homme 
qui  vivait  avec  elle  depuis  plusieurs  années. 

Les  causes  de  mécontentement  que  je  viens  de  rappe- 
ler étaient  communes  à  tous  les  peuples  de  l'empire, 
excepté  à  ceux  qui  obéissaient  à  Constance-Chlore,  prince 
sage  et  économe,  qui  sut  se  faire  aimer  et  regretter.  En 
Afrique,  des  faits  d'une  nature  particulière  vinrent  aug- 
menter le  trouble  des  esprits.  Et  ici,  je  localiserai  les 
recherches  et  je  les  restreindrai  aux  actes  qui  ont  un  rap- 
port direct  avec  la  question  et  me  paraîtront  susceptibles 
de  l'éclairer. 

Au  commencement  du  quatrième  siècle,  la  religion 
chrétienne  était  répandue  dans  toutes  les  provinces  afri- 
caines et  chaque  localité  importante  avait  son  évêque. 
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On  ne  saurait  dire  dans  quelle  proportion  s'y  trouvaient 
ses  sectateurs  par  rapport  aux  païens.  Elle  serait  faible, 
si  on  l'évaluait  par  la  comp.iraison  des  innombrables  ins- 
criptions tumulaires  sorties  du  sol  de  TAlgérie;  un  petit 
nombre  relativement  portent  les  marques  indéniables  du 
christianisme,  et  il  est  à  remarquer  que,  par  la  forme  des 
caractères,  elles  ne  sont  pas,  en  général,  antérieures  à 
la  deuxième  moitié  du  quatrième  siècle. 

Cela  s'explique  :  persécutés  à  diverses  reprises,  les 
chrétiens,  ou  n'étaient  pas  autorisés  à  mettre  sur  leurs 
tombes  tes  signes  extérieurs  de  leur  foi,  ou  ils  s'en 
abstenaient  pour  éviter  la  violation  de  leurs  sépulcres. 
Ils  durent  attendre  que  les  empereurs  leur  donnassent  la 
pleine  liberté  de  leur  culte  et  les  protégeassent  contre 
les  violences  des  polythéistes. 

Les  prédications,  les  exemples  donnés  par  les  martyrs 
avaient  certainement  opéré  de  très-nombreuses  conver- 
sions, et  ce|)endant  saint  Augustin  écrivait  en  419  : 
€  Nous  avons  chez  nous,  en  Afrique,  d'innombrables  tri- 
c  bus  barbares  auxquelles  TÉvangile  n'a  point  encore 
c  été  annoncé.  >  (1)  Je  pense  donc  que  les  chrétiens 
étaient  encore  en  très-grande  minorité  lorsque  Dioclélien 
lança  son  premier  édit  de  persécution  du  24  février  de 
l'an  303,  par  lequel  il  ordonnait  d'abattre  les  églises,  de 
brûler  sur  la  place  publique  les  livres  des  Ecritures  saintes, 
de  déclarer  infâmes  et  de  priver  de  toutes  sortes  de 
charges  et  d'emplois  les  personnes  de  qualité  qui  persis- 
teraient dans  leur  foi. 

Cet  édit  fut  exécuté  avec  rigueur  en  Afrique  ;   mais  je 

(!)  Episl.  no  199 
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ne  veux  parler  que  de  ce  qui  se  passa  à  Cirta.  Nous  le 
trouvons  ilans  un  procès-verbal  du  19  mai  303,  qui  con- 
tient rinventaire  des  objets  qui  furent  livrés  à  Munatius 
Félix,  flamine  perpétuel  et  curateur  de  la  ville,  chargé 
de  Texécution  des  ordres  impériaux  (1). 

Dans  celte  circonstance,  Tévêque  Paulus,  les  prêtres, 
les  diacres,  les  lecteurs  et  tous  les  employés  qui  rem- 
plissaient à  réglise  des  fonctions  d'ordre  inférieur,  se 
signalèrent  par  une  grande  faiblesse;  ils  livrèrent  tous 
les  objets  du  culte,  les  calices  d'or  et  d'argent,  les 
aiguières,  les  cassolettes,  les  lampes,  plus  de  trente-cinq 
volumes  des  livres  sacrés,  et  même  les  vêtements  destinés 
aux  pauvres,  quatre-vingt-deux  tuniques  et  trente»hui 
voiles  de  femmes,  seize  tuniques  d'hommes  et  soixante 
paires  de  chaussures. 

L'évéque  assistait  à  l'inventaire  avec  ses  prêtres  et  les 
diacres,  parmi  lesquels  était  Sylvain,  que  nous  allons 
voir  élire  à  sa  place  après  sa  mort. 

Au  milieu  de  cette  défaillance,  à  peine  pouvons-nous 
relever  un  acte  de  fermeté  des  sous-diacres  Marcuclius 
et  Calulinus.  Sommés  de  faire  connaître  la  demeure  ou 
au  moins  les  noms  des  lecteurs  qui  détenaient  les  livres 
sacrés,  ils  répondirent  :  c  Nous  ne  sommes  pas  des 
«  traîtres;  nous  voici,  faites-nous  mettre  à  mort.  >  Ils 
furent  arrêtés  immédiatement. 

L'édit  du  24  février  avait  déjà  excité  les  païens  contre 
les  chrétiens  ;  d'autres  suivirent  au  mois  d'avril,  qui  pres- 
crivirent contre  ces  derniers    l'emprisonnement  et  toutes 

(1)  S^  Aug.  Contré  Cresc.  L.  3,  c.  S7  et  33.  —  5.  Opiaius,  editio 
Dupin,  1700,  p.  262. 
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les  tortures  imaginables,  et  enfin,  à  la  fin  de  Tan  308  ou 
au  comnnencennent  de  Tan  304,  Tédit  adressé  à  Urbain, 
gouverneur  de  la  Palestine,  qui  ordonnait  de  condamner 
à  mort  tous  ceux  qui  ne  sacrifieraient  pas  aux  idoles. 
Un  grand  nombre  montrèrent  une  persévérance  invincible 
et  périrent  dans  les  supplices  ;  d'autres  allaient  d'eux- 
mêmes  au-devant  du  martyre;  leur  exaltation,  blâmée 
d'ailleurs  par  Tévêque  de  Carthage,  accrut  encore  davan- 
tage la  haine  des  polythéistes,  qui  n'était  pas  éteinte  au 
cinquième  siècle  et  se  traduisait  encore  à  cette  époque* 
en  violences  dans  les  villes  où  ils  étaient  en  majorité  (1). 

Ce  n'était  pas  assez  pour  les  chrétiens  des  maux  que 
leur  faisait  souffrir  le  paganisme;  ils  se  séparèrent  en 
deux  camps  acharnés  l'un  contre  l'autre,  et  devinrent 
bientôt  les  victimes  de  leurs  propres  fureurs. 

Le  dissentiment  éclata  au  Concile  réuni  à  Cirta,  le 
4  mars  305,  pour  nommer  un  successeur  à  l'évêque 
Paulus,  qui  venait  de  mourir.  Dix  évêques  de  Numidie  y 
assistèrent,  d'après  les  actes  que  nous  a  conservés  saint 
Augustin  (Si),  sous  la  présidence  de  Secundus,  évéque  de 
Tigisis  et  alors  primat  de  Numidie. 

Comme  les  églises,  démolies  deux  ans  auparavant, 
n'avaient  pas  encore  été  rebâties,  l'assemblée  fut  tenue 
dans  la  maison  d'un  particulier,  Urbain  Donat  (3)  ou 
Urbain  Carisus  (4). 

Examinons-nous  d'abord  nous-mêmes,  dit  Secundus,  et 
nous  serons  ensuite  en  état  d'ordonner  un  évéque. 

(l)St  ADg.  Epist,  n«  91. 

(2)  Contra  Crète,  L.  3,  c.  27.  —  S^  OpUi,  p.  273. 

(3)  Ibid. 

(4)  S«  OpUt.  De  Sch.  Donat.  Lib.  i.  c.  14. 
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Uonal,  évêque  de  Mascula  (Khenchela);  Marinus,  des 
Eaux  de  Thibilis  (1)  (Hammam-Meskouline)  ;  Donal,  de 
Calama  (Guelma),  et  Victor,  de  Rusicade  (Philippeville), 
avouèrent  qu'ils  avaient  livré  des  objets  appartenant  à 
l'Eglise,  qu'ils  avaient  été  traditeurs,  comme  on  dira 
bientôt. 

Purpurins,  de  Limata  (localité  inconnue),  fut  interrogé 
à  son  tour;  Secundus  lui  demanda  s'il  avait,  ainsi  qu'on 

(1)  Ab  Aquis  ThibilUanis.  —  Les  Eaux  de  Thibilis  sont  celles 
d'Hammam-  Meskoutine,  sur  la  rive  droite  du  Bou-Hamdan,  à 
son  confluent  avec  TOued-Chedakha.  Il  y  avait  là  un  établisse- 
ment  thermal  et  un  bourg  de  médiocre  étendue,  dont  l'impor- 
tance ne  peut  pas  être  comparée  à  celle  de  la  ville  voisine  qui 
portail  le  nom  de  Thibilis  et  dont  la  synonymie  avec  Aunouna 
est  établie  par  plusieurs  inscriptions,  j'ai  dit  que  la  façade  de 
l'église  de  cette  dernière  localité  est  encore  debout  (Voir  Rec. 
de  l'année  1875>  vol.  xvii,  p.  390-391),  mais  les  deux  portes 
monumenlales  éléj^anles  que  je  signalais  se  sont  écroulées  ré- 
cemment. J'ai  de  la  peine  à  m'expliquer  qu'un  évêché  ait  été 
placé  à  Hammam-Meskoutine  plutôt  qu'à  Ânnouna,  et  je  crois 
que  la  station  fortifiée  désignée  sous  le  nom  de  Aquis  Thibili- 
tanis  sur  la  Table  de  Peulinger,  et  celle  du  même  nom  de  1  J/t- 
néraire  sont  celles  de  Thibilis,  dont  l'importance  est  attestée 
par  l'amas  immense  de  pierres  de  taille  qii  on  y  voit  encore.  La 
réputation  de  l'établissement  thermal  avait  éclipsé  celle  du 
municipe. 

Le  1  hibilis  d'Announa  est  distinct  de  celui  que  mentionne  la 
Table.  Ce  dernier  était  situé  à  la  rencontre  de  deux  voies,  dont 
l'une  parlait  de  Cirla,  et  dont  l'autre  venait  de  l'ouest  et  passait 
par  Sigus,  Thigisi,  Thenebreste,  Ad  Cenlenarium,  Ad  Rubras, 
Gadiaufala  et  Ad  Lapidem  Baium.  De  Thibili,  les  deux  voies 
aboutissaient  à  Tipasa  (Tifèch),  en  passant  par  Capraria.  Or,  la 
position  de  Gadiaufala  àKsar-Sbahi,  et  celle  de  Tipasa  à  Tifèch 
étant  connues,  celle  de  Thibili  de  la  Table  a  sa  place  à  environ 
12  milles  à  l'est  de  Ksar-Sbahi,  c'est-à-dire  sur  l'Oued-Tifèch, 
bras  oriental  de  l'Oued-Cherf,  et  au  pied  du  hjebel-Zouahi,  à 
environ  quarante  kilomètres  au  sud  du  Thibilis  d'Announa  et 
à  quatre-vingts  kilomètres  d'Aïn-Sidi-Youssef,  sur  la  frontière 
tunisienne. 
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le  disait,  tué  à  Milev  (Mila)  les  deux  enfants  de  sa  sœur, 
f  Pensez-vous  m'intimider,  répondit-il,  et  m'eflrayer 
c  comme  les  autres?  Et  vous-même,  comment  vous  étes- 
c  vous  tiré  de  la  prison  dans  laquelle  vous  retenaient  le 
c  Curateur  et  le  Conseil  municipal,  si  ce  n'est  en  don- 
c  nant  ou  en  faisant  donner  quelque  chose?  Quanta  moi, 
c  j'ai  tué,  et  je  tue  tous  ceux  qui  sont  contre  moi.  Au 
c  reste,  ne  me  poussez  pas  à  en  dire  davantage,  car  vous 
c  savez  que  je  ne  m'occupe  pas  des  autres,  i 

C'est  ce  même  Purpurins  qui,  six  ans  plus  tard, 
s'écriera  au  Concile  de  Carthage,  en  parlant  de  Cécilien, 
qui  s'était  refusé  à  comparaître  :  c  Qu'il  vienne  recevoir 
c  l'imposition  des  mains,  et  on  lui  cassera  la  tête  pour 
c  pénitence  (1).  i 

Voilà  les  hommes  qui  devaient  appeler  traditeurs  Men- 
surius  et  Cécilien  et  enfanter  le  schisme  des  Donatibtes. 
On  peut  juger  dés  le  début  des  malheurs  qu'ils  devaient 
attirer  sur  le  pays. 

Secundus,  voyant  qu'il  allait  rester  seul  et  qu'il  sérail 
condamné  comme  hérétique,  se  rendit  au  conseil  prudent 
de  son  neveu,  qui  siégeait  près  de  lui,  et  n'osa  pas  con- 
tinuer l'interrogatoire.  Félix,  de  Rotaria,  Victor,  de  Garbe 
(localités  inconnues),  et  Nabor,  de  Centurio  (qu'on  assimile 
à  EI'Kantour),  eurent  la  satisfaction  de  se  voir  renvoyer 
au  jugement  de  Dieu.  Quant  à  Menalius,  que  saint  Optât 
ajoute  à  la  liste  des  dix  évêques  dénommés  dans  le  pro- 
cès-verbal, il  avait  prétexté  d'un  mal  d'yeux  pour  ne  pas 
se  présenter,  et  avait  échappé  ainsi  à  l'aveu  d'avoir  offert 
de  l'encens  aux  idoles. 

(1)  S^  Opi,f  De  Seh.  Don.,  L.  i,  cap.  19. 
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On  procéda  ensuite  à  Télection  au  milieu  du  tumulte; 
comme  les  évêques  proposaient  Sylvain,  le  peuple  s'écriait  : 
f  Nous  voulons  un  homme  de  notre  ville  et  sans  repro- 
che :  Sylvain  est  traditeur.  >  Mais  les  personnages  les  plus 
importants  et  les  plus  pieux  parmi  les  chrétiens  avaient 
été  enfermés  dans  le  cimetière  des  Martyrs  et  ne  purent 
pas  prendre  part  à  l'élection.  Elle  fut  faite  par  les  hommes 
de  peine  du  Champ  de  Mars  et  de  TAmphithéâtre,  qui  pro- 
clamèrent Sylvain;  et  Mutus,  l'un  d*eux,  le  prenant  sur 
ses  épaules,  le  porta  au  siège  épiscopal. 

Les  passions  que  cette  élection  fit  naître  furent  arden- 
tes et  opiniâtres;  elles  se  produisirent  très-vives  lorsque, 
en  320,  sur  la  dénonciation  du  diacre  Ordinarius,  Zéno- 
phile,  gouverneur  de  la  Numidie,  fit  son  enquête  contre 
Sylvain,  à  la  suite  de  laquelle  ce  prélat  fut  condamné  à 
l'exil. 

Dès  ce  moment,  la  division  des  chrétiens  était  consom- 
mée, non-seulement  à  Cirta,  mais  aussi  dans  toute  la 
Numidie.  Ce  qui  le  prouve  jusqu'à  l'évidence,  c'est  le 
soin  et  la  hâte  avec  lesquels  les  évéques  les  plus  voisins 
de  Carthage  élurent,  en  311,  Cécilien  à  la  place  de  Men- 
surius,  saps  appeler  les  évéques  de  la  Numidie.  Dés  ce 
moment  aussi,  le  schisme  des  Donatistes  était  né,  et  il 
était  sorti  des  faits  que  je  viens  de  rappeler.  <  Le  parti 
c  de  Donat,  dit  saint  Augustin,  tire  son  origine  de  la 
c  Numidie.  Ce  sont  les  Numides  qui  ont  commencé  la 
c  division,  le  tumulte,  le  scandale,  et  qui  ont  cherché  à 
c  faire  naître  cette  plaie  effroyable  à  l'Église.  Les  Numi- 
c  des  ont  envoyé  à  Carthage  les  auteurs  et  les  fauteurs 
c  du  schisme  (1).  > 

(1)  Dé  jHUtor.  traetûtuif  cap.  15. 
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Les  soixante-dix  évêques  de  Numidie  qui  dressèrent  à 
Ciirlhage  autel  contre  autel  et  opposèrent  Majorin  à  Ceci- 
lien,  ne  firent  donc  que  consacrer  par  un  acie  public  et 
solennel  une  scission  qui  existait  en  fait  depuis  six  ans 
et  qui  remontait  peut-être  aux  premières  heures  de  la 
persécution.  Nous  savons  par  Thisloire  du  quatrième 
siècle  combien  fut  violente  la  haine  qui  sépara  les  deux 
partis  ;  ils  dépensèrent  Tun  contre  l'autre  toute  Tardeur 
que  les  néophytes  apportent  ordinairement  au  soutien  de 
leurs  convictions. 

Mais,  à  côté  de  ces  deux  partis,  il  en  existait  un  troi- 
sième, celui  des  païens,  ne  l'oublions  pas,  qui,  exalté 
par  les  édits  de  303  et  loin  do  désarmer,  avait  été  sur- 
excité par  le  ralentissement  de  la  persécution  en  ri05. 
Elle  avait  été,  du  reste,  très-modérée  dans  les  Etats  de 
Constance,  et  elle  n'avait  duré  que  deux  ans  en  Italie,  en 
Sicile,  dans  la  Mauritanie  tingitane  et  en  Afrique  (1;,  bien 
qu'elle  eût  repris  à  divers  intervalles  avec  plus  ou  moins 
d'intensité.  Lorsque  Maxence  eut  usurpé  l'empire,  il  la  fit 
cesser  complètement  dans  les  provinces  qui  l'avaient  re- 
connu ;  Eusèbe  est  très-formel  à  ce  sujet  (2).  Saint  Optât 
dit,  de  son  côté  :  «  Indulfientiam  mittente  Mdxentio, 
c  christianis  libertas  est  restituta  ^S),  ï 

Ceci  s'applique  évidemment  à  la  première  année  du 
règne  de  Maxence,  pendant  laquelle.  l'Afrique  l'avait 
reconnu  ou  ne  lui  avait  fait,  du  moins,  aucune  opposi- 
tion ;  car,  après  qu'il  en  eut  fait  la  conquête  sur  Alexan- 
dre, il  y  exerça  les  plus  cruelles  vengeances   sans   au- 

(I)  Euseb.,  De  martyr.  Palette  cap.  13. 
<3  Hist.  eecl.,L.  vu,  c.  U. 
l3i  De  morte pers.f  L.  i,  c.  18. 
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cune  distinction  de  personnes,  de  partis  ou  de  religions. 

Les  païens,  n'ayant  pas  encore  assouvi  toute  leur 
haine  contre  les  chrétiens,  et  mécontents  de  l'édit  rendu 
par  Maxence,  se  détournèrent  de  lui  et  allèrent  à  Alexan- 
dre, lorsqu'il  eut  été  revêtu  de  la  pourpre,  parce  qu'ils 
se  souvenaient  qu'il  avait  pris  part  à  la  persécution  de 
303  et  304. 

De  leur  côté,  ceux  qu'on  appellera  bientôt  les  parti- 
sans de  Majorin,  et  plus  tard  les  Donatistes,  avides  de 
désordres  et  de  bouleversements,  et  pleins  de  rage  contre 
ceux  qu'ils  flétrirent  du  nom  de  traditeurs,  qu'ils  auraient 
dû  s'appliquer,  confondirent  leur  haine  avec  celle  des 
païens  et,  avec  eux,  embrassèrent  le  parti  d'Alexandre. 

Nous  trouverions  là  l'explication  de  l'attitude  que  prit 
Constantin  envers  les  Donatistes  aussitôt  après  la  défaite 
et  la  mort  de  Maxence  (28  octobre  312)  et  avant  le  con- 
cile de  Latran  (2  octobre  3i3). 

En  eflet,  par  une  lettre  adressée  au  commencement  de 
313  à  Anulinus,  proconsul  d'Afrique,  il  exempta  les 
ecclésiastiques  de  toutes  les  fonctions  civiles,  et  il  eut 
bien  soin  de  préciser  que  cette  exemption  était  accordée 
aux  ecclésiastiques  de  l'Eglise  dont  Cécilien  était  le 
chef  (1). 

Dans  une  autre  lettre,  qu'il  avait  envoyée  peu  de  temps 
avant  à  Cecilianus  lui-même,  il  menaçait  déjà  la  faction 
ennemie  de  cet  évêque  :  <  J'ai  appris,  disait-il,  que  des 
c  hommes  d'un  esprit  turbulent  veulent  corrompre 
f  le  peuple  de  la  très-sainte  Église  catholique  à  l'aide 
<c  d'odieux  mensonges  :  sachez  que  j'ai   donné   de  vive 

cl)  Eus.,  HUt,  eoei.,  L  .x,  c.  7. 
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€  voix  au  proconsiil  Anulinus  el  à  Patrice,  vicaire  des 
«  préfets,  Tordre  de  surveiller  spécialement  leur  con- 
«  duile  el  de  ne  poinl-tolérer  de  désordre  de  leur  part.  » 
Et  il  terminait  en  lui  recommandant  de  dénoncer  à  ces 
deux  magistrats  les  hommes  qui  persévéreraient  dans 
leur  funeste  aveuglement  (I). 

Celte  intervention  du  pouvoir  séculier  dans  les  affaires 
religieuses,  alors  que  les  adversaires  de  Cécilien  n'avaient 
encore  adressé  aucune  plainte  à  l'empereur  et  ne  l'avaient 
pas  encore  saisi  des  dissentions  qui  existaient  dans 
l'Église  d'Afrique,  n'est-elle  pas  une  preuve  de  la  suspi- 
cion dans  laquelle  on  les  tenait  à  la  cour  de  Rome  et  du 
mécontentement  dont  ils  y  étaient  l'objet? 

Leur  plus  grand  crime  était  de  s'être  alliés  aux  enne- 
mis de  la  religion  chrétienne  pour  opprimer  ceux  qui 
soulTraieni  pour  elle,  plus  encore  que  d'avoir  créé  les 
divisions  qu'on  leur  reprochait. 

.Mais  la  Numidie  ne  s'était  pas  déclarée  seule  pour 
Alexandre  :  toutes  les  provinces  d'Afrique  l'avaient  re- 
connu, el  toutes  avaient  éprouvé  les  funestes  effets  de  la 
vengeance  de  Maxence;  car  dans  la  lettre  à  Cécilien  citée 
plus  haut,  Constantin  lui  annonçait  qu*il  avait  ordonné  à 
Ursus,  receveur-général  d'Afrique,  de  lui  remettre  trois 
mille  bourses  (folles)  (2)  pour  être  distribuées  aux  divers 
ministres  de  la  religion  chrétienne  dans  toutes  les  pro- 
vinces d'Afrique,  de  la  Numidie  et  des  iMauritanies,  sui- 
vant un  bordereau  que  devait  lui  adresser  Hosius. 

Alexandre  a  donc  régné  sur  toutes  les  provinces  d'Afri- 

(1)  Eus.,  Loe,  df.,  Lib.  x,  e.  6. 

(1)  JMgnore  quelle  valeur  le  follis  représentait. 
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que.  Eltes  onl  pu,  au  milieu  du  désordre  qui  avait  suivi 
Tabdicalion  de  Diociclien  el  dans  la  crainte  de  terribles 
représailles,  ne  pas  racclamer  iaimédiatement;  niais, 
voyant  qu'aucun  empereur  ne  venait  le  combattre,  détes- 
tant Galère,  qui  les  avait  écrasées  sous  le  poids  des  im- 
pôts, et  repoussant  Maxence,  qui  avait  des  faveurs  pour 
les  chrétiens  et  qui  était  assez  occupé  en  Italie  à  défen- 
dre son  trône,  elles  n'avaient  pas  tardé  à  se  ranger  sous 
la  protection  de  l'empereur  que  les  troupes  de  Carthage 
leur  avaient  donné. 

Dès  lors,  Alexandre  n'eut  pas  à  faire  le  siège  de  Cirta, 
el,  malgré  le  texte  d'Aurélius  Victor,  je  suis  amené  à  con- 
clure que  cette  ville  lut  assiégée  et  détruite  par  les  sol- 
dats de  Maxence.  H  les  avait  envoyés  lorsqu'il  se  prépa- 
rait à  la  guerre  contre  Constantin,  c'est-à-dire  vers  la  fin 
de  l'an  3H. 

La  conservation  de  notre  inscription  est  un  témoignage 
certain  de  la  rapidité  avec  laquelle  la  destruction  fut 
accomplie.  Maxence,  il  n'y  a  pas  à  en  douter,  avait  ordonné 
d'eflacer  le  nom  de  son  compétiteur  sur  tous  les  monu- 
ments publics  ;  notre  pierre  tomba,  au  moment  du  ren- 
versement de  la  ville,  sous  l'édifice  auquel  elle  apparte- 
nait et  y  resta  ensevelie;  elle  échappa  ainsi  à  la  mutila- 
tion, et  nous  la  retrouvons  à  l'endroit  même  où  elle  était 
tombée  il  y  a  plus  de  quinze  siècles. 

C'est  un  des  très-rares  témoins  du  règne  d'Alexandre 
que  nous  aurons  occasion  de  rencontrer  sur  le  sol  afri- 
cain et  que  l'on  recherchera  probablement  en  vain  dans 
les  autres  provinces  de  Tempire  romain. 

Maxence  garda  l'Afrique  à  peu  près   un  an;  ce  temps 
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lui  suffîl  pour  la  ruiner  complètement  et  faire  incendier 
ses  villes  principales,  Cartilage  même,  celte  merveille  de 
Tunivers,  comme  dit  Âurélius  Victor.  Constantin  lui 
envoya  la  tête  du  tyran  pour  bien  lui  prouver  que  désor- 
mais elle  n* avait  plus  à  le  redouter. 

Dés  Tan  313,  il  lui  fit  parvenir  de  nombreux  secours 
pour  Taider  à  réparer  ses  désastres.  La  ville  de  Cirta  fut 
rebâtie  et,  en  signe  de  reconnaissance,  prit  le  nom  de 
son  libérateur.  Comme  la  querelle  entre  les  parti.^ans  de 
Cécilien  et  ceux  de  Majorin  prenait  des  proportions  in- 
quiétantes pour  la  tranquillité  publique,  Constantin,  par 
une  lettre  adressée,  vers  la  fin  de  Tan  315,  au  vicaire 
Domitius  Celsus  (1),  promettait  de  venir  en  Afrique  pour 
y  mettre  fin;  il  ne  parait  pas  que  ce  projet  ait  été  suivi 
d'exécution. 

Il  me  reste  à  parler  du  titre  de  Probes  Numidiarum 
que  prend  l'auteur  de  ja  dédicace,  Scironius  Pasicratès, 
et  que  nous  n'avions  pas  encore  rencontré.  Il  me  conduit 
à  dire  quelques  mots  d'une  division,  longtemps  ignorée, 
de  la  province  de  Numidie  sous  Dioctétien. 

En  parcourant,  en  1864,  le  texte  latin  dfes  listes  des 
provinces  publiées  un  an  avant  par  Mommsen  (2),  j'avais 
été  frappé  de  la  désignation  d'une  Numidm  Cirtensis  et 
d'une  Numidia  miliciana  (3),  et,  me  rappelant  les  cir- 
constances qui  avaient  fait  dédoubler  une  province  voisine 
et  que  j'avais  relatées  dans  un  Mémoire  paru  dans  le 
Recueil  de  la  Société  de  1862  (4),  je  me  demandais  si, 

(1)  s*  OpUt,  Monum.  vetera,  p.  291. 

(2)  Mémoire  sur  lu  provinces  romaines  1863. 

(3)  Ibtd.  p.  492  et  515. 

(4)  De  Vire  Maurilanienne  et  de  l'époque  de  U  division  de  laMaur,  ois. 
en  deuxprooinees,  t.  vi,  p.  Ml  at  sui?. 
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pour  proléger  plus  efficacement  les  provinces  africaines, 
Dioclélien  n'avait  pas  été  amené  à  diviser  aussi  la 
Numidie. 

Désireux  de  connaître  les  réflexions  de  Mommsen,  au 
sujet  de  Tapparilion  de  ces  deux  nouvelles  provinces,  je 
priai  un  ami,  iM.  Zeys,  de  me  traduire  le  texte  allemand 
dans  lequel  elles  étaient  consignées.  Je  ne  fus  pas  satis- 
fait de  la  confusion  que  fait  le  savant  allemand  de  la 
Numidia  Miliciana  avec  la  Numidia  Tripolitana, 

Depuis,  M.  Ernest  Desjardins  a  prouve  Texistence  de 
cette  division  par  des  considérations  géographiques,  con- 
firmées par  les  données  fournies  par  l'épigraphie  (4). 

Il  y  eut  donc  une  Numidia  Cirtetisis,  avec  Girta  pour 
chef-lieu,  et  une  Numidia  Miliciana  ou  militaire,  qui  eut 
probablement  pour  chef-lieu  la  ville  de  Tintérieur  dans 
laquelle  la  troisième  légion  tenait  garnison,  c'est-à-dire 
Lambése. 

Dans  le  Mémoire  que  j*ai  cité  plus  haut,  j'ai  essayé  d'é- 
tablir, en  m'aidant  d'inscriptions  trouvées  à  Sétif  et  à 
Bougie,  que  le  dédoublement  de  la  Mauritanie  Césarienne 
avait  eu  lieu  en  292  (2;  :  je  crois  pouvoir  assigner  la 
même  date  à  celui  de  la  Numidie. 

Mais  le  titre  de  Pasicratès  nous  apprend  que  les  deux 

([)  Remarques  géog.  à  piopos  de  la  carrière  d*uo  légal  de  Panoonie 
ioférieure.  Rev.  ërch.,  nouv.  sér.,  t.  xxvi,  p.  79  et  186. 

d)  Du  Mémoire  de  Mommsen  on  a  quelquefois  lire  cette  conclusion  que 
la  subdivision  de  certaines  provinces  de  Tempire  avait  eu  lieu  en  297. 
Mais  c'est  vers  celte  année  qu*a  été  dressée  la  liste  de  Vérone,  publiée  et 
commentée  par  ce  savant,  et  avant  cette  époque  les  divisions  étalent 
déjà  effectuées.  J*ai  donc  pu  écrire  en  I80â,  au  moment  mAme  où 
Mommsen  préparait  son  Mémoire,  que  la  Mauritauie  Césarienne  avait  été 
divisée  en  293;  ni  la  liste  de  Vérone  ni  aucun  document  découvert  depuis 
1862  n*infirme  les  déductions  que  ]*ai  Urées  de  Tétude  des  inscripUonset 
des  faits. 
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provinces  étaient  de  nouveau  réunies  en  une  seule.  Cette 
réunion  est-elle  du  fait  de  l'usurpateur  Alexandre,  ou  de 
Dioclétien  ou  de  ses  successeurs  ? 

M.  Ernest  Desjardins  a  montré,  d'après  M.  L.  Renier, 
qu'elle  était  déjà  accomplie  en  313  et  que  la  division 
existait  encore  en  303  ou  304  et  307  ou  308,  époque  de 
l'usurpation  d'Alexandre.  Mais  nous  allons  voir  que  l'ins- 
cription n»  19  ci-après  apporte  une  nouvelle  complication 
à  la  question. 

L'inscription  latérale,  si  elle  nous  fut  parvenue  entière, 
nous  aurait  peut-être  donné  la  solution  du  problème  ou 
permis  de  réduire  le  nombre  de  ses  inconnues,  car  elle 
émane  également  d'un  Prœses  Numidiarum.  La  première 
ligne  se  complète  ainsi  : 

NVS.V.P.PNVMI 

La  ligne  qui  précède,  indépendamment  des  eiTets  du 
temps,  porte  aussi  les  traces  évidentes  d'un  martelage; 
mais  on  y  distingue  encore,  en  l'examinant  avec  attention, 
quatre  lettres,  ainsi  disposées  par  rapport  à  celles  de  la 
ligne  suivante  : 

AELI 
NVS.V.P.P.NVMI 

En  tenant  compte  de  l'espacement  des  lettres  V.P.P., 
occasionné  par  les  points  qui  les  séparent,  il  reste,  pour 
remplir  la  ligne,  l'espace  de  six  ou  sept  lettres,  qui  doi- 
vent donner  la  fin  du  nom  du  Prœses  et  le  commence- 
ment de  son  cognomen.  Le  nom  est  facile  à  compléter; 
c'est  AELI  (VS);  il  resterait  la  place  de  quatre  ou  cinq 
lettres  pour  le  commencement  du  surnom  ;  elle  pourrait 
être  occupée  par  AELIA.  Nous  aurions  ainsi  : 
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AELIVSAELIA 
NVS.  V.  P.  P.  NVMI 
DIARVM .... 

Aelius  Aelianus,  vir  perfectissimus,  Prœses  Numidiarum. 

Cet  iElianus  serail-il  le  même  que  le  proconsul  d'Afri- 
que de  313  à  SI  5  et  mêmiî  de  320  et  326,  auquel 
Constantin  adressa  divers  rescrits  pendant  ses  proconsu- 
lats? Il  est  cité  aussi  dans  une  lettre  de  l'an  315  du 
même  empereur  à  Probianus,  son  successeur  (1).  iËlianus 
aurait  pu  être,  en  305  ou  306,  le  prœses  des  Numidies, 
et,  dans  ce  cas,  la  réunion  des  deux  provinces  aurait  été 
faite  par  Galère  après  l'abdication  de  Dioclétien,  sauf  ce 
que  nous  dirons  à  propos  de  l'inscription  n^  19. 

Cela  expliquerait  le  martelage  que  j'ai  déjà  signalé.  Du 
reste,  le  sljle  régulier  des  caractères  de  l'inscription  me 
solliciterait  vers  cette  solution;  ils  sont  plus  purs  et 
mieux  gravés  que  ceux  de  l'autre  face.  Ils  ont  un  centi- 
mètre de  moins  que  ces  derniers. 

Les  déblais  de  l'emplacement  de  la  maison  Moreau 
avaient  mis  aussi  à  découvert,  quelques  jours  avant  et  à 
une  hauteur  plus  rapprochée  de  la  place  du  Palais,  l'épi- 
taphe  de  Julia  Octavia  : 

No  3 

D        M 

IVLIA  OC 
TAVIA  V 
IXITANNI 
SLXX 
H.S.E 

(1)  8*  Opt,  Monum.  vetera,  p.  388»  —  S'  Aug.,  Oonlrà  Creic,  c  70. 

a4 
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Diis  Manibus.  Julia  Octatia  tixit  annis  septuaginia.  Hic 
sita  est. 

Aux  dieux  MAnes.  Julia  Oclavia  a  vjcu  70  ans.  Elle 
gil  ici. 

ISHVMANI 

SIMOIMPCAE 

NOPIOFEiJCIlNV,... 

O.TRIBViMCIAEPO...(i) 

Sur  une  pierre  trouvée  à  Dar-el-Bey,  aujourd'hui 
déposée  dans  une  des  cours  de  la  Mairie;  nous  n'en 
avons  qu'une  faible  partie;  le  reste  de  Tinscripiion  a  été 
emporté  par  une  cassure  de  la  pierre,  qui  n'a  laissé 
intact  que  le  côlé  supérieur.  Lellres  de  0'"07,  gravées 
peu  profondément. 

Propagatori  totius  generis  humani,  fortissimo  ac  glo- 
riosUsimo  Imperatori  Ccesari  Domino  nostro  Flatio  Valérie 
Conslantino,  pio,  felki,  invicto,  AuguUo,  pontifici  maxime, 
tribuniciœ  potestatis 

Au  propagateur  de  tout  le  genre  humain,  au  très-fort 
et  très-glorieux  empereur  César  Flavius  Valérius  Cons- 
tantinus,  pieux,  heureux,  invaincu,  Auguste,  très-grand 
pontife,  revêtu  de  la  puissance  tribunitienne 

C'est  une  dédicace  au  grand  Constantin  par  un 

dignitaire  dont  le  nom  a  disparu  avec  la  partie  inférieure 
de  la  pierre. 

(I)  Ree.  6e  It  Soc.  1873-74,  T.  xvi,  p.  463. 
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N«  5 

ATER 

REM 

EPOL 

ISIB 

IT 

Provient  de  remplacement  de  la  maison  Narboni,  à 
Tangle  de  la  rue  Caraman  et  de  la  rue  Cahoreau.  Toute 
la  partie  droite  manque.  La  fornie  des  lettres  indique 
une  bonne  époque. 

No  6 

Il TO 

AVG  SAC 
C  AMVL 
LIVS  •  PVL 
TARIVS 

v-s- 

Sur  une  pierre  en  forme  de  clepsydre  ;  les  quatre  der- 
nières lignes  sont  gravées  sur  la  noix  qui  joint  les  deux 
globes,  et  les  deux  premières  sur  l'extrémité  de  Tun  des 
globes.  Les  lettres  ont  deux  centimètres  et  demi. 

Augusto  sacrum.  Càius  Amullius  Pultarius  votum 

solvit . 

La  pierre  a  été  trouvée  par  M.  Costa  sur  l'emplacement 
de  la  mosquée  Sidi  Bou-Maïza  (le  père  de  la  petite  chèvre), 
dont  M.  Bouderba,  interprète  principal,  nous  raconte 
ainsi  la  légende  :  Un  individu,  poursuivi  par  la  popu- 
lace, s'était  réfugié  auprès  du  marabout;  celui-ci,  pour 
le  protéger,  le  couvrit  de  son  burnous.  La  foule  furieuse 


i 
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envaliit  le  local  où  se  tenait  le  saint  homme  et  lui 
réclama  sa  vjclime  :  — '  La  voici,  venez  la  prendre, 
répondit  le  saint.  —  Mais,  au  grand  étonncment  des 
assistants,  on  ne  trouva  qu'une  ciièvre  sous  le   burnous. 

Un  tour  aussi  surnaturel  de  prestidigitation  valait  bien 
une  chapelle  à  son  auteur. 

Nous  n'avons  pas  pu  lire  le  nom  de  la  divinité  à  laquelle 
Pultarius  avait  payé  son  vœu.  Peut-être  avait-elle  un 
temple  là  môme  où,  il  y  a  500  ans,  Sidi  Bou-Maïza 
accomplit  son  miracle.  Nous  avons  constitté  plusieurs  fois 
la  persistance  des  populations  à  vénérer  certains  lieux, 
et  la  tradition  mystérieuse  qui  relie  la  chaîne  des  temps 
et  respecte  d'âge  en  âge  la  consécration  religieuse  qu'a- 
vaient reçue  des  emplacements  privilégiés.  L'un  des 
exemples  les  plus  remarquables  qu'on  en  puisse  citer, 
c'est  celui  de  l'église  de  Bougie,  bâtie  à  la  place  de  la 
mosquée  Sidi-el-.Mohoub,  qui  reposait  elle-même  sur  un 
temple  païen  :  et  il  n'est  pas  sur  que  ce  temple  n'ait  pas 
été  lui-même  converti  en  basilique  chrétienne  avant  l'inva- 
sion musulmane. 

CANINIA  MAR 
CELLAFILDVL 
CISSLMAQVA 
iMVllIDlESXXI 
II-SE- 

Sur  une  pierre  avec  queue  d'aronde,  à  l'extrémité  de 
la  rue  Cahoreau,  près  de  la  place  des  Chameaux. 

Caninia  Marcella,  frlia  dulcissiina,  quœ  vixit  annum, 
menses  octo,  dies  unum  et  viginti.  Hic  sita  esL 
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Caninia  Marcella,  fille  ciicrie,  qui  a  vécu  un  an,  huit 
mois  et  vingt  et  un  jours.  Elle  gît  ici. 

N«8 

D        M 
Q  AEMILIVS 
SUDALES 
V  A  XXVII 

H-SE 

A  lii  porte  Djebia. 

Diis  Manibus.  Quinlus  Aemilws  Sodales  via;'t  annfs 
septem  et  mgmti.  Hic  sitm  tsl. 

Aux  (lieux  Mânes.  Quinlus  iEmilius  Sodalès  a  vécu 
27  ans.  Il  gît  ici. 

No  9 

D        M 

G  E  M  I  N  I  V  S 

I  ANVARIVS 

IIELIODORIFIL 

V  AN  XXX 

D        M 
HELIODORVS 

VACV 
IIS  E-O-T-B  Q 

Provient  de  la  rue  Dar-el-Bey. 

Diis  Manibus.  Gemiimu  lanuarius,  Heliodori  filius,  vixil 
annis  triginta. 

Diis  Manibus.  Heliodorus  vixit  annis  centum  et  quinque. 
Hic  sitm  est  ;  ossa  tua  bene  quiescant. 


\ 
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Aux  dieux  Mânes.  Geminius  Januarius,  fils  d'Héliodore, 
a  vécu  30  ans. 

Aux  dieux  Mânes.  Hcliodore  a  vécu  105  ans.  Il  git 
ici  ;  que  tes  os  reposent  en  paix  ! 


IVLIA 
CIRTESIA 
VAGI 

D    M 
ARTORIA 
RIPARIA 

VAG 

D  M 
M  AEMILIVS 
RVFVS 
V.  A.  LXXV 

H.    Si    E. 

NM3. 

N«  14. 

N»  «6. 

Q.  POMPEIVS 

D    M 

D   M 

CAEGILIANVS 

GORNE 

L  SITTIVS 

VALX 

LIVS 
OPTATVS 
VAXLI 

MARTIALIS 
V.A.XX.H.S.E. 

NM6. 

NM7, 

D    M 

MEMOR 

G.  PETRONIVS 

QVIR 

OX 

lAE 
NVMIDIAE 
QVA  DRATIL 

LAE 

Les  n^*  10  à  16  proviennent  du  Coudiat-Aly.   Copies 
de  M.  Costa. 

N^IO.  —  Julia  Cirtesiu  vixit  annis  centum  et  unum. 
Julia  Cirtesia  a  vécu  101  ans.    ^ 

N**  11.  —   ZHm  Manibus,  Artoriu  Reparata  vixit  annis 
centum. 
Aux  dieux  Mânes.  Artoria  Reparata  a  vécu  100  ans. 


r 
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No  42^  ]}iis  Manibii$,  Càius  Aemilitis  Hufus  vixit  annis 
sephiaginta  quinque.  Hic  situs  est. 

Aux  dieux  Mânes.  Caïus  iEmilius  Rufus  a  vécu  75  ans. 
Il  git  ici. 

N°  13.  —  Quintus  Pompeius  Cœcilianus  vixit  annis  se^a- 
ginta. 
Quintus  Pompeius  Cœcilianus  a  vécu  60  ans. 

N*  14-.  —  Diis  Manibus.  Cornélius   Optatus  vixit  anyiis 
unum  et  quadrag'uta. 
Aux  dieux  Mânes.  Cornélius  Optatus  a  vécu  41  ans. 

N°  15.  —  IHis  Manibus.  Lucius  Sittius  Martialis  vixit 
annis  viginti.  Hic  situs  est. 

Aux  dieux  Mânes.  Lucius  Siltius  Marlialis  a  vécu  20 
ans.  Il  git  ici. 

N^  16.  —  Diis  Manibus  Cdius  Petronius Quinna 

(tribu). 

N»  17.  —  Trouvée  dans  les  écuries  de  la  remonte,  à 
Sidi-Mabrouk.  Copie  de  M.  Séjourne. 

Memoriœ  Piumïd'œ  Quadratillœ. 

No  J8 

PACTV 

QVAEST.LE 

PL.FETIALI 

SALIAPRVR.... 

DAS-LEG-E. 


•  •  •  • 


Copie  de  M.  Séjourné  prise  à  Sidi-Mabrouk. 
Nous  connaissons  depuis  longtemps  le  personnage   au- 
quel s'adresse  celte  inscription,  très-court  fragment  de 
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celle  publiée  par  M.  le  général  Creuly  dans  le  I*^  vol. 
des  Recueils  de  la  Société,  p.  41. 

Publio  PACTVmcîO,  Publii  filio,  Clementi,  deceniinrum 
stilitibtis  judicandis,  QVAESTor/,  L^galo  Rosianii  Gemini, 
soceri  sui,  proconsulis  in  Achuiâ;  tribnno  VLebei,  FETIALI, 
legato  divi  Hadriani  Athenis,  Thespvs,  Plateis,  item  in 
r/iesSALlA  P^œtori  VR6ano,  legato  dim  Hadriani  ad  ratio- 
nés  civitalium  Syriœ  putanDhS,  LEGato  Ejnsdem  in  Cilicia, 
Consuli,  legato  in  Ciliciu  Imperatoris  Antanini  Augusti, 
legato  Rosiani  Gemini  proconsulis  in  Africa,  jurisconsulto, 
patrono  quatuor  coloniarum.  Decreto  decurionum,  pec^inia 
publica, 

A  Publias  Pactumeius  Clemens,  fils  de  Publius,  de  la 
tribu  Quirina,  décemvir  chargé  de  juger  les  procès,  ques- 
teur, légat  de  Rosianus  Géminus,  son  beau-père,  procon- 
sul en  Acbaïe;  tribun  du  peuple,  fécial,  légat  du  divin 
Hadrien  à  Athènes,  à  Thespis  et  à  Platée;  légat  en  Thes- 
salie,  préteur  urbain,  légat  du  divin  Hadrien  pour  régler 
les  impôts  des  villes  de  Syrie,  légat  du  même  en  Cilicie, 
consul,  légat  en  Cilicie  de  Tempereur  Antonin  Auguste, 
légat  de  Rosianus  Gcminus,  proconsul  en  Afrique  ;  juris- 
consulte, patron  des  quatre  colonies. 

Par  décret  des  décurions  et  aux  frais  du  public. 

La  carrière  administrative  de  notre  personnage  a  été 
assez  bien  remplie. 

§  2:  —  ROUTE  DE  CONSTANTINE  A  DJEMILA  {Cuicul) 
1®  BENi-ziAD  (Castellum  Mastareme) 

J'ai  à  réparer  l'omission,  commise  dans   le  volume 
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précédent,  d'une  inscription  intéressante,  dont  M.  Vasseur, 
alors  inspecteur  d'Académie  à  Constantine,  avait  déposé 
un  estampage  sur  le  bureau  de  la  Société  dans  une  de  ses 
séances  de  Tannée  1875.  Elle  provient  de  l'azel  des  Beni- 
Ziad  (Castellum  Mastarense),  à  21  kilomètres  de  Constan- 
tine et  à  31  kilomètres  de  Mila.  Elle  a  été  trouvée  à  en- 
viron 300  mètres  au  nord-est  du  village  actuel  de  Rouffach; 
la  pierre  a  été  encastrée  dans  une  maison  du  village. 

TERTIVIDVS  IVNIASDEPOSI 

TIOGRVORISSANCTORVMMARTVRVM 

QVISVNTPASSISVBPRESiDEFLOROINCIV 

ITATE  MILEVITANA  IN  DIEBVS  TVRIFI 

CATIONISINTERQVIBVSHICINNOG 

IN  PAC 

Au  milieu  de  la  première  ligne  est  gravé  le  mono- 
gramme du  Christ,  X  et  P.  La  panse  des  D,  au  lieu 
d'être  régulièrement  arrondie,  est  un  peu  écrasée  dans 
la  partie  supérieure  et  rectiligne  à  la  base.  Il  est  difficile 
de  restituer  les  lettres  qui  manquent  à  la  dernière  ligne 
et  qui  formaient  un  nom  propre;  les  amorces  qui  en 
restent  sont  insuffisantes. 

Tertium  idusjunias,  depositio  cruoris  sanctorum  manu- 
rum  qui  sunt  pasd  sub  Préside  Floro  in  civitate  Milevitana, 

in  diebus  turificationis,  inter  quitus  (sic)  hic  Innocen 

in  pace. 

Le  troisième  jour  des  ides  de  juin  a  été  déposé  ici  le 
sang  des  saints  qui  ont  souffert  le  martyre  sous  le  gou- 
verneur Florus,  dans  la  ville  de  Milève,  pendant  les  jours 
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de  la  persécution,  parmi  lesquels  étaient  Innocent 

Que  leur  mémoire  repose  en  paix  ! 

Celle  inscriplion  nous  ramène  aux  lemps  de  la  perse- 
culion  dioclélienne,  de  Térc  des  marlyrs,  el  nous  aurons 
probablement  à  y  revenir,  car  depuis  quelques  années 
les  inscriplions  chréliennes  se  monlrenl  à  nous  plus 
nombreuses  el  nous  apportent  peu  à  peu  la  justiGcalion 
de  ce  lémoignage  de  saint  Oplat  :  «  Il  y  a  soixante  ans, 
€  Torage  de  la  perséculion  se  répandit  dans  toule  TAfri- 
f  que  :  il  fit  les  uns  martyrs,  les  autres  confesseurs; 
«  quelques-uns  périrent  par  la  mort  funeste  de  Taposlasie; 
€  ceux-là  seuls  furent  épargnés  qui  purent  demeurer 
€  cachés  (1).  » 

L'expression  :  in  diebus  turificationis,  fournit  à  M.  de 
Rossi  l'occasion  de  distinguer  deux  périodes  dans  la  per- 
sécution (2..  Pendant  la  première,  elle  s'en  prit  au 
clergé,  aux  églises,  aux  divines  écritures;  à  l'égard  du 
peuple  chrétien,  elle  se  borna  à  lui  interdire  lout  acte 
du  culte.  Nous  avons  vu  précédemment  que  ceux  qui  ne 
surent  pas  résister  aux  ordres  et  aux  menaces  des  magis- 
trats et  leur  livrèrent  les  livres  sacrés  ou  les  objets  du 
culte,  furent  appelés  traditeurs;  ces  jours  malheureux 
furent  caractérisés  par  la  dénomination  de  dies  tradUionis. 

La  deuxième  période  commence  à  Tédil  adressé  au 
gouverneur  de  la  Palestine,  Urbain,  à  la  lin  de  303  ou 
au  commencement  de  304.  Beaucoup  plus  cruel  que  les 
précédenls,  il  vouait  à  la  mort  tous  ceux  qui  n'accom- 
plissaient pas  des  actes  d'idolâtrie  et   n'oitraient  pas   de 

(1)  DeSchismate  Donal. 

{%)  DuUetiPio  di  arch,  ehrUtianOy  1875,  p.  102,  1876,  p  50. 
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l'encens  aux  nombreuses  idoles  placées  sur  les  voies  pu- 
bliques. Les  chrétiens  qui  cédaient  étaient  appelés  tv/ri- 
ficatores,  twri^cati,  et  ces  jours  s'appelèrent  dies  turifica- 
tionis,  comme  sur  notre  inscription. 

C'est  donc  à  deux  martyrs  de  celle  période  qu'appar- 
tiendrait le  sang  déposé  à  Mastar,  et  comme  la  persécu- 
tion se  calma  en  305,  ainsi  que  je  l'ai  dit  plus  haut,  on 
peut  circonscrire  dans  un  espace  de  temps  assez  restreint 
la  date  de  leur  passion.  Nous  ne  pouvons  pas  la  préciser 
davantage,  les  fastes  martyrologiques  de  l'Afrique  ne 
faisant  aucune  allusion  aux  faits  qui  se  passèrent  à  Milev 
à  cette  époque.  Valérius  Florus  était  alors  gouverneur 
de  la  Numidic,  nous  le  savons  par  saint  Optât;  notre 
inscription  joint  son  témoignage  à  celui  du  saint  évéque 
de  Milev. 

Les  personnes  pieuses  qui  avaient  recueilli  le  sang  des 
martyrs,  et  qui  l'avaient  déposé  dans  la-  ville  où  ils 
étaient  nés,  durent  attendre,  pour  faire  ce  dépôt,  que  la 
persécution  eût  cessé  de  sévir.  J'ai  déjà  dit  que  les 
églises  et  la  paix  furent  rendues  aux  chrétiens  d'Afrique, 
comme  elles  l'avaient  été  à  ceux  de  Rome,  par  iMaxence. 
Mais  la  forme  des  D  de  noire  inscription,  le  signe  du 
Christ  qu'elle  porte,  sans  tenir  compte  de  l'orthographe 
du  mot  préside,  qui  peut  être  une  simple  faute  du  lapi- 
cide,  ne  permelient  pas  d'assigner  à  noire  monument 
une  date  antérieure  à  la  paix  constantinienne. 

Nous  avons  en  Algérie  des  inscriptions  grecques  plus 
anciennes,  mais  la  forme  du  D  ne  s'est  rapprochée  de 
celle  du  delta  que  dans  le  courant  du  iv^  siècle.  Quant 
au  monogramme  du  Christ,  si  nous  le  rencontrons  fré- 
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quemmenl  ici,  ou  il  est  sur  des  monuments  auxquels  on 
ne  peul  pas  assigner  de  dale  certaine,  ou,  s'ils  sont 
datés,  qui  sont  postérieurs  à  la  première  moitié  du 
IV®  siècle.  Il  ne  parait  pas  que,  dans  sa  première  forme 
constanlinienne,  il  ail  été  employé  ici  avant  que  Cons- 
tantin se  fût  rendu  maître  de  l'Afrique,  et  comme  celui 
de  notre  inscription  ne  contient  pas  les  lettres  A  et  q, 
devenues  communes  vers  le  milieu  du  iv®  siècle,  nous 
croyons  pouvoir  placer  sous  le  règne  de  Constantin 
l'érection  du  monument  commémoratif  de  Maslar. 

Ce  monument  donnait  les  noms  de  deux  martyrs  ?en- 
lement,  Innocent  et  un  autre,  dont  il  n'est  .pas  possible 
de  rétablir  le  nom  avec  certitude  ;  mais  il  nous  apprend 
aussi  que  d'autres  avaient  été  exécutés  en  même  temps  à 
Mila,  où  ils  avaient  été  probablement  jugés  et  condamnés, 
et  qui  étaient  probablement  aussi  des  localités  voisines; 
les  exécutions  en  masse  des  chrétiens  ne  furent  point 
rares  à  cette  époque.  Il  vient  enfin  compliquer  un  pro- 
blème historique  dont  je  me  suis  occupé  plus  haut  en 
parlant  de  l'inscription  relative  à  l'usurpateur  Alexandre. 

Les  inscriptions  sur  lesquelles  s'appuient  MM.  L.  Renier 
et  Ernest  Desjardins  pour  confirmer  les  données  fournies 
par  la  liste  de  Vérone,  qui  distingue  une  Numidia  Cir- 
tensis  et  une  Numidia  Miliciana,  sont  trois  dédicaces, 
trouvées  à  Thamgad  (Thamugas),  à  Jupiter,  à  Hercule  et 
à  Mars,  patrons  de  Dioclétien,  de  Maximien  Hercule  et 
de  Galère,  qui  n'était  encore  que  César,  par  Valérius 
Florus,  dont  la  fonction  est  ainsi  indiquée  : 

VPPPNM. 
On  traduit   par  :  Vir  perfectissimm,   presses  provi/ndœ 
Ntimidiœ  Milicianœ. 
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Galère  y  étant  qualifié  de  César,  les  inscriptions  sont 
antérieures  à  son  élévation  à  l'empire,  c'est-à-dire  au 
l«r  mai  305. 

Mais  saint  Optât,  dans  VHisloire  du  schisme  des  Dona- 
tistes,  signale  Florus  comme  ayant  été  Tun  des  ministres 
de  la  persécution,  c  H  y  eut,  dit-il,  une  aw^rc  persécution 
a  sous  Dioclétien  et  Maximien ,  pour  l'exécution  de 
€  laquelle  il  se  trouva  des  juges  impies  qui  firent  la 
<  guerre  au  nom  chrélien;  parmi  eux  furent,  il  y  a  plus 
4  de  soixante  ans,  Anulinus,  dans  la  province  proconsu- 
f  laire,  et  Florus,  dans  la  Numidie  (in  Numidia,  Flo- 
«  rus)  (I).  > 

Il  ne  s'agit  pas  ici  de  la  première  persécution  dont 
saint  Optât  avait  parlé  dans  les  livres  précédents,  mais 
de  la  grande,  alia  persecutio  ;  de  celle  qui  s'était  étendue 
à  tous  les  chrétiens,  qui  avait  commencé  tout  à  fait  à  la 
fin  de  l'année  30!3  ou,  plus  probablement,  dans  les  pre- 
miers mois  de  l'année  suivante,  et  qui  a  été  caractérisée 
par  la  désignation  de  dies  turificationis. 

Le  saint  évèque  ne  dit  pas  :  in  Numidiis,  mais  in  Nu- 
midia. 

Tant  que  nous  n'avions  que  son  seul  texte,  nous 
pouvions  supposer  que,  rapportant  des  événements  con- 
sommés plus  de  soixante  ans  avant,  l'auteur  avait  pu 
juger  inutile  de  distinguer  deux  provinces  dont  l'exisience 
séparée  avait  eu  une  courte  durée,  ou  qu'il  entendait 
parler  seulement  de  celle  administrée  par  Florus. 

Mais  l'inscription  des  Beni-Ziad  nous  montre  le  Prœses 
Florus  faisant  exécuter  des  martyrs  à  Mila,   une    des 

(1)  L.  m,  c.  8,  p.  6i. 
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quatre  colonies  cirtéennes,  à  50  kilomètres  à  l'ouest  de 
Cirla,  qui  n'a  jamais  pu  être  soustraite  à  Tadministration 
du  Presses  de  la  Numidia  Cirtensis  pour  être  placée  sous 
le  commandement  de  celui  de  la  Numidia  .Hilidana» 

Comment  expliquer  cette  juridiction  que  serait  venu 
exercer  à  la  porte  de  Cirta  le  Prœses  dont  nous  retrouvons 
le  nom  sur  les  inscriptions  de  Thamgad,  au  sud-est  de 
Lambèse?  El,  remarquons-le,  nous  n'avons  pas  encore 
rencontré  sur  la  pierre  le  nom  d'un  Prœses*de  la  Numidie 
cirtéennne.  Le  nom  de  celte  province  ne  nous  est  connu 
que  par  la  géographie  de  Plolémce,  qui  distingue  le  pays 
des  Cirtésiens  de  la  nouvelle  Numidie,  et  par  la  liste  de 
Vérone. 

Si  deux  Prœses  coexistaient  en  Numidie,  ils  devaient 
avoir  des  attributions  et  des  droits  égaux,  et  Tuii,  ne 
pouvait  pas  avoir  juridiction  sur  le  terriloire  de  l'autre,. 
Si  une  extension  de  pouvoirs  avait  pu  être  attribuée  à 
l'un  au  préjudice  de  l'autre,  elle  serait  revenue,  ce 
semble,  au  Presses  de  la  Numidie  cirléenne,  Cirta  ayant 
été  jusque-là  le  chef-lieu  de  la  province. 

Nous  avons  vu  précédemment,  il  est  vrai,  le  proconsul 
Anulinus  envoyer  le  comte  Alexandre  lui  recruter  des 
viclimes  à  Thamgad  et  à  Lambèse,  c'est-à-dire  au  cœur 
même  de  la  Numidie  militaire.  Cela  se  passait  pendant 
la  grande  persécution  de  304. 

Mais  si  la  Numidie  avait  été  comprise  dans  le  ressort 
de  la  province  d'Afrique  de  l'an  38  jusqu'à  Septime 
Sévère,  du  moins,  à  partir  de  cet  empereur,  elle  eut  à  sa 
tête  un  Presses  indépendant;  et  alors  nous  verrions  cette 
situation  anarchique  :  le  proconsul  de  la  province    pro- 
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consulaire  faisant  acte  d'autorité  sur  une  province  qui 
ne  dépendait  pas  de  son  ressort,  et  le  Prceses  de  cette 
même  province  exerçant  juridiction  sur  celle  de  Tun  de 
ses  collègues. 

Ce  que  j'appelle  anarchie  était  peut-être  le  résultat  de 
mesures  exceptionnelles  prises  pour  l'exécution  des  ordres 
implacables  de  Dioctétien  et  de  Galère  :  on  aurait  élargi 
temporairement  les  pouvoirs  d'Anulinus,  sur  l'énergie 
duquel  on  comptait,  el  une  raison  semblable  aurait  fait 
accorder  au  Prceses  de  la  Numidia  Milidana,  à  Valérius 
Florus,  juridiction  sur  les  chrétiens  de  la  Numidia  Cir- 
tensis,  gouvernée  peut-être  alors  par  un  homme  d'un 
caractère  pusillanime. 

Cette  raison  parait-elle  invraisemblable  et  l'explication 
inadmissible?  El  veut-on  traduire  les  abréviations  P  N  M, 
des  inscriptions  de  Thamgad,  par  Prœses  Numidiœ  Mili- 
cianœ,  avec  MM.  L.  Renier  et  E.  Desjardins,  ainsi  que 
l'exigent  les  inscriptions  n^*  1  et  ^2,  qui  supposent  plus 
d'une  Numidie,  et  non  par  Prœses  Numidiœ,  simplement, 
comme  l'avait  fait  M.  L.  Renier'  en  premier  lieu,  et 
comme  l'a  fait  Mommsen  après  lui  ?  Alors,  pour  con- 
cilier ces  inscriptions  et  la  table  de  Vérone  avec  le  texte 
de  saint  Optât  et  l'inscription  des  Beni-Ziad,  celle-ci  rela- 
tant un  fait  qui  s'était  passé  en  3U4,  il  faudra  se  décider 
pour  cette  conclusion  : 

La  dédicîïce  au  César  fialére  aurait  été  gravée  en  302, 
Valérius  Florus  étant  Presses  de  la  Numidia  Milidana  ; 
cet  homme,  d'une  fermeté  reconnue,  aurait  été  chargé 
de  l'exécution  des  édits  de  Dioclétien  contre  les  chrétiens, 
en  303  et  304^  dans  toute  la  Numidie,  en  sorte  que,  de 
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fait,  les  deux  provinces  auraient  été,  dés  cette  époque, 
réunies  de  nouveau  en  une  seule. 

La  division  de  la  Numidie,  effectuée  en  292,  aurait 
pris  fin  en  303  ou  en  304,  au  plus  tard  ;  elle  aurait  duré 
onze  ou  douze  ans. 

Si  la  question  prête  encore  à  la  discussion,  j'espère 
qu'elle  sera  reprise  par  les  savants  qui  s'en  sont  déjà 
occupés  et  qui  s'intéressent  aux  choses  anciennes  de 
l'Algérie. 

E  X  I  M  P  E  R  A  T  0  D  0  M  I  N.I  S  A  I . . . , . 
10  VI  OMNIPOTENTI  AVGSAC... 
SERVATORI  AVGVSTORVM   M... 
VS  FORTVNATVS  ROGATI FIL  NOVEL 
LINEPOSSVAPECFEGVSLA 

Je  copie  cette  inscription  sur  un  estampage  mal  venu 
que  m'a  remis  M.  Clément,  employé  chez  M.  Arnolet.  La 
pierre  ayant  été  mise  à  découvert  depuis  peu  de  temps 
et  n'ayant  pas  encore  été  lavée  par  la  pluie,  la  terre  a 
laissé  sa  marque  sur  le  papier,  et  les  lettres  reparaissent 
en  blanc  sur  le  verso  de  la  feuille.  Elles  sont  belles, 
espacées  convenablement,  la  largeur  de  la  pierre  étant  de 
de  0™90;  elles  ont  cinq  centimètres  aux  deux  premières 
lignes  et  quatre  centimètres  et  demi  aux  suivantes.  N  et 
I  à  la  première  ligne,  T  et  I  à  la  deuxième  sont  liés.  Un 
éclat  de  la  pierre  a  emporté  la  fin  des  trois  premières 
lignes  et  le  nom  dé  Fortunatus,  qui,  sur  l'ordre  de 
Saturne,  a  accompli  son  vœu  à  Jupiter  omnipotent,  con- 
servateur des  Augustes. 
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No  21 

D    M 

CATINI  A 

MAXIM  A 

V  A  XXXV 

H-S-E 

Belles  lettres  de  0<"05. 

Cette  pierre,  comme  la  précédente,  a  été  tirée  du  sol  à 
environ  7  kilomètres  au  sud  de  Beni-Ziad. 

IHis  Manibus.  Catinia  Maxima  vixit  annis  triginta  quin- 
que.  Hic  sita  est. 

Aux  dieux  Mânes.  Catinia  Maxima  a  vécu  35  ans.  Elle 
gil  ici. 

2©  AÏN-TINE 

Un  estampage  pris  par  M.  Costa  nous  permet  de  recti- 
fier et  de  compléter  l'inscription  qu'il  avait  publiée  dans 
le  volume  précédent  de  la  Société,  page  348.  Elle  provient 
d'Aïn-Tine,  entre  Rouffach  et  Mila,  à  12  kilomètres  de 
celte  dernière  localit^  et  à  39  kilomètres  de  Constantine, 
rive  gauche  de  l'Oued-Koton. 

N«22 

INHIS  PRAEDIIS 
CAELIAEMAXIMAEC.F. 
TVRRESSALVTEMSALTVS 
EIVSDEMDOMINAEMEAE 

CONSTITVIT 
NVMIDIVSSER-AGT 

A  la  quatrième  ligne,  A  et  le  premier  E  de  MEAE  sont 
liés.  La  pierre  est  taillée  en  queue  d'aronde. 


i 
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In  his  prœdiis  Cœliœ  Maximœ,  clarissimœ  femhiO!,  lurres 
salutem  saltus  ejiisdem  dominœ  meœ  constituit  Numidius, 
servus  actuarius. 

Sur  ces  domaines,  de  Cœlia  Maxime,  femme  clarissimo, 
Niimidius,  esclave  intendant,  a  fait  construire  des  tours 
pour  la  surveillance  de  la  forêt  de  sa  maîtresse. 

Les  acluarii  ou  actarii  étaient,  dans  Tordre  civil,  des 
employés  auprès  des  magistrats  ou  du  Sénat  qui  rem- 
plissaient Toflice  de  greffiers,  de  copistes,  de  tachygra- 
phes; ils  tenaient  aussi  des  comptes  particuliers.  Dans 
l'armée,  ils  étaient  préposés  au  service  des  vivres,  fai- 
saient les  distributions  en  nature  ou  délivraient  les  auto- 
risations de  livraison  d'après  les  registres  de  contrôle  des 
troupes.  Ils  tenaient  les  comples-matières  et  étaient  res- 
ponsables des  denrées  sorties  des  magasins. 

D'après  notre  inscription,  Numidius  n'était  pas  seule- 
ment chargé  de  tenir  les  comptes  des  produits  du  do- 
maine, il  remplissait  aussi  les  fonctions  de  régisseur  ou 
d'intendant,  puisqu'il  faisait  exécuter  les  constructions 
qui  devaient  assurer  la  surveillancQ»et  la  conservation  de 
la  propriété.  C'est,  je  crois,  une  extension  donnée  au 
sens  ordinaire  du  mot  (ictuarius. 

Voilà  une  femme  de  grande  naissance,  la  femme  d'un 
sénateur,  clarissima  feminaf  qui  possédait  en  Numidie 
un  vaste  domaine,  un  latifundium,  comme  Antonia  Satur- 
nina,  dont  j'ai  eu  l'occasion  de  parler  (1).  Le  temps  nous 
en  fera  connaître  d'autres. 

Avant  notre  conquête  de  l'Algérie,  la  terre  d'Aïn-Tîne 
était  la  propriété  de  la  famille  Ben-Zekri,  de  Constaniine. 

(1)  Aeo.  de  la  Soc.,  vol.  ivii,  p.  350. 


I 
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Le  dernier  'Bey  la  confisqua  peu  de  temps  avant  la  prise 
d'Alger,  après  avoir  fait  massacrer  les  principaux  mem- 
bres de  celle  famille,  et  l'annexa  aux  biens  du  Beylik. 
Elle  est  dominée  au  sud  par  le  Djebel-Lekahl ,  d'une 
altitude  de  près  de  1,300  mètres,  que  contournent  l'Oued- 
Kolon  et  le  Chabet-Djatrar ,  son  affluent.  Une  moitié, 
tournée  vers  l'est,  descend  en  pente  assez  rapide  vers 
rOued-Koton,  émaillée  de  petits  jardins  verdoyants  qu'ar- 
rosent de  nombreuses  sources.  On  peut  y  visiter  une 
vingtaine  de  ruines,  dont  les  plus  grandes,  au  nombre 
de  trois,  peuvent  occuper  chacune  une  superficie  de  près 
d'un  hectare.  La  principale  est  à  peu  près  au  milieu  de 
la  propriété,  sur  la  rive  droite  du  Chabet-Aïoun-Karioua, 
à  600  mètres  au-dessus  de  la  source  qui  a  donné  son 
nom  à  la  terre,  et  près  de  laquelle  existe  le  bordj  Ben- 
Zekri. 

Aucune  de  ces  ruines  ne  présente  donc  l'importance 
d'un  village;  ce  sont  celles  de  maisons  d'exploitation,  de 
fermes,  de  tombeaux  et  de  constructions,  qui  pouvaient 
bien  être  les  tour'S  mentionnées  sur  l'inscription.  Le  vil- 
lage était  en  face,  sur  les  hauteurs  de  la  rive  droite  de 
rOued-Koton ,  à  Oudjel  (Uzelis),  propriété  de  Messerli- 
Ali. 

L'autre  partie  de  la  propriété  forme  un  plateau  qui 
couronne  le  Djebel-Lekahl  et  s'infléchit  vers  l'ouest. 

Mais  revenons  à  l'inscription.  J'ai  traduit  salius  par  sa 
signification  la  plus  ordinaire.  S'il  ne  désigne  pas  ici  une 
forêt  dans  le  sens  le  plus  large  du  mot,  il  nous  indique 
au  moins  un  lieu  boisé  dépendant  du  domaine  de  Cœlia 
Maxima  et  dans  lequel 'pouvaient  paître  ses  troupeaux  : 
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<  Saltus  est  ubi  tilriœ  et  ptuliones  tunt,  *  dit  i 
dans  Festus  (1);  on  peut  lui  appliquer  celle  i 
Varron  :  les  terrains  que  les  propriétaires  n 
cultiver  à  cause  des  bois  et  autre  cause  anal 
où  ils  pouvaient  faire  paitre  leurs  troupe 
appelés  Saltut  (^;. 

Nous  savons  donc  qu'il  y  avait  une  forél  ê 
elle  a  disparu  depuis  longtemps,  mais  non  ! 
des  traces;  on  peut  voir  au  printemps,  sur 
Lekahl,  reverdir  de  jeunes  pousses  de  cl 
aussitôt  rongées  par  la  dent  des  troupeaux,  ( 
gènes  des  environs  y  cliercliaieni  encore,  i 
d'années,  les  racines  des  arbres  qui  couvraiei 
tagne  au  temps  de  Cœlia. 

Le  Djebel-Lekahl  se  ratlacbe  à  la  cbaine  du 

qui  était  boisée  jusqu'à  bauteur  du  village  de  I' 

nia;  sur  une  superlicie  de  3  ou  4,U00  liectarei 

ments  sont  actuellement  en  voie  de  reconslitul 

surveillance  du  service  forestier.  Le  pays  cou 

Constantine  et  Mila  n'était  donc  pas  aussi  dénu 

que  romaine  que  de  nos  jours.  Nous  avions  c 

même  constatation  à  l'occasion  d'une  inscripti 

&  ÂÏQ'Zada,  en  ce  qui  concerne  la  contrée  com 

cette  localité  et  le  Djebel-Anini,  au  nord-ouest  i 

L'inscription    d'Aïn-Tine    fait    naître  natur 

l'esprit  une  autre  réflexion   et  un  rapproclu 

pourrait  bien  n'être  pas  sans  enseignements. 

Au  moment  où  l'occupation  romaine  en  Nu 

itj  p.  au. 

(2|  Ub.  i,  5,  6,  10. 

(3)  jta.  de  h  Soc.  vol.  ivi,  ;i.  383.  3U' 
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dans   toute  sa  force,   car   la  netteté  des  caractères  de 
rinscriplion  ne  permet  pas  de  la  placer  après  la  première 
moilié  du  troisième  siècle,  à  ri9  kilomètres  de  Cirla   et  à 
12  kilomètres  de  Milev,  c'est-à-dire  au   cœur  même    du 
terriloire  des  vieilles  colonies  cirtéennes,  les  propriétaires 
romains  étaient  obligés  de  construire  des  vigies   pour   la 
surveillance  de  leurs  bois.  Et  contre  qui  prenaient-ils  ces 
précautions  coûteuses  et  permanentes?  Assurément,   ce 
n*étail   pas  contre   les  gardiens   de   troupeaux   et  pour 
prévenir  des  délits   de  pacage  ;  ce  n'était   pas   non  plus 
contre  les  délinquants  ioresliers,  habitués  à  chercher  sur 
le  bien   d'autrui    leurs  provisions  de   bois  de  feu;   les 
gardes  auraient  suffi    pour   faire   respecter  la  forêt  par 
ces  catégories  de  dévaslaleurs;  ils   auraient  bien*  mieux 
suffi  pour  surveiller  efficacement  un  domaine   découvert, 
et  cela  me  confirme  dans  la  pensée  qu'il   s'agit  effective- 
ment d'un  bois  et  non  point  d'un  simple   terrain  de  par- 
cours. 

Si  Cœlia  Maxima  ou  son  régisseur  ne  s'était  pas  rendue 
odieuse  à  ses  voisins  par  une  série  de  vexations  comme 
s'en  permettaient  parfois  les  Grands,  et  rien  n'autorise 
une  pareille  supposition,  qu'avait-elle  à  redouter  et  de 
qui  avait-elle  à  craindre?  Car  les  mesures  coûteuses 
auxquelles  elle  était  réduite  à  recourir  supposent  un 
danger  permanent  comme  elles,  considérable  et  peut^ 
être  même  général. 

Y  avait-il  à  cette  époque  des  incendiaires  qui  faisaient 
la  guerre  à  la  propriété  et  prétendaient  fatiguer  l'occu- 
pation étrangère  en  ruinant  ses  travaux  et  en  stérilisant 
ses  dépenses  et  ses  efforts  ?  La  population  aborigène,  si 
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souvent  en  état  de  révolte  ouverte  et  si  souvent  vaincue, 
alors  qu'elle  ne  se  sentait  pas  assez  forte  pour  résister 
les  armes  à  la  main,  éri<!eait-elle  en  système  l'attaque 
contre  les  biens  des  conquérants,  n'osant  pas  la  diriger 
contre  leurs  personnes?  Elle  n'avait  pas  disparu;  les 
inscriptions  nous  la  montrent,  sous  des  noms  plus  ou 
moins  latinisés,  vivant  côte  à  côte  avec  les  colons  ;  mais 
elles  ne  nous  ont  pns  encore  dit  quels  rapports  elle  en- 
tretenait avec  eux,  et  peut-être  profilait-elle  des  avantages 
et  des  facilités  que  lui  donnait  cette  communauté  d'exis- 
tence pour  piller  ses  maîtres  et  saccager  leurs  biens. 

Ces  hypothèses,  peut-être  trop  hasardées,  ne  peuvent  pas 
être  poussées  plus  loin  en  ce  moment.  Mais,  si  je  ne  me 
trompe,  le  fait  consigné  sur  la  pierre  par  Numidius  méri- 
tait bien  de  fixer  un  instant  notre  attention  ;  s'il  ne  nous 
apprend  pas  comment,  par  qui  et  dans  quel  but  ont  été 
détruites  les  (orêts  dont  nous  retrouvons  les  traces  à 
l'ouest  de  Constanline,  il  atteste  du  moins  qu'elles  ont 
existé. 

Nous  verrons  plus  loin,  au  sujet  de  Kherbet-Guidra, 
§  X,  une  série  d'autres  faits  qui  nous  prouveront  que  les 
Romains  étaient  obligés  de  se  garder  avec  soin  contre  les 
populations  indigènes. 

J'avais  campé,  le  16  et  le  17  mai  1865,  près  du  bordj 
Ben-Zekri,  et  j'avais  copié,  sur  deux  pierres  encastrées 
dans  les  murs  du  bordj,  la  première  en  dehors  et  l'autre 
en  dedans,  ces  deux  fragments  d'inscription  en  lettres 
de  0""17  de  hauteur  : 

a  b 

ME  M      ORIAE 
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La  beauté  et  la  dimension  des  lettres  indiquent  que  la 
pierre  appartenait  à  un  monument  important,  élevé  peut- 
être  à  la  mémoire  de  la  propriétaire  du  domaine. 

30  MILA 

M.  D.  M.  I.  SANGTAE 
SACRVMFACTVM 
PROSALVTE 
...PCAES-MAVRELISE 

5     PllFEL-AVG 

ETDOMVSEOR  DIVINAE 

QV AI3  ITBASILICVS  . 

ETMNESIVSCRIOBO.. 

10    VMFECERVNTETIPSISVSC. 
PERVNT  PERiC.  AEMILIVMSATVR 
NINVMSACERDOTEMEXVA 
TICINATIONE  ARCHIGALL.. 
LD  DD. 

Sur  une  pierre  de  0"™55  de  hauteur  et  0™35  de  lar- 
geur, dans  une  maison  arabe,  à  Mila.  Estampage  de 
M.  Costa.  Les  lettres  sont  serrées  et  bien  formées  ;  elles 
ont  trois  centimètres  à  la  première  ligne,  deux  cen- 
timètres et  demi  de  la  deuxième  à  la  cinquième,  et 
un  centimètre  et  demi  aux  suivantes.  La  sixième  ligne  et 
le  commencement  de  la  septième  ont  été  martelés. 
Lettres  liées  :  A  et  V  à  la  cinquième  ligne,  V  et  I  à  la 
septième,  V  et  N  à  la  dixième,  L  et  I,  V  et  M  à  la 
onzième. 


< 
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Matri  Deum  Magnœ  IJam  tanetœ  sacrum  factti 

l'ro   sainte    imperaloris   Cœsaris    }larci  Aure. 

Aiitonini  pii,  felicis,  Au<justi,  et  Septimii  Gtta,  p 

Augusti,  et  domvs  eorwn  dicinœ,  Qu ISo 

. ..  et  }fnesius  criobolium  fecenmt  et  ipsi  miscep 
Cdium  .■Emilium  Salurtiinum,  sacerdolem,  ex  ta 
ArekigaUi. 
Locus  dalus  décréta  decunonum. 

Sacrifice  offert  à  la  Mère  des  dieux,  Grande  Id 
Pour  la  snnté  de  l'empereur  César  Marcu! 
Severus  Antoninus,  pieux,  lieuieus,  Auguste,  et 
mius  Gela,  pieux,  heureux,  Auguste,  et  de  Icu 
divine,  Q. . . .  Basilicus. ...  et  Mnésius  ont  ofTe 
eux-mêmes  un  criobole,  par  les  soins  de  Caïuf 
Salurninus,  prêtre,  et  conformément  à  l'avertis! 
l'Archigalle. 
L'emplacement  a  été  donné  par  décret  des  { 
Le  criobole,  ou  sacrifice  d'un  bélier,  futofferl 
mère  des  dieux  du  premier  ordre  et  honorée  su 
Ida.  Les  prêtres  de  celte  déesse  formaient  plusii 
fréries  ou  collèges,  parmi  lesquels  celui  des  Gai 
ci  se  divisaient  en  réguliers  et  en  irréguliers,  e 
niers  constituaient  une  sorte  d'ordre  mendiant 
latan.  Ils  allaient  de  ville  en  ville,  portant  les  ii 
leur  déesse  et  se  présentant  comme  possédés  de 
divine;  pour  gagner  quelques  aumônes,  ils  i 
des  vers  de  leur  composition  et  donnaient  au 
spectacle  de  cris,  de  chants  cl  de  contorsion 
pratiques  de  nos  Aïssaoua  algériens  peuvent  noi 
une  idée. 


-  521   - 

Le  chef  du  collège  portait  le  titre  d'Archigalle. 

Celui  qui  oiTrait  le  sacrifice  se  plaçait  dans  une  fosse 
recouverte  de  planches  percées  de  trous  :  un  viclimaire, 
le  prêtre  Caïiis  iËmilius  Saturninus,  dans  notre  inscrip- 
tion, égorgeait  un  bélier  sur  ce  plancher,  et  le  sacrifiant 
en  recevait  le  sang  sur  ses  vêtements  et  sur  toutes  les 
parties  de  sa  personne  ;  de  là  les  expressions  :  criobolium 
fecerunt  et  ipsi  susceperunL  Cette  régénération  mystique 
devait  être  renouvelée  tous  les  vingt  ans. 

Les  monuments  lapidaires  qui  mentionnent  des  sacri- 
fices de  crioboles  ou  de  (auroboles  sont  assez  nombreux 
en  Italie  et  en  France;  le  plus  ancien  est,  je  crois,  de 
Tan  160  et  a  été  trouvé  à  Lyon.  En  Algérie,  ils  sont  plus 
rares  jusqu'à  présent.  Celui  de  Mila  n'est  pas  postérieur 
à  212,  année  de  la  mort  de  Géta. 

M  S 

SIGENITORNOBI... 

.....STANTIALARGA 

SITAlAMPIETASREDD 

OBSEQVIVM 
..IBLMAGNIFICASTRVER... 
. . .  .NERANDE  SEPVLCRHA   (sic) 
EXAVROFVLVOETSOLID.. 

EXEBORE 
T...ESQVETI 

La  pierre  qui  porte  cette  inscription  est  dans  la  ca- 
serne des  tirailleurs,  à  Mila;  le  côté  supérieur  est  seul 
resté  intact;  telle  qu'elle  est,  elle  mesure  O'^SO  dans  sa 
plus  grande  largeur  et  0'"27  de  hauteur.   Nous  n'avons 
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qu'une  partie  de  Tinscription.  À  la  suile  des  lettres  de 
la  dernière  ligne,  on  voit  encore  les  amorces  de  quatre 
lettres,  qu'on  peut  lire  PIST  ou  BIST  ou  RI  ST.  I.es 
caractères,  très-nettement  gravés,  n'ont  qu'un  centimètre 
et  demi  et  semblent  contemporains  de  ceux  de  l'inscrip- 
tion précédente. 

Diis  Manibns  Sacrum, 
....     Si  genitor  nobis  substantia  larija, 

Mnesita  (?)  jam  pietas  reddidit  obsequinm. 
Ibi  magnifica  struerunt  teneraiide  sepulchra 
Ex  auro  fidto  et  solido  ex  ebore 

N''  25. 

MISINIVSEXTRIt; 
ATVS  VAC  H.  S. 

Misinim  Extricatus  vixit  annis  centum.  Hic  situs. 

Misinius  Extricatus  a  vécu  100  ans.  H  git  ici. 
Lettres  de  0n^05  bien  formées.  Au-dessus  de  la  pre- 
mière ligne  sont  gravées  deux  défenses  de  sanglier 
simulant  le  croissant  de  la  lune,  mais  non  reliées.  Pierre 
trouvée  dans  un  jardin  de  Mila  :  estampage  de  M.  Sergent, 
administrateur  de  la  commune  mixte. 

N«26. 

IMP  D  N 
VALERiO 
GALERIO 
MAXIM 
PIO  INV  AVG 

Imperalori   Domitio  twslro   Valerio   Galerio  Mdximiafw 
pio,  inticto,  Àugusto, 
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Copie  prise  par  M.  Sergent  sur  une  borne  milliaire 
d'un  mètre  de  hauteur  et  de  0'"25  de  diamètre,  trouvée 
à  Enchir-Laubia,  sur  TOued-Sabeur,  à  l'ouest  et  à  environ 
16  kilomètres  de  Mila,  et  à  1,500  mètres  du  nouveau 
village  de  Redjas.  Celte  borne  avait  été  placée  probable- 
ment sur  la  voie  de  Mila  à  Djemila,  qui  fut  réparée, 
d'après  notre  inscription,  par  l'empereur  Galère,  de 
305  à  308. 

Â  sept  ou  huit  kilomètres  plus  à  l'ouest,  sur  la  terre 
domaniale  de  Rouached,  où  un  village  doit  être  fondé 
prochainement,  et  sur  un  mamelon  qui  domine  la  vallée 
de  rOued-Melah,  M.  Sergent  a  pris  la  copie  et  l'estam- 
page d'une  inscription  récemment  tirée  du  sol.  Les  lettres 
sont  dans  un  cadre  de  0"™55  de  largeur  et  de  0™35  de 
hauteur;  elles  ont  une  hauteur  variable  de  quatre  à 
cinq  centimètres  ;  elles  sont  irrégulières  et  très-serrées 
aux  quatre  dernières  lignes.  La  lecture  de  la  cinquième 
ligne  présente  des  difficultés.  Une  cassure  de  la  pierre  a 
emporté  quelques  lettres  au  commencement  de  la  dernière. 

Je  reproduis  l'inscription  d'après  l'eslampage  et  en 
m'aidant  de  la  copie  de  M.  Sergent. 

N*  27. 

N  VM I N  I  •  CAE  LEST  I  S 
AVG.  IMP  TRAIANO  hADHI 
AN.  CAES.AVG.tr.  P. P.M.COS 
III.  Q.  RAECIVSQVADRATVS 

hED.lEMPEEC'LIL'NODSLE'hER'hERED 
YSVE  COLENDVM.  P.  DVII.  IDVS.  SEPT 
..CATILL10SEVER0.il.  TITO. AVRELIO.F 
. . .  ANTONINO.GOS.CVRATORERAESODME 
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La  forme  des  h  est  à  remarquer  ;  à  la  cinquième  ligne, 
N  et  0  sont  lies  ;  le  sigle  se  compose  de  deux  barres  se 
rencontrant  à  angle  aigu  ;  celle  de  gauche  dépasse  la 
ligne,  Taulre  se  relève  et  forme  un  0;  on  pourrait  donc 
y  voir  A  0  ou  même  R  0. 

Quîntus  Raecius  Quadratus  adressait  sa  dédicace  à  la 
déesse  carthaginoise  Cœlestis,  le  7  des  ides  de  septembre, 
sous  le  consulat  de  Lucius  Calillius  Severus,  consul  pour 
la  deuxième  fois,  et  de  Titus  Aurélius  Pulvus  Antoninus. 

Je  ne  sais  si  Ton  a  déjà  trouvé  la  mention  du  deuxième 
consulat  de  Catillius  Severus,  qui  avait  été  présumé  par 
Idace  et  Onuphre  (1).  Elle  ne  figure  pas  sur  une  inscrip- 
tion rapportée  par  Orelli  sous  le  n®  2946  et  datée  comme 
la  nôtre,  c'est-à-dire  de  l'an  120.  Ce  Calillius  Severus  fui 
Préfet  de  Rome  et  le  bisaïeul  maternel  de  Marc-Âurèle. 

Notre  inscription  présente  cette  autre  particularité  d'a- 
jouter aux  noms  de  Titus  Aurélius  Fulvus  celui  d'Anto- 
ninus,  ce  qui  dissipe  tous  les  doutes  que  l'on  pouvait 
encore  avoir  sur  l'identité  de  notre  personnage  avec  l'em- 
pereur Antonin  le  Pieux. 

La  ruine  de  laquelle  elle  a  été  tirée  est  probablement 
celle  de  Tune  des  stations  qui  jalonnaient  la  route  de 
Milec  à  Cuicul,  d'après  la  Table  de  Peutinyer,  et  qui  nous 
sont  encore  toutes  inconnues.  Elles  se  présentaient  dans 
l'ordre  suivant  : 


(I)  De  Tillem.  HUl,  des  Emp.  rom,  T.  ii,  p.  356. 
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Milev, 

Nom  inconnu 7  milles 

Nobas  Fusciani 12 

Fons  Camerala.     4 

Berzeo 4 

Modolana 4* 

Caput  Bùdelli 7  ou  12 

Cuicul 7  ^ 

Total ....     45  ou  50  milles 
Soit  67  ou  74  kilomètres. 

Vltinéraire  d'Antonin  donne  un  autre  tracé  : 

Milev, 

Idicra 25  milles 

Cuicul 25 

Total 50  milles 

Les  deux  routiers  donnent  la  même  distance,  et  cepen- 
dant il  n*est  pas  présumable  qu'ils  indiquent  la  même 
voie. 

D'après  la  carte  de  TÉtat-Major,  il  y  a  cinquante  kilo- 
mètres de  Mila  à  Djemila.  Cette  distance  est  trop  faible; 
en  admettant  une  augmentation  d'un  quart  pour  les 
détours,  on  n'arriverait  pas  encore  à  celle  de  Vltinéraire 
et  on  ne  ferait  qu'approcher  de  la  plus  courte  fournie 
par  la  Tahle. 

Je  pense  que  cette  dernière  suivait,  par  le  chemin 
arabe  actuel,  la  vallée  de  l'Oued-Melah  et  celle  de  l'Oued- 
Ferdjioua.  En  se  rapprochant  de  l'Oued-Endja,  pour 
remonter  cette  rivière  jusque  vers  Fedj-Mezala  et  gagner 
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Djemila  par  la  vallée    de    l'Oued-Ferdjioua,   elle   aurait 
eu  un  développement  trop  considérable. 

Si  Ton  veut  lenir  compte  de  l'analogie  des  noms  Idicra 
et  Dekri,  il  faudra  chercher  vers  le  sud  la  voie  indiquée 
par  vulnéraire;  elle  aurait  traversé  le  pays  montagneux 
des  Serraouïa  et  des  Ouled-Kebbeb,  pour  aboutir  à  la 
vallée  de  TOued-Dekri  à  Aïn-Aziz-ben-Tellis,  à  égale  dis- 
lance de  Mila  et  de  Djemila,  ou  aux  ruines  d'Aïn-el-Kerb, 
à  6  kilomètres  en  amont  et  tout  à  fait  au  haut  de  la 
vallée;  de  là,  elle  aurait  rejoint  Djemila  par  l'Oued- 
Raharen  et  l'Oued-bou-Selah. 

C'est  là  une  simple  conjecture,  fondée  sur  l'analogie 
que  je  viens  de  signaler  et  qui  a  fait  identifier  Idicra  au 
hameau  de  Dekri.  Mais  il  n'y  a  pas  trace  de  ruines  sur 
ce  point  :  la  roule  de  Mila  à  Djemila  qui  y  loucherait 
aurait  70  kilomètres  en  ligne  droite,  longueur  beaucoup 
plus  grande,  en  y  joignant  les  détours,  que  celle  fournie 
par  les  routiers.  Dans  la  partie  supérieure  de  la  vallée 
de  Dekri,  j'ai  rencontré  plusieurs  ruines  sur  l'une  ou 
l'aulre  rive  et  des  restes  de  barrages  en  pierres  de  grand 
appareil;  les  ruines  deviennent  d'autant  plus  fréquentes 
qu'on  s'éloigne  de  Dekri ,  à  une  distance  de  20  kilo- 
mètres. Pour  ne  pas  dépasser  la  longueur  assignée  à  la 
route  par  Vltiiiéraire,  elle  aurait  dû  se  tenir  sur  la  rive 
gauche  de  l'Oued-Dekri.  Elle  se  serait  dirigée  ensuite 
vers  le  sud-ouest,  à  travers  la  plaine  des  Ouled  Abd-en- 
Nour  et  des  Eulma,  sur  Kherbet-Fraïm  (Gemellœ),  et  de 
là,  vers  le  Ilodna. 

11  y  a  là  un  champ  d'études  et  d'explorations  qui  se 
recommande  au  zèle  des  membres  de  la  Société. 
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4o  FEDJ-MEZALA  (Ferdjioua) 

M.  le  lieutenant  Dufour,  chef  du  poste  de  Fedj-Mezala, 
a  adressé  à  M.  le  capitaine  Pont,  directeur  des  Adaires 
indigènes  à  la  Division,  avec  les  copies  de  deux  inscriptions, 
le  dessin  d'un  monument  funéraire  divisé  en  deux  com- 
partiments, entre  lesquels  était  une  épitaphe  dont  il  ne 
reste  plus  que  quelques  lettres  : 

N«  28. 

OMS 

CVRVS 

...VSN....H.S.EST 

Au  premier  plan  et  à  gauche,  un  homme  vêtu  de  la 
toge  ample,  rejetée  sur  Tépaule  gauche,  tenant  de  la  main 
gauche  un  rouleau,  le  hras  droit  pendant  et  de  la  main 
retenant  les  plis  de  la  robe;  à  droite,  une  femme  enve- 
loppée dans  le  pallium,  le  bras  gauche  pendant  et  l'autre 
ramené  sur  la  poitrine.  Dans  le  cadre  inférieur,  un  ca- 
valier, le  bras  droit  tendu  au-dessus  de  la  tête  du  cheval 
et,  de  la  main  gauche,  tenant  les  rênes.  M.^  Dufour 
ajoute  :  le  relief  est  bon  et  les  détails  ont  une  correction 
de  lignes  que  ne  justifient  pas  le  style  et  l'ordonnance- 
ment,  qui  indiquent  suffisamment,  à  première  vue,  une 
époque  de  décadence.  Le  cavalier  n'est  pas  de  la  main 
du  même  ouvrier;  le  travail  est  lourd  et  grossièrement 
exécuté. 

Cette   inscription   provient  de   Fedj-Mezala,  de  même 
que  la  suivante  : 
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N«S9. 

D    M    S 
OPSTORIAE 
MAVRAE  PI 
SSIMPNATÀ 
. .  .XXI  MEN.V.H 
...ylA  DVMENV 
...FELICITAS  FI 
...ISSI.ME 

L'inscriptioD  est  dans  un  cadre  en  queue  d'aronde  et 
surmonté  d'un  croissant.  C'est  l'épitaphe  d'une  indigène, 
Opstoria  Maura,  qui  avait  vécu  21  ans,  5  mois  et  quel- 
ques heures,  par  son  père  Diadumenus. 

Voici  une  autre  épitaphe  d'indigène,  que  le  temps 
n'a  pas  plus  ^épargnée  que  la  précédente  : 

N'  30. 

b    M    S 

VOLVSENNA 

FARINVS 
VIXIT  ANNISLV 
ZOSTALVS..I..ME 

CIAP PATRI 

.I1SS....P0SVERVNT 

Dits  .Hanibm  sacrum.  Volmenna  Farinm  vixit  annis 
quinquaginta  quinque.  Zostalus  et  Medap. . .  patri  piissimo 
postterunt. 

Aux  dieux  Mânes.  Volusenna  Farinus  a  vécu  55  ans. 
Zostalus  et  Meciap. ..  ont  élevé  ce  tombeau  à  leur  père 
bien-aimé. 
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La  pierre  qui  porte  celte  inscription  était  à  trois 
mètres  sous  terre  à  Aïn-Krecheba,  près  de  Fedj-Mezala. 

M.  Dufour  annonce  enfin  qu'il  a  trouvé  sous  une  sorte 
de  dolmen,  à  Fedj-Mezala,  une  hache  en  fer  bien  con- 
servée, un  pendant  d'oreille  de  grande  dimension  en 
bronze,  et  un  poignard,  qui  est  tombé  en  poussière  à  sa 
sortie  du  Irou  d'exploitation.  Ces  objets  étaient  placés 
près  d'un  radavre  mesurant  près  de  deux  mètres  et  dont 
la  tête  énorme  est  particulièrement  remarquable  par  le 
développement  de  la  partie  encéphalique. 

On  a  découvert  aussi  au  même  endroit  environ  deux 
kilogrammes  de  défenses  de  sanglier. 

La  Société  archéologique  espère  que  M.  Dufour  conli- 
nuera  ses  fouilles;  elles  prometlcnt  des  résultais  d'un 
grand  intérêt. 

§  3.  -  ROUTE  DE  CONSTANTINE  A  JEMMAPES 

1°  OUED.-SBIKHA 

Si  on  remonte,  à  partir  de  son  confluent  avec  l'Oued- 
Smendou,  l'Oued  cl-IIaouima  (l'Oued-Mammer  des  caries), 
qui  devient  plus  haut  l'Oiied-Sbikha,  dans  le  douar  de 
Sferdjela,  on  rencontre  diverses  ruines  sur  les  deux 
rives  de  ce  cours  d'eau.  M.  Sergent  y  a  copié  et  estampé 
ces  trois  inscriptions  : 

N»  31.  N- 32.  No  33. 

D    M    S  D    M    S  c.   iMVNATIV 

L.  VIRIVS  SITTIASATV  S  EXTRICATV 

I   ANVARI  RNINA  VIX  S  V  A  LXXXV 

VSVIXLX  ITAiNNOSLX  hsE 

XXXV  0  B  Q 

36 
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N<>31.  —  Kherbet-Zemmouri,  rive  droite  de  TOued- 
Sbikha,  au  lieu  ditChabel-es-Seid,  à  environ  12  kilomètres 
à  l'ouest  du  village  de  Smendou. 

Diis  Manibm  sacrum,  Lucim  Virius  Januarius  vixit 
annis  sexaginta. 

Consacré  aux  dieux  Mânes.  Lucius  Virius  Januarius  a 
vécu  60  ans. 

No  32.  —  A  Guelit-el-Maza,  même  canton,  sur  la  rive 
droite  de  FOued-Sbiklia. 

Diis  Manibus  sacrum.  Sitlia  Saturnina  vixil  annosnona- 
ginta  (fuingue.  Ossa  (sua)  bene  quiescant. 

Consacré  aux  dieux  .Mânes.  Sillia  Saturnina  a  vécu  95 
ans.  Que  ses  os  reposent  en  paix. 

N^  33.  —  A  Ain  Oum-eI-Acliaïl>,  sur  la  rive  gauche  de 
rOucd-Sbikha,  dans  le  BIcd-Âcbaïb  et  un  peu  au  nord-est 
de  la  Médita  de  ce  nom. 

Caius  Munadus  Exiricatus  xixii  annis  octoginta  quinqne. 
Hic  sitns  est. 

Caïus  Munalius  Extricalus  a  vécu  85  ans.  Il  git  ici. 

2°  ENTRE  EL-ARROUCH  ET  JEMMAPES 

En  suivant  le  chemin  arabe  d'EI-Arrouch  à  Jemmapes 
passant  par  Ras-el-Mà,  on  rencontre,  à  peu  près  à  moitié 
distance,  une  ruine  romaine  au  gué  de  Medjez-el-Ouessa, 
sur  rOued-IIaddarat,  dans  la  propriété  de  M.  Merle  des 
Isles.  M.  Sergent  y  a  copié  celte  inscription,  en  lettres 
de  0"^05,  bien  fouillées,  mais  laissant  à  désirer  sous  le 
rapport  de  la  régularité  ;  la  première  ligne  et  quatre 
lettres  de  la  deuxième  ont  disparu  : 


^ 
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N«34. 


LIVS.  PA 

CATVS  V 
AN  XXXVI 
H.  S.  E. 

Diis  yfanibus  sacnun.  Aurelius  Pacatus  vîxit  annis  tri- 
(jinta  sex,  Hk  situs  est. 

Consacré  aux  dieux  Mânes.  Aurelius  Pacatus  a  vécu 
36  ans.  Il  gît  ici. 

3®   LA   ROBERTSAU 

Si,  avant  d'arriver  à  Jemmapes,  on  remonte  la  char- 
mante vallée  du  Fendeck  jusqu'à  Souk-es-Sebt,  à  12  kilo- 
mètres de  cette  ville,  on  se  trouve  là  sur  des  ruines  qui 
étaient  peu  apparentes  avant  que  les  colons  y  eussent 
pratiqué  des  fouilles  pour  construire  le  nouveau  village 
de  La  Robertsau,  mais  qui  ne  devaient  pas  manquer 
d'importance,  à  en  juger  par  les  fragments  d'objets  d'art 
en  marbre  blanc  qu'on  y  a  déterrés.  Elles  occupaient, 
sur  la  rive  gauche  de  la  rivière  et  dans  un  bassin  fermé 
par  des  montagnes  ombragées  et  pittoresques,  l'arête  d'un 
mamelon  qui  s'étend  de  l'est  à  l'ouest  et  se  termine  par 
une  pente  très-raide  vers  le  nord.  J'y  ai  remarqué 
quelques  marbres  tumulaires  dont  les  inscriptions  ont 
été  effacées  par  le  temps  ou  par  la  main  des  hommes, 
des  morceaux  de  statues  et  de  nombreux  fragments  de 
briques  et  de  tuiles. 

M.  Vasseur  a  publié  dans  le  volume  précédent  de  la 
Société  (1)  l'inscription  tumulaire  de  Victoria,  trouvée 

(1)  Vol.  XVII,  p.  349. 


—  532  — 

sur  remplacement  de  la  maison  Médal.  Sur  la  Taçade 
d'une  autre  maison,  j'ai  copié  cette  inscription  dans  un 
petit  encadrement  : 

N»  35. 

D    M    S 
REPOSIVS  V 
XXV 

Diis  Manibtis  sacrum.  Reposius. . . .  tixil  annis  viginti 
quinqu€. 

40  LE  SJENDEL 

A  9  kilomètres  à  l'est  de  Jemmapes,  sur  la  route  de 
Bône  par  l'Oued-el-Aneb,  on  a  créé  récemment  le  vil- 
lage de  Djendel  sur  une  colline  couverte  de  ruines  d'éta- 
blissements romains.  M.  Baudot,  capitaine  d'état-major, 
membre  correspondant  de  notre  Société,  y  a  remarqué 
particulièrement  une  construction  très-massive,  dont  les 
murs,  en  galets  noyés  dans  le  ciment,  mesurent  lm50  à 
2  mètres  d'épaisseur  ;  çà  et  là,  on  trouve  quelques  assises 
de  briques. 

A  droite  de  la  route,  du  côté  de  la  rivière,  existent 
d'autres  débris  de  murs  ornés  de  peintures  et  de  briques 
vernissées.  On  a  découvert  une  statuette  en  marbre  blanc 
représentant  une  femme  à  demi-couchée  ;  malheureuse- 
ment la  tète  manque,  ce  qui  est  d'autant  plus  regret- 
table, ajoute  M.  Baudot,  que  la  gorge,  la  ceinture  et  les 
plis  du  vêtement  sont  d'un  travail  fini.  Notre  correspon- 
dant a  dessiné  un  autel  ayant  base  et  fronton,  avec  patère 
et  prœfericulum  sur  les  côtés,  et  portant  cette  inscription 
sur  la  face  antérieure  : 


/ 
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No  36. 

D    M    S 
CO.     MI 
GA.     COMl 
Cl,     FIL 
P.  H. 

JJiis  Manihiis  sacrum,  Comica,  Comici  filla,  puella  ho- 
nesta. 

Aux  dieux  Mânes.  Comica,  fille  de  Comicus,  jeune 
fille  innocente. 

Les  inscriptions  sur  lesquelles  les  syllabes  sont  sépa- 
rées par  des  points  sont  rares  en  Algérie. 

M.  Luc,  vice-président  de  la  Société,  avait  déjà  com- 
muniqué à  la  Société  une  copie  de  l'inscription  et  un 
dessin  du  monument  exactement  semblables  à  ceux  de 
M.  Baudot. 

5®  OULEDDJEBARRA 

M.  l'Administrateur  de  la  commune  mixte  d'El-Arroucli  a 
fait  parvenir  &  la  Société  la  copie  d'un  fragment  d'inscrip- 
tion trouvé  sur  la  terre  domaniale  d'Habeba,  au  lieu  dit 
Benia,  sur  le  territoire  desOuled-Ujebarra,  enlreConslan- 
tine  et  Jemmapes,  sur  les  versants  nord  du  Djebel-Goulla 
et  sur  l'Oued-Benia,  qui  devient  plus  bas  l'Oued-Safsar  de 
Philippeville.  Cette  copie  a  été  prise  par  un  indigène  et 
laisse  à  désirer;  je  la  reproduis  fidèlement. 

N«37. 

IVlIIrlOVClMINIMARC 

INOAPPADOCIAIIIOPARIRIRIC 

OVAESTORITRIBVNCLAIIC 
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Je  crois  reconnaîlre  à  la  première  ligne  les  noms  d'un 
personnage  originaire  de  Cirla,  qui  parvint  aux  plus 
hauts  emplois  et  dont  la  carrière  administrative  et  mili- 
taire a  élc  retracée  sur  une  inscription  latine  et  sur  une 
inscription  grecque,  aujourd'hui  encastrées  dans  les  murs 
de  la  Casbah  de  Conslantine,  et  sur  une  autre  inscription 
grecque  gravée  sur  le  piédestal  d'un  pilier  de  la  porte 
Djebia  (1). 

En  tenant  compte  de  Tinexpérience,  du  copiste  et  des 
renseignements  fournis  par  ces  trois  inscriptions,  on  peut 
lire  ainsi  les  caractères  transcrits  ci-dessus  : 

P(ublio)  Julio,  P(ublii)  f(ilio),  Quirina,    Geminio    Mar- 

ciano in  Cappadocia  . . .    quœsiori,   tribune   laticla- 

vio 

Publius  Julius  Geminius  Marcianus  avait  été  successi- 
vement triumvir  capital,  tribun  laliclave  de  la  X^  légion 
jretensis  et  de  la  IV^  légion  î-cylhique,  questeur,  tribun  du 
peuple,  préteur,  légat  propréleur  de  la  province  d'Afrique, 
légat  de  l'empereur  commandant  la  \^  légion  Gemina, 
légat  des  deux  Augustes  commandant  les  bataillons  en- 
voyés en  Cappadoce,  légat  des  deux  Augustes,  propre- 
leur  de  la  province  d'Arabie»  proconsul  de  la  province 
de  Macédoine,  consul,  proconsul  de  la  province  d'Asie, 
membre  du  collège  des  prêtres  Titiales. 

M.  L.  Renier  a  consacré  un  article  plein  d'intérêt  au 
commentaire  des  trois  inscriptions  que  j'ai  citées  plus 
haut  et  à  notre  personnage  (2). 

La  ville  d'Âdraa,   en  Arabie,  en   reconnaissance  des 

(I)  Ree.  de  la  Soc.  arch.  de  Consianlinc,   t.  i,  p.  ^,48  ei  53,  pi.  iv, 
IX  el  XV  —  Hec.  de»  Insc.  lai.  de  l'Alg.,  u<»*  1818,  1810  el  1820. 
Ci)  MéU  épigraph.f  p.  97  et  suiv. 


—  535  — 

bienfaits  qu'elle  avait  reçus  de  Geminius  Marcianus,  avait 
envoyé  à  Cirta  un  cJélégué  pour  lui  faire  élever  une  statue; 
elle  lui  en  avait  fait  ériger  à  Romo  une  deuxième,  qui 
fut  apportée  à  Cirta  par  un  autre  délégué  des  Adraéniens, 
conformément  au  désir  exprimé  par  Marcianus  dans  son 
testament.  H  avait  conservé  l'amour  de  son  pays  nalal, 
dont  il  avait  été  une  des  illustrations,  et  il  avait  voulu, 
en  faisant  apporter  sa  statue  sur  la  place  publique  de 
Cirta,  que  ses  concitoyens,  témoins  des  honneurs  rendus 
aux  bons  gouverneurs  par  les  provinces  les  plus  reculées, 
s'inspirassent  de  son  exemple. 

Mais  comment  expliquer  la  présence  d'une  dédicace  à 
un  éminent  personnage  dans  ce  pays  des  Ouled-Djebarra, 
perdu  au  milieu  des  montagnes  et  d'un  accès  si  difficile? 
Peut-être  ce  territoire,  que  nous  avons  trouvé  en  la  pos- 
session de  la  famille  d'Hamouda-ben-CheikIi,  était-il  sa 
propriété  et  ses  fermiers  avaient-ils  eu  h  cœur  de  joindre 
leurs  hommages  à  ceux  des  habitants  de  Cirta.  La  partie 
qui  manque  de  l'inscription  répondra  peut-être  un  jour 
a  celte  question. 

Quant  à  l'époque  à  laquelle  vivait  Marcianus,  M.  L. 
Renier  démontre  (Ij  par  d'excellentes  raisons  que  la 
guerre  de  Cappadoce,  à  laquelle  il  prit  part,  et  qui  est 
rappelée  sur  notre  monument,  est  celle  de  161  à  165, 
sous  Marc-Aurèle  et  Vcrus. 

§  4.  -  ROUTE  DE  CONSTANTliNE  A  GUELMA 

l»  AÏN-ABID 

Dans   le   dernier   volume  des  Notices  et  Mémoires  de  la 

(1)  Mèlang,  épigr,  p.  97  ei  suiv. 


^ 
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Société  (1),  j'ai  public  deux  inscriptions  que  j\avais  co- 
piées à  environ  k  kilomélres  d'Aïn-Abid,  sur  un  rocher 
de  rOucd-Touifzael-Foukania;  en  remontant  ce  ravin 
jusqu'à  sa  naissance,  à  environ  8  kilomètres  sud-est 
d'Aïn-Abid,  on  rencontre  dans  la  plaine  une  ruine  dans 
laquelle  un  agent  de  la  Société  générale  algérienne  a 
trouvé  une  pierre  de  '1"^50  de  longueur,  coupée  en  deux 
morceaux  et  portant  l'inscription  suivante  : 

N«  38. 

CATVLLINORVM  FLORES         EPIFANIORVMP.... 
QVIRIACI  SVBOLES         CRiSTETETVDO.... 

Le  monogramme  du  Clirist  divisait  l'inscription  en  deux 
parties  égales  :  il  nianque  à  celle  de  gauche  environ 
0"»25,  l'espace  de  cinq  ou  six  lettres.  La  première  ligne 
se  complète  facilement  par  le  mot  PROLES. 

Un  excellent  estampage,  qui  m'avait  été  remis  par 
M.  Sas,  directeur  des  exploilalions  de  la  Société  générale 
algérienne,  a  été  adresh^é  par  Mor  Robert,  de  Conslantine, 
à  M.  de  Rossi,  qui  Ta  reproduit  en  fac-similé  dans  son 
c  Bulleiino  di  Arclieoloij'a  cristiana  (2).  »  Maintenant  que 
ce  savant  a  terminé  la  publication  du  troisième  volume 
de  «  Romt  souterraine,  9  il  reviendra  peut-être  un  jour 
à  notre  inscription. 

2o  AÏN-AMARA 

Grâce  à  un  bon  estampage  de  M.  Séjourné,  je  puis 
compléter  une  inscription  que  j'avais  relevée  à  la  hàle  et 

(1)  Vol.  xvii.  p.  376  et  pi.  xx. 

(2)  3»  Série,  1876,  n»  l,pl.  v. 


/ 
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au  déclin  du  jour,  sur  une  borne  placée  par  M.  Bauer, 
colon  d*Aïn-Amara,  dans  la  cour  de  sa  maison  (1). 

No  39. 

NOBILISSIMIS 
CAESARIBVS 
FLAVIOVALERIO 
...NSTANTIO 
5     ...LERIOVALE 
...MAXIMIANO 
AVGG 
R.  P.  M.T 

Le  fût  a  1"^85  de  hauteur  et  0»"40  de  diamélre.  Les 
lettres  ont  6  centimètres  aux  sept  premières  lignes  et 
7  centimètres  à  la  dernière.  Entre  celle-ci  et  la  septième, 
il    y  a  un  espace  vide  d'environ  50  centimètres. 

Il  semblerait,  au  premier  abord,  que  nous  n'avons  ici 
que  la  dernière  moitié  (Pune  inscription,  dont  la  pre- 
mière aurait  conlenu  les  noms  des  très-nobles  Césars 
Flavius  Valerius  Severus  et  Galerius  Valerius  Maxi- 
minus. Mais  les  caractères  de  la  septième  ligne  ne  sont 
pas  (le  la  même  facture  que  ceux  des  lignes  précédentes 
et  constituent"  une  addition  faite  sans  doute  après  l'élé- 
vation à  l'empire  de  Constance-Chlore  et  de  Galère.  La 
hauteur  du  fût  indique,  du  reste,  qu'il  est  entier.  L'ins- 
cription est  donc  complète  et  date  de  292  à  305. 

Nobilissimis    Cœsaribus   Flario    Valerlo    Constantio    ei 
Galerio  Valerio  Maximiano  —  Augusi'S. 
Respxiblica  municipii  Thibilitani, 

(I)  Bec.  de  la  Soc,  vol.  xyii,  p.  394. 
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Le  chemin  (Via  vicinalis)  tJc  Thibilis  (I)  à  Aquœ  Thibili- 
tanm  (Hammam-Meskoutine)  fut  donc  réparé  de  292  à 
305,  aux  frais  du  municipe  et  des  propriétaires  riverains, 
qui  durent  y  contribuer  par  des  prestations  en  argent 
(impensœ)  ou  en  nature  (operœ).. 

Une  autre  borne  milliaire  découverte  dans  la  propriété 
Husson,  à  une  centaine  de  mètres  de  celle  de  iM.  Bauer, 
nous  indiquerait  que  le  môme  chemin  avait  été  reparé 
une  vingtaine  d'années  auparavant.  Elle  contient  une  ins- 
cription dont  M.  Séjourné  a  également  pris  un  estam- 
page. 

No  40. 

IMP.  CAESM 
AVRELIOCARO.. 
.ICTO  PIO  FELI... 
AVG.  ETMAV.... 
10  ETM., 

RELIONVMERI 
....NOBILISSI  . 

Lettres  de  quatre  centimètres  et  demi. 

Imperatori   Ccesari  Marco  Aurelio   Caro,    inticto,    pio, 

m 

felici,  Augusto,  et  Marco  Aurelio  Carino  et  Marco   Aurelio 
Ntimeriano,  nobilissimis  Cœsaribus,  Seriatus  sent^ntia. 

A  l'empereur  César  Marcus  Aurélius  Carus,  invaincu, 
pieux,  heureux,  Auguste,  et  à  Marcus  Aurélius  Carinus 
et  à  Marcus  Aurélius  Numérianus,  très-nobles  Césars. 
Par  décret  du  Sénat. 

ri)  En  ce  qui  concerne  le  Thibilis  dont  il  est  ici  question  et  celui  de 
la  Table  de  Peutingeff  voir  la  note  1  de  la  page  487. 
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Carus,  fait  empereur  après  le  meurtre  de  Probus,  vers 
le  mois  de  novembre  283,  avait  fait  ses  deux  fils  Césars 
dès  son  élévation  à  Tempire  ou  peu  de  temps  après;  et, 
comme  il  mourut  à  la  fin  de  Tannée  283,  c'est  en  celte 
année  que  la  Curie  de  ThibiUs  faisait  graver  celte  ins- 
cription. 

Carin  avait  été  investi  par  son  père  du  gouvernement 
des  Gaules,  de  l'Ilalie,  de  rillyrie,  de  l'Espagne,  de  la 
Grande-Drelagne  et  de  l'Afrique.  Ces  provinces  n'eurent 
pas  à  se  louer  de  son  adminislralion;  il  donna  les  em- 
plois aux  hommes  les  plus  dépravés  et  se  souilla  des 
vices  les  plus  houleux.  Il  ne  fit  Iréve  à  ses  déborde- 
menls  que  lorsqu'il  vil  son  trône  menacé  par  Dioclétien, 
qui  avait  été  élu  empereur  après  la  mort  de  Numérien; 
il  périt  dans  une  Lalaille  en  285. 

On  a  |»u  remarquer  que  si  la  fin  des  lignes  de  Tins- 
criplion  a  soufferl  des  injures  du  temps,  les  parlies  in- 
lcrmédi«ures  ne  conlicnnenl  qu'une  seule  lacune  :  le  nom 
de  Carinus  a  disparu.  Je  ne  reconnais  pas,  sur  l'estam- 
page, si  c'est  à  la  suite  d'un  grattage  pratiqué  dans  l'in- 
lention  d'elTacer  le  nom  d'un  prince  indigne  de  son  père 
cl  (le  son  frère,  et  qui  avait  probablement  donné  de 
graves  molifs  de  mécontentement  aux  provinces  africaines 
el,  en  parliculier,  au  municipe  de  ThibiUs.  On  n'a  pas 
usé  de  ce  procédé  à  l'égard  de  tous  les  mauvais  princes. 

S^  HAMMAM-MESKOUTiNE  (Aquœ  ThiMlitanœ) 

Aïn-Amara  est  siluée  sur  le  versant  sud  de  la  mon- 
lagnedes  Ouled-Sidi-Brahim;  au  pied  de  l'autre  versant  et 
à  environ  5  kilomètres,  on  a  le  spectacle  étrange  des  sour- 


I 
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ces  chaudes  d'Hammam-Meskouline  el  des  cônes  formés 
par  les  sédiments  déposés  par  les  eaux  et  aujourd'hui 
desséchés.  On  en  rencontre  dans  les  broussailles  à  plus  de 
2  kilomèlrcs  du  point  où  les  eaux  sortent  en  bouillonnant. 
Tous  sont,  de  même  que  les  sources,  sur  la  rive  droite 
de  rOued-Scdakha,  affluent  du  Bou-Hamdan.  A  un  kilo- 
mètre au-dessus  de  réiablissemenl  civil,  il  existe  une 
longue  et  large  piscine,  qu'il  ne  serait  plus  possible  d'a- 
limenter aujourd'hui,  cl,  en  face,  les  restes  d'une  cons- 
truction carrée,  dont  le  mur  du  côlé  sud  est  encore 
debout  et  sur  lequel  j'ai  remarqué  une  figure  triangu- 
laire formée  par  la  maçonnerie. 

Je  n'en  dirai  pas  davantage  sur  cette  localité,  l'une 
des  plus  curieuses  qu'on  puisse  visiter.  Les  ruines  qu'on 
voit  encore  sur  la  rive  droite  de  l'Oued-Sedaklia,  près  du 
chemin  qui  conduit  à  l'élabliFsement  militaire,  et  plus 
bas,  un  peu  au-dessous  du  confluent  de  ce  cours  d'eau 
avec  le  Dou-IIamdan,  demandent  une  étude  spéciale.  Je 
me  bornerai  à  donner  la  copie  d'une  inscription  relevée 
sur  une  [)icrre  tumulaire  prés  de  l'Hôpilal  militaire. 

COPRONIA 
PRAEFECTA 
V.  A.  XVII.  Il  S.E 
T.  COPROiNIVS 

A  la  deuxième  ligne,  A  et  E  forment  un  sigle. 

Coprania  Prcefecta  vixit  annis  decem  et  septem.  Hic  sila 
est.  Titus  Copronim, 

Copronia  Prœfecta  a  vécu  17  ans.  Elle  gît  ici.  Titus 
Copronius  lui  a  fait  ce  tombeau. 
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§  V.  -  CERCLE  DE  SOUK-AHRAS 

lo  OUED-CHAM 

M.  le  lieutenant  Farges  a  découvert  à  rOued-Cham, 
sur  la  roule  de  Bône  à  Souk-Ahras,  entre  Duvivier  et 
celte  dernière  localité,  un  linteau  de  porte  sur  lequel  est 
gravé  en  creux  un  X,  dont  les  extrémités  supérieures  et 
inférieures  sont  liées  par  une  barre  surmontée  d'une 
demi-circonférence  :  l'un  des  côtés  est  terminé,  par  un 
appendice  arrondi  de  façon  à  former  un  P.  Les  deux  par- 
lies  de  X  qui  restent  ouvertes  renferment,  Tune  un  S,  et 
Taulrc,  un  0.  La  figure  a  0'"22  de  hauteur. 

Est-ce  la  une  nouvelle  forme  du  monogramme  du  Christ? 
A  un  mètre  de  l'endroit  où  était  le  linteau,  M.  Farges  a 
trouvé  une  lampe  en  terre  sur  laquelle  est  représenté 
Jonas  sortant  de  la  baleine. 

2°  TiFÈCH  (Tipasa) 

A  Dréa,  près  de  Tiféch  (Tipasa),  il  a  fait  déterrer  une 
pierre  taillée  en  queue  d'aronde.  Malheureusement,  la 
partie  de  gauche  a  disparu  et  il  ne  reste  plus  qu'un  frag- 
ment de  l'inscription  : 

No  42. 

CVLTORES..  RFRV.... 

HOV 

CIVI 

IIVLIVS  SATVRNINVS  VMR 

..VIIVS  VliNDEX 

FRCNI.... 
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Tiféch  nous  avait  déjà  fourni  les  cultores  Larum  et  ima- 
"  ginam  Augusti  ;  le  mauvais  élat  de  cette  dernière  inscrip- 
tion ne  me  permet  pas  de  reconnaître  ceux  qu'elle  men- 
tionne. 

3«  AÏN-SIDI-YOLXEF 

M.  Jules  Arnodx,  de  Bône,  avait  réuni  autour  d'un 
gourbi,  à  Aîn-Sidi-Youcef,  quinze  ou  dix-sept  pierres  épi- 
graphiques;  malheureusement,  toutes  n'avaient  pas  été 
copiées,  et  il  serait  diificile  de  les  retrouver  aujourd'hui  ; 
il  y  en  avait  une  qui  présentait  un  grand  intérêt  et  elle 
a  disparu.  Dans  le  volume  xvii  du  lieciteil  de  la  Société  (T  , 
j'ai  reproduit  trois  copies  qui  avaient  été  prises  par 
M.  Arnoux  ;  en  voici  deux  autres  que  je  dois  à  son  obli- 
geance : 

iV  43. 

D    M    S 
L.  XERA 
DYS  LE  ROGATl 
ANYS        PI 
YS  YlXiT  AN  XXY 

La  deuxième  ligne  renferme  deux  fautes  qu'il  est  facile 
de  corriger. 

Diis  Manibus  sacrum,  Lucius  yeradius,  Lucii  filins, 
Rogatianus,  pins  tix'U  annis  viyinli  quinque. 

Consacré  aux  dieux  Mdnes.  Lucius  Neradius  Rogatia- 
nus, fils  de  Lucius,  a  vécu  pieusement  :25  ans. 

Sur  une  des  faces  d'une  autre  pierre  de  forme  cubique 
était  gravée  une  croix  latine,  et  sur  le  côté  droit,  cette 
dédicace  : 

(1)  P.  400. 
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No  44. 

PATRI 
RCVLI 

Patri  Herculi. 

La  pierre,  qui  avait  d'abord  servi  à  un  monument 
consacré  à  Hercule,  fut  employée  plus  lard  à  une  cons- 
truction chrétienne,  ce  qui  arriva  fréquemment  en  Afrique. 

A  Enchir-Keciba,  ruine  peu  éloignée  d'Ain-Sidi-Youcef, 
M.  Arnoux  a  copié  une  inscription  libyque  et  une  ins- 
cription punique  sur  deux  stèles  qui  n'étaient  plus  entières; 
il  ne  reste  plus  que  cinq  lettres  de  la  première. 


§  VI.  ^  ROUTE  DE  CONSTANTINE  A  AIN-BEIDA 

1<>  SEGNIA  (Siguenses) 

M.  Cliabassière,  membre  correspondant  de  la  Société, 
a  trouvé  sur  le  territoire  de  la  tribu  des  Segnia  (Siguenses), 
douar  des  OuledDjaïch,  à  300  mètres  au  nord  de  la 
Mechta  Marabout-Tsoumi  et  à  environ  2  kilomètres  du 
bordj  de  Sigus,  à  droite  du  chemin  de  ce  point  aux  Ouled- 
Djaïch, une  belle  stèle  à  double  compartiment,  de  1""20  de 
hauteur  sur  O'^Ql  de  largeur,  avec  palère  et  prœfermdum 
sur  les  côtés.  Elle  porte  celte  inscription  : 
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>'  iî. 
D        M        S 

ME  MO  RI  ;E 
CLUDI  F'P.OC  ' 
ESSI  MVLTIS 
5  ANNIS-NA 

V I G  A  N  D  0 
PERHGRINAN  . 
D01I*>MSKDEfI  : 

IANCOY*x>  VE  I 

10      MVMAETERN..  j 

MIHIV'«POSIET  • 

OM\G«  ET  H0':ES 

TQVo  DYIDETISA  : 

MlCI  VALETE.Y.A  | 

15    |XXXV.O.T.B.Q  j 

Je  reproduis  fidèlement  la  copie  qui  m'a  été  remise, 
sauf  à  la  fin  de  la  dixième  ligne,  deux  lettres  liées,  plus 
petites  que  les  autres,  qui  peuvent  être  lues  A  et  N,  ou 
V  et  N,  ou  mieux  encor  A  et  M. 

I)ii$  Manihxis  sacrum.  Memorie  Clodii  Ptocess'  multis 
annis  nacigando  pereyrinando  duobu;  annis. . .  domum  ,?) 
œternam  mihi  titus  posai  el  conjwji.  Et  hoc  est  quod  tidetis, 
amici,  Valele.  Vixil  annis  octoginta  quinque.  Ossa  tua  bene 
quieseant. 

Consacré  aux  dieux  Mânes.  A  la  mémoire  de  Clodius 
Processus,  qui  a  navigu<'-  un  grand  nombre  d'années  et 
voyagé  deux  ans  à  l'étranger.  De  son  vivant,  j'ai  fait  éle- 
ver ce  tombeau  pour  lui  et  pour  mon  épouse,  et  c'est  ce 
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que  vous  voyez,  amis.  Adieu  !  Il  a  vécu  85  ans.  Que  ses 
restes  reposent  en  paix  ! 

Dans  la  même  contrée,  M.  Chabassière  a  copié  une 
série  d'inscriptions,  dont  quelques-unes  ont  été  publiées. 
Je  reproduis  celles  qui  me  semblent  inédites. 

No  46 

SILVANO  AVGVST... 
SACRVM.PROSALVT.. 
LVCIVSPRINCIPIAN.. 
ETMARTIALIS  ET... 
TERTVLLIVS..IVLIVS 
.ERENNIVS  PRIMO 

svs  v.s. 

Silmno  Augusto  sacrum,  Pro  sainte Lucius  Prin^i- 

piamis  et  Martialis  et, . , .  Tertullus  et  Julius  Herennius  Pri- 
mosiis  votum  soherunt. 

Consacré  au  dieu  Sylvain  Auguste.  Pour  leur  santé  : 
Lucius  Principianus  et  Martialis  ut...  Tertullus  et  Julius 
Herennius  Primosus  ont  accompli  leur  vœu. 

L'inscription  est  gravée  dans  un  cadre  de  O^^àl  de 
hauteur  sur  O^bl  de  largeur,  taillé  sur  la  face  d'un 
rocher  au  sommet  du  Djebel-Borma,  au-dessus  de  l'Aïn- 
Serara  des  Oulad-Djaïch,  à  environ  8  kilomètres  ouest  des 
ruines  de  Sigus.  A  l'époque  où  les  personnages  dénom- 
més sur  le  rocher  se  recommandaient  au  dieu  des  forets, 
le  Djebel-Borma  était  sans  doute  boisé,  comme  le  sont 
encore  de  nos  jours  le  Djebel-Ghil,  le  Djebcl-Fortas  et  le 
Tachouafel»  qui  lui  font  face  à  l'est. 

Les  dédicaces  au  dieu  Silvain  ne  sont  pas  rares  dans 

37 
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notre  province  et  sont  des  témoignages  des  forêts  qui    la 
couvraient  et  dont  quelques-unes  n'existent  plus. 


N''47. 


LVMIS 
...IRR 
I  M  V  I 

lA  VI 
IIM 

SLXV 


CEAB 

I  VSV 
ASEN 

II  NV 
S  VI XI 
TANIS 

LX 


Sur  un  autel  élégant,  avec  corniche  surmontée  d'un 
dôme,  ayant  i"'â'i  de  la  base  au  sommet  du  dôme,  et 
0"<4U  de  largeur  dans  la  partie  qui  est  entre  la  base  et  la 
corniche.  A  Aïn-Serara,  douar  de  Sidi-Oerglicm.  Je  ne 
vois  pas  autre  chose  dans  l'inscription  que  les  épilaphes 
de  deux  individus  qui  ont  vécu,  l'un  05  ans,  et  l'autre 
55  ans. 


N<>48. 


N'>49. 


M  E  M  0  R I  A  E 

IVLIA  M 

CAELIl  FELICIS 

AXIMA 

CAELIVS  FELIX 

VAL 

PATRI  MEREN 

No  48.  —  Sur  une  table  presque  carrée.  Memoriœ  Cœlii 
Felicis.  Cœlius  Félix  pairi  merenti. 

A  la  mémoire  de  Cœlius  Félix.  Cœlius  Félix  à  son  père 
bien-aimé. 

No  49,  —  Sur  une  stèle  rectangulaire  :  Julia  Maxifna 
ri^it  annis  quinquaginta. 


► 
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Provenant  de  la  ruine  d'Aïn-Ksar-el-Rircn.  Dans  le 
douar  des  Ouled-Djaïcl),  il  y  a  deux  ruines  du  nom  d'EI- 
Ksar,  au  pied  oriental  du  Djebel-Borma,  à  1,000  mètres 
l'une  de  Vautre  et  à  8  ou  9  kilomètres  à  l'ouest  de 
Sigus.  La  plus  petite  esl  sur  le  Cliabet-el-Hammam  et  un 
peu  au-dessus  de  Aïn-Riren  ;  l'autre,  Encliir-e!-Ksar-el- 
Kebira,  a  une  réelle  importance.  M.  Chabassière  lui  assigne 
une  superficie  d'environ  vingt  hectares,  qui  serait  cou- 
verte de  restes  de  constructions  et  de  quantité  de  pierres 
émergeant  du  sol. 

A  Aïn-Riren,  il  a  copié  l'inscription  de  Caput  Anisagœ, 
déjà  publiée  par  M.  Cberbonneau  dans  le  volume  xii  du 
Recueil  (le  la  Sociélé,  page  A^i.  D'après  la  copie  de 
M.  Chabassière,  la  lecture  du  motCAPV,  au  lieu  de  CATV, 
n'est  pas  douteuse.  Il  n'y  a  d'elïacé  sur  la  pierre  que  la 
lettre  T  de  la  fin  du  mot.  La  correction  avait,  d'ailleurs, 
déjà  été  faite. 

M.  Cberbonneau  appelle  Aïn-el-Tsaur  (la  Fontaine  du 
Taureau)  la  source  près  de  laquelle  est  la  pierre,  et  la 
met  à  7  ou  8  kilomètres  des  sources  du  Dou-Merzoug. 
M.  Chabassière  l'appelle  Aïn-Riren,  et  cette  source  est, 
à  vol  d'oiseau,  à  G  kilomètres  sud  de  Ras-el-Aïn-Bou- 
Merzoug.  Les  deux  distances  sont  donc  à  peu  près  iden- 
tiques :  il  n'y  a  de  différence  que  dans  les  noms  de  la 
fontaine.  Je  ferai  observer  que  les  plans  administratifs 
l'appellent  Aïn-Riren,  au  lieu  de  Aïn-el-Tsaur. 

Dans  les  mêmes  parages,  M.  Chabassière  a  compté  54 
de  ces  tombeaux  circulaires  que  l'on  retrouve  sur  tous 
les  points  du  département,  et  dont  l'origine  exercera  pro- 
bablement longtemps  encore  la  sagacité  des  savants;  l'un 
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d'eux,  une  véritable  construction,  mesure  26*^^50  de  cir- 
conférence. 

NO  50. 

D      M      S 
AEMILIAE   MAR 
CIANAEVAXXV 
LIVLIVSRVFINVS 
MARITE  CARISSIME 

Près  d'un  monument,  à  environ  700  mètres  à  l'esl  de 
Sigus,  sur  la  route  d'Aïn-el-Bordj  (que  l'on  identifie  à 
Turris  Ccesam];  sièle  arrondie  au  sommet,  de  O^'S?  de 
hauteur  sur  0™80  de  largeur. 

L'inscription  a  été  publiée  dans  le  volume  xii  du 
Recueil  de  la  Société,  page  450,  n*»  178,  mais  avec  omis- 
sion de  la  quatrième  ligne  et  des  trois  dernières  lettres 
de  la  deuxième. 

Diis  Manibus  sacnnn  Aemiliœ  Marcianœ.  Vixit  annis 
vigint'i  quinqiie.  Lncius  Julius  Rufinus  marilœ  carissinut. 

Consacré  aux  dieux  Mânes  d*i£milia  Marciana;  elle  a 
vécu  25  ans.  Lucius  Julius  Rufinus  à  sa  très-chère 
épouse. 

Les  trois  inscriptions  suivantes  proviennent  de  Sigus  : 

No  51 .  No  52. 

D    M    s  D    M    S 

L  CL0D1VS..F  DOMITIAH 

0  IIONORATVS  TAQVL. 

SACERDOS  ^  TALTVCIA 

VALVOTBQ  V  AXLMV 

Jolis  cippes  avec  bases,  corniches  et  frontons,  encas- 
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très  clans  les  murs  du  gourbi  de  Si-Ramdan.  Les  lettres 
DMS  sont  dans  le  tympan  du  fronton. 

N°  51.  —  Dits  Manibus  sacrum,  Lucius  Clodius,  Liuiii  (?) 
filius,  Quirina  (tribu)  Honoratus,  sacerdos,  vixil  annis  quin- 
quagmta  quinque.  Ossa  tua  bene  quiescant. 

Consacré  aux  dieux  Mânes.  Lucius  Clodius  Honoratus, 
fils  de  Lucius,  de  la  tribu  Quirina,  prêtre,  a  vécu  55  ans. 
Que  tes  restes  reposent  en  paix  ! 

N^  52.  —  Diis  Manibus  sacrum.  Domitia  Honorata,  qu<e 
Taltutia,  vixit  annis  quadraginia,  mensibus  quinque. 

Consacré  aux  dieux  Mânes.  Domilia  Honorata,  appelée 
au^si  Taltucia,  a  vécu  40  ans  et  5  mois. 

N»  53. 

M.  SITTIVS.  P.   V. 
QVIR  FRON 

TILIVS  V  A  XXIII 
H    S    E 
0    T    B    Q 

Au  gourbi  de  Si-Ramdan.  Stèle  allongée  et  arrondie  au 
sommet. 

Marrus  Sitthis,  Publii  filius,  Quirina  (Iribu),  Frontillus, 
vixit  annis  viyinti  iribus.  IVw  situs  est.  Ossa  tua  bene 
quiescant. 

Marcus  Sittius  Frontillus,  fils  de  Publius,  de  la  tribu 
Quirina,  a  vécu  23  ans.  H  git  ici.  Que  tes  restes  reposent 
en  paix  ! 

Notre  zélé  correspondant  termine  sa  communication 
en  nous  signalant  un  de  ces  faits  regrettables  qu'ont 
constatés  toutes  les  personnes  qui  se  sont  occupées  d'épi- 
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gmphie  en  Algérie.  La  belle  pierre  qui  conticni  l'ins- 
criplion  lumiilairc  de  la  famille  Tatia  (1)  a  élé  découpée 
en  moellons  de  pelit  appareil  et  employée  au  pavage  des 
écuries  du  caravansérail.  Elle  avait  dû  appartenir  à  un 
tombeau,  imposant  par  sa  forme  et  ses  dimensions,  que 
Ton  rencontre  sur  la  gaucbe  en  allant  de  Sigus  à  Aïn-el- 
Bordj.  f 

Signaler  des  faits  de  cette  nature  ne  suffit  pas  pour 
en  prévenir  le  retour;  ils  se  reproduiront  tant  que  leurs 
auteurs,  ignorant  Timportance  des  monuments  qu'ils 
détruisent,  ne  seront  pas  appelés  au  respect  de  la  pro- 
priété d'autrui  par  une  application  sévère  des  lois  qui  la 
protègent. 

2o  MOULABERT 

M.  Roussel,  membre,  correspondant,  a  découvert  à 
Oum-el-Abéir,  vulgairement  appelé  Moulabert,  chez  les 
Ilaracta,  aux  deux  tiers  environ  de  la  route  de  Constan- 
tine  à  Aïn-Beïda,  une  inscription  libyque  gravée  sur  une 
stèle  au  défilé  de  la  montagne,  près  du  Fort,  et  quatre 
inscriptions  tumulaires. 

N^  54.  N»  55.  No  56. 

SANCTAMDOMVM  MARCVS  DIS 

D  M  S.  V.  A  AlPHRENI  e  LPin>' 

NISLXXI  S.  FVGV  a  V.   A 

F.  AFRODIS  NDVS.Vl  || 

JA  XITANIS 

LXXXV 

S 

(I)  L.  lU'u.  1ns.  de  VAlg,  n'  2517. 
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N«  54.  —  L'inscriplion  est  dans  un  cadre  surmonté  du 
buste  en  pied  d'une  femme.  La  première  ligne  est  sur  le 
bord  d'une  demi-circonférence  qui  entoure  le  buste. 
MVM  sont  liés. 

Saïïctam  domum.  Diis  Manibus  sacrum,  Vixit  annis 
septuafiinta  uno  F.  Aprodisia. 

Demeure  inviolable.  Consacré  aux  dieux  Mânes.  F.  Afro- 
disia  a  vécu  71  ans. 

N<>  f5.  -—  Marcus  Aiphrenis  Fugundus  vmt  annis  octo- 
yinta  quinque. 
'    Marcus  Aïpbrenis  Fugundus  a  vécu  85  ans. 

A  la  fin  de  la  deuxième  ligne  N  et  I  sont  liés.  Aïpbrenis 
est  un  nom  d'indigène. 

N^  56.  —  Dis,  Elphina  vixit  annis  duobus. 

N<>57. 

IN   PAGE 

ET  CON 

CORDIA 

DECESSIT 

MARCELVS 
H.  R. 
B. 

In  pace  et  concordia  decessit  Marcelus,  llic  requiescat  bene. 
Marcelus  est  décédé  dans  la  paix  et  l'union  du  Seigneur. 
Qu'il  repose  bien  ! 

La  formule  H.  R.  15.  est  très-rare. 

§  VII.  -  DE  CONSTANTINE  A  BATNA  ET  LAMBÈSE 

1®   CAÏDAT  DES  AZELS.  AÏN-SEDJAR  (Subzuar) 

A  la  fin  de  l'année  1876,  la  Société  archéologique  avait 


■L  I 
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chargé  le  regrelté  M.  0>5ta  de  faire  une  toomée  à  Mîla 
et  dans  le  caîdat  d»r5  Azels,  an  sod-ouest  de  Constantine, 
pour  y  prendre  Its  eslarcpa^^s  des  i&^crxplîons  qae  les 
celons  récemment  instaLés  dans  ces  centrées  avaient  pu 
mettre  à  découvert.  On  a  \u  plus  haut  les  copies  Je  ceux 
qu'il  avait  rapporlrs  ile  Mi!tt.  La  moisson,  dans  le  caîdat 
des  A?e!s,  porta  surtout  sur  des  inscriptions  qui  avaient 
déjà  été  publiées  |2r  notre  savant  confrère,  .M.  Cheri>on- 
neau,  qui  a\ait  visité^  le  pays  et  avait  rendu  compte  des 
résultats  de  sa  tournée  dans  le  volume  xii  de  la  Société, 
pages  A*^^  et  suivantes,  année  I8*)8. 

Toutefois,  parmi  ces  inscriptions  déjà  connues,  trois 
méritent  d'être  reproduites  iKaprés  les  estampages  de 
M.  Costa,  parce  qu'ils  permettent  de  rectifier  ou  de  corn* 
pléter  les  premières  leçons. 

N«  58. 

IMP.  CAES  MAV 
RELISE.. .lAMO 
MMP....aS«  AVG 
PARTDICI . . .  BPiIT 
5    AMCI  MAXIMI . . . 

.XIMI  PO.NTIFICIS...TRIIÎP'» 
TEST  XVIIIIMP  III.  COSIIII.  P.P.  P 
ROCOS.  ET  IVLL\E  .\VG.  PL\E 
. . .  LICIS  MATPilS  AYG  ET  CASTRO 
10       ....  ET  SEXATVS  ET  PATRLaE  RES 
PVBLICA  CASTELLI  SVBZVA 
RITAM 

Les  lettres  ont  quatre  centimètres  et  demi  aux  deux 
premières  lignes,  quatre  centimètres  aux  deux  suivantes 
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et  deux  centimètres  et  demi  aux  autres.  Elles  sont  gra- 
vées assez  profondém.enl,  mais  à  leur  forme  on  ne  se 
douterait  pas  qu'elles  sont  du  temps  de  Caracalla;  elles 
sont  irrégulières,  inégales,  inclinées  tantôt  à  droite,  tantôt 
à  gauche;  les  jambages  de  gauche  des  M,  des  N  et  des  A 
ne  rencontrent  ceux  de  droite  qu'à  moitié  de  leur  hau- 
teur; les  A  ne  sont  pas  barrés;  les  boucles  des  B  et  des 
R,  mal  arrondies,  ne  touchent  pas  à  la  hasle. 

L'estampage,  parfaitement  réussi,  du  reste,  ne  marque 
aucune  trace  de  lettres  au-dessus  de  la  première  ligne. 
Le  sons  appelle  cependant  une  mention  équivalente  à 
pro  sainte,  fournie  par  la  copie   de   M.  Cherbonneau  (1). 

Pro  sainte  Imperatoris  Ccesaris  Marci  Aurelii  Severi 
Antonini,  pii,  felicis,  Augusti,  Parthici  maximi,  Britannid 
maximi,  Germanici  niaximi,  Vontificis  maximi,  tribuniciœ 
poteslatis  xviii,  imperatoris  m,  comulis  iv,  patris  patriœ, 
proconsulis,  et  Juliœ  Angustœ,  piœ,  feliciSy  matris.  AuyiiUi 
et  castrorum  et  senatus  et  Patriœ. 

Uespublica  Castelli  Subznaritani 

Pour  la  santé  de  l'empereur  César  Marcus  Aurélius 
Sevcrus  Antoninus,  pieux,  heureux,  Auguste,  Grand 
Parihique.  Grand  Britannique,  Grand  Germanique,  Grand 
Pontife,  investi  dix-huit  fois  de  la  puissance  tribuni- 
tienne,  trois  fois  triomphateur,  quatre  fois  consul,  pore 
de  la  Patrie,  proconsul  ; 

Et  de  Julia  Augusta,  pieuse,  heureuse,  mère  de  l'Au- 
guste et  des  camps  et  du  Sénat  et  de  la  Patrie. 

La  République  du  Château  de  Subzuar. 

Notre  titnlus   est  de   Tan   215;    Tannée   précédente, 

tl)  Ree.  de  la  Soc.  Vol.  xii,  p.  403. 
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Caracalla,  après  avoir  acheté,  au  prix  d'une  forte  somme, 
riionncur  d'une  vicloirc  sur  les  Galles  el  les  Allemans, 
prit  les  titres  d'impéralor  pour  la  troisième  fois  el  de 
Germanique  ou  d'Allémanique. 

Au  lieu  de  SnOznarUain,  M.  Clierbonneau  a  lu  Sufe- 
taritani;  mais  les  lellres  B  el  Z  sont  bien  lisibles;  les 
barres  transversales  du  Z  sont  très- allongées;  celle  d'en 
haut  dépasse  la  sécante  des  deux  côtés,  ce  qui  a  pu 
faire  prendre  celle  lellre  pour  un  E;  Testampage  ne 
marque  pas  le  trait  intermédiaire,  et  la  sécante,  au  lieu 
d'être  perpendiculaire,  est  fortement  penchée  de  droite 
à  gauche. 

I-.a  véritable  synonymie  de  Sedjar  est  donc  Subzuar. 

No  59. 

ALI  H.S 
N  E  V  I  A  I V  L  I  A 
..ORORIQFECIT 
EOQVOD  AMB 
IBOLVSFR..TER 
NEGLIGENDVS 
FAGERENO.... 
ERIT  (1) 

Lellres  de  trois  centimèlres  et  demi  sur  une  slèle  de 
O'^iO  de  largeur,  donl  la  parlie  supérieure  a  disparu. 

VixU  annis  quinqxiayinta  uno.  Hic  sita. 

NevM  Julia  sorori  quœ  fecit  eo  quoi  Ambibolus,  fraler 
negligendus  facere  noLuerU. 

. . .  Elle  a  vécu  51  ans.  Elle  git  ici. 

(1)  Comparez  :  Ree,  de  la  Soc.  Vol.  xn,  |).  409,  n»  33, 
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C'est  Névia  Julia  qui  a  élevé  ce  monument  à  sa  sœur, 
parce  que  son  frère  négligent,  Ambibolus,  a  refusé  de 
le  faire. 

Si  Névia  Julia  a  eu  l'intention  de  livrer  à  Tindignation 
des  siècles  les  plus  reculés  la  conduite  de  son  frère  Am- 
hibolus  envers  sa  sœur,  elle  a  réussi,  et  nous  nous 
faisons  aujourd'hui  l'instrument  de  sa  vengeance,  qui 
avait  dormi  pendant  seize  cents  ans  dans  la  nécropole  de 
Subzuar. 

L'inscription  est  assurément  fort  curieuse,  et  nous 
n'avions  pas  encore  eu  l'occasion  d'être  initié  aux  petites 
dissensions  qui  existaient  parfois  parmi  les  membres 
d'une  même  famille. 

Ne  60. 

D        M 
C  FLAVIVS  RVFI 
ANVS  V.  A 

C.      II.      S.      E. 
0.      T.      B.      Q.  (1) 

Lettres  bien  formées,  quoique  inégales  à  la  deuxième 
ligne. 

Diis  Manil^us.  Cdiiis  Flavius  Rufianus  vixit  annis  centum. 
Hk  situs  est.  Ossa  tua  bene  quiescant. 

Aux  dieux  Màne-.  Caïus  Flavius  Rufianus  a  vécu  100 
ans.  II  gît  ici.  Que  les  restes  reposent  en  paix  ! 

Cet  exemple  de  longévité  exceptionnelle  n'est  point 
unique  à  Aïn-Sedjar  :  M.  Cherbonneau  a  publié  les  épi- 
taphcs  de  plusieurs  nonagénaires,  d'un  individu  qui  avait 
vécu  103  ans,  de  trois  autres  qui  étaient  morts  à  l'âge 

(1)  Comparez  :  loc,  d^  p.  407,  n^  10. 
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de  105  ans,  el  d'un  aulre  qui    clail  parvenu   à    125 
ans  '2;.  C'est  rassurant  pour  les  colons  des  environs. 

2o  AÏX-GUfcTTAR 

Les  eslampnpcs  des  deux  inscriptions  suivantes  ont  été 
pris  par  M.  Costa  à  Aïn-riuettar,  à  environ  7  ou  8  kilo- 
mètres au  sud-est  d'Aïn-Sedjar. 

OVÏAS D         M 

KDINA..0  CSITTIO 

MACFLAVIVS  CASTRENSI 

RVFVSMARITAE  PAT  RI  i^ 

HARISSIMAE  WONIM 

TVMVLVM  PO  E  N  T  V  M 

,SVITVA'XXX  

0  

T 

B 

Q 

N®  61.  —  Lettres  de  0»n04,  plus  régulières  que  celles 
des  inscriptions  précédentes. 

Ocia  Secundina,  Roma  (?).  Caius  Flavius  Ru  fus  maritœ 
rarimmœ  lumnhm  posuit.  Vmt  annis  triginta.  Ossa  tua 
hene  quiescant. 

Ovia  Secundina,  de  Rome.  Caïus  Flavius  Rufus  a  élevé 
ce  tombeau  à  son  épouse  incomparable.  Elle  a  vécu  30 
ans.  Que  tes  restes  reposent  en  paix. 

Ko  02.  —  Suivent  quatre  lignes  indéchiffrables.  Lettres 

{1)  Loc.  cit.,  p.  406,  407,  ii««  6,  7,  8,  9,  il. 
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(le  0(°06.  Les  boucles  supérieures  et  inférieures  des  S 
sont  terminées  par  des  lignes  droites.  Les  jambages  des 
M  so.nt  très-écartés. 

On  chercherait  vainement  une  époque  précise  dans  la 
forme  et  dans  Timperfeclion  des  lettres  des  inscriptions 
de  Sedjar  et  d'Âïn-Guettar  ;  elles  trahissent  seulement  le 
goût  et  l'inhabileté  des  artistes  des  campagnes.  J'ai 
pu  remarquer  sur  un  grand  nombre  de  points  de  la  Pro- 
vince les  différences  notables  qu'il  y  a  dans  le  style  des 
caractères  d'une  même  époque,  suivant  qu'on  les  ren- 
contre dans  les  villes  ou  dans  les  hameaux,  et  ces  diffé- 
rences constituent  une  difficulté  réelle  pour  la  détermina- 
tion des  dates  des  monuments  épigraphiques,  la  compa- 
raison ne  présentant  plus  de  base  certaine. 

Diis  Manibus,  Cdio  Sittio  Castremi,  patri,  monimen' 
tum 

Nous  devons  encore  à  M.  Costa  la  copie  de  deux  ins- 
criptions qui  proviennent,  je  crois,  du  bordj  de  Mohamed- 
ben-Abd-er-Rhaman,  à  Aïn-Chitaï,  dans  les  mêmes  para- 
ges. 

N«  03.  N«  64. 

DM  l>     M 

DOMITIVS  M  NOMA-  LV 

AXIMIANVSV  ClOSAVIX 

ALXXXV.H.S.  XVIII  ATVKI 

SACESOA 

N"  G3.  —  Dits  Manibus,  Domitius  Maximianus  vixil 
annis  ocioginta  quinque.  Hic  sHus. 

Aux  dieux  Mânes.  Domilius  Maximianus  a  vécu  85  ans. 
Il  gît  ici. 


I 


N°  64,  —  Diis  Man'rbus.  Noma  Luciosa  eix 
decem  et  octo 

'i"  AÏN-NEUËUR 

M.  Calinet,  inspecteur  des  foret?,  nous  a  con 
la  copie  d'une  inscription  prise  clicz  les  Oiilod- 
cntre  Batna  el  Lambèse,  à  environ  4  kilomètres 
ouest  de  celte  dernière  localité,  sur  une  pierre  qt 
dans  un  ravin  au-dessous  de  Aïn-Nemeur. 

N«65, 

prosalvteanto 

satvrnodominoetopi 
r  e  g i  n  a  e  s  a  c  *  r  e  m  p  l  v  m  e  t 
arametpouticv.m  fecervnt 
fvltvrivsfelixetlvciaqviet; 
7  feliciter  7 

Pro  sainte   Anfonini Satarno   Domin 

regince  sacrum. 

Tempbim  et  aram  et  porlicum  fecerunt  Fitltiirlu 
Liicia  Quiela.  Féliciter. 

Pour  la  santé  d'Anloninus Consacré  au 

Saturne  et  à  la  reine  Ops. 

Fulturius  Féliï  et  Lucia  Quiéla  ont  élevé  c 
avec  son  autel  cl  son  portique.  Qu'il  leur  porle  I 

H  est  à  regretter  que  la  fin  de  la  première 
soit  pas  lisible  ;  elle  nous  aurait  fait  conniiitrc  li 
nage  que  l'on  plaçait  sous  la  protection  de  Satu 
la  Terre.  Les  dédicaces  à  Saturne  sont  très-no 
dans  la  Province;   le  dieu  qui   présidait  à  l'a^ 
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deviiit,  en  effet,  être  en  honneur  dans  ce  pays,  autrefois 
si  riche  et  si  cultivé.  Celles  à  la  déesse  Ops,  sa  femme, 
sont  très-rares.  Elle  tirait  son  nom  des  richesses  (opes) 
qui  viennent  de  la  terre. 

J*ai  reproduit  fidèlement  la  copie  qji  m'a  été  remise, 
mais  je  crois  que  lo  nom  de  Fulturius  aurait  besoin  d'être 
revu  sur  Toriginal.  Quant  au  mot  féliciter,  on  peut  le 
traduire  de  diverses  manières. 

§  Vlll.  •—  SÉTIF 

Les  monuments  épigraphiques  découverts  à  Sétif  ont 
été  réunis  à  la  promenade  d'Orléans,  où  ils  forment  un 
musée  en  plein  air.  Il  était  déjà  bien  tard  lorsqu'ils  y 
furent  apportés;  ils  y  ont  reçu  de  fréquents  déplacements 
et  ils  n'y  ont  pas  toujours  été  l'objet  d'une  surveillance 
efficace,  en  sorte  que  si  l'on  compare  ceux  qui  restent  avec 
ceux  qui  ont  été  publiés,  on  constate  la  disparition  d'en- 
viron cent  cinquante  monuments.  On  en  retrouve  à  peine 
une  centaine  aujourd'hui;  je  n'ai  pas  besoin  d'ajouter 
que,  parmi  les  inscriptions  qui  manquent,  il  y  en  avait  de 
très-inléiessantes. 

En  voici  quelques  unes  qui  ne  figurent  peut-être  pas 
encore  dans  les  Recueils  : 

N«66. 

D    M    S 
LAELIVS  DONATVS  VALXV 
A  E  L I  A  S  E  C  V  N  D  A  P  1  A 
CONIVGIETSIBIFECIT 

Stèle  de  1»"45  de  hauteur  sur  0™55  de  largeur,  avec 


/ 


—  560  - 


volutes  sur  les  côtés,  divisée  en  deux  tableaux,  dans  cha- 
cun desquels  sont  sculptés  en  relief  deux  personnages; 
dans  le  tympan,  une  couronne.  Lettres  de  0'"04. 

IHis  Manibus  sacrum.  Luciiis  Aelius  Vonatus  vixU  annis 
sexdginta  quinque. 

Aelia  Secunda  pia  conjugi  et  sibi  fecit. 

Consacré  aux  dieux  Mânes.  Lucius  iElius  Donalus  a 
vécu  65  ans.  ^lia  Secunda,  pieuse,  a  fait  ce  tombeau 
pour  son  époux  et  pour  elle. 

No  67. 

D    M    S 

SPICACV 

ECIN,.  LAPl 

VIXI    ANN... 

LXXCOHEC 

GI..SETO 

Lettres  gravées  dans  un  cercle  légèrement  concave  et 
presque  frustes;  la  lecture  en  est  très-difficile  et,  par 
conséquent,  douteuse  ;  c'est  à  peine  si  nous  y  voyons  que 
Spica  a  vécu  pieusement  70  ans. 


N'^es. 


No69. 


D        M 

D  M  S 

D    M 

AEMILIA  P  F  SA 

I  V  L  Q  V  1 

LPO 

TVRNINA.  V  A 

NIA  V  A 

IM 

XXXV.  C.  IVL.  IXGE 

LXX 

IV 

NVS  CONIVGI 

ERESLPO 
M  PEI  MAXI 
MI  FECIT  M 
EMORIAM 
SEI 
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No  68.  —  Tombeau  en  forme  de  caisson,  de  0"™56  de 
hauteur  sur  0"™64  de  largeur;  lettres  de  trois  centimètres 
et  demi  bien  gravées. 

Diis  Manibus.  Aemilia,  Publii  filla,  Saturnina,  vixU 
annis  triyinta  quinque,  Cdius  Jtdius  Ingénus  canjugi. 

Aux  dieux  Mânes,  iïlmilia  Salurnina,  fille  de  Publius, 
a  vécu  35  ans.  Caïus  Julius  Ingénus  à  son  épouse. 

N°  69.  —  Sur  une  pierre  divisée  en  quatre  compar- 
timents, de  0'"52  de  hauteur,  et  cassée  en  bizeau  sur 
toute  sa  partie  gauche.  La  faible  partie  qui  reste  du 
quatrième  compartiment  ne  porte  aucune  trace  de  lettres. 

Diis  Manibus  sacrum.  Julia  Quinia  vixit  annis  septuaginta. 

Hères  Lucii  Pampeii  Maximi  fecit  memoriœ  ejiis. 

Consacré  aux  dieux  Mânes.  Julia  Quinia  a  vécu  70  ans. 
L'héritier  de  Lucius  Pompéius  Maximus  a  élevé  ce  tom- 
beau à  sa  mémoire. 

Le  troisième  compartiment  contenait,  je  crois,  la  cons- 
tatation du  décès  de  Lucius  Pompéius  Maximus,  qui  était 
sans  doute  le  mari  de  Julia  Quinia. 

No  70.  No  71.  No72. 

D      M  tPAU  nos 

TRANQVIL  LUS  janrI 

V  A  un  INDE  STE 

FIRMVSVA  oBIB 

m  AT 

No  70.  —  Belles  lettres  de  0'"04  sur  un  bloc  de  0"™40 
de  hauteur,  0"™50  de  largeur  et  1™08  de  longueur. 

IHis  Manibus.  Tranquillus  (ou  Tranquilla)  vixit  annis 
quatuor. 

Firmtis  vixit  annis  tribus. 

38 
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Les  deux  épitaphes  ont  été  gravées  en  même  temps. 
Les  deux  enfanls  seraient  décédés  le  même  jour  à  la 
suite  de  quelque  accident  ou  dans  quelque  épidémie. 

N®  71.  —  Sur  une  colonne  qui  porte  deux  trous, 
auxquels  peuvent  avoir  été  adaptés  les  gonds  d'une  porte. 
Lettres  gravées  à  la  pointe,  mal  formées  et  inégales, 
variant  de  trois  à  cinq  centimètres.  Une  croix  latine 
précède  la  première  ligne. 

Paulus  in  Deo  bibat  fpour  Kit>at)  ! 

Que  Paul  vive  en  Dieu  ! 

No  72.  —  Sur  la  même  colonne  et  à  gauche  de  Tins- 
criplion  précédente,  on  voit  encore  d'autres  lettres,  mais 
gravées  si  superficiellement,  que  leurs  contours  échappent 
à  l'examen  le  plus  attentif.  On  doit  remarquer  la  forme  de 
N  de  la  première  ligne,  celle  des  U  de  l'inscription 
n^  71,  et  celle  de  la  boucle  inférieure  des  B,  qui  est 
recliligne. 

.N«  73.  N»  74. 

D      M      s  MEMORIE  QVIN 

L.  ANNAEVS  SALYI  TI  IVNI  FAVSTI  FECIT 

ANVS  QVIET  GRE  IVLL\  VICTORLV 

MENTIVSV.  A.  V  COXIVXEIVSET  I VXI 

SALVIANVS  FILIO  DVLC  VS  A  E  M I LI A  N  V  S 

FECERVNT 

1^0  73,  —  Sur  une  pierre  en  forme  de  caisson,  de 
0°>45  de  hauteur  sur  Ui"52  de  largeur.  Lettres  d*un  bon 
style;  elles  ont  O^'OS  centimètres  à  la  première  ligne  et 
0>u04  aux  suivantes.  A  la  dernière  ligne,  Y  et  I,  A  et  N, 
L  et  I,  V  et  L  sont  liés. 
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l>iis  }fanibus  sacrum,  Lucius  Annœm  Sahiuims,  qui  et 
Crementiiis,  vixit  ann's  qiniujne,  SalciaiiiLS  ftlio  dulcissimo. 

Consacré  aux  dieux  Mânes.  Lucius  Annœus  Salvianus, 
appelé  aussi  Cremenlius,  a  vécu  5  ans.  Salvianus  à  son 
fils  chéri. 

N**  74.  —  L'inscriplion  est  dans  un  cadre  entouré  de 
filels,  sur  une  belle  table  de  Of^TO  de  hauteur,  1"™I2  de 
longueur  et  0'"33  d'épaisseur.  Les  lettres  ont  0™05  et 
sont  médiocrement  faites. 

Memor'uB  Quinli  Junii  Fausti  fecit  (sic)  Julia  Victoria 
conjux  ejus  et  Junius  Aemilianus  fecerunt, 

A  la  mémoire  de  Quintus  Junius  Faustus.  Julia  Victoria, 
son  épouse,  et  Junius  yEmilianus  ont  fait  ce  tombeau. 

No  75.  N'  70. 

D      M      S  DIS   M  AN. 

IVLIA  FELICIA  SACCALEMI 

V  A  lin.  H.  s.  E.  NICI.  V.  AN 

CIVLIVS  SVCCESSVS  PATER  XLI  DIEBVS  VIII 
FILIAE  CARISSIMAE 
FECIT 

No  75.  —  Lettres  de  0"™04,  très-serrées,  de  forme  ori- 
ginale, mais  bien  faites. 

Diis  Manibus  sacrum.  JuVa  Felicia  vixil  annis  qtiatuor. 
Hic  sita  est.  Ca'ius  Julius  Successus  pater  filiœ  carissimœ 
fecit. 

Consacré  aux  dieux  Mânes.  Julia  Felicia  a  vécu  4  ans. 
Elle  gjt  ici.  Caïus  Julius  Successus,  son  père,*  a  élevé 
ce  tombeau  à  sa  fille  chérie. 

N*»  76.  —  Lettres  de  trois  centimètres,  très-mal  gra- 


à 
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vées,   sur  une   stèle  à   fronton;  dans  le  t; 
rosaces  surmontées  d'un  croissant. 

Diis  Manibus  sacrum  Caleminici.    Vixit  a 
ginta  uno,  diebus  octo. 

Consacré  aux  dieux  Mânes  de  Caleminici 
Ai  ans  et  8  jours. 

Les  trois  inscriptions  qui  suivent  ont  été 
M.  de  Viltefosse  dans  les  Arefticts  des  Miisior 
et  littéraires,  année  1875,  S"  série,   t.  ii, 
n«  89,90,  91. 


N'77. 

N>  t 

L.  DOMITIVS 

.    D      H 

DAPHNVS.  PE 

M.  MESSl' 

TRONIANO 

TVRNINVSV 

FILIOFECIT 

M  VII  H 

N"  77.  —  Sur  une  pierre  en  forme  de  cais 
de  hauteur  et  O'^bS  de  largeur.  Belles  lettri 
centimètres. 

Lucius  Domitius  Dapknus  Petroniarto,  fiiio, 

Lucius  Domitius  Daphnus  a  fait  ce  tomt 
nianus,  son  fils. 

M.  de  Villefosse  a  lu  DAPNVS.  Je  cro 
exacte. 

N»  78.  —  Stèle  de  1"30  de  hauteur  sur  i 
geur.  Au-dessus  de  l'inscription,  il  y  a  un 
qui  n'a  pas  été  i%mplî.  Lettres  de  six  d 
demi,  bien  gravées,  mais  trés-serrées. 

Diis  Manibm  sacrum.  Harcus  }iessius  Sat 
annis  viginti  novem,  diebus  septem.  Hic  situt 
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Consacré  aux  dieux  Mânes.  Marcus  Messius  Saturninus 
a  vécu  29  ans  et  7  jours.  Il  gît  ici. 

Ma  copie  donne  à  Saturninus  un  an  de  plus  que  celle 
de  M.  Villefosse  et  ajoute  à  la  sienne  la  formule  H.  S. 

N»79. 


IC  lACET  CO 


STANTIVS 


TRASMARIN 


VS  QVIVICSI 


TANNOS  VI 


GINTI SEPTE 


PLVS  MI 


NVS  ANPCGCXC 


L 


Q 


Lettres  de  0'"05,  sur  une  table  entourée  d'une  moulure 
en  queue  d'aronde.  Les  deux  dernières  lettres  sont 
placées  un  peu  au-dessus  de  la  ligne  et  séparées  ^des 
précédentes  par  un  petit  trait  vertical,  dont  les  extrémités 
sont  prolongées  fortement,  Tune  à  gauche,  l'autre  à 
droite. 

Hic  jacet  Costantius  Trasmarinm,  qui  vix'U  annos 
viginti  septem,  pins  minus.  Ànno  provindœ  trecenlesimo 
nonagesimo. 

Ici  git  Costantius  Trasmarinus,  qui  a  vécu  27  ans, 
plus  ou  moins.  L'an  de  la  province  390. 

Cette  date  nous  reporte  à  l'an  429-430  de  J.-C.  Les 
Vandales  venaient  de  débarquer  en  Afrique;  ils  n'étaient 
sans  doute  pas  encore  parvenus  à  Sétif  lorsque  la  famille 
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(Je  Conslantiiis  Transmarinns  lui  faisait  graver  son  épila- 
plie,  et  les  liorrours  de  l'invasion  ne  s'y  faisaient  pas 
encore  senlir.  Nous  connaissions  déjà  plusieurs  membres 
de  celte  famille  :  Victoria,  Eulogius,  Ireneus  et  Crisacius, 
décédés,  les  Irois  premiers  en  395  et  le  demi  »r   en  405. 

Une  borne  milliaire  trouvée  à  Bouliira  nous  a  appris 
que  Cneïus  Nunnins  Martialis,  procurateur  de  Septime 
Sévère,  avait  fait  réparer,  de  195  à  196,  la  route  de 
Sétif  à  Bougie  qui  passait  par  Lanasser,  Boiihira  et 
Haramam-Guergour  (Sara  municipium)  (1).  Vne  autre, 
portant  une  inscriplion  identique,  à  la  suite  de  laquelle 
on  a  ajouté  plus  lard  les  noms  des  empereurs  Valentinien 
et  Valentin^  marquait  le  premier  mille  sur  la  route  de 
Cirla  par  Mons  et  Ciiicul  (Djemila)  ;^;. 

Le  même  procurateur  avait  fail  réparer  aussi  une 
route  qui  se  diri<;eait  \n's  le  sud-ouest  de  Sétif  par  la 
rive  droite  du  Bou-Sellam,  et  dont  les  Itinéraires  anciens 
ne  font  pas  mention.  C'est  ce  que  je  crois  pouvoir 
induire  de  ce  fragment  d'inscription  gravée  sur  un  tronçon 
de  colonne  qui  existe  au  moulin  dit  du  Commerce,  de 
M.  Niocel,  à  environ  3  kilomètres  de  Sétif,  et  qui  y  aurait 
été  apportée  de  quelques  centaines  de  mètres  plus  bas. 

N«  80. 


VM    MARTIALEM 
..  OCSVVM  ASITIFMF 
III 


(1)  Htc.  de  la  Soc.  Vol.  xvi,  p.  370,  374. 

(2)  Rec.  de  li  Soc.  Vol.  ivm,  p.  336.  L'indical'oii  du  cbifire  I»  qui 
(  xprime  la  distance,  a  élé  omise  sur  la  copie  de  M .  Goyt  :  ce  chiffre, 
placé  entre  rinsciiption  primitive  et  celle  qui  a  été  ajoutée,  esi  1res- 
apparent.  Celte  dernière  est  ainsi  conçue  :  DD.NN  Kl.  V  iLKNTI(flA(fO 
et  ri.  TALiNTINO. 
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• 

La  partie  supérieure  des  lettres  de  la  première  ligne 
a  été  emportée  par  la  cassure  de  la  borne;  mais  la  lec- 
ture en  est  cerlaine. 

Cneïum  Nannium  Marlialem,  procuratorem  mum.  A 
Silifi  millia  passtmm  III. 

I/inscription  devait  être  identique  à  celles  qui  ont  été 
publiées  dans  les  deux  derniers  volumes  du  Recueil. 

Je  rappellerai  pour  ordre  cette  inscription,  publiée  par 
M.  Goyt  dans  le  présent  volume,  et  qui  nous  donne  le 
nom  de  deux  martyrs,  Justus  et  Dccurius,  qui  ne  figurent' 
pas  dans  les  martyrologes.  La  forme  allongée  des  lettres 
et  leur  maigreur  se  rapprochent  assez  du  type  de  l'ins- 
cription qui  constate  la  reconstruction  de  Sétif  par  le 
patrice  Solomon.  La  passion  de  nos  martyrs  appartien- 
drait donc  à  répoque  Vandale.  C'est  une  simple  conjec- 
ture que  je  n'appuierais  d'aucune  autre  raison,  car 
l'expression  bene  conftssi^  que  porte  le  texte,  nous  ramè- 
nerait a  la  grande  persécution  dioclétienne.  Voici  l'ins- 
cription : 

MaHijrihus  sanctis  promissa  Colonicus  imom 
Soloit  \'ota  sua  Lœtus  cuni  conjuye  cara 
Hic  si  tus  est  Justus;  Ivc  atque  Decurius  uud 
Qui  bem  confessi  vicerunt  arifia  maligna, 
Prœmia,  victores,  Christi  meruere  coronam. 

Je  ne  voudrais  pas  quitter  Sétif  sans  dire  un  mot  des 
soins  avec  lesquels  les  Romains  aménageaient  les  sources 
et  des  travaux  qu'ils  faisaient  pour  leur  conservation.  On 
se  demande  souvent  c^  quelles  fontaines  s'alimentaient 
jadis  les  populations  qui  habitaient  les  villes  et  les  villa- 
ges dont  nous  visitons  les  ruines,  aujourd'hui  désolées 
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• 

pai"  Il  séclicrcsj^c  cl  r.'uiclilé.  Il  no  leur  siifrisail  pas  évi- 
(ItiiîmcFit  (ic  frapper  les  rochers  avec  une  bagnelle  magi- 
que  pour  en  l'aire  jaillir  l'eau,  el  celle  eau  n'a  pas  dispani 
avec  eux;  elle  existe  encore,  mais  il  faul  savoir  la  relrou- 
ver.  En  voici  des  preuves. 

En  1870,    le   village   de   Messaoud    manquant    d'eau, 

• 

M.  Mangiavacchi,  maire  de  la  localité  el  noire  inlelligenl 
correspondant,  iit  pratiquer  des  recherches  sur  un  point 
qui  lui  semhiait  conserver  une  certaine  humidité  relative; 
les  ouvriers  ne  tardèrent  pas  à  rencontrer  des  murs 
romains  cimentés  à  Tintérieur;  c'étaient  ceux  d'un  vaste 
bassin,  dont  les  quatre  côtés  ont  un  développement  de 
près  de  500  mètres.  Sur  la  face  ouest  débouchaient  ^S 
conduits  en  poterie  qui  y  déversaient  les  eaux  ;  elles 
venaient  se  réunir  à  Texlérieur  dans  un  terrain  convena- 
blement préparé  par  un  drainage  en  |)ierres  sèches. 
Quand  les  orifices  eurent  été  déblajés,  les  tuyaux  com- 
mencèrent à  couler. 

Ne  pouvant  pas,  sans  de  grandes  dépenses,  vider  Tim- 
mense  quantité  de  terre  qui  remplit  le  bassin,  M.  Man- 
giaNacchi  fit  ménager  une  rigole  le  long  des  quatre  côtés. 
Sur  la  face  est,  il  trouva  une  vanne  en  pierre  qui  glisse 
dans  un  châssis  et  qui  ferme  hermétiquement  une  ouver- 
ture garnie  d'un  tuyau  en  plomb  par  laquelle  s'écoulaient 
le.<  eaux.  Tout  cela  était  dans  un  parfait  état  de  conser* 
vation.  Aujourd'hui  les  eaux  recueillies  dans  le  bassin 
alimentent  la  fontaine  du  village. 

Quatre  ans  après,  M.  Mangiavacchi,  explorant  un  pelil 
ravin  situé  à  un  kilomètre  plus  au  nord,  tomba,  au  bout 
d'une  tranchée  de  tSO  mètres,  sur  une  chambre   d'eau 
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maçonnée   cl  sur  une  source  qui  débile  120  lilres  à  la 
minule,  el  donl  Texislence  élail  complélemenl  ignorée. 

Les  recherches  failes  par  la  Société  genevoise  ont 
obtenu  un  succès  bien  plus  grand.  En  1876,  M.  Bos- 
quillon  de  Fresclieviile,  direcleur  de  celle  Société,  après 
avoir  étudié  le  terrain,  fut  conduit  à  faire  exécuter  des 
fouilles  à  un  puits  dit  Bir-en-Nsa,  qui  fournissait  une  eau 
boueuse  aux  Arabes  des  environs.  Il  est  situé  à  6  kilo- 
mètres avant  d'arriver  à  Sélif,  à  environ  700  mètres  au 
nord  de  la  route  de  Conslantine,  dans  un  ravin  très-peu 
sensible  sur  ce  point  et  qui  devient  plus  bas  TOued- 
Tinar.  A  une  profondeur  de  4"^20,  il  trouva  une  vasque 
demi-circulaire,  dans  laquelle  se  réunissent  des  sources 
abondantes  et  donnant  passage  au  dehors  par  trois  ar- 
ceaux de  1""90  de  hauteur,  supportés  par  des  piliers  en 
pierces  de  taille.  En  avant  des  arceaux  est  un  petit  bassin 
de  retenue,  auquel  aboutit  un  conduit  qui  portait  les  eaux 
au  loin  el  actuellement  recouvert  de  trois  à  quatre  mètres 
de  terrain  d'alluvion.  La  source  débite  12  lilres  à  la 
seconde;  une  Iranchée  d'environ  700  mètres  de  longueur 
la  conduit  au  pont  du  la  route.  Celle  tranchée  traverse,  à 
une  vinglaine  de  mètres  du  piiils,  les  murs  d'un  établis- 
semenl  romain,  qu'on  croit  êlrc  un  balneum,  à  en  juger 
par  la  qjjantilé  considérable  de  cendres  mélangées  de 
coquilles  calcinées  qu'on  en  a  exlraile. 

Voilà  donc  encore  un  volume  d'eau  de  720  litres  à  la 
minute  qui  se  perdait  sans  profil,  depuis  des  siècles,  dans 
les  entrailles  de  la  terre,  et  qui  est  rendu  aux  besoins 
de  l'alimentation  el  des  irrigations. 

Dans   le   ravin  d'El-Ilassi,  M.  de  Frescheville  a  égale- 
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ment  retrouvé  une  source  abondante,  qui  coule  aujour- 
(IMiui  par  divers  tuyaux,  au  grand  contentement  des  Arabes 
du  pays. 

A  Sétif  même,  les  sources  que  j'avais  vues  si  riches,  il  y  a 
près  de  trente  ans,  allaient  en  diminuant  d'année  en  année 
et  taisaient  craindre  une  disparition  complète,  lorsque,  en 
1876,  les  travaux  que  faisait  exécuter  la  municipalité 
mirent  à  découvert,  à  la  place  Barrai,  une  grande  cham- 
bre d'eau  qui  s'engage  sous  le  mur  de  la  Casbah  ;  elle 
est  alimentée  par  une  belle  source,  qui  a  permis  d'aug- 
menter le  débit  des  fontaines  de  la  ville. 

A  ceux  qui  se  plaignent  du  manque  d'eau  pour  Tali- 
menlation  des  populations  et  des  troupeaux,  on  peut 
donc  répondre  :  «  Quœrite  et  invenielis.  »  Les  eaux  et  les 
neiges  que  le  Ciel  nous  départit  annuellement  sont  eni- 
magasinées  et  se  répartissent  par  des  milliers  de  canaux 
souterrains  :  Cherchez  et  vous  trouverez. 

§  IX.  ROUTE  DE  SÉTIF  A  DJIDJELl  (lyUgili) 

La  première  localité  entre  Silifi  et  Igilgili,  mentionnée 
par  Vltinéraire  d'Antonin^  pst  Salafi,  à  16  milles  deSitifi. 
La  route  partait  du  champ  de  manœuvre  actuel,  où  elle 
était  jalonnée,  sur  son  parcours  dans  l'intérieur  de  la 
ville,  par  des  tombes  en  forme  d'auges;  elle  se  dirigeait 
vers  le  nord-est  en  passant  à  côté  du  parc  h  fourrages  et 
du  cimetière  chrétien.  Entre  le  deuxième  mille  et  le 
troisième,  elle  se  bifurquait;  un  tronçon  continuait  à 
suivre  la  direction  nord-est,  en  passant  pur  le  col  de 
Mons;  c'était  la  voie  de  Cirta;  l'autre  tournait  brufquc- 
rneht  vers  le  nord  ;  c'était  la  voie  d'Igilgili. 
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Les  bornes  qui  marquaient  les  premiers  milles  ont  été 
retrouvées  gissanles  sur  le  sol  ou  enterrées  à  leurs  an- 
ciennes places,  et  aujourd'hui  on  peut  voir  encore  les 
mortaises,  tantôt  rondes,  tantôt  carrées,  dans  lesquelles 
s'encastraient  leurs  tenons  ;  je  les  ai  toutes  relevées  jus- 
qu'au neuvième  mille.  En  certains  endroits,  elles  sont 
encore  au  nombre  de  deux  ou  de  trois  ou  même  de  quatre, 
comme  témoignages  des  réparations  effectuées  à  la  voie  k 
diverses  époques.  On  devrait  donc  retrouver  à  peu  près 
autant  de  bornes,  si  on  fouillait  les  champs  voisins  sur 
un  espace  et  à  une  profondeur  convenables. 

I.o  troisième  mille  était  à  la  descente  de  la  rive  gau- 
che de  Ras-elOued-Fermatou,  où  la  municipalité  de  Sétif 
doit  prendre  les  eaux  qu'elle  se  propose  d'amener  dans 
la  ville.  Il  a  été  redressé  à  son  ancienne  place,  à  4  kilo- 
mètres de  Sétif,  h  vol  d'oiseau.  C'est  une  belle  dalle  de 
i)^'10  d'épaisseur  et  0"^60  de  largeur.  L'inscription,  en 
lettres  qui  varient  de  quatre  centimètres  à  deux  centi- 
mètres et  demi,  est  dans  un  ctahe  de  0""42  de  largeur 
sur  0™88  de  hauteur.  M.  Goyt  en  donne  la  copie  dans  le 
prés'ont  volume;  on  peut  la  restituer  et  la  compléter 
ainsi  : 

Imperalori  Cœsari  diri  Maijm  Antonini  Augmd,  Uriian- 
iiici,  (ierinanici,  Parthici  Maximi  filio,  diti  Severi  Arabici^ 
Adiahenici,  Parthici  Maximi  nepoli,  divi  Commodi  fratri, 
diri  Marci  Antonini  Germanm,  Sarmatici  pronepoti,  et 
diti  Antonini  pii  et  diti  lladriani  abnepoii,  divi  Trajani  et 
diti  Nertw  adnepol',  (Marco  Aurelio  Antonino,  pio,  felici, 

Aiirpisto,  pontifici  Maximo,  tribuniciœ  polestaiis impe- 

ratori...  consuli,.,,  pafri  patriœ,  proconsul!,  fortissimo 
felici^imoque  principi), 
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Colonia  Nerviana  Augusta  Manialis  veteranorum  Siti- 
fensium,  millia  111. 

Les  quatre  lignes  qui  eonlenaient  les  noms  et  les  titres 
(i'Hélagabale  ont  été  effacées  au  ciseau;  la  mémoire  de 
cet  empereur  était  assez  odieuse  aux  populations  pour 
expliquer  le  grattage  de  son  nom. 

La  place  du  huitième  mille  est  encore  marquée  chez  les 
Ouled-Ali-bcn-Khalifa,  sur  le  versant  sud  du  Drâ-Déiss  et 
près  d'un  champ  appelé  Chi-Eoum,  où  Ton  voit  quelques 
pierres  taillées,  par  deux  fragments  de  bornes  en  grès 
roussâtrc;  sur  Tun,  sur  le  côté  est  du  chemin,  je  n'ai  pu 
déchiffrer  que  quelques  lettres  : 

No  81. 

IMP...    .\    IV. ..AE 

P 

P AV II   .. 

1 N 

Sur  l'autre  fragment,  les  chiffres  indicatifs  de  la  dis- 
tance sont  encore  faciles  à  lire  :  VIII. 

On  est  à  12  kilomètres  de  Sétif,  en  ligne  droite,  et  à 
environ  2,500  mètres  au  sud-est  du  village  de  Somerab, 
de  la  Société  genevoise. 

A  1,500  mètres  plus  loin,  la  neuvième  borne  git  dans  le 
chemin,  la  partie  supérieure  presque  complètement  enter- 
rée, à  7  ou  800  mètres  de  la  maison  de  Touami-ben-Maîza  ; 
les  mortaises  sont  sur  le  talus,  fkiute  d'outils  et  de  temps, 
je  ne  pus  pas  mettre  l'inscription  à  découvert,  et,  sans  des- 
cendre de  cheval,  je  me  bornai  à  relever  le  chiffre  viiii, 
indicatif  de  la  distance. 
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On  a  en  face  de  soi,  au  nord-est,  la  masse  imposante 
du  DjebekMcdjounès,  au  pied  duquel  s'élend  de  Touesl  à 
à  Test  la  riche  et  plantureuse  vallée  de  TOued-Anini, 
parsemée  de  ruines,  dont  les  pimTes  blanches  contrastent 
avec  la  couleur  du  sol.  L'Oued-Anini  est  un  affluent  du 
Safsaf,  qui  devient  TOued-Deheb  en  aval  de  Mons,  perché 
sur  sa  rive  droite. 

Parvenu  à  Textrémilé  nord-ouest  du  Djebel-Medjounés, 
la  roule  se  dirigeait,  à  travers  de  petites  vallées,  sur 
Aïn-Kebira,  chez  les  Ouled-Si-Ali-bel-Euz.  Là  était  le 
municipe  de  Satafi. 

1®  AÏN-KEBiRA  (Satafi) 

La  ruine  se  développe  sur  un  plateau  d'une  douzaine 
d'hectares,  dominé  par  le  Djebel-es-Semah  et  le  Coudiat- 
er-Roumia,  et  traversé  par  les  eaux  d'une  source  abon- 
dante, qui  jaillit  de  la  partie  supérieure  du  plateau  et 
arrosait  les  jardins.  Les  jardins  n'ont  pas  complètement 
disparu  ;  mais  ceux  qui  restent,  nombreux  encore,  ombra- 
gés par  des  figuiers,  des  abricotiers  et  quelques  autres 
arbres  fruitiers,  ne  reçoivent  aucun  travail  3e  la  main 
des  hommes;  on  s'y  promène  au  milieu  des  pierres  anti- 
ques et  des  troupeaux.  Le  territoire,  exposé  en  éventail 
à  Test,  descend  vers  l'Oued-Ména,  qui  devient  plus  loin 
rOued-el-Kebir,  et  plus  loin  encore,  après  avoir  reçu 
l'Oued-Bouselah,  l'Oued-Endja,  principal  affluent  du  Rhu- 
mel. 

La  situation,  vraiment  admirable,  de  Satafi  et  la  fer- 
tilité de  ses  terres  expliquent  la  prospérité  et  l'importance 
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(le  rancien  municipe,  que  font  supposer  les  resles  inté- 
ressants qu'on  y  rencontre. 

Parmi  les  monuments,  on  distingue  les  assises  et  les 
colonnes  d'un  temple  éf  les  substructions  d'un  édifice 
qui  aurait  besoin  d'être  dégagé. 

Le  temple,  à  deux  ou  trois  cents  métras  de  la  source 
et  sur  le  côté  droit  du  ravin  par  lequel  ses  eaux  s'écou- 
lent, a  été  déblayé  en  1876  par  les  indigènes  de  l'endroit, 
sous  la  direction  de  M.  le  lieutenant  Vincent,  alors  déta- 
ché au  bureau  arabe  de  Takitount.  L'emplacement  sur 
lequel  il  a  été  bdti  a  élé  creusé  à  l'extrémité  sud-est  du 
plateau;  le  sol  est  en  contre-bas  d'environ  trois  mètres 
du  côté  du  nord,  et  en  élévation  sur  les  trois  autres  côtés. 
Il  eût  été  facile  de  trouver  d'autres  emplacements  plus 
commodes  et  satisfaisant  mieux  à  la  condition  de  dominer 
la  situation  dans  tous  les  sens,  car  si  le  monument  était 
en  vue  de  trois  côtés,  sa  face  nord  était  en  partie  enter- 
rée et  masquée. 

On  y  pénétrait  par  un  escalier  intérieur  de  cinq  mar- 
ches. Il  était  divisé  en  trois  nefs  par  deux  doubles  rangées 
de  colonnes  reliées  deux  à  deux  sur  le  même  socle  et 
encore  en  place  ;  elles  sont  au  nombre  de  vingt.  Du  côté 
du  sud,  opposé  à  la  porte,  il  était  terminé  par  une  abside, 
percée  d'une  porte  latérale  communiquant  probablement 
à  un  autre  bâtiment  adossé  à  la  face  est. 

La  disposition  du  terrain  ne  permet  pas  de  supposer 
l'existence  d'un  portique. 

Les  parois  intérieures,  d'après  ce  qui  en  reste  à  droite 
et  à  gauche  de  la  porte,  étaient  peintes  en  rouge;  des 
fresques   noires,  figurant  des  branches  et  des  feuilles, 


I 
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tranchaient  sur  le  fond.  Dans  les  substruetions,  les  assises 
sont  en  pierres  de  taille;  mais  un  pan  do  mur  d'environ 
4  mètres  d'élévation,  formant  Tangle  sud-est  de  réditicc, 
est  entièrement  construit  en  moellons.  Il  devait  en  être 
de  même  de  tout  le  reste. 

La  largeur  est  de  12  mètres,  et  la  longueur,  de  la 
porte  à  l'extrémité  du  transept,  est  de  16  mètres.  Je  n'ai 
aperçu  aucune  trace  de  dallage  ou  de  pavage. 

Quelle  a  été  la  destination  de  ce  monument?  Il  est 
construit  sur  le  plan  d'une  basilique  profane,  moins  le 
pronaos,  et  une  inscription  gravée  sur  l'une  des  colon- 
nes, si  les  colonnes  appartenaient  primitivement  à  l'édi- 
fice, indique  une  construction  païenne.  Mais  les  marches 
de  l'escalier  ne  répondent  pas  au  luxe  des  colonnades,  et 
les  arabesques  grossières  qui  tapissaient  les  parois  accu- 
sent la  dernière  époque  de  l'art.  Si  le  monument  n'a  pas 
été  reconstruit,  au  moins  partiellement,  il  a  été  assuré- 
ment l'objet  de  restaurations  en  vue  d'une  appropriation 
nouvelle,  et  peut-être,  comme  cela  est  arrivé  souvent, 
est-il  devenu  une  basilique  chrétienne. 

Satafi  figure  au  nombre  des  évêchés  de  la  Mauritanie 
Sétifienne.  Adéodatus,  l'un  de  ses  évêques,  assista  au  con- 
cile de  Carthage  de  411  et  eut  pour  adversaire  Urbanus, 
évéque  donatiste  de  la  même  localité.  Il  fut  plus  tard 
évêque  de  Tamagris,  évêché  de  la  Sétifienne  (1j.  Un 
autre  évêque  de  Satafi,  Festus,  se  rendit  au  concile  con- 

(I)  Episcoimi  TamagriiteMis.  Nous  ne  connaissons  pas  encore  la  situa- 
lion  de  cel  évècbé  ;  mais  je  ne  puis  mVmpôeber  de  rapprocher  ce  nom 
de  celui  de  Tamolira,  village  Kabile  des  Beni-Aldel,  d*où  ron  aperçoil  la 
basse  vallée  du  Bou-Sellam. 
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voqué  à  Cartilage  en  484  par  Hunéric,  cl  lut  exilé  comme 
ses  collègues. 

Les  Notices  de  TEglise  font  assister  également  au  con- 
cile (le  484  un  autre  évêqne  de  Salafi,  Crescens,  et  placent 
cet  évêclîé  dans  la  Mauritanie  Césarienne  (1);  on  conclut 
de  là  qu'il  y  avait  deux  Salad.  On  s'appuie  encore  sur  une 
lettre  adressée  par  Léon  le  Grand,  vers  446,  aux  évéques 
d'Afrique,  au  sujet  d'un  c  Doimium  Salicineiisem  ex  Nota- 
tianis  cum  sim  plèbe  conversum.  i  Le  nom  de  cet  évêché 
est  inconnu;  mais  Holstenius  a  lu  Satacemem  sur  un 
ancien  manuscrit  du  Vatican,  et,  comme  ce  nom  est  éga- 
lement inconnu,  il  a  pensé  qu'il  n'était  pas  autre  que 
Saiafensem. 

Les  noms  des  villes  sont  souvent  dénatures  dans  les 
Notices  de  l'Église  et  les  évêcliés  d'une  province  attribués 
à  une  autre.  Je  considère  donc  les  noms  de  Salm7}ensem 
et  de  Satacemem  comme  des  corruptions  d'autres  noms, 
et  je  ne  chercherai  pas  à  en  rétablir  Torthographe.  iMais 
il  reste  les  deux  évéques  de  Satafî  qui  assistèrent  au  con- 
cile de  484.  S'il  n'y  a  pas  erreur  dans  la  dénomination 
de  l'évêché  de  Crescens,  il  faudra  bien  admettre  Texis- 
tence  de  deux  localités  du  nom  de  Satafi.  Nous  connais- 
sons la  situation  de  celle  de  la  Mauritanie  Sétifienne;  il 
appartient  à  la  Société  historique  d'Alger  de  retrouver 
l'emplacement  du  Satafi  de  la  Mauritanie  Césarienne. 

Le  deuxième  monument  dont  j'ai  remarqué  les  restes 
est  à  100  ou  150  mètres  nord-ouest  du  précédent;  les 
murs  sont  rasés  au  niveau  du  sol,  mais  on  voit  encore 
les  marches  d'un  escalier  monumental  qui  font  supposer 

(1)  MorcellU  t.  i.  p.  378. 
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un  édifice  considérable;  la  façade  principale  était  tour- 
née vers  Test  ;  l'inscription  qui  la  décorait  avait  0"*20  de 
hauteur  et  les  pierres  devaient  occuper  une  largeur  d'en- 
viron 12  mètres.  (Voir  le  n^  85  ci-après.).  Des  fouilles 
mettraient  à  découvert  les  dispositions  intérieures. 

Voici  maintenant  les  inscriptions  que  j'ai  relevées  à 
Aïn-Kebira  : 

G  E  N 1 0  M  V 
NIGIPII*SA 
TAFENSIS^ 
EX  TESTA 
5    MENTO 
C*STATVLE 
NI  MARTIA 
LISFL^P.  P 
G  STATVLENI 
10    VS  VITALIS  HE 
RES 

GONSTIT... 
IT    D  D  G.. 

Dé  d'autel  de  1°^10  de  hauteur  et  0"»42  de  largeur. 
Une  cassure  a  emporté  la  dernière  lettre  de  la  treizième 
ligne.  Belles  lettres  de  quatre  centimètres  et  demi,  par- 
faitement conservées.  A  la  dernière  ligne,  I  et  T  sont 
liés.  Les  lettres  L  et  N  de  la  douzième  ligne  ne  sont 
surmontées  d'aucun  trait  horizontal. 

Genio  municipii  Satafensis. 

Ex  testamenlo  Caii  Statulenii  Martialis,  flaminis  perpetui, 

39 
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Cdius  Statulenius  Vitalis  hères  lararia  militaria  nova  con- 
stituit. 

Décréta  decurionum  concessus. 

Au  Génie  du  municipe  de  Salafi. 

En  exéculion  du  testamenl  de  Caïus  Statulenius  Mar- 
lialis,  flamine  perpétuel,  Caïus  Statulenius  Vitalis,  son 
héritier,  a  fait  construire  des  chapelles  neuves  pour  les 
Lares  militaires.  L'emplacement  a  été  donné  par  décret 
des  décurions. 

Il  y  avait  des  Lares  de  diverses  sortes,  et  notaniment 
des  Lares  militaires  (1).  Je  suppose  que  dans  les  ora- 
toires qu'avait  fait  édifier  Statulenius  Vilalis  on  honorait 
la  mémoire  des  héros,  et  que  leurs  statues  ou  leurs 
images  y  étaient  placées.  Le  flamine  Statulenius  Martialis, 
à  la  libéralité  duquel  le  municipe  les  devait,  était  le 
prêtre  attaché  à  ces  oratoires. 

Si  ma  restitution  est  exacte,  la  pierre  de  SataO  serait 
peut-être  le  premier  monument  épigraphique  qui  men- 
tionnerait les  larariu. 

No  83 

G    M    S 
MARTI 
AVG.CON 
SERVATO 
RI  SALVTIS 

Dé  d'autel  de  1"*10  de  hauteur  sur  0"»42  de  largeur, 
un  peu  écorné  à  la  partie  supérieure  gauche.  Lettres  de 
0")0G  bien  faites.  A  la  dernière  ligne,  T  et  I  sont  liés. 

(1)  OreUi,  n«  1665. 


/ 
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Genio  municipii  Satafensis.  Marti  Augusto,  œnservatori 
salutU, 

Au  Génie  du  municipe  de  Satafi.  A  Mars  Auguste,  con- 
servateur de  la  santé. 

Les  Recueils  contiennent  des  dédicaces  à  Mars  Auguste, 
conservator  corporis. 

LN»84. 

L!  BE  RO 
PAT  RI 
DE  SVO 
MEMORI 

VS 

Autel,  avec  corniche,  de  0™87  de  hauteur  sur  0n™36  de 
largeur,  trouvé  dans  le  temple.  Au-dessous  de  l'inscrip- 
tion est  gravée  une  grande  feuille  de  vigne.  Les  lettres 
ont  0™05  et  sont  d'un  bon  slyle;  à  la  troisième  ligne, 
S  de  SVO  a  une  forme  bizarre;  à  la  place  de  la  boucle 
supérieure,  il  y  a  une  barre  horizontale  qui  s'avance  sur 
le  V  et  se  relève  ensuite  en  s'arrondissant  vers  la  gauche. 

Libero  Patn,  De  suo  Memorius  (posuit). 

A  Liber-Pater.  Memorius  a  élevé  ce  monument  à  ses 
frais. 

Liber  était  un  des  plus  anciens  dieux  des  Latins  et 
avait  pour  épouse  la  déesse  Libéra;  c'était  le  dieu  de  la 
fécondité.  Les  rites  de  son  culte  se  rapprochent  de  ceux 
du  culte  du  Bacchus  grec;  il  fut  assimilé  à  ce  dernier  et 
en  prit  tous  les  mjlhcs,  les  surnoms  et  les  attributs  ; 
mais,  sur  les  inscriptions,  on  continua  à  lui  donner  le 
nom  de  Liber,  comme  pour  conserver  le  souvenir  de  son 
origine. 
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N»85. 
a  b  c  d  e 

LiaANTO      NOSEVEROPIO     LI  • . . .      XICOSI      IIPROC 

Ces  fragments  d'une  inscription  monumentale,  dont  les 
lettres  ont  0''"20,  ont  été  copiés  sur  cinq  pierres  de  0™50 
de  hauteur,  dont  le  bord  inférieur  est  taillé  en  chanfrein 
un  peu  arrondi.  Elles  décoraient  la  façade  principale  da 
deuxième  monument  dont  j'ai  parlé  plus  haut;  elles  ont 
été  recueillies  éparses  sur  divers  points,  mais  le  frag- 
ment c  en  est  éloigné  d'une  vingtaine  de  mètres  seule- 
ment et  se  trouve  à  l'extrémité  est  de  la  place  publique 
qui  précédait  l'édifice. 

Tous  les  fragments,  ayant  la  même  hauteur  et  étant 
taillés  de  la  même  manière,  étaient  juxtaposés  les  uns 
à  la  suite  des  autres  sur  la  même  ligne,  et  leur  largeur, 
à  laquelle  il  faut  ajouter  celle  d'au  moins  deux  fragnnents 
qui  manquent  encore,  donne  une  idée  de  l'importance 
du  monument. 

Voici  les  mesures  que  j'ai  prises  avec  soin  : 

Fragment  a l^QO 

—  b 2  13 

—  c 1  20 

—  d 1  35 

—  e i  19 

Total ....        7  77 

Les  deux  fragments  qui  manquent  devaient  avoir,  à  en 
juger  par  le  nombre  des  lettres,  au  moins  4  mètres,  ce 
qui  porterait  la  largeur  du  cadre  à  environ  12  mètres. 
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L'inscription  complète  pouvait  être  ainsi  : 


IMPCAESMAVRE  |LIOANTO|   NI  NOSEVEROPIO 
FEL-AVG-  I  TRIBPOT  1  XICOSI  I  II  PROG 


Imperatori  Canari  Marco  Aurelio  Antonino  Severo,  pio, 
feliciy  Augusto,  tribuniciœ  potestatis  XI^  consuli  III,  pro- 
consuli. 

A  l'empereur  César  Marcus  Aurélius  Antoninus  Severus, 
pieux,  heureux,  Auguste,  revêtu  onze  fois  de  la  puis- 
sance tribunitienne,  trois  fois  consul,  proconsul. 

La  date  de  la  construction  du  monument  est  ainsi  fixée 
à  l'an  208.  Caracalla  partageait  son  troisième  consulat 
avec  son  frère  Géla,  qui  gérait  son  second. 

Voici  une  autre  inscription  qui  nous  ramène  à  une 
époque  plus  récente  : 

N«86. 

CLEMENTIVM  SECVLO... 
ALENTINIANITOTIAFC  .. 
VTRIBD  CONSTITVTVMR . 
TUITPERFICIDEDICAVITQ 

SUMPTI ORA 

..EOSCON CO 


5 


. .  •  «pL. 


Table  de  0""62  de  hauteur  sur  0™65  de  largeur.  La 
partie  supérieure  est  seule  intacte  et  porte  une  moulure; 
les  trois  autres  côtés  ont  été  cassés.  Les  lettres  ont0»n05; 
elles  sont  d'un  mauvais  style  et  presque  frustes.  Je  ne 
suis  pas  certain  des  dernières  des  lignes  2",  5®  et  6«. 

Lettres  liées  :  à  la  première  ligne,  M  et  E,  T  et  1  ;   à 


à 


M  A  N  N  [  V  s 

SACERDOS 
EQRP.H.CV 
RATOR  ET  DIS 
5    PVNCTOR 
CONGHASDE 
SVOPOSVIT 

Cette  importante  infcription  est  gravée 
lonne  du  temple  qui  occupe  le  quatrièmi 
colonnade  de  gauche  en  parlant  de  la  porte, 
ont  0'"05,  sont  bien  failes,  prorondes  et  aui 
servées  que  si  elles  avaient  été  gravées  récei 
ai  lire  un  estampnge  médiocrement  réussi,  p 
colonne  étanl  debout,  l'eau  s'écoulait  rapidei 
venl  aidant,  le  papier  ne  pénétrait  pas  dans 
lettres;  toutefois  il  est  lisible. 

Lettres  liées  :  à  la  première  ligne,  N  et 
trième,  E  et  T,  D  el  1  ;  à  la  sixième,  D  et  E. 

Voici  une  restitution  partielle  que  je  com[ 
examen  : 

Marcut  Ânnius  Sacerdos,  equei  romanus,  f 
nicipu,  curator  et  ditpunetor  CONG,  has  (cotui 
posuit. 

Je  pense  que  Marcus  Annius  Sacerdos  i 
borné  à  faire  mettre  en  place  les  coloant 
avait  fait  don  au  rouoicipe;  mais  râla  ne  do 
c'était  à  l'occasion  d'une  restauration  du  r 
lors  de  sa  construction  première. 

C'est  pour  la  quatrième  fois  que  le  root  diq 
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rait  sur  les  inscriptions  de  l'Algérie^  et  on  ne  l'a  pas 
rencontré  ailleurs.  A  quelles  fonctions  se  rapportait-il  ? 

A  Aumale»  nous  voyons,  en  319,  un  patron  de  la  colonie 
d'Auzia  qualifié  de  Dispunctor  omnibus  honoribm  per* 
functm  (i). 

En  général,  les  honneurs  municipaux  étaient  au  nom' 
bre  de  trois  et  s'exerçaient  dans  l'ordre  suivant  :  ques- 
ture, édilité,  duumvirat;  et  il  fallait  être  décurion  pour 
les  exercer  :  <  h  qui  non  fit  decuriOy  duumviratu,  vel 
aliis  honoribus  fungi  non  potest,  quia  decurionum  honori- 
bus  plebei  fungi  prohibentur  (2).  »  Je  ne  parle  pas  des 
censores  ou  quinquennales,  qui  n'ont  peut-être  pas  existé 
dans  tous  les  municipes,  bien  qu'ils  fussent  charges  du 
soin  de  dresser  l'album  de  leurs  décurions.  C'étaient 
des  magistrats  supérieurs,  dont  la  principale  attribution 
était  la  confection  du  cens,  à  laquelle  on  procédait, 
comme  à  Rome,  tous  les  cinq  ans.  Aussi,  quoique  nom- 
més seulement  à  chacune  de  ces  périodes,  leur  magis- 
trature n'était  qu'annale. 

En  quoi  pouvait  donc  consister  cette  charge  de  dis- 
punctor, que  l'inscription  d'Auzia  fait  ressortir  en  dehors 
des  autres  fonctions  municipales?  Nous  ne  voyons  là 
qu'une  simple  indication  :  c'est  qu'elle  ne  doit  pas  être 
confondue  avec  les  munera  d'un  ordre  inférieur. 

Une  inscription,  trouvée  au  pont  du  Chélif  (3),  nous 
fait  connaître  un  Julius  Ilonoratus,  qui  éiaii  princeps  palriœ 
suœ,  'dispunctor  reipublicce  Quizentium,  curator  et  patronus 
provinciœ, 

ii)  Inse.  deVAlg.,  n«358l. 
(2)  Dig.,  />e  Deeurionibus^  I.  il 
(Zi  !nêe.de  l'Alg.^n^dSU. 


à 
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Voilà  un  Grand  du  pays,  l'un  des  premiers  de  sa  patrie, 
curateur  de  Quiza  et  patron  de  la  Province,  qui,  à  tous 
ses  tilres,  ajoute  celui  de  Dkpunctor  reipriblkœ.  Il  était 
évidemment  distinct  des  premiers,  puisque,  ici  com*me  à 
Aumale,  on  a  soin  de  le  faire  ressortir;  mais  nous  n'a- 
percevons encore  aucune  donnée  relative  aux  fondions 
qu'il  conférait. 

Dans  cette  inscription,  les  titres  sont  rappelés  suivant 
l'ordre  direct  ou  de  leur  importance  :  disptinctor,  curator, 
patronus. 

Dans  celle  de  Satafi,  on  a  suivi  un  ordre  inverse  : 
patromis,  curator,  dispuncior. 

L'une  et  l'autre  nous  montrent  que  les  fonctions  du 
dispuncior  étaient  moins  élevées  que  celles  du    curateur. 

Enfin,  un  autel  de  Cherchel  (loi  Cœsarea)  contient  une 
dédicace  adressée  à  Bacchus  par  les  soins  d'un  curator, 
dhpunctor  reipublicœ  Coesariensis  (1). 

Berbrugger  avait  traduit  par  «  Curateur,  juge-priseur 
de  la  République  Césarienne.  > 

Henzen,  dans  ses  Observations  sur  ks  Imcriptions  ro- 
mairies  de  l'Algérie,  voit,  en  effet,  dans  le  dispuyictor  un 
magistrat  chargé  de  fonctions  judiciaires  ou,  ajoule-t-il, 
comme  le  croit  M.  L.  Renier,  d'une  fonction  analogue  à 
celle  de  curateur,  comme,  par  exemple,  celle  de  vérifier 
les  comptes.  «  Àbbiamo  la  magisiraturasingolared'^indiS' 
punctor  che,  per  quanto  vedo,  non  si  ritrova  altrove  fuorchè 
in  Auzia,  forse  con  incombenze  giudiziarie,  o,  corne  crede 

(1)  Rev,  afric,^  t.  ix,  p.  65. 
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il  Renûr,  con  funzioni  analoghe  a  quelle  del  curator,  di 
verificare  doè  i  conti  (1).  > 

Je  m'arrêterais  volontiers  à  ces  explications,  si  l'ins- 
cription de  Sataf]  n'ajoutait  pas  au  mot  dispuncior  un  qua- 
lificatit  qui  spécifie  la  nature  des  fonctions,  au  lieu  de 
nous  laisser  dans  le  vague  du  dispnnctor  reipublicœ  des 
monuments  de  Quiza  et  de  Cœsarea.  Mais  la  question 
n'est  pas  simplifiée  par  celle  adilition,  et  elle  mérite  une 
étude  particulière,  que  je  n'entreprends  pas  sans  une 
grande  appréhension,  car  il  est  facile  de  s'égarer  en 
pareille  matière.  D'autres,  plus  autorisés,  nous  donneront 
la  vraie  solution  du  problème. 

Je  viens  de  dire  que  les  fonctions  du  dispnnctor  étaient 
distinctes  de  celles  du  curateur.  L'institution  de  ces  der- 
niers  était  très-ancienne;  elle  existait  déjà  sous  Nerva, 
d'après  un  texte  du  Digestey  et  un  curateur  est  mentionné 
sur  une  inscription  du  règne  de  Trajan.  A  partir  du 
règne  d'Adrien,  leurs  fonctions  furent  souvent  confiées  à 
des  sénateurs,  qui  étaient  presque  toujours  choisis  parmi 
les  anciens  préteurs  (2). 

Marc-Aurèle  donna  à  un  grand  nombre  de  cités  des 
curateurs  pris  parmi  les  Sénateurs  (â),  et,  après  lui,  la 
plupart  d'entre  eux  furent  choisis  parmi  les  chevaliers 
romains,  les  tribuns  militaires,  etc.  Par  une  loi  du  12 
août  «S3I,  Constantin  décida  que  désormais  ces  fonctions 
ne  seraient  plus  confiées  qu'à  des  décurions  ayant  par- 
couru dans  leur  patrie  la  carrière  das  honneurs   munici- 

(2i  Elirait  des  Ann.  Intt  arch,  1880,  p  94. 
(2i  L.  Renier,  Mél.  épig,,  p.  43. 

(3;  Curature»  muUit  civitatibus,  quo  latiui  senatareas  tenderet  dlynltatesf 
a  ttnalu  dédit.  /.  CapiioUmu^  M.  Adl,  c.  11. 


—  588  — 

paux  (1);  et  M.  L.  Renier  ajoute  que  Constantin  avait  sim- 
plement converti  en  loi  un  usage  préexistant,  ainsi  que 
le  démontre  notamment  une  inscription  du  temps  des 
empereurs  Sévère  et  Antonin,  récemment  découverte  à 
Sens  (2). 

.  Le  curateur,  dont  la  nomination  appartenait  à  Tempe- 
reur  ou  &  son  délégué  dan§  la  province,  d'abord  chargé 
d'un  simple  droit  de  contrôle  et  de  surveillance  sur  les 
actes  de  gestion  des  agents  municipaux,  avait  pris  dès 
lors  la  première  place  dans  la  hiérarchie  municipale  ;  il 
avait  été  investi  des  attributions  des  duumvirs,  moins 
toutefois  la  juridiction  (et  il  ne  pouvait  pas  même  im- 
poser des  amendes)  (3),  et  de  celles  des  édiles  et  des 
questeurs.  Il  avait  le  soin  de  la  police  de  la  ville,  de  la 
voirie,  des  jeux,  des  bâtiments;  l'administration  des 
immeubles  et  des  finances  de  la  cité,  la  direction  supé- 
rieure des  travaux  neufs  et  des  travaux  de  réparation  ;  il 
avait  la  surveillance  de  l'annone.  Il  intervenait  enfin  dans 
tous  les  actes  qui  engageaient  la  fortune  municipale. 

Mais  les  diverses  branches  des  services  que  je  viens 
d'énumérer  étaient  servies  par  un  personnel  nombreux, 
dont  les  dénominations,  que  nous  trouvons  sur  les  ins- 
criptions ou  dans  les  codes,  étaient  également  très-nom- 

(1)  Sulluê  deeurionum  ad  procurationet  vel  eurat  dvitatum  aeetdai^  tM 
omnibus  omnino  muneHbus  ialisfecerit  palriœ  vel  œtaU  vel  meritis. 

Le  commeoiaire  qui  suU  cetti;  loi  est  encore  plus  eiplicite  :  hU  kx 
prctcipH  ni'llum  curialem,  nisi  omnibus  euriœ  offidu  per  ordinem  actis,  cul 
euratoris  aut  defensoris  offidum  dthere  suseipere»  nisi  omnibus^  ut  dkium 
est,  ant€  muneribus  salisfectril^  quœpairiœ  ordine  debentur.  C.  Th.  zii, 
I,  20.  • 

{H^U.épif/.^p.  43. 

(3)  Cnrator  reipublicœ  (qui  qrœeo  voeabulo  loifisla  nuncupatur)  muUmii 
Jus/ian  habetf  I.  m,  c.  De  modo  mt4l.,  i,  liv. 
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breuses  et  très-variées.  Le  dispunetor  ne  paraît  pas  ailleurs 

I 

que  sur  les  quatre  monuments  cités  plus  haut,  mais  c'est 
parmi  les  fonctions  attachées  aux  différentes  branches  des 
services  municipaux  que  lîous  devons  rechercher  celles 
qu'il  remplissait. 

On  ne  peut,  il  me  semble,  compléter  l'abréviation  de 
dispuiiclor  CONG  de  Tinscription  de  Sataû  que  de  ces  deux 
manières  :  dispunetor  congiorum  ou  dispunetor  congiurh' 
rum. 

Le  dispunetor  congiorum  serait  un  simple  vériûcateur 
des  congés,  mesure  de  capacité  contenant  trois  litres  et 
un  quart,  le  huitième  de  Tamphore. 

Les  édiles  avaient  la  surveillance  des  marchés  et  des 
marchandises  qui  y  étaient  exposées  en  vente;  ils  avaient 
aussi  celle  des  poids  et  mesures  et  le  droit  de  briser 
ceux  qui  étaient  faux.  Les  auteurs  (1)  nous  font  connaître 
ces  diverses  attributions,  et  une  inscription  trouvée  près 
de  Rimini  (2)  nous  apprend  que  les  édiles  avaient  fait 
fabriquer,  en  exécution  d'un  décret  de  la  Curie,  une  ba- 
lance et  des  poids  en  bronze,  pour  prévenir  l'usage  des 
faux  poids. 

Des  agents  spéciaux  étaient  sans  doute  préposés  à  l'exé- 
cution des  arrêtés  municipaux  pris  dans  l'intérêt  des 
acheteurs;  mais  leurs  fonctions  étaient  d'un  ordre  trop 
inférieur  pour  qu'elles  pussent  être  acceptées  par  un 
chevalier  romain  ou  par  un  prineeps  de  la  localité,  et 
pour  figurer  parmi  les  titres  d'hommes  considérables  qui 

(1)  Apulée,  Mélam,  i;  Perse,  Sat,  i;  Juvénal,  Sat.  x. 

l2)  Ex  iniquiiatibuê  mensurarum  et  ponderumt  G.  Septimiu9  Candidus  et 
P,  Munatiuê  celer ^  asdUei^  ttaieram  œrea  et  pondéra  deereto  deeurionum 
ponenda  ewaverunt^  Uenzen,  n*  7133. 
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avaient  parcouru  la  carrière  des  honneurs  municipaux, 
étaient  parvenus  aux  plus  hauts  emplois  dans  leur  patrie 
et  étaient  qualifiés  du  titre  de  patron. 

Il  faut  donc  chercher  pour  ^nnius  Sacerdos  une  charge 
plus  relevée  et  peut-être  la  trouverons-nous  dans  la  Cura 
Annonœ, 

L'esprit  de  prévoyance  avait  fait  créer  dans  les  villes 
des  greniers  publics,  dans  lesquels  on  emmagasinait  les 
denrées  nécessaires  à  la  subsistance  des  populations  en 
temps  de  disette.  Rome  avait  à  nourrir  une  quantité  in- 
nombrable de  prolétaires  oisifs  et  turbulents  qui  y  avaient 
été  amenés  par  les  largesses  que  prodiguaient  les  ambi- 
tieux et  par  la  misère  occasionnée  par  Tinculture  des 
terres  à  la  suite  de  l'usurpation  de  VAger  publicus  par  les 
classes  riches.  Il  fallait  pourvoir  aux  besoins  de  cette 
multitude,  et  c'étaient  les  provinces  qui  fournissaient  les 
grains  nécessaires. 

Or,  il  pouvait  arriver  que  l'exportation  du  produit  or- 
dinaire de  l'annone  militaire  et  celle  à  laquelle  pouvait 
se  livrer  la  spéculation,  fissent  naître  dans  les  provinces 
la  disette  et  le  renchérissement  des  denrées  alimentaires. 

Il  fallait  prévenir  de  pareilles  éventualités  et  les  trou- 
bles qui  les  auraient  accompagnées.  Dans  ce  but,  les 
municipalités  affectaient  certains  revenus  à  l'achat  des 
blés,  qui  étaient  déposés  dans  des  magasins  publics  et 
distribués  au  peuple  au  prix  de  revient  et  peut-être  aussi 
gratuitement  aux  plus  indigents.  C'était  ÏAnnoyia  populi 
ou  plebis  (1),  ou  le  fnimentum  populi  (2j. 

Dans  certaines  villes,  un  édile  était  spécialement  chargé 

(!)  Or.,  n»  80,  2155,  etc 
(2)   id.  n*  3361. 
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de  Tannone  (1);  ailleurs,  et  le  plus  souvent,  sa  sur- 
veillance était  confiée  aux  questeurs,  et  nous  voyons  des 
quœstores  alimentorum  ou  pecuniœ  alimentarim  (2). 

Lorsque  les  curateurs  eurent  été  substitués  aux  ques- 
teurs et  aux  édiles,  ce  fut  naturellement  à  eux  qu'échut 
la  haute  surveillance  de  la  cura  annonce. 

Il  y  avait  là  un  service  particulier  qui  exigeait  un 
nombreux  personnel  pour  la  perception  de  Tannone,  que 
certains  propriétaires  fournissaient  volontairement  en 
nature  (3);  pour  l'achat  des  denrées,  leur  emmagasinage, 
leur  manipulation,  leur  conservation,  leur  distribution  et 
la  comptabilité  des  entrées  el  des  sorties.  Aussi,  au- 
dessous  ou  à  côté  des  curaiores  annonœ  (4)  ou  des  cura- 
(ores  frumenti  (5),  des  curatores  rei  frumentariœ  (6),  ou 
des  curatores  reipuhlicœ  alimentorum  (7),  qui  étaient  pré- 
posés à  la  tête  du  service,  nous  voyons  des  exactores  (8), 
des  curatores  Irumenti  comparandi  (9),  in  annonam  ur- 
bis  (10).  Quand  les  greniers  étaient  vides,  on  les  remplis- 
sait aux  frais  de  la  ville  (11),  et  quelquefois  aussi  des 
particuliers  les  remplissaient  eux-mêmes  pour  venir  au 
secours  du  peuple  (12). 

(I)  Or,  n»  3787. 

(3)  id.  n»  62;  Hentzen,  a«*  6138,7167,  elc. 
(3>  id.  n«>  3848,  4053. 

(4)  id.  D««  il55,  £«1,  4001.  Hentzen,  n<»  6151. 

(5)  id.  n«*  2390,  7147. 
(6;  id.  n«  7145. 

(7)  id.  no  2155. 

^8)  l).  L.  IV,  I.  XVIII,  §  25,  Demuner. 

(9)  Or.,  no  3720. 

llO)  Imc.  éeVAlg  ,n*2715. 

(II)  Or.,  n«135. 

(12;  id.  no«  3848,  4053. 
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Enfin,  les  distributions  étaient  faites  par  des  curatores 
alimentorum  distribuendorum  (1)  ou  par  des  curatores 
annonce  populo  probitm  (2). 

Les  fonctions  du  dispunctor  congiariorum  me  semblent 
pouvoir  être  assimilées  en  quelque  sorte  à  celles  de  ces 
derniers  curateurs. 

On  chercherait  vainement  dans  les  auteurs  anciens  la 
signification  du  mot  disptinctor.  Dans  les  grands  diction- 
naires de  Freund  et  de  Forcellini,  on  ne  le  trouve  em- 
ployé que  par  TertuUien  et  avec  le  sens  déjuge.  L'auteur 
africain,  après  avoir  cité  à  Thérétique  Marcion  les  textes 
de  rÉvangile  dans  lesquels  il  est  question  de  la  récom- 
pense de  Taumône,  ajoute  :  .1  qiu)  retributio?  Si  ab 
hominibus  iantum,  ergo  humanam  docet  disciplinant 
mercedem,  et  in  totum  hominibiis  obediemus.  Si  a  Creaton 
ut  a  judice  et  dispunctore  meritorum ....  (1) 

Pris  dans  ce  sens»  le  dispunctor  congiariorum  aurait  été 
chargé  de  (aire  le  choix  des  citoyens  ayant  droit  à  l'an- 
none  et  de  fixer  les  quantités  à  attribuer  à  chacun  d'eux. 

Il  est  au  moins  douteux  que  ses  pouvoirs  allassent  jusque- 
là  et  que  la  curie  eût  délégué  à  un  seul  homme  le  soin  de 
disposer  d'une  portion  si  importante  delà  fortune  publique. 

Dans  un  sens  plus  restreint,  le  dispunctor  aurait  eu  pour 
mission  de  faire  les  distributions  de  l'annone,  mais  en  se 
conformant  aux  listes  et  aux  fixations  établies  par  la  curie. 
C'est  le  sens  que  lui  donnent  certains  lexiques,  d'après 
une  glose  d'Isidore  (que  je  n'ai  pas  à  ma  disposition)  : 
celui  qui  distribuée  les  récompenses  aux  soldats, 

(l)0r,n«530. 

(2)  id.  D*  3808. 

(3)  Ad  Mareh.  nr,  17. 
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Le  dispunctor  serait  ainsi  assimilé  au  curator  alimen- 
torum  distribimidorum. 

EnfjD,  si  on  applique  cette  définition  d^Ulpien  (Ij  :  Dis- 
pungere  est  conferre  accepta  et  data,  le  dispunctor  congia- 
riorum  aurait  tenu  les  comptes  des  distributions,  c'est-à- 
dire  la  comptabilité  de  l'annone  en  recette  et  en  dépense, 
et  aurait  été  l'intendant,  sinon  le  curateur  de  l'annone. 

C'étaient  là,  je  crois,  ses  fonctions  véritables  ;  elles  ne 
peuvent  pas  être  confondues  avec  les  mwiera  minora, 
parce  que,  pour  bien  marquer  leur  importance,  on  a  soin 
de  les  faire  ressortir  parmi  les  autres  charges  sur  les  ins- 
criptions qui  mentionnent  le  titre. 

Après  les  avoir  exercées,  Annius  Sacerdos  serait  devenu 
curateur  du  municipe,  c'est-à-dire  le  premier  fonction- 
naire de  la  cité. 

Peut-être  objectera-t-on  que  la  copulative  et,  placée 
entre  les  mots  curator  et  dispimctor,  indique  que  les  fonc- 
tions de  curateur  et  de  dispunctor  s'appliquent  au  même 
objet.  Je  ne  m'arrêterai  pas  à  cette  objection,  parce 
qu'après  la  désignation  de  la  fonction  la  plus  élevée,  on 
n'avait  pas  l'habitude  et  il  ne  serait  pas  logique  d'en 
mentionner  d'autres  de  moindre  importance  dans  le  même 
ordre  d'attributions. 

Le  champ  étant  ouvert  à  la  discussion,  je  traduis  ainsi 
notre  inscription  : 

Marcus  Annius  Sacerdos,  chevalier  romain,  patron  du 
municipe,  curateur  et  intendant  de  l'annone  municipale,  a 
fait  placer  ces  colonnes  à  ses  frais. 

Ce  que  j'ai  dit  plus  haut  de  l'époque  de  la  substitution 

(1)  Dig.,  L.  16,  56. 
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des  curateurs  aux  questeurs  et  aux  édiles,  et  la  forme 
correcte  des  lettres  de  riiiscription,  permeUent  de  repor- 
ter la  construction  ou  la  restauration  du  monument  à  la 
première  moitié  du  troisième  siècle. 

Voici  une  autre  inscription  qui  ne  manque  pas  d'in- 
térêt sous  un  autre  rapport  : 

N«90. 


PATRIS  \^    ET  FILI 


SERVVS 


PLENVS 


EXIVIT 


r^ 


ARATOR 


VA^VNO^M^X^DVI 


L'inscription  est  gravée  sur  une  pierre  de  0™50  de 
hauteur,  0°>54  de  largeur  etO^'lS  d'épaisseur.  Les  lettres 
ont  0°°04  et  sont  bien  faites.  Les  trois  premières  lignes 
ont  été  substituées  à  Tépilaphc  d'un  enfant  qui  avait  vécu 
un  an,  dix  mois  et  six  jours;  elles  sont  gravées  dans  un 
creux  évidé  à  i  centimètres  de  profondeur  et  dont  le  fond 
est  très-lisse  ;  la  dernière  ligne  de  l'épitapbe  primitive  est 
restée  intacte  ;  elle  n'a  aucun  rapport  avec  celles  qui  la 
précèdent. 

La  pierre,  ainsi  préparée,  servait  de  table  à  jeu,  tabula 
lutoria. 
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Pendant  que  le  P.  Bruzza  travaillait  à  une  Nolice  sur 
les  tables  à  jeu  du  Camp  prétorien  à  Rome,  Ms'^  Robert, 
de  Constantine,  lui  remit  une  copie  de  l'inscription,  que 
j'avais  transcrite  de  mémoire  et  dont  la  dernière  ligne 
contient  quelques  erreurs,  sans  importance,  du  reste.  Il 
lui  en  fit  parvenir,  mais  trop  tard,  un  très-bon  estampage 
que  j'en  avais  relire,  et  la  copie  a  été  reproduite,  avec 
ses  erreurs,  dans  la  Notice  du  savant  père  barnabite  (1). 

Les  tables  à  jeu  à  inscriptions  contiennent  trois  lignes 
de  douze  lettres  chacune;  les  lignes  sont  divisées  en  deux 
à  leurs  milieux  par  une  verticale,  ou  par  des  cercles,  des 
fleurs  et  autres  signes»  en  sorte  que  chaque  moitié  de 
ligne  porte  six  lettres  et  que  chacune  des  deux  divisions 
en  contient  dix-huit. 

Les  joueurs,  au  nombre  de  deux,  tenaient  chacun  un 
côté  de  la  table  et  jouaient  avec  trois  dés  (tessalœ),  qu'ils 
lançaient  au  moyen  d'un  cornet  (frilillus).  Les  dés,  sem- 
blables à  ceux  dont  on  se  sert  encore  aujourd'hui, 
avaient  six  faces,  sur  chacune  desquelles  étaient  gravés 
des  points  depuis  un  jusqu'à  six.  Les  lettres  servaient  à 
marquer  les  points  amenés  par  chaque  joueur.  Le  plus 
heureux  coup  de  dés  était  celui  qui  donnait  à  la  fois 
les  trois  six  :  c  Senio,  qui  eis  (aleatoribus)  jactu  bonum 
affert  (2).  »  L'as,  au  contraire,  était  un  dé  malheureux, 
et  on  lui  avait  donné  le  nom  de  canis  :  c  Vitant  autem 
canem,  qui  damnosus  est;  unum  enim  signifhM  (3).  > 

Lo  gain  de  la  partie  revenait  au  joueur  qui  avait  ob- 

(1)  TavoU  lusorie  del  Cattro  pretorio.  Bull,  délia  Commiuione  areh. 
communale  diRoma.  Annoy^iérie  w^getMïaio^ugno,  1877. 

(2)  hid.  Elym,  xviii,  66,  cité  par  le  P.  Bruzza. 

(3)  Ibid. 
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tenu  le  plus  grand  nombre  de  poJnU.  Les  ei 
quelquefois  excessifs  et,  de  plus,  des  paris  t 
gés  sur  les  chances  des  joueurs.  Les  per 
donc  é(re  rapides  et  coD.sidérables,  et,  comn 
du  jeu  élail  très-répandue,  elle  dut  occasion 
désastre.  Comme  Irait  de  mœurs,  on  peut  e 
faits  à  Auguste,  «lui  écrivait  à  Tibère  :  t 
I  vieillards,  nous  avons  joué  aux  dés,  peni 
(  hier  et  aujourd'hui.  As  et  six  perdaient  el 
f  denier  par  dé;  Vénus  faisait  rafle  (t).  i  Ci 
aussi  Venereus  le  coup  des  trois  sis  {%. 

Dans  une  autre  lettre,  adressée  égalemei 
Auguste  lui  dit  :  i  Nous  avons  assez  agréab 

•  les  fêtes  de  Minerve,  ayant  joué,  sans  dés£ 

*  les  jours.  Votre  frère  (Drusus)  jetait  le 
f  mais,  somme  toute,  il  n'a  pas  perdu  l 
t  chance  finit  par  tourner  et  il  a  pu  se  i 
(  désastres.  Quanta  moi,  j'ensuis  pour  2U,( 
f  grâce  h  mes  libéralités  ordinaires;  car  si 
(  me  faire  payer  les  mauvais  coups  de  me: 
<  ou  ne  rien  donner  à  ceux  qui  perdaien 
f  gagné  plus  de  50,000  (3).  >  Ënfia,  il 
flile  :  <  Je  vous  ai  envoyé  250  deniers;  j'i 
(  autant  à  chacun  de  nos  convives  pour  joti 
t  pendant  le  souper,  aux  dés  ou  à  pair  et 

Il  semble  que  le  hasard  ne  commandait  p; 
jeu  el  que  l'habileté  des  joueurs  pouvait  ce 

(1)  Siiéi,0<il.,  71. 

(2)  Dit.  I,  13;  11,  21,  se. 
(3)Suét.,  Loe.  dl. 

(4)  Ibli). 
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leur  mauvaise  fortune;  c'est  ce  que  nous  voyons  par 
certaines  sentences  gravées  sur  les  tables  : 


5i  tibi 

la  fave- 

studio 


tessel- 
t,  ego  te 
vincam  (Ij. 


Si  tu  as  pour  toi  la  faveur  des  dés,  moi,  je  te  vaincrai 
par  l'adresse. 


Leva  de 

ludere 

nescis; 

da  Imo- 

ri  locu 

recède  (2). 

Ou  bien  encore 

• 

Fû;^ii5, 

leba-te, 

hidere 

nescis; 

da  Imo- 

ri  locum  (3) 

Tu  as  perdu,  retire-toi  ;  tu  ne  connais  pas  le  jeu,  fais 
place  à  un  autre  joueur. 

Isidore  dit  de  son  côté,  dans  ses  Etymologies  (4)  : 
€  Jactus  tesserarum  ità  a  peritis  akatoribus  componitur, 
ut  afferat,  quod  vohi^it,  ut  puta  senionem,  qui  eisjactu 
bonum  affert,  >  Mais  comment  pouvait-on  réussir  à  faire 
sortir  du  cornet  dans  lequel  on  les  agitait,  les  dés  que 
Ton  voulait,  comme  les  six,  par  exemple?  C'est  ce  qui 
n'est  pas  facile  à  comprendre. 

D'autres  sentences  contiennent  une  invitation,  soit  à 
un  fm  souper,  que  sans  doute  il  fallait  gagner  : 

(1)  Brazza,  Lot*  cit, 

(2)  Ibid. 

(3)  Or.  D«  4314,  a. 

(4)  XVlll,  cité  par  le  P.  Bruzza. 
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Abemiis 
pullum 
pemam 


piscern 
paonem  (I) 


Nous  aurons  h  souper  de  la  poularde,  du  poisson,    du 
jambon  et  du  paon; 

Soit  au  jeu  pour  passer  le  temps  : 


Semper 

tabula 

ludamu' 


in  hatic 

hilare 

s,  amici  -i], 


Sur  celle  table,  jouons  toujours  gaiement,  ô  mes  amis! 

D^autres  fois,  c'est  une  excitation  au  jeu  pour  tenter 
la  fortune  et  s'enricliir,  et  la  sentence  inscrite  sur  la 
table  de  Satafi  me  semble  appartenir  &  cette  catégorie. 

Deux  mots  y  forment  contrasta  :  Sertus  et  Arator;  le 
premier  n'étant  pas  le  qualificatif  du  second,  il  n'est  pas 
question  ici  de  l'esclave  cullivaienr  attaché  à  un  domaine. 

Les  Aratores  étaient  des  fermiers  des  terres  domaniales 
ou  communales  qui  payaient  un  droit  de  fermage  au  fisc 
ou  aux  villes;  ils  jouissaient  d'une  grande  fortune  et  de 
l'estime  de  leurs  concitoyens  :  dans  les  colonies,  ils  ren- 
daient des  services  à  la  chose  publique.  Aux  yeux  de 
Cicéron,  c'étaient  des  hommes  summi,  experientissimi, 
diligentissimi,  honestissimi,  ac  locupletissimi  [S). 

L'auteur  de  notre  inscription,  le  propriétaire  de  la 
table,  de  la  condition  la  plus  infime,  puisqu'il  avait  été 
esclave,  s'était  élevé  à  la  classe  des  Aratores. 

(!)  bruzza,  i 

(2;  Or.,  Qo  4814  b. 

(3)  !n  Verr.,  I.  ii,  64;  I.  ni,  21,  27. 
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Le  P.  Bruzza  fait  justement  remarquer  que  le  mot 
exivii  est  un  terme  de  jeu  indiquant  que  le  joueur  est 
hors  de  la  partie,  qu'il  en  est  sorti,  qu'il  l'a  gagnée. 
C'est  ainsi  que,  dans  certains  jeux,  nous  disons  encor  : 
je  suis  dehors,  je  suis  sorti,  exim.  Le  maître  de  la  table 
était  sorti  de  sa  condition,  grâce  à  la  bonne  chance  qu'il 
avait  eue  au  jeu,  et  il  en  était  sorti  plenm,  c'est-à-dire 
enrichi,  avec  le  sens  que  Cicéron  donne  à  ce  mot,  lors- 
qu'il dit  que  Verres  avait  quitté  la  Sicile  chargé  de 
richesses,  plmus  decesserat  (1). 

Nous  pouvons  donc  maintenant  traduire  notre  inscrip- 
tion : 

Esclave  de  deux  maîtres,  le  père  et  le  fils,  il  arriva  à 
la  fortune  et  devint  possesseur  de  grandes  terres. 

Dans  sa  Notice^  le  P.  Bruzza  ajoute  que  les  tables  à 
jeu  sont  très-rares  en  dehors  de  Rome  et  de  l'Italie. 
L'Algérie  n'en  avait,  en  effet,  encore  fourni  qu'une  seule; 
elle  a  été  trouvée  à  Philippeville,  et  publiée  par 
M.  L.  Renier  dans  le  Recueil  des  inscriptions  romaines  de 
l'Algérie,  sous  le  n^  2295  : 


Invida 

m 

jubent 
ludere 


puncta 

felice 

doctum, 


Aïn-Kebira  a  fourni  encore  quelques  inscriptions  qui 
offrent  peu  d'intérêt;  mais,  sauf  de  rares  exceptions,  les 
caractères  sont  d'une  correction  et  d'une  régularité  que 
je  n'ai  pas  eu  souvent  l'occasion  de  constater  en  dehors 
Jes  villes  de  premier  ou  de  deuxième  ordre;  assurément, 

(I)  In  Kerr.,l.  ii,  4. 


—  éco- 
les  artistes  de  la  localité  ne  manquaient  ni  de  goûl,  ni 
d'habilelé. 

No  91. 

MARTIALIS 

EMAVRORq 

ESVOFECIT 

Lettres  de  On^OG  sur  une  pierre  de  0™50  de  hauteur  et 
0""48  de  largeur,  entourée  de  moulures  et  dont  toute  la 
partie  droite  manque. 

No  92. 

D  M  S 
HONORI ET 
MEMORIAE 
APERTRNAM 
FAMONIS.MI 
LITIS  GOH 
I  VRB 

Sur  une  table  de  0""35  de  hauteur  sur  0^44  de  largeur, 
trouvée  dans  le  temple.  Les  lettres  ont  0^04  à  la  der- 
nière ligne  et  0<"03  à  toutes  les  autres.  A  et  M  de  la 
quatrième  ligne  sont  liés. 

Diis  Manibus  sacrum.  Honori  et  memoriœ  Aperti  Nam- 
famanis  militis  cohortis  primœ  urbanœ. 

Consacré  aux  dieux  Mânes.  Kn  honneur  et  &  la  mé- 
moire d'Apertus  Namfamon,  soldai  de  la  première  cohorte 
urbaine. 

Namfamon  n'avait  pas  été  enseveli  à  Salafi;  et  peut-être 
était-il  décédé  à  Rome,  où  se  trouvait  sa  cohorte.  Il  est 
naturel  de  rencontrer  des  Africaines  parmi  les  gardes  de 
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police  de  la  capitale  de  l'empire,  où  les  Numides  et  les 
Maures  étaienl  sans  doute  assez  nombreux,  comme  les 
individus  des  autres  nations. 

M  E  M  0  R  I  A  E 
IVLIAEHOSPITE 

GAECILIVS  DONATVS 

VNAGVM  FILIS  MEIS 

CONIVGIKARISSIMAE 

MENSAM  POSVIMVS 

Table  de  0""48  de  hauteur  sur  0™58  de  largeur;  lettres 

de  0^04.  Sigles  :   T  et  V  à  la  troisième  ligne,  M  et  A  à 

la  cinquième. 

Memoriœ  Juliœ  HospUe.  Cœcilim  Dormtus  wnà  cum  film 
meis  conjngi  karmimœ  meyisam  posuimm. 

A  la  mémoire  de  Julia  Hospita.  Cœcilius  bonatus,  de 
concert  avec  ses  enfants,  a  posé  cette  pierre  sur  la  tombe 
de  sa  chère  épouse. 

La  formule  mensam  ponere  est  rare  dans  notre  dépar- 
tement. 

N»  04. 

D    M 

I  V  LI  A 

S  A BI NA 

V  A  LXXXI 

L'inscription  est  gravée  en  belles  lettres  de  0^05  dans 
un  cercle  tracé  sur  Tune  des  faces  d'une  pierre  en  forme 
de  caisson,  de  0""51  de  hauteur  sur  0^48  de  largeur,  et 
plantée  droite  près  de  la  source. 

Diis  Manibus,  Julia  Sabinu  vixit  annis  octoginta  uno. 
Aux  dieux  Mânes.  Julia  Sabina  a  vécu  81  ans. 
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No»5. 

D    M    S 
P  LVRIVS 
P.  FIL.  PRIMVS 
IVNIOR.  V.  A. 
XIV 

Sur  une  slèle  arrondie  au  somniet,  de  0"™60  de  hau- 
teur et  0"™45  de  largeur.  Belles  lettres  de  0"»06  gravées 
profondément.  Ligatures  :  M  et  V  à  la  troisième  ligne, 
V  et  N  à  la  quatrième. 

Diis  Manibus  sacrum.  Publim  Lxirius,  Publii  filhis,  Pri- 
mus  Junior,  vixit  annû  quatuordecim. 

Consacre  aux  dieux  Mânes.  Publius  Lurius  Primus 
Junior,  fils  de  Publius,  a  vécu  14  ans. 

N>  96. 

D      M      S 
VICTOR.    V 
A.  XXXV.  II.  S.  E 
M  A  X  I  M  V  S 

FRATRI 

POSVIT 

Dans  un  encadrement  sur  un  cippe  de  1"*3()  de  hau- 
teur et  0™50  de  largeur.  Les  lettres  ont  0^05  et  sont 
aussi  belles  et  aussi  profondes  que  celles  de  rinscrîption 
précédenle. 

DiU  Manièus  sacrum.  Victor  vixit  annis  triyinta  quinque. 
Hic  situs  est.  Maximus  fratri  posuit. 

Consacré  aux  dieux  Mânes.  Victor  a  vécu  35  ans.  H  git 
ici.  Maximus  a  élevé  ce  tombeau  à  son  frère. 
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No  97. 

D        M 
L^SITTIV..    . 
VRBA 

IV  NIC 

V  A  XV 

Belles  lettres  de  0™04  sur  un  cippe  à  encadrement  de 
0"™85  de  hauteur  sur  0"^30  de  largeur;  la  partie  gauche 
a  été  enlevée  sur  toute  sa  hauteur. 

Diis  Manibus  sacrum.  Lucius  Sittlus  Urbamis  Junior 
virit  annis  quindecim. 

No  98. 

D  *     M  '^"    S  * 
.A      VICT... 

•  •  •  •  •  O  il.  1\  1  •   •  • 

Fragment  d'inscription  en  lettres  de  On^OG,  gravée  dans 
le  cadre  d'un  autel  dont  le  côté  supérieur  est  seul  intact. 

N«  99. 

D      M      S 
AELIA  VRBAI... 
ANTEIANAV 

Pierre  en  forme  de  caisson,  avec  encadrement,  dans 
lequel  est  gravée  l'inscription  en  belles  leltres  de  quatre 
cenlimèlres  et  demi.  Au-dessus  de  l'inscription  sont  trois 
cercles  concentriques.  Le  côté  gauche  manque. 

Diis  Manibus  sacrum,  Aelia  Urbana  Anteiana  vixit. . . 

La  ruine  d'Aïn-Kebira  ne  nous  a  sans  doute  pas  livré 
tous  ses  secrets  et  des  découvertes  intéressantes  pourront 
y  être  faites  encore. 
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Reprenons  la  roule  d'Igilgili. 

De  Satafi,  elle  se  dirigeait  sur  Ad  Ficum  ou  Ad  Basili- 
caniy  et  ici  les  Itinéraires  présentent  un  désaccord  qu'il 
n'est  pas  facile  d'expliquer. 

Celui  d'Ântonin  marque  ainsi  les  étapes  de  Sitifi  à 
Igilgili  : 

Sitifi 

Satafi 16  milles 

Ad  Basilicam. ...  16  ' 

Ad  Ficum 15 

Igilgili 33 

Total....     80 

La  Table  de  Peutinger  indique  une  route  qui  partait  de 
Cuicul  (Djemila)  et  allait  s'embrancher  à  la  précédente  : 

Cuicul 

Moptimunicipium  11  milles 

Ad  Ficum 27 

A  Basilicam 15 

Igilgili 33 

Total ....     86 

De  la  sation  Ad  Basilicam  se  détachait  un  embranche- 
ment qui  conduisait  à  Choba  municipium  (Ziama,  sur  le 
Lord  de  la  mer),  avec  une  distance  de  15  milles. 

Les  stations  Ad  Ficum  et  Ad  Basilicam  sont  donc  trans- 
posées sur  les  deux  routiers.  En  partant  de  SataG,  on 
doit  rencontrer  d'abord  Ad  Basilicamy  d'après  Vltinéraire, 
et  Ad  Ficum,  d'après  la  Table.  Deux  courses  dans  le  pays, 
faites  à  plusieurs  années  d'intervalle,  ne  m'ont  fait  décoa- 
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vrir  aucune  inscription  qui  m'ait  livré  le  nom  de  Tune 
ou  de  l'autre  de  ces  localités,  et  je  suis  réduit  aux  hypo- 
thèses que  m'a  suggérées  l'étude  des  lieux. 

La  route  se  dirigeait,  de  Satafi,  sur  le  pic  de  Tames- 
guida,  qu'elle  devait  contourner  soit  à  l'est,  soit  à  l'ouest; 
qu'elle  suivît  la  rive  droite  ou  la  rive  gauche  de  l'Oued- 
Mena,  les  difficultés  et  les  distances  étaient  sensiblement 
les  mêmes.  Par  la  rive  droite,  elle  se  confondait,  sur  un 
trajet  d'environ  3  kilomètres,  avec  celle  de  Sélif  :  puis 
elle  obliquait  vers  le  nord-est  en  passant  à  flanc  de 
coteau  entre  le  Djebel-Arba-Senan,  le  Djebel-Mdir  et  la 
rivière  ;  c'est  à  peu  près  la  direction  de  la  piste  ouverte 
par  le  service  du  Génie,  il  y  a  quelques  années. 

J'ai  remarqué  quelques  ruines,  peu  étendues,  près  du 
village  kabyle  de  Merra,  sur  TOued-Zatin,  à  EUAïten,  à 
Kherba  Âïn-ou-Berra,  et  plus  haut,  c'est-à-dire  plus  au 
sud,  au  village  de  Zaroura. 

Après  avoir  traversé  l'Oued-Mena,  devenu  TOued-el- 
Kebir  après  son  confluent  avec  l'Oued-Tachouda,  qui  des- 
cend du  Babor,  la  voie  suivait  les  dernières  pentes  du 
Djebel-Méimoun,  de  la  fraction  des  Richia,  et  s'engageait, 
en  quelque  sorte  forcément,  dans  le  haut  de  la  vallée  de 
l'Oued-Arbaouan,  aujourd'hui  occupée  par  de  nombreux 
villages  kabyles,  Sidi-Abbès,  El-Kempf,  El-Ksar,  Ferous, 
Kharifa,  Kef-Amar,  etc. 

2°  EL-KSAR  (Basilica  ?) 

El-Ksar  est  bâti  à  l'entrée  d'une  gorge  étroite  qui 
prend  naissance  aux  versants  sud-est  du  Djebel-Méimoun. 
Le  village  kabyle  a  été  greffé  sur  une  partie  d'une  ruine 
romaine  d'environ  six  hectares,  sur  la  rive  droite  de 
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rOued-Arbaouan.  Elle  s'étend  le  long  d*an  cberain  qui 
vient  de  l'Oiied-el-Kebir  et  remonio  la  vallée,  et  d'on 
autre  chemin  qui  vient  de  Touest  et  qui  était  celui  de 
Satafi. 

Au  point  où  les  deux  chemins  se  joignent,  on  voit 
encore,  à  Textrémité  nord  de  la  ruine  et  sur  un  petit 
plateau  dominant,  les  restes  d^m  établissement  considé- 
rable en  bordure  sur  la  route.  Les  assises  sont  en  pierres 
de  taille  liées  par  du  mortier;  le  côté  ouest,  qui  touche 
à  la  route,  et  celui  qui  lui  Tait  face  ont  ib  métrés;  les 
deux  autres  ont  3G  métrés.  A  Test,  le  terrain  est  forte- 
ment en  pente;  il  y  parait  encore  les  assises,  en  partie 
détruites,  d'un  long  escalier  par  lequel  on  pénétrait  dans 
le  monument,  et  les  murs  latéraux  qui  le  soutenaient.  De 
ce  côté,  le  mur  a  une  épaisseur  de  i2>"10,  et  cette  épais- 
seur se  continue,  sur  le  côté  nord,  sur  une  longueur  de 
quelques  mèlrcs.  L'espace  compris  entre  cette  construc- 
tion et  le  ravin  est  sc:né  de  pierres  de  taille  et  ombragé 
par  de  vieux  et  gros  figuiers. 

Prés  de  Tangle  nord-est  du  monument,  j*ai  vu,  taillé 
en  relief  sur  la  pierre  d'un  gourbi,  un  ier  de  lance  (eus- 
pis)  de  0'"ââ  de  hauteur;  à  huit  ou  dix  métrés  plus 
haut,  j'ai  copié  cette  inscription,  gravée  dans  un  cadre 
de  0"»40  de  hauteur  et  0™26  de  largeur;  la  pierre  fait 
partie  des  murs  d'un  gourbi  ruiné;  les  lettres  ont  trois 
centimètres  et  demi  : 

D  M  S 
Q  NE  A 
SVLVS 
VA 

LXX  D 
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Diis  Mantbm  sacrum.  Quintus  Neasulus  vixit  annis  sep- 
tuaginta,  dkbus. ... 

Consacre  aux  dieux  Mânes.  Quintus  iNeasulus  a  vécu 
70  ans  et  . .  jours. 

Les  ruines  d'El-Ksar  sont  les  plus  grandes  que  j*aie 
remarquées  dans  la  contrée;  elles  sont,  à  vol  d*oiseau,  à 
î22  kilomètres  de  celles  d'Aïn-Kebira,  dislance  qui  cor- 
respond assez  exactement,  si  on  ne  tient  pas  compte  des 
détours  obligés  de  la  route,  aux  24  kilomètres  que  met 
V Itinéraire  entre  Saiafi  et  Hasilica.  Il  y  avait  là  certaine- 
ment une  des  stations  marquées  par  les  routiers.  C'était 
ou  Basilica,  el  le  monument  dont  j'ai  parlé  me  le  ferait 
croire,  ou  Ficus  de  la  Table,  point  où  elle  fait  joindre  la 
voie  de  Cuicul  à  celle  de  Silifi.  Je  n'oserais  tirer  aucune 
raison  de  synonymie  des  figuiers  que  j'ai  signalés,  parce 
qu'il  y  a  sur  le  territoire  de  la  tribu  du  Babor  des  cen- 
taines de  jardins  plantés  de  figuiers  ;  ils  sont  en  nombre 
dans  la  vallée  de  l'Oued-Arbaouan. 

m 

Mais  si  nous  prenons  les  distances  fournies  par  la  Table, 
nous  arrivons  à  des  écarts  considérables;  elle  marque, 
en  effet,  de  Cuicul  à  Igilgili  86  milles,  soit  128  kilo- 
mètres; or,  il  n'y  en  a  que  56  en  ligne  droite,  d'après 
la  carte  de  l'bltat-Major,  et  en  ajoutant  une  xnoitié,  en 
calculant  largement,  pour  les  détours,  nous  n'arrivons 
encore  qu'à  84  kilomètres,  ce  qui  nous  mettrait  en  déficit 
de  44  kilomètres  avec  la  Table. 

La  première  station,  en  partant  de  Djemila,  est  celle 
de  Mopti,  municipe  et  évèché  de  la  Mauritanie  Sétifienne, 
à  11  milles  de  la  première  de  ces  villes.  Je  ne  vois 
d'autre  emplacement  à  assigner  à  Mopti  que  celui  d'El- 
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Ouarcha,  au  pied  occidental  du  Djebel-Halfa,  sur  TOued- 
Kharouba,  qui  porte  aussi  les  noms  d'Oued-Djemila  et 
d'Oued-Talha,  à  environ  trois  kilomètres  en  amont  du 
confluent  de  celte  rivière  avec  TOned-el-Kebir.  La  dis- 
tance de  Djemila  est  de  14>  kilomètres,  au  lieu  de  16  que 
porte  la  Tabk;  cette  différence  est  sans  importance. 

Mais  d*EI-Ouarclia  à  El-Ksar,  il  n'y  a  que  huit  ou  neuf 
kilomètres,  au  lieu  de  27  milles  ou  40  kilomètres.  La 
Table  n'aurait  dû  marquer  que  6  milles  entre  Mopli  et 
Ficus,  en  supposant  que  Ficus  occupât  remplacement 
d'EI-Ksar. 

De  ce  point,  commun  aux  deux  routes,  ainsi  que  je 
Tai  dit  plus  haut,  à  Djidjeli,  la  Table  et  Vltinéraire  expri- 
ment la  même  dislance,  48  milles  ou  71  kilomètres;  elle 
n'est  que  de  40  kilomètres,  en  ligne  droite,  d'après  la 
carte.  Si  ces  chiflres  ne  sont  pas  erronés,  la  route  devait 
faire  un  très-grand  détour,  soit  pour  contourner  à  Test 
la  chaîne  du  Tamesguida,  soit  pour  aller  rejoindre  Vem- 
branchement  qui  se  dirigeait  sur  Clioba,  situé  à  15  milles 
de  Basihca  de  la  Table  et  à  33  milles  de  Djidjeli. 

Il  faut  donc  trouver  une  station  dont  la  silualioo 
réponde  à  cette  double  distance. 

Choba  était  situé  sur  le  bord  de  la  mer,  à  remboucliure 
de  rOued-Ziama,  où  Ton  voit  une  bonne  partie  de  ses 
remparts  encore  debout.  Si,  plaçant  une  pointe  de  compas 
sur  Ziama,  on  dirige  l'autre  sur  le  pic  de  Tamesguida, 
on  rencontre  au  confluent  de  TOued-Mrassel,  ou  Oued- 
Guerroura,  avec  l'Oued-Djebas,  qui  forment  TOued-iMissa, 
un  groupe  de  villages  kabyles  dont  la  dislance  à  Ziama 
correspondrait  assez  exactement  à  celle  donnée  par  la 
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Table  peutingérienne.  La  roule  aurait  suivi  ensuite  TOued- 
Missa  jusqu'à  TOued-Djimla,  où  elle  aurait  rencontré  une 
autre  voie  (non  mentionnée  par  les  rotUierSy  mais  très- 
probable)  venant  de  Mila  et  passant  par  le  col  de  Fdoulès; 
elle  aurait  descendu  TOued-Djendjen,  formé  par  la  réu- 
nion des  deux  rivières,  et  serait  parvenue  à  Djidjeli  avec 
une  longueur  d'environ  42  kilomètres,  qui  se  rapproche 
des  32  milles  de  la  Table  et  de  Vltinéraire. 

La  distance  d'El-Ksar  à  la  naissance  de  l'Oued-Missa, 
en  contournant  à  Test,  le  pic  de  Tamesguida,  comme  le 
fait  le  tracé  du  Génie  militaire,  serait  de  22  kilomètres. 
Ayant  suivi  ce  tracé,  je  n'ai  pas  remonté  TOued-Missa 
pour  visiter  le  point  que  je  viens  de  signaler,  et  je  ne 
hasarde  qu'une  conjecture.  Quelques  pierres  taillées  qu'on 
voit  aux  environs  de  Kaf-Oussaf,  sur  cette  rivière,  nous 
éloigneraient  un  peu  trop  de  Ziama,  tout  en  nous  rappro- 
chant d'autant  de  Djidjeli,  ce  (][ui  nous  écarterait  des 
données  de  la  Table. 

En  résumé,  la  distance  de  Mopti  à  la  station  que  la 
Table  place  au  nord  de  Tamesguida  est  trop  forte  de 
21  ou  de  22  milles  ;  il  reste  à  obtenir  la  preuve  qu'El- 
Ksar  occupe  l'emplacement  de  Basilica,  ainsi  que  je  le 
crois,  et  à  déterminer  le  point  de  bifurcation  de  la  route 
sur  Ziama  et  sur  Djidjeli.  Dans  ces  pays  de  montagnes,  où 
l'on  rencontre  la  neige  en  hiver  et  des  chaleurs  très-fortes 
en  été,  les  explorations  ne  sont  pas  faciles,  et  celles  que 
j'ai  faites  n'ont  pas  obtenu  de  résultats. 

§  X.  —  DE  SÉTIF  A  BORDJ-BOU-ARRERIDJ 

lo  KHERBET-GUiDRÂ  (Sevteia) 
La  ruine  appelée  Kherbet-Guidra  est  située  sur  le  ver- 

41 
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sant  sud  du  Kaf-Aïed,  chez  les  Ouled-Taïer,  à  500  mètres 
à  l'ouest  des  marabouts  Sidi-Attala  et  à  15  kilomètres 
nord-ouest  d'Aïn-Tagrout,  hameau  récent  placé  à  peu 
près  à  moitié  distance  entre  Sétif  et  Bordj-bou-Arreridj. 
Elle  occupe  un  mamelon  entouré  du  côté  du  nord  par 
rOued-Safsaf,  principal  afQuent  de  rOued-Chertioua,  et 
qui  a  ses  sources  sur  les  flancs  du  Kaf-Aïed  et  du  Kaf- 
Daas;  à  Test,  par  un  petit  ravin  et  leChabet*ben-Grad,  qui 
se  jette  dans  le  Safsaf;  au  sud  et  au  sud-ouest,  par  le 
Chabet-Taladeloul,  autre  affluent  du  Safsaf. 

Le  terrain,  ainsi  circonscrit,  embrasse  une  superficie 
de  55  hectares;  un  chemin  en  fait  le  tour.  Le  plateau  est 
jonché  de  pierres  de  taille,  parmi  lesquelles  on  remarque 
les  restes  d'un  monument  important. 

La  position  était  excessivement  forte  ;  elle  était  impre- 
nable du  côté  du  nord.  Du  côté  est,  ou  des  marabouts 
Sidi-Attala,  l'enceinte  formée  par  les  ravins  laissait  une 
solution  de  continuité  d'une  centaine  de  mètres,  qui  ofTre 
un  passage  un  peu  plus  praticable  que  le  reste  de  la  cir- 
conférence. Et  cependant  celte  position,  naturellement  si 
forte,  n'offrait  pas  encore  assez  de  garantie  de  sécurité 
aux  habitants,  qui  entourèrent  leur  ville  d'une  enceinte, 
de  forme  elliptique,  avec  le  grand  axe  dirigé  de  l'ouest  à 
l'est,  ainsi  que  le  commandait  le  terrain.  Cette  enceinte 
est  encore  apparente,  et  une  inscription,  publiée  par  M.  le 
commandant  Payen  dans  le  Recueil  de  notre  Société  (1), 
nous  donne  la  date  de  sa  construction  et  le  nom  de  la 
localité. 

Imperator  Cœsar  Marcus  Àurelius  Severus pius, 

(1)  Vol.  »,  p.  64. 
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felia^,  Augustus,  murospagi  Ànicensis  Serteitani  per  populos 
suas  fec'Uy  curante  Saloio  Sempronio  Victore,  procuratore 
suo . .  •  • 

Ou  reconnaîtra  bien  une  étroite  parenté  entre  cette 
inscription  et  celle  de  Tazel  Guellal,  publiée  dans  le  der- 
nier volume  de  la  Société  (i).  Si  à  Guellal  c'étaient  les 
colons  de  l'empereur  qui  construisaient  les  remparts  de 
leur  CasteUum  Dianeme,  ici  c'étaient  ses  populi,  ses  sujets, 
comme  on  dirait  dans  le  langage  moderne,  qui  élevaient 
ceux  du  bourg  de  Serteiu  Anicem. 

Nous  nous  trouvons  encore  ici  sur  des  terres  impé- 
riales; et  ici,  comme  à  Guellal,  le  nom  de  l'empereur 
Alexandre  Sévère  a  élé  gratté.  Comment  expliquer  ce 
grattage,  que  Ton  rencontre,  d'ailleurs,  fréquemment  sur 
les  inscriptions  ?  Car  Alexandre  Sévère  n'a  pas  mérité 
d'être  classé  parmi  les  mauvais  empereurs,  et  ses  colons, 
en  particulier,  ne  semblent  pas  avoir  eu  de  légitimes 
motifs  de  se  plaindre  de  lui,  puisqu'il  prenait  des  pré- 
cautions pour  la  sécurité  de  leurs  personnes,  et  que 
l'histoire  ne  dit  pas  qu'il  les  ait  plus  chargés  d'impôts 
que  ne  l'avaient  faits  ses  prédécesseurs,  lui  qui  n'aimait 
pas  les  percepteurs  et  les  appelait  un  mal  nécessaire  (2). 

Ces  précautions,  que  prenaient  les  empereurs  de  mettre 
leurs  colons  à  l'abri  aux  jours  du  danger,  nous  montrent 
assez  l'attitude  des  peuplades  indigènes  des  montagnes 
qui,  au  sud  et  au  nord,  ferment  le  haut  plateau  de  Sétif 
et  le  bassin  de  la  Medjana.  Les  documents  épigraphiques 
sont  des  témoins  irrécusables  que  la  prudence  commande 

(1)  Vol.  xvn,  p.  338  et  AU. 

(2)  Lamprlde,  Alex,  Sév,,  45. 
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de  ne  pas  négliger.  Tous  ceux  que  cachait  le  sol  n'ont 
pas  encore  parlé,  mais  nous  en  connaissons  assez  pour 
pouvoir  apprécier  le  degré  de  tranquillité  dont  on  jouis- 
sait aux  époques,  même  les  plus  brillantes,  de  la  domi- 
nation romaine.  On  ne  perd  rien  à  les  consulter. 

En  213,  sous  Caracalla,  c'est-à-dire  au  moment  où  la 
prospérité  que  l'Afrique  devait  aux  Sévère  était  dans 
toute  sa  splendeur,  les  colons  de  Caput-Saltus-Horreorum, 
aujourd'hui  Aïn-Zada,  à  20  kilomètres  à  l'ouest  de  Sétif, 
construisaient  un  fort  pour  s'y  réfugier  au  besoin  (1). 

Ceux  du  Castellum  Dianense  (Guellal),  à  la  même  ^dis- 
tance et  au  sud  de  Sétif,  s'entouraient  de  murailles,  en 
234,  sous  Alexandre  Sévère,  et,  à  la  même  époque,  ceai 
de  Sertéia^  à  50  kilomètres  à  l'ouest,  les  imitaient. 

Quatre  ans  après,  l'an  199  de  la  province  (238-239), 
c'étaient  ceux  de  Cellœ  (Kherbet-Zerga),  à  l'entrée  do 
Kodna  et  au  pied  du  Bou-Thaleb,  qui,  sous  Gordien, 
élevaient  leur  enceinte  (2). 

Enfin,  à  Biar-Haddada,  à  7  kilomètres  est  de  Guellal, 
le  gouverneur  de  la  province  faisait  construire  pour  les 
colons  de  l'endroit,  sous  Constantin  et  Licinius,  de  313  i 
319,  un  lieu  fortifié,  sous  la  dénomination  de  Cenienariuim. 
La  ville  était  cependant  protégée  par  un  mur  d'en- 
ceinte (3). 

Indépendamment  de  ces  lieux  fortifiés,  que  nous  font 
connaître  les  inscriptions,  nous  voyons  aussi,  sur  la  Taik 
peutingérienne,  le  praesidium  de  Lemelli  (Kherbet-Zembia), 

(i)  Intc.  rom.  de  V Algérie,  n*  3566. 

(2)  Ree,  delaSêo.^  yol.  ni,  p.  i75. 

(3)  Id.  vol.  ivi,  p.  4/0%. 
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habité  par  des  fermiers  des  terres  impériales»  et  le  Coé- 
tellum  de  Tamannuna  (Tasserra,  ainsi  que  je  l'établirai 
plus  loin),  qui  occupaient  le  haut  de  la  vallée  de  TOued- 
el-Ksoby  à  l'entrée  du  bassin  inférieur  de  la  Medjana. 

Qu'était  donc  la  sécurité  dpnt  on  jouissait  au  loin,  si, 
à  20  kilomètres  du  chef-lieu  de  la  province,  on  était  ainsi 
obligé,  après  plus  de  deux  siècles  de  domination,  de  se 
prémunir  contre  des  éventualités  d'insurrection,  et  quel 
esprit  animait  les  populations  aborigènes  à  l'égard  du 
conquérant? 

C'est  Hérodien  qui  se  charge  de  répondre  et  de  nous 
donner  l'explication  et  le  commentaire  de  nos  inscriptions  : 
c  Un  sénateur  nommé  Capellien  gouvernait  les  Maures, 
c  sujets  des  Romains,  et  que  Ton  appelle  Numides.  Cette 
«  province  était  occupée  par  une  armée,  chargée  de  con- 
«  tenir  la  multitude  des  Maures  insoumis  qui  l'environnent, 
€  et  de  s'opposer  à  leurs  incursions  et  à  leurs  rapines  (1).» 

Et  un  peu  plus  loin  :  c  Capellien  marcha  sur  Carthage 
a  (contre  Gordien)  à  la  tête  de  troupes  nombreuses, 
c  composées  de  soldats  braves  et  dans  toute  la  force  de 
c  la  jeunesse,  pourvues  de  toute  espèce  d'armes,  aguer- 
c  ries  par  .une  longue  expérience  militaire  et  par  Vhabi- 
€  tude  des  combats  qu'elles  avaient  eu  à  soutenir  journelle^ 
f  ment  contre  les  Barbares  (les  Maures).  » 

Par  les  Maures,  qu'on  appelle  Numides,  Hérodien 
semble  désigner  les  habitants  de  la  partie  de  la  Mauri- 
tanie voisine  de  la  Numidie,  c'est-à-dire  ceux  qui,  à 
toutes  les  époques,  ont  fomenté  ou  aidé  les  insurrections; 
et  je  n'ai  pas  besoin  d'évoquer  à  ce  sujet  les  souvenirs 
de  notre  histoire  contemporaine. 

(1)  Hiit.  rom.,  VII,  21. 


é 
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Je  me  demandais,  à  propos  de  rinscription  d'Aîn-Tine 
(no  22  précédent),  s'il  y  avait  des  incendiaires  de   forêts 
sous   l'occupation  romaine,   et  si  les  indigènes  pillaient 
les  biens  du  conquérant  quand  ils   ne  l'attaqu.iient  pas 
par  la  force  ouverte;  il  me  semble  voir  une  corrélation 
étroite  entre  Tordre  de  faits  auxquels  je   faisais   allusion 
et  ceux  que  raconte  l'historien  grec,  ou  que  supposent 
les  inscriptions  que  je  viens  de  rappeler.    C'étaient  évi- 
demment les  imursions  et  les  rapines  des  Numides  et  des 
Maures  qui  obligeaient  les  colons  à  garder  leurs  bois  et  à 
se  préparer  des  abris  fortifiés  pour  le  jour  où  le  danger 
deviendrait  pressant. 

Il  n'était  pas  inutile  de  faire  ressortir  ces  faiLs,  car 
l'expérience  nous  a  montré  que  les  mœurs  et  l'esprit  des 
populations  icampées  au  milieu  des  montagnes  qui  enser- 
rent la  contrée  dont  il  est  question,  ne  se  sont  pas  très- 
sensiblement  modifiés  depuis  seize  siècles,  et  si  nos 
moyens  de  répression  sont  incomparablement  plus  puis- 
sants que  ceux  dont  disposaient  les  Romains,  nous  ne 
devons  cependant  pas  négliger  les  leçons  du  passé. 

Après  cette  digression,  que  je  ne  pousserai  pas  plus 
loin,  bien  que  les  réflexions  se  présentent  d'elles-mêmes, 
je  reviens  à  Serteïa. 

D'où  lui  vient  le  qualificatif  Anicensis?  Est-ce  de  la 
grande  famille  Anicia,  qui  a  fourni  à  l'empire  des  consuls 
et  à  l'Afrique  des  commandants  de  la  S^  légion,  et  qui 
aurait  possédé  quelque  domaine  aux  environs?  Est-il  tiré 
du  nom  de  l'une  des  montagnes  du  pays,  comme  le  qua- 
lificatif Âninicensis,  qui  distingue  Horrea  (Aïn-Roua),  est 
tiré  de  la  montagne  Anini,  qui  a  conservé  son  nom  ?  Le 
hasard  répondra  peut-être  un  jour  à  cette  question. 
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Faisons  remarquer,  du  moins,  que  Serteïa  a  laissé  son 
nom  à  rOued-Chertioua,  qui  baignait  ses  murailles. 

D'après  l'inscription,  Serteïa  était  un  simple  bourg; 
l'étendue  considérable  que  recouvrent  ses  ruines  lui 
assignerait  une  plus  grande  importance  et  une  place 
parmi  les  municipes.  Lui  avait-on  refusé  les  privilèges 
dont  jouissaient  les  villes  de  cette  catégorie,  parce  qu'elle 
était  peuplée  de  colons  de  l'empereur  et  que  les 
citoyens  romains  y  étaient  en  petit  nombre?  Cette  raison 
est  p.eut-étre  la  véritable.  Dans  tous  les  cas,  Serteïa  était 
un  évêché  et  eut  même  simultanément,  comme  presque 
tous  les  autres,  deux  évéques  qui  se  rencontrèrent  au 
concile  de  Carthage  en  411  :  Félix,  catholique,  et  Maxi- 
mianus,  donatiste. 

On  a  trouvé  à  Kherbet-Guidra  une  autre  inscription 
qui  nous  fait  connaître  un  nouveau  dieu  africain.  iM.  le 
capitaine  Durand,  chef  du  bureau  arabe  de  Sétif,  m'en  a 
fait  remettre  une  copie,  et  M.  Brunel,  receveur  des 
Domaines,  en  a  tiré  deux  estampages  qui  permettent  d'en 
faire  une  reproduction  exacte. 

NMOl. 

DEO.  SANG.  ERVGSAG 
SEX  VIGTORDEGBRGN 
MONITVS  SAGRA  RELIGION 
TEMPLVMSIMVLGVM 
5    AREA  ET  ARASSVMMA 
GVM    DILIGENTIA 
RESTITVIT.S.  P.  DD. 
GVRGORE  SATVRNIN 
ET  LVGIO  AEMILIO 
10    DEF  PVBLIGO.  S.  S.  BB 
AN-  PR.  CCVIII 
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Lettres  de  0">03  gravées  dans  un  tableaa  de  0>d45  de 
hauteur  et  O^^SS  de  largeur.  A  la  troisième  ligne,  les 
lettres  GIO  forment  un  monogramme  original. 

Deo  sancto  Eruc  sacrum.  Sextius  Victor,  decurio  bono 
reipxiblicœ  natus,  monitus  sacra  religione,  teniplum  $imul 
cum  area  et  aras  summa  cum  diligeniia  restituit;  suapecu- 
nia  dono  dédit.  Curantibus  Corellio  Satumino  et  Ltêcio 
Aemilio,  defensore  publico,  supra  scriptis  bonis  bonis.  Anno 
provindœ  ducentesimo  octato. 

Consacré  au  Dieu  saint  Eruc.  Seitius  Victor,  décurioD, 
né  pour  le  bien  de  la  chose  publique,  inspiré  par  la 
religion  sacrée,  a  reconstruit,  avec  le  plus  grand  empres- 
sement et  à  ses  frais,  le  temple  avec  son  enceinte,  ainsi 
que  les  autels,  par  les  soins  de  Corellius  Saturninus  et 
de  Lucius  iEmilius,  défenseur  public,  hommes  très-bons 
dont  les  noms  précèdent.  L'an  de  la  province  208. 

Les  abréviations  de  la  deuxième  ligne  et  de  la  dixième 
pourront  être  restituées  autrement  par  les  savants  et 
avec  plus  d'intelligence  du  texle.  Le  titre  de  décurion 
donné  à  Sextius  Victor  ne  s'accorde  guère,  en  effet,  avec 
le  peu  d'importance  attribuée  à  la  ville  antique  par  l'ins- 
cription dont  j'ai  parlé  plus  haut  et  qui  fait  de'  Serteîa 
un  simple  bourg. 

On  admet  généralement  que  les  pagi,  comme  les  tici 
et  les  castella,  n'avaient  pas  d'administration  municipale 
propre,  pas  de  curie,  sauf,  en  ce  qui  concerne  les  cas* 
iella,  les  exceptions  que  nous  trouvons  mentionnées  sur 
les  Itinéraires.  Ceux  qui  voulaient  légitimer  des  enfants 
naturels  devaient  les  oilrir  à  la  curie  de  la  cité  à  laquelle 
leur  village  appartenait.  (1)  Us  étaient  donc  rattachés  à 

(t)  NoT.  Tbéod.  u,  32,  g  7. 
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un  chef-lieu,  municipe  ou  colonie,  qui  leur  envoyait  des 
magistrats  chargés  d'y  rendre  la  justice  ;  la  réunion  d'un 
certain  nombre  de  ces  pagi  formait  ce  que  nous  appelons 
aujourd'hui  un  canton;  ils  représentaient  donc  des 
sections  de  la  commune  principale;  mais  souvent  ils 
avaient  à  leur  tête  des  magistri  ou  des  édiles  qui  admi- 
nistraient les  biens  de  la  communauté. 

Sextius  Victor  aurait  donc  été  décurion,  non  de  Serteïa, 
mais  du  municipe  auquel  la  ville  était  rattachée  adminis- 
trativement.  Rien  n'empêchait  qu'il  fût  originaire  de 
Serteïa  même  ou  qu'il  y  possédât  des  biens  ;  peut-être 
aussi  était-il  le  délégué  de  la  curie  chargé  de  la  gestion 
de  la  chose  publique. 

Eruc  est  à  ajouter  à  la  liste  des  noms  des  divinités 
indigènes  que  nous  connaissons  déjà  :  Ifru,  le  dieu  des 
cavernes,  Bacax,  Baldir,  Caub,  Malagbel,  Motmanio,   etc. 

La  reconstruction  du  temple  qui  lui  était  dédié  eut 
lieu  en  247-248,  au  moment  où  Philippe  l'Arabe  associait 
son  fils  à  l'empire;  elle  avait  suivi  de  quelques  années 
seulement  la  construction  des  remparts. 

Le  temple  avait-il  été  simplement  dégradé  par  le  temps 
ou  endommagé  et  renversé  par  quelque  révolte?  Je  suis 
porté  à  croire  que  c'est  à  la  suite  de  quelque  insurrection 
dont  l'histoire  ne  parle  pas;  les  soins  que  prenaient  les 
habitants  de  Serteïa,  de  Castellum  Dianense  et  de  Cellae 
de  s'entourer  de  murs  à  peu  près  à  la  même  époque,  et 
la  restauration  ou  la  reconstruction  du  temple  d'Eruc 
peu  d'années  après,  semblent  le  prouver  d'une  manière 
assez  évidente.  Une  expérience  et  des  faits  récents  avaient 
montré  aux  populations  des  campagnes  la  nécessité  de  se 
prémunir  contre  les  incursions  de  leurs  voisins. 


i 
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Quoi  qu'il  en  soit,  et  puisque  le  dieu  Eruc  avait  un 
temple,  il  serait  intéressant  d'en  retrouver  les  traces  et 
les  dispositions. 

2®  KHERBET-AÏN-MÏRA 

A  Kherbet-Aïn-Mira,  à  environ  9  kilomètres  sud  de 
Kherbet-Guidra  et  à  pareille  distance  d'Aïn-Tagrout,  chez 
les  Ouled-Taïer  et  près  de  la  limite  de  la  tribu  d'Aïn- 
Turc,  M.  Brunel  a  copié  cette  inscription  : 

N»  102. 

D      M      S  * 
VICTOR*  V  A  ex  H-S 
RIIODOPE  V  A  XXX 
MAVROSA  FIL  ME 
MORIAE  EOM  POSVIT 

Diis  Manibus  sacrum.  Victor  vixit  annis  centum  et  dectm. 
Ilic  situs, 

Hliodope  vixit  annis  octoginta. 

Maurosa  filia  memoriœ  eortim  postiit. 

Consacré  aux"dieux  Mânes.  Victor  a  vécu  HO  ans.  Il 
gît  ici. 

Rhodope  a  vécu  80  ans. 

Maurosa,[[  leur  fille,  a  élevé  ce  monument  à  leur 
mémoire. 

A  Ia|  [cinquième  ligne,  R  et  I,  A  et  E  sont  liés.  Aux 
chiffres  indicatifs  de  Tàge,  à  la  troisième  ligne,  j'ajoute 
d'office  un  L,  pour  donner  80  ans  à  Rhodope.  Elle  était 
sans  doute  la  femme  de  Victor,  et  elle  décéda  après  lui. 
Si  elle  n'avait  eu  que  30  ans  à  son  décès,  Victor  aurait 
eu  environ  100  ans  au  moment  où  il  l'épousait. 
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Les  colons  que  rAdministration  place  à  Âïn-Tagrout,  à 
Bir-Kasdali  et  à  Sidi-Embark,  localités  peu  éloignées  d'Aïn- 
Mira,  ne  se  plaindront  pas  de  Tinsalubrité  du  pays,  puis- 
qu'on y  parvenait  à  une  pareille  longévité  il  y  a  16  ou 
17  siècles. 

S^  MECRTA-EL-BiR,  chcz  Ics  Scdrata 

A  Mechta-el-Bir,  à  3  ou  4  kilomètres  au  sud  des 
ruines  d'Aïn-Melila,  chez  les  Sedrata,  situées  elles-mêmes 
à  6  kilomètres  au  sud  d'Aïn-Tagrout,  M.  Mutinot,  vérifi- 
cateur des  Domaines,  a  relevé  cette  inscription  sur  une 
pierre  à  double  compartiment  : 


N»  i03. 


DOMVS I 

E  R  N  A  L I  S  .  P 
ODIONI.  SEV 
ERI.VIXIT.A 
NNIbLXVI.  A 
NNO.  PRO.  ce 
XXVII 


DOMVS... ITE 
RiNALIS.DOM 
ITIA  PACATA 
VIXSIT  ANN 
IS 


Les  lettres  sont  gravées  peu  profondément  et  celles  de 
la  première  ligne  ont  souffert  des  injures  du  temps. 

Domus  œiernalis  Podionis  Severi.  Vixit  annis  sexaginta 
sex.  Anno  provbiciœ  ducentissimo  vigesimo  septimo. 

Dormis  œiernalis,  Domitia  Pacata  vixit  annis 

Demeure  éternelle  de  Podio  Severus.  Il  a  vécu  66  ans. 
L'an  de  la  province  2^27.  (266-267  de  notre  ère). 

Demeure  éternelle.  Domitia  Pacata  a  vécu 

Je  ne  me  souviens  pas  d'avoir  rencontré  sur  les  ins- 
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criptions  tumulaires  Tadjectif  œtemalis  pour  œtema,  qui 
est  assez  commun  dans  certaines  localités  de  TAIgérie. 

Une  base  de  colonne  qui  sert  de  montant  de  porte  à 
un  gourbi  porte  une  inscription,  dont  M.  Mutinot  et 
M.  Chaillou,  commissaire  civil,  m'ont  adressé  la  copie 
que  chacun  d'eux  en  avait  prise  : 

N*  104. 
a  b 

MSCT  MISCT 

YTEEA  YTEFA 

NIF...  NIF 

VIDDC  VIDDC 

D'après  la  copie  b,  M  et  I,  à  la  première  ligne,  seraient 
liés,  et  YI  de  la  dernière  ligne  serait  surmonté  d'un  trait 
horizontal.  Mes  correspondants  ne  signalent  pas  de  lettres 
frustes. 

Les  trois  dernières  ruines  dont  je  viens  de  parler, 
Aïn-Melila,  Aïn-Mira  et  Kherbet-Guidra,  sont  situées  sur 
une  antique  voie  qui  partait  de  Ruha  municipium  et 
aboutissait  à  Lemelli  (Kherbet-Zembia).  La  voici  d'après 
la  Table  de  Peutinger  : 

Ruha  municipium 

Ad  Olivam 30  milles 

Ad  Sava  municipium 25 

Tamannuna,  municipium  et  castellum  25 

Lemélli  prœsidium 6 

Cette  voie  avait  deux  stations  communes  avec  une  voie 
de  Vltinéraire  qui  partait  de  Saldœ  et  passait  par   Sétif  : 
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Saldae 

Âd  Olivam 30  milles 

Sava  raunicipium 25 

Silifi 24 

Uuha  était  à  25  milles  de  Bougie,  sur  la  route  de 
Rusucurru  (Dellys);  on  le  place  généralement  à  Ksar- 
Kebouch,  chez  les  Âït-Âmeur,  et  j'ai  signalé  les  postes 
qui  jalonnaient  la  route  de  Ksar-Kebouch  à  Ticlat  (Tubu- 
suctm)  (1).  La  synonymie,  quoique  très-probable,  n'est 
pas  établie  par  Tépigraphie  ;  dans  tous  les  cas,  Ruha 
était  situé  à  l'ouest  de  Bougie,  sur  la  rive  gauche  de 
rOued-Saliel  (le  Nasava  de  Plolémée). 

La  station  Ad  Olivam,  commune  aux  deux  voies  qui 
partaient  de  Saldœ  et  de  Ruha  et  située  à  une  distance 
de  30  milles  de  chacune  de  ces  localités,  est  complète- 
ment inconnue.  Il  faudrait  la  chercher  à  Touest  de  la 
ligne  qui  joindrait  Bougie  à  Sétif,  peut-être  à  Drâ-el- 
Arbà,  chez  les  Guifcer,  où  j'ai  déjà  signalé  l'existence 
d'une  petite  ruine,  ou  à  Khelil,  situé  un  peu  plus  bas. 

De  cette  hauteur,  la  voie  aurait  gagné  la  vallée  de 
rOued-bou-Sellam,  qu'elle  aurait  remontée  jusqu'à  Ham- 
mam-Guergour  (Sam),  ruine  immense  placée  à  la  sortie 
des  gorges  du  Guergour  et,  comme  toutes  les  autres,  peu 
protégée  contre  le  vandalisme  des  entrepreneurs  de  tra- 
vaux publics  et  des  maçons.  J'y  ai  vainement  cherché, 
lors  d'une  dernière  visite,  l'un  des  tombeaux  que  j'y 
avais  remarqués  antérieurement  ;  il  avait,  je  crois,  servi 
à  la  construction  d'un  pont  jeté  sur  le  Bou-Sellam.  Cette 

(I)  Hec.  de  la  Soe,^  vol.  xui,  p.  706. 
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destruction  est  d'autant  moins  pardonnable,  que  les 
pierres   taillées  abondent  aux  abords  du  pont. 

De  Sata,  Vltinéraire  dirige  la  voie  vers  Test»  à  Sélif, 
avec  un  parcours  de  25  milles;  la  distance  est  exacte,  et 
c'est  le  chemin  que  Ton  suit  encore  aujourd'hui  sur  les 
flancs  nord  et  est  du  Djebef-Tafat,  et  en  passant  à  Teniet- 
elrMaksen,  entre  cette  montagne  et  le  Djebel-Anini,  à 
Bouhira  et  à  Lanasser. 

La  TabU  poursuit  sa  direction  sud  et  nous  conduit  à 
Lemelli  par  Tamannuna,  qui  en  était  éloigné  de  6   milles 

Nous  connaissons  l'emplacement  de  Lemelli  par  une 
dédicace  des  colons  des  Augustes  trouvée  à  Kherbel- 
Zembia,  sur  la  rive  gauche  de  rOued-el-Ksob,  au  quartier 
de  Bel-lmour,  à  environ  15  kilomètres  sud-est  de  Bordj- 
bou-Arreridj  (1).  De  Zembia  à  Tassera,  au  nord-est,  il  y 
a  8,500  mètres,  dislance  qui  correspond  exactement  aux 
8,900  mètres  de  la  Table. 

Tasserra  était  un  village  arabe  d'une  trentaine  de 
maisons,  appartenant  aux  Ouled-Abd-es-Selem,  branche 
des  Ouled-Mokran,  et  à  leurs  serviteurs.  Il  occupait  une 
partie  de  remplacement  d'une  antique  petite  ville;  je  n'y 
ai  pas  vu  d'inscriptions,  mais  je  n'ai  pas  visité  l'intérieur 
de  ses  maisons.  Comme  particularité,  il  convient  de  noter 
que  la  source  qui  alimentait  les  gens  du  village  et  qui 
coule  à  environ  200  mètres  à  l'ouest,  porte  le  nom  d'Ain- 
Castellou,  et  que  le  ravin  dans  lequel  elle  se  jette,  petit 
affluent  de  la  rive  droite  de  TOued-el-Ksob,  s'appelle 
Oued-Castellou.  Or,  la  Table  de  Peutinger,  à  la  suite  du 
nom  de  Tamannuna,  ajoute  :  municipium  et  castellum. 
C'est  cette  dernière  désignation  qui  est  restée. 

'  (!)  Aec.  de  la  5oo.,  vol.  v,  p.  328* 
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En  remontant  vers  le  nord  et  en  suivant  le  chemin  qui 
conduit  à  Hammam-Guergour  par  le  col  élevé  et  étroit 
qui  livre  un  passage,  trèsnliffipile  mais  Irès-fréquenlé, 
entre  le  Kaf-Aïed  et  le  Djebel-SIagraouah,  on  rencontre 
successivement  les  ruines  d'Aïn-Melila,  à  7,8U0  mètres 
de  Tassera  ;  d'Aïn-Mira,  de  Kherbel-ben-Rabah,  un  peu  à 
Test,  ainsi  que  celles  de  Bir-Kasdali;  de  Kherbel-Aïn- 
Selma,  sur  la  rive  gauche  du  ruisseau  de  ce  nom,  affluent 
du  Chabet-Bou-Sounadj  ;  de  Kherbel-Sounadj,  entre  ces 
deux  ravins,  à  200  mètres  de  leur  coufluent,  et  traversée 
par  la  roule;  de  Kherbet-Guidra,  à  â,50U  mèires  plus 
haut  et  à  un  kilomètre  ouest  du  chemin  ;  de  Kherbet- 
Salah  et  de  Kherbel-Bellel,  un  peu  au  sud  du  col  par 
lequel  passe  la  route,  appelée  aujourd'hui  Trik-el-BaghIa. 
De  là  jusqu'à  Kherbet-Sounadj,  la  roule  descendait  tout 
droit  vers  le  sud  ;  mais,  de  Tautre  côté  du  col,  elle  tour- 
nait vers  le  nord-est  pour  rejoindre  le  Ilammam-Guer- 
gour. 

De  Tamannuna  se  détachait,  vers  le  nord-ouest,  une 
voie  dont  je  ne  m'occuperai  pas  aujourd'hui  ;  et  vers  le 
nord-est,  une  deuxième  qui  reliait  celte  localité  à  Sitifi. 
La  distance  n'est  pas  indiquée  sur  la  Table;  elle  est  d'en- 
viron 44  kilomètres. 

4<»  BASSIN   DE  LA  MEDJANA 

On  a  apporté  à  Bordj-bou-Arreridj,  et  placé  dans  la 
cour  de  la  mairie,  une  pierre  épigraphique  dont  l'ins- 
cription, relevée  par  M.  le  commandant  Payen,  a  été 
publiée  dans  le  volume  viii  du  Recueil  de  la  Société, 
page  104.   Cette  pierre  avait  une  sœur,  qui  a  été  égale- 


à 
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ment  transportée  à  la  mairie,  et  on  peut  lire  sar  cette 
dernière  quelques  lettres  qui  manquaient  sur  la  première. 
Comme  la  copie  publiée  était  défeciueuse  sur  quelques 
points,  je  transcris  ici  les  deux  inscriptions  en  commen- 
çant par  celle  qui  a  été  déjà  publiée  : 


No  105. 

INDVLGENI... 
IMPCAESTRAI 
HADRIANI  AV 
.INESADSIGN 
5  IGENTINVMID 
.VMPERCPI.,. 
VIVMCELEREM 
RoGAVGPRoL 
MAVRETANIAE  CAE 
RESIS 


N»  106. 

EXINDVLGEN 
TIA  IMPCAE  HAD 
RIANI  AVG  FINES 
ADSIGNATI  GEN 
TINVMIDARVM 
PERG  PETRONI 
VMGELEREM 
PRoGAVGPRo 


Ces  deux  inscriptions  ont  été  gravées  par  le  même 
ouvrier  ;  les  lettres  sont  très-irréguliéres  ;  sur  la  même 
ligne,  il  y  en  a  de  5,  de  6,  de  7  et  même  de  8  centi- 
mètres, et  comme  les  faces  des  pierres  n'ont  pas  été 
dégrossies,  il  arrive  fréquemment  que  les  rugosités  se 
confondent  avec  le  creux  des  caractères,  ce  qui  rend  la 
lecture  difQcile  et  la  réussite  d'un  estampage  bien  plus 
difûcile  encore.  Celui  que  j'ai  rapporté  du  n^'  105  est 
assez  lisible;  celui  du  n^  10t>  l'est  beaucoup  moins. 

N^'  105.  —  Le  V  qui  termine  la  troisième  ligne  est  ren- 
versé, très-penché  à  gauche  et  placé  en  interligne.  Lettres 
liées  :  à  la  cinquième  ligne,  N,  V  et  M  ;  à  la  sixième,  V 
et  M  ;  à  la  neuvième,  M  et  A.  Le  mot  GAEIŒSIS  est  à 
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remarquer;  en  admettant  que  là  syllabe  SA  terminât  la 
ligne,  on  ne  lirait  que  Ccesaresis,  au  lieu  de  Cœsarientis. 
Le  lapicide  était  certainement  peu  habile,  mais  peut-être 
a-t-il  écrit  le  mot  comme  on  le  prononçait  autour  de  lui. 

No  106.  —  La  première  ligne  est  écrite  sur  une  bor- 
dure en  saillie  qui  ne  se  retrouve  pas  sur  les  autres  côtés 
de  la  pierre.  L'espace  qui  reste  au-dessous  de  la  dernière 
n'a  pas  été  rempli.  Une  seule  ligature  :  V  et  M  de  la  fin 
de  la  cinquième  ligne.  Le  mot  Trajani  n'a  pas  été  repro- 
duit; sauf  cette  omission,  l'inscription  est  identique  à  la 
précédente. 

Ex  indulgmtia  imperatoris  Ccesaris  Trajani  Hadriani 
Au^iuti,  fines  adsignati  genti  Numidarum  per  Cdium 
Peircmium  Cekrem,  procuratorem  Augusti  prokgatum  .Vau- 
retaniœ  Cœsariensis. 

Par  une  faveur  de  l'empereur  César  Trajan  Hadrien 
Auguste,  un  territoire  a  été  assigné  à  la  tribu  des 
Numides  par  les  soins  de  Caïus  Petronius  Celer,  procu- 
rateur de  l'Auguste,  prolégat  de  la  Mauritanie  Césarienne. 

Les  pierres  qui  portent  ces  inscriptions  ont  été  trou- 
vées à  Guerria,  à  environ  5  kilomètres  ouest  de  Bordj- 
Medjana,  sur  la  rive  gauche  de  TOued-Leclibour,  qui 
descend  du  versant  sud  du  Drâ-el-Metnan,  haute  mon- 
tagne qui  ferme  le  bassin  de  la  Medjana  au  nord-ouest, 
et  un  peu  en  aval  de  la  maison  de  Tex-caïd  Lakhdar, 
frère  de  l'ex-bach-agha  Mokrani. 

A  environ  6  kilomètres  plus  bas,  sur  le  même  cours 
d'eau,  à  El-Méhéris,  terrain  occupé  jusqu'à  ces  dernières 
années  par  les  spahis  deBordj-bou-Arreridj,  et  aujourd'hui 
traversé  par  la  route  nationale  d'Alger,  M.  Payen  avait 

4f 
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copié  une  autre  inscription  (1)  qui  nous  apprend  que, 
sous  Alexandre  Sévère  et  par  les  soins  de  son  procura- 
teur rationum  privatarum  Âxius  JElianus,  et  du  géomètre 
Caïus  iËlius  Martialis,  les  colons  Rasturrensiens  avaient 
été  placés  sur  un  territoire  borné  par  les  liaiites  des 
champs  de  la  délimitation  de  Matidie. 

Cette  seule  borne  ne  nous  apprend  pas  de  quel  côté 
étaient  ces  champs.  Si  le  territoire  des  Numides  s'éten- 
dait un  peu  au  sud  de  Guerria,  ce  qui  est  probable,  et 
si  celui  des  Rasturrensiens  remontait  un  peu  vers  le 
nord,  au-dessus  d'EI-Méhéris,  ce  qui  est  aussi  très- 
probable,  ces  deux  tribus  auraient  eu  leurs  cantonne- 
ments limitrophes,  et  les  champs  de  Matidie  devaient  se 
trouver  à  Test,  vers  Bordj-bou-Arreridj,  et  se  continuer 
jusqu'au  quartier  actuel  de  Mtatidj,  à  environ  9  kilo- 
mètres au  sud-est  de  cette  ville.  Dans  le  précédent 
volume  (!2),  j'ai  déjà  signalé  l'analogie  à  peu  près  complète 
qu'il  y  a  entre  ce  nom  et  celui  de  Matidie.  Ces  champs 
auraient  confmé  à  ceux  des  Lemellefensiens,  limitrophes 
eux-mêmes  de  ceux  d'e  Tamannuna. 

La  géographie  ancienne  de  la  plus  grande  partie  du 
bassin  de  la  Medjana,  jadis  propriété  domaniale  ou 
impériale,  se  trouve  ainsi  reconstituée.  Pour  la  compléter, 
il  reste  à  connaître  les  peuplades  qui  occupaient  les 
versants  sud  et  est  du  Djebel-Oum-el-Riçan  (le.  MorissaD 
de  nos  cartes),  c'est-à-dire  les  territoires  qui  s'étendent 
au  nord  et  au  nord-est  de  Bordj-bou-Arreridj,  et  ceux  qui 
touchent  à  la  ville  antique  dont  on  voit  les  ruines  à 
Achir,  à  l'extrémité  occidentale  du  bassin. 

(1;  Rec.  delà  Soc,  vol.  viii,  p.  101. 
(%  Ibid.  vol.  XVII,  p.  4a0. 
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L'expression  assignati  de  notre  inscription  est  le  terme 
technique  usité  pour  désigner  une  distribution  des  terres 
de  rÉtat  aux  colons;  elle  confirme  le  caractère  que  j'ai 
attribué  au  territoire  de  la  Medjana  (I).  Les  Numides, 
comme  les  Kasturrensiens,  étaient  sur  des  terres  impé- 
riales. 

Une  ponctuation  erronée,  et  qui  n'existe  pas  sur  les 
originaux,  avait  fait  trouver  le  nom  d'une  wlle,  Perça  (2), 
dans  les  abréviations  PER-CPL  de  notre  inscription  et  de 
PER'CAE  de  l'inscription  relative  aux  Kasturrensiens.  Il 
ne  faut  plus  songer  à  cette  ville  de  Perça. 

De  ce  qu'un  terrain  était  assigné  à  une  peuplade  de 
Numides,  on  avait  conclu  aussi  que  la  borne  se  trouvait 
sur  les  limites  respectives  de  la  Mauritanie  Césarienne  et 
de  la  Numidie.  On  oubliait  que  Sélif  et  la  région  adja- 
cente n'ont  jamais  appartenu  à  la  Numidie,  et  que  Guerria 
étant  à  210  lieues  à  l'ouest  de  Sétif,  il  aurait  fallu  que  la 
province  de  Numidie  possédât  une  enclave  dans  la  Mau- 
ritanie; ce  qui  est  absolument  inadmissible.  Mais  une 
preuve  irréfragable  que  le  territoire  situé  à  l'ouest  de 
Sétif  faisait  partie  de  la  Mauritanie,  c'est  qu'on  y  mar- 
quait 4es  dates  par  l'année  de  la  province,  c'est-à-dire 
par  l'époque  de  la  réunion  du  pays  à  Tempire.  Et  de 
toutes  les  provinces,  celle  de  la  Mauritanie  Césarienne 
était  la  seule,  on  le  sait,  qui  comptât  de  cette  manière. 

Nous  venons  de  voir  les  inscriptions  de  Kherbet-Guidra 
et  de  Mechta-el-Bir  se  référer  à  cette  chronologie  ;  il  en 
est  de  même  des  épitapbes  de  Caïus  Aufidius  Yalerianus 

(1)  Ree.  de  la  Soc,  vol.  xvu,  p.  429. 

^2)  Ibid.  vol.  viil,  p.  102  à  104. 


i 
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et  de  Quintille,  sa  femme,  provenant  de  Kherbet-el- 
Hachem  (1),  à  3  ou  4  kilomètres  au  sud  de  Guerria,  et 
de  cette  autre,  trouvée  à  Âchir,  au  sud-ouest  de  Guerria, 
et  que  mon  ami,  M.  Chaillou,  a  fait  transporter  au  com- 
missariat civil  : 

No  107. 

M  AN 

C I  R  E  N  I  V I 

X  AN    XLII 

.    A  P  ce  XLII 

Memoriœ  Ànnii  Cireni.  Vixit  annis  quadraginta  duobus. 
Armo  provinciœ  diicentesimo  quadragesimo  secundo. 

Annius  Cirenus  était  décédé  Tan  242  de  la  province, 
correspondant  à  281-282  de  notre  ère,  lorsque  commen- 
çait à  gronder  la  révolte  des  Quinquégentiens,  qui  amena 
la  division  de  la  iMauritanie  Césarienne  en  deux  provinces. 

La  Gens  Numidarum,  que  nous  trouvons  dans  la  Med- 
jana,  était,  à  mon  avis,  une  peuplade  de  la  Numidie,  ou 
même  simplement  la  réunion  d'un  certain  nonibre  de 
familles  numides  qui,  de  gré  ou  de  forc«,  avaient  quitté 
leurs  anciens  cantonnements  pour  venir  s'installer,  en 
qualité  de  colons,  sur  les  terres  que  leur  assignait  le  pro- 
curateur du  domaine  privé  de  l'empereur. 

M.  Chaillou  a  également  fait  transporter  au  commis- 
sariat civil  de  Bordj-bou-Arreridj  les  deux  inscriptions 
suivantes,  trouvées  dans  les  environs  de  Bordj-Medjana  : 

(t)  Bfie.  de  la  Soc.»  vol.  viii,  p.  9i. 
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...CONST.... 
...NTINO.... 
•  ••OBILG.»** 
...SSMP 

C'est  un  fragment  de  la  fin  d'une  inscription  publiée 
par  M.  Payen  dans  le  volume  IX,  p.  66  du  Recueil  :  Et 
FL  Claxidio  Conslantino  nobil.  ccrsss.  m,  p. 

Elle  doit  être  complétée  ainsi  : 

Flavio  Valerio  Liciniano  Licinio  et  Flamo  Julio  Crispo 
et  Flavio  Claudio  Conslantino,  nobilissimis  CossarUms. 
Millia  possuum 

H  s'agit  ici  de  Licinius  le  Jeune  et  de  deux  fils  de 
Constantin,  Crispus  et  Constantin  II,  faits  Césars  en  317. 
L'inscription  a  sa  date  entre  cette  année  et  la  mort  de 
Licinius  Junior,  arrivée  en  323.  Nous  allons  retrouver  le 
jeune  Licinius  sur  l'inscription  suivante  : 

N»  i09. 
• . .  •  Y  A  L  Ë  .  • 
NIANOLI 
CINIOIVN 
NOBILISSIMO 

CAE 
M 

Lettres  de  trois  centimètres  et  demi  sur  une  stèle  de 
O'oôO  de  hauteur,  mal  dégrossie  et  cassée  sur  tous  les 
côtés. 

Flavio  Vakrio  Liciniano  Licinio  Juniori,  nobilittimo 
Casari.  MilUa  passmun 
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Dans  le  courant  du  mois  de  mai  1860,''  en  suivant, 
avec  M.  Payen,  le  chemin  de  Bordj-bou-Arreridj  à  Bouni, 
j'avais  copié,  sans  descendre  de  cheval,  sur  une  pierre 
située  près  du  chemin  et  à  hauteur  de  Bordj-Medjana,  les 
lettres  suivantes,  qui  sembleraient  avoir  appartenu  aussi 
à  une  bonne  milliaire  : 

CONSTANTIV 

....NS 

Je  n'en  puis  rien  tirer  d'utile.  Toutes  ces  bornes  se 
trouvaient  sur  une  voie  qui  longeait  le  pied  sud  du 
Morissan,  de  Test  à  l'ouest.  J'aurai  occasion  d'y  revenir 
plus  tard. 

AÏN-RiGH  (Cercle  de  Bou-Saâda) 

Pour  terminer,  je  donnerai  ici  deux  copies,  prises 
l'une  par  un  employé  des  Ponts  et  Chaussées  en  1873, 
et  l'autre  par  un  officier  en  1877,  d'une  inscription 
gravée  sur  une  pierre  de  0"60  de  hauteur  et  0^48  de 
largeur,  cassée  dans  sa  partie  supérieure  et  sur  le  côté 
gauche,  et  encastrée  dans  la  porte  du  mur  qui  sépare  les 
deux  cours  du  bordj  d'Aïn-Ricb,  chez  les  Ouled-Aîssa,  à 
environ  15  lieues  au  sud  de  Bou-Saàda. 

N»  MO. 
a  b 

REONIFL.  SEVE. . .  AEO.  II.  SEVE. . . 

VS  GORGIAN VS.CLV ...  VS  GORGIANVS  CI V . . . 

TVS  MODIVS  RVSTISV  TVS MODIVS  RVSTI.VS 

. . .  VS  LVCI  VS .  SEM  INI  VS  IN  . .  VS  L  VCI VSSEMINI V .  H 

NV.  .VRIIINVSTRIVS  NV.  .VRII.IANVSIRIVS 
TAMTINO  COS  . .  .M.  ..MO  GOS  T 
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Â  la  suite  de  rinscription,  il  reste  un  grand  vide  qui 
est  rempli  par  deux  palmes  tournées  en  sens  contraire, 
et  par  deux  cœurs  placés  aux  angles  inférieurs.  Elle  por- 
tait une  date  consulaire,  qu'il  est  impossible  de  déchiffrer, 
tant  les  deux  copies  concordent  peu  à  la  dernière  ligne. 
Elle  a  été  gravée  sans  doute  par  des  militaires  en  gar- 
nison dans  ce  pays  éloigné,  et  désireux  de  transmettre 
leurs  noms  à  la  postérité.  Gorgianus  et  Modius  Rusticus 
y  sont  seuls  réussi  avec  Lucius  Seminius. 


Le  travail  qui  précède  était  imprimé  lorsque  m'est 
parvenue,  d'envoi  de  M.  Rousset,  la  copie  de  l'inscription 
suivante,  trouvée  à  Enchir-Oum-el-Abeïr  (Moulabert),  et 
qui  doit  prendre  place  avec  celles  publiées  aux  pages 
550  et  551  : 

NMll. 

i  V  LI  A 
CRI SP A 
VIXI  T  A 
LXX.H.  S.  E 

Julia  Cnspa  vixit  annis  septuaginta.  Eic  sita  est. 

Par  addition  aux  inscriptions  de  Sétif  et  des  environs 
(pages  559  à  567),  je  donnerai  également  les  copies  com- 
muniquées par  M.  Mangiavacchi  : 

\^  D'une  inscription  découverte  récemment  à  Khalfoun, 
hameau  situé  à  7  kilomètres  à  l'ouest  de  Sétif,  sur  la 
propriété  Cornetto,  à  5  ou  600  mètres  de  la  maison  Saad- 
ben-Débèch  : 
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CAELIATHA 
LASSA. IVDAEA 
VIXIT  ANNXX 
M  IIII.  M.  AVIL 
I.IVS .  lANVARIVS     . 
CONIVGI  KARIS 
SIMAE 

Pierre  en  forme  de  caisson.  L'inscription  est  dans  un 
cadre  de  0"™60  de  hauteur  sur  0"»60  de  largeur,  entoaré 
de  moulures.  Les  lettres  ont0"^03  et  sont  bien    formées. 

Cœlia  Thalassa,  Judœa,  vixit  annis  tiginti^  mensHna 
quatuor,  Marcus  AviUius  Januarixis  conjugi  knrissimœ. 

(lœlia  Thalassa,  juive,  ou  de  la  Judée,  a  vécu  30  ans 
et  i  mois.  Marcus  Avillius  Januarius  à  sa  très-chère 
épouse. 

2o  Et  d'une  inscription  déterrée  près  du  confluent  de 
rOucd-Deïfla  avec  TOued-Adouan,  sur  la  route  de  Sétif  à 
Bougie,  à  environ  7  kilomètres  au  sud-est  du  bordj  de 
Takilount  : 

N«»  113. 

D        M        S 
CL.  FELICIANVS  V  A  VIIII  DXV 

La  pierre  a  O^Sb  de  hauteur  et  0°>55  de  largeur  et  est 
divisée  en  quatre  compartiments  avec  fronton.  De  chaque 
côté  du  fronton  est  une  tête  de  lion  en  acrotère  :  dans 
le  fronton,  un  poisson,  un  serpent;  dans  le  premier 
tableau,  les  lettres  D  M  S;  dans  le  deuxième,  deux  per- 
sonnages en  pied;  dans  le  troisième,  rinscription;  le 
quatrième  est  vide. 
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Dits  Manibm  sacrum.  Clavdius  Felidamis  vixU  annis 
novem,  diebus  quiridecim. 

M.  Brunel,  de  son  côté,  me  signale  la  découverte  d'une 
basilique  à  Sidi-Embark,  sur  la  route  nationale  de  Sétif  à 
Alger,  à  15  kilomètres  à  Test  de  Bordj-bou-Ârreridj.  Comme 
particularité,  Tabside  est  à  ^^  ou  2")50  au-dessus  du  sol 
de  l'édifice  ;  on  y  parvient  par  deux  escaliers  qui  existent 
encor.  Le  pavé  est  formé  par  une  mosaïque,  dont  un  coin 
seulement  a  été  découvert.  Il  y  a  lieu  de  présumer  que 
sous  Tabside  il  y  a  une  crypte,  dans  laquelle  on  pénétrait 
par  une  porte  pratiquée  soit  dans  le  mur  de  face,  soit 
dans  l'un  des  murs  latéraux,  et  fermée  par  une  pierre 
qui  glissait  dans  des  coulisses. 

Dans  le  transept,  on  a  trouvé  un  sarcophage  d'enfant, 
un  autre  qui  contenait  deux  cadavres  placés  l'un  à  côté 
de  l'autre  et  bouche  à  bouche,  et  un  troisième,  d'un  seul 
bloc  et  recouvert  de  dalles.  Dans  chacun  d'eux,  le  plâtre 
était  mêlé  en  quantité  aux  ossements. 

Le  monument  a  été  détruit  par  le  feu. 

Les  fouilles  qui  restent  à  faire  pour  le  dégager  com- 
plètement devront  être  eiTectuées  avec  précaution.  La 
Société  archéologique  les  recommande  aux  soins  de  ses 
correspondants  de  cette  partie  du  département. 


LE 


FORUM    DE   THUBURSIGUM 

NUMiDARUM  (Khaniissa) 


PAB 


EMILE    HASQUERAY 


La  ville  de  Thubursicum  est  une  des  plus  anciennes  el 
des  plus  importantes  de  la  Numidie.  Plusieurs  fois  visitée, 
elle  avait  été  l'objet  d*une  étude  très-détaillée  de  M.  Cha- 
bassière,  entreprise  au  nom  de  la  Société  archéologique 
de  Conslantine.  Nous  lui  devons  la  curieuse  inscription 
qui  nous  prouve  que  les  Italiens  s'étaient  fixés  aux  sour- 
ces de  la  Medjerda  avant  le  règne  de  Juba  IL  Une  autre 
inscription,  dédicace  à  Claude  II,  nous  donne  le  nom  de 
la  ville  sous  cette  forme  :  <  Thuburs  Numidarum.  »  Les 
cimetières  de  Thubursicum,  qui  sont  considérables,  ont 
fourni  également  à  M.  Chabassière  une  série  d'épigraphes 
dans  lesquels  les  noms  puniques  ou  berbères  sont  fré- 
quemment mêlés  aux  noms  romains.  Ce  groupe  de  funé- 
raires forme  une  heureuse  transition  entre  les  berbères 
de  la  Cheffia,  publiées  par  M.  Reboud,  et  les  nécropoles 
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purement  romaines,  par  exemple  Seriana,  près  de  Zana 
(Diana  Veteranorum).  Nul  n'ignore  que  le  théâtre  de 
Thubursicum,  dont  M.  de  Mitrecé  a  le  premier  levé  le 
plan,  est  un  des  mieux  conservés  qui  soient  au  monde. 

Il  reste  beaucoup  à  faire  à  Thubursicum.  Les  restes 
qui  composent  la  basse  ville  sont  encore  indéterminés.  Le 
mamelon  qui  les  domine,  et  qui  semble  avoir  été  la  ville 
primitive,  donne  lieu  à  mille  recherches  curieuses.  C'est 
sur  ce  mamelon  que  j'ai  concentré  mes  efforts  pendant 
les  deux  séjours  que  j'ai  faits  à  Thubursicum.  Il  en  est 
résulté  la  découverte  de  fragments  du  Forum.  J'ai  dû 
beaucoup,  dans  cette  circonstance,  à  la  bienveillance  de 
M.  le  général  Carteret,  ainsi  qu'à  l'obligeance  de  M.  le 
capitaine  Cartairade,  commandant  le  cercle,  et  de  M.  le 
capitaine  Pétiaux,  alors  chef  du  Bureau  arabe  d'Âïn- 
Beïda. 

Le  Forum  de  Thubursicum  était  une  longue  et  profonde 
place  quadrangulaire,  découpée  sur  trois  faces  dans  une 
pente  rocheuse,  si  bien  que,  sur  un  des  côtés,  la  roche, 
taillée  de  main  d'homme,  faisait  l'office  de  mur.  Ce  fait 
est  fréquent  dans  toutes  les  villes  romano-berbères.  A 
Thubursicum  même,  non-seulement  l'amphithéâtre  est 
taillé,  comme  le  Forum,  dans  une  colline,  mais  encore  on 
y  trouve  bon  nombre  de  maisons  et  surtout  de  tombeaux 
autour  desquels  le  rocher  naturel  est  poli  comme  une 
pierre  de  taille.  La  même  remarque  s'applique  à  Madaure, 
aux  environs  de  Thagaste»  à  Fedj-Mrao  et  à  Kociba,  où 
.l'on  trouve  tant  d'emblèmes  berbères.  Ce  goût  de  la 
roche  taillée  est  encore  sensible  aujourd'hui  dans  les 
habitations   rupestres   des   Chawia,  du  Cherchar  et  de 
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TAhmar-Khaddou.  Ifru^  dieu  des  cavernes,  semble  être 
autre  chose  qu'une  divinité  de  second  ordre,  mais  bien 
plutôt  le  protecteur  du  foyer,  la  personnification  de  la 
demeure,  et,  en  quelque  sorte,  une  forme  masculine  de  la 
Vesta  berbère. 

Du  milieu  de  cette  place,  on  jouit  d'un  tableau  achevé. 
Une  partie  de  la  basse  ville,  Je  longues  lignes  de  tom- 
beaux, la  voie  de  Tipasa,  un  arc  de  triomphe,  des  villages 
nombreux  qui  couvrent  de  taches  blanches  la  haute  vallée 
de  la  Medjerda,  composent  un  ensemble  encore  ravissant. 
Ce  fut  cette  impression  esthétique,  très-importante  quand 
il  s'agit  de  déterminer  un  Forum,  qui  me  décida  à  réunir 
en  ce  lieu  mes  travailleurs.  Je  crois  aussi,  à  moins  que 
de  nouvelles  expériences  ne  modifient  mon  jugement,  que 
le  côté  d'un  Forum  dans  lequel  on  doive  d'abord  ouvrir 
des  tranchées,  e>l  le  côté  qui  se  trouve  à  gauche  de  l'ob- 
servateur lorsqu'il  tourne  le  dos  au  fond.  C'est  là  que  se 
trouvent  les  salles  des  séances  du  Conseil. 

J'ai  donc  fait  fendre  le  côté  gauche  de  cette  longue 
place,  en  arrière  d'un  petit  bâtiment  carré,  sur  les  côtés 
duquel  gisent  d'énormes  colonnes,  et  qui  ressemble  à  la 
Curie  de  Thamgad.  Ma  tranchée  principale  eut,  au  bout 
de  quinze  jours,  22  mètres  de  longueur,  9  mètres  de 
largeur,  et  quelquefois  4  mètres  de  profondeur.  J'eus 
bientôt  mis  à  découvert  un  escalier  de  onze  marches  par 
lequel  on  sortait  de  la  place,  des  soubassements,  des 
colonnes,  et,  près  de  cet  escalier,  une  grande  salle  de 
4  mètres  de  côté  environ,  dallée  autrefois  de  marbre  et. 
d'albâtre.  Dans  cette  salle  et  dans  quelques  couloirs  laté- 
raux gisaient  des  fragments  d'inscriptions  plus  ou  moins 
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grands,  mais  dont  la  matière,  les  lettres  et  le  sens  attes« 
taient  un  lieu  public  important  décoré,  puis  réparé  aux 
frais  de  la  cité.  J'y  trouvai  aussi  de  nombreux  morceaux 
et  des  parties  entières  de  statues  de  marbre. 

Ce  travail  avait  lieu  au  mois  de  janvier  1877.  L'abon- 
dance de  la  neige  me  chassa  de  Thubursicum.  J'y  revins 
au  mois  de  juillet  de  la  même  année,  et  j'y  consacrai 
encore  trois  semaines.  Bien  que  j'eusse  alors  à  ma  dis- 
position un  plus  grand  nombre  de  travailleurs,  je  fus 
relativement  moins  heureux  cette  seconde  fois  que  la  pre- 
mière. Les  débris  de  statues  et  les  fragments  d'inscriptions 
ont  été  dispersés  beaucoup  plus  loin  que  je  ne  pensais, 
et  je  ne  disposais,  pour  les  poursuivre,  ni  du  temps,  ni 
des  ressources  suffisantes. 

Quoi  qu'il  en  soit,  j'ai  envoyé  au  Musée  d'Alger,  pro- 
venant de  Thubursicum  : 

1o  Une  inscription  sur  plaque  de  marbre  blanc,  brisée 
en  plusieurs  fragments,  qui  nous  donne  peut-être  la  date 
première  de  la  construction  du  Forum.  Cette  place  mo- 
numentale serait  contemporaine  de  l'Arc  de  Triomphe  de 
Thamgad  et  de  la  fondation  de  Mascula,  d'après  une  ins- 
cription encore  inédite. 

IMP  N 
TRAIANO 
AVG  GER  PONT  MAX 

TRIBPOT.P.P.COSIII 
CIVITAS  THVBVRSI 

CITANA        P.  P. 

Le  Civitas  ThuAursieitana  est  digne  de  remarque. 

^o  Dix  fragments  de  marbre  blanc  d'une  inscription 
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encore  incomplète,  qui  nous  apprend  que  le  Foram  de 
Thuburs,  platea  velm;  avait  été  ravagé  et  dépouillé  de  ses 
marbres  avant  la  fin  du  troisième  siècle,  puis  restauré 
par  Nonius  Marcellus  : 

BEATISSIMO  SA 
ONSTANTINI  MA 
SEMPER  AVG  ET 
ET  CONSTANTIN 
PLATEAM  VTEREM 
LAPIDIS  PoLIATAM 
NONIVS  MARGELL 
HERGVLIVS  SO 
CONSTRAVIT 
MAS  ET  CE 
NADILAP 

3^  Quelques  fragments  de  plaques  d'albâtre  qui  sont  le 
reste  d'une  grande  inscription  impériale.  D'autres  frag- 
ments très-nombreux,  appartenant  aussi  à  des  inscriptions 
diverses,  mais  qu'il  est  malheureusement  impossible  de 
reconstituer,  sont  déposés  au  bordj  d'Aïn-Beïda. 

J'ajouterai  que,  dans  le  même  Forum,  j'ai  laissé  sur  le 
terrain,  après  l'avoir  retournée,  une  grosse  pierre  de 
taille  sur  laquelle  est  inscrit  en  caractères  grossiers  : 

DEO  AVRELI 
ANO   R    P    G 
TV 

(Respuhlica  coloniœ  Tubursidtanœ) 

iP  Une  tête  de  femme  en  marbre  blanc,  plus  grande 
que  nature^  destinée  sans  doute  à  servir  de  carialide  ; 
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5^  La  partie  supérieure  d'une  tête  de  Minerve  casquée, 
de  dimensions  colossales,  en  marbre  blanc.  Le  cimier  du 
casque  est  orné  de  plumes  et  précédé  d'un  spbynx  fine- 
ment ciselé  ; 

6^  La  moitié  inférieure  d'une  tête  de  jeune  fille,  en 
marbre  blanc; 

1^  Un  pied  de  statue  d'homme,  peut-être  d'une  statue 
d'empereur,  dont  la  chaussure  est  d'une  grande  richesse 
et  d'une  curieuse  exactitude.  En  marbre  blanc; 

8^  Des  fragments  de  pieds,  de  mains  et  de  bras. 

J'omets  divers  petits  objets  dont  la  nomenclature  est 
inutile,  des  plaquettes  de  marbre  de  diverses  couleurs, 
de  serpentine,  d'onyx.  Il  est  rare  que  l'on  trouve  en 
Algérie  une  veine  aussi  riche  ;  mais,  pour  l'exploiter  jus- 
qu'au bout,  il  faudrait  assurément  de  grandes  ressources. 
11  serait  possible  qu'on  retrouvât  les  statues  entières,  et 
qu'on  complétât  les  inscriptions  dont  j'ai  recueilli  les 
premiers  fragments.  J'avais  cru  d'abord  pouvoir  laisser 
mes  trouvailles  emmagasinées  dans  le  gourbi  d'un  cheikh 
fermé  à  clef,  non  loin  du  Forum  d'6ù  je  les  avais  tirées; 
mais  les  indigènes,  ayant  crevé  la  toiture  de  ce  gourbi  et 
commencé  de  distribuer  à  des  visiteurs  quelques  pièces 
importantes,  j'ai  préféré  faire  tout  emporter. 


NÉCROLOGIE 


Depuis  la  publication  de  son  dernier  volume,  la  Société 
archéobgique  a  perdu  trois  de  ses  membres. 

M.  Costa,  qui  a  fourni  pendant  plusieurs  années  des 
documents  à  notre  ,Recueil,  laissera  un  vide  au  sein  de 
notre  petite  famille  de  travailleurs.  Personne  n'a  remué, 
autant  que.  lui,  les  nécropoles  du  Coudiat-Aty,  et  n'a 
exercé  une  surveillance  plus  attentive  sur  les  démolitions 
qui  s'effectuent  journellement,  pour  l'appropriation  de  la 
vieille  Cirta  à  nos  goûts  et  à  nos  besoins.  Passionné  pour 
les  choses  antiques,  pour  les  curiosités  des  vieux  temps, 
toujours  vif  et  alerte,  il  apportait  dans  ses  recherches  une 
ténacité  et  une  activité  qu'on  rencontre  rarement  et  que 
le  succès  couronne  presque  toujours. 

M.  Lamouroux,  conseiller  de  préfecture  honoraire,  et 
l'un  de  nos  anciens  vice-présidents,  avait  fait  de  Conslan- 
tine  son  pays  d'adoption.  Caractère  affable  et  gai,  esprit 
délié,  auquel  l'âge  n'avait  rien  enlevé  de  sa  vivacité, 
M.  Lamouroux  comptait  pour  amis  tous  ceux  qui  avaient 
pu  apprécier  le  charme  de  ses  relations.  Lorsque  la  mort 
rôdait  déjà  autour  de  ses  80  ans  et  l'avertissait  qu'il  avait 
à  prendre  ses  dernières  dispositions  pour  effectuer  le 
grand  voyage  qui  devait  le  séparer  de  nous,  il  trouvait 
encore  Te  mot  heureux  pour  conspler  ceux  qui  l'entou- 
raient. 
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Le  musée  de  Philippeville  doit  à  M.  Roj;:er  le  classe- 
ment, la  conservalion  el  un  calalogue  des  antiquités  qu*il 
renferme,  et  dont  une  partie  avait  été  recueillie  par  ses 
soins.  11  a  rendu  a  la  science  épigraphique  des  docu- 
ments intéressants  pour  Thistoire  de  ce  pays,  qu'il  nous 
faut  chercher  sur  la  pierre  plus  que  dans  les  livres, 
trop  souvent  muets.  Nous  perdons  en  lui  un  Iravailleur 
zélé  et  intelligent  autant  que  modeste. 

Qui  nous  consolera  de  nos  pertes  ? 


ERRATA 


Page  i^ij  médaille  26,  au  lieu  de  :  nwE,  lisez  :  iivF. 

Page  13,  médaille  29,  après  à  droite j  ajoutez  :  avec  un  sceptre. 

Page  16,  médaille  49,  au.  lieu  de  :  livimeijs,  lisez  :   livineivs, 

Page  25,  médaille  127  au  lieu  de  :  c.  licinivs,  lisez:?,  licinivs. 

Page  i7,  médaille  141,  au  lieu  de  :  xxvji,  lisez  :  xxxvii. 

Page  30,  médaille  158,  au  lieu  de  :  la  main  gauche  à  la  bouche, 

lisez  :  la  main  droite. 
Page  37,  médaille  232,  au  lieu  de  ;  laurée  à  gaiichey  lisez  :  laii- 

rée  à  droite. 
Page  50,  médaille  343,  au  lieu  de  :  Triptolème,  lisez  :  Génie. 
Page  53,  médaille  360,  au  lieu  de  :  Triptolème,  lisez:  Génie. 
Page  55,  médaille  381,  au  lieu  de  :  Triptolème,  lisez  :  Génie. 
Page  67,  médaille  485  bis,  au  lieu  de  '  Triptolème,  lisez  :  Génie.- 
Page  69,  médaille  498,  au  lieu  de  :  p.tu.cos.iii,  lisez  :  p.m.tu. 

P.COS.III. 

Page  70,  médaille  512,  au  lieu  de  :  spes  p.p.,  lisez  :  spes  p.k. 
Page  71,  médaille  521,  au  lieu  de  :  tii.p.cos.ii,  lisez  :  th. pot. 

COS.II. 

Page  80,  médaille*586,  au  lieu  de  :  ar.,  lisez  :  g.u. 

Page  86,  médaille  639,  après  cos.  un,  ajoutez  :  s.c. 

Page  106,  médaille  815,  au  lieu  de  :  trov.deou.  lisez  :  prov. 

deor. 
Page  108,  médaille  829  :  ajoutez  g.b. 

Page  ill,  médaille  852,  au  lieu  de  :  plutrum,  lisez  :  pleclrum. 
Page  141,  médaille  854,  au  lieu  de  :  Cistrc,  lisez  :  Sistre. 
Page  177,  en  titre,  au  lieu  de  :  lvcimvs,  lisez  :  licinivs. 
Page  179,  en  titre,  au  lieu  de  :  lvcimvs,  lisez  :  licimvs. 
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